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Chapitre 1 : Introduction Générale 

1. ¦ƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜǎ ŘŞŦƛǎ ƎƭƻōŀǳȄ  

1.1. vǳΩŜǎǘ-ŎŜ ǉǳΩǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ Κ 

[ŀ C!h ŘŞŦƛƴƛǘ ƭŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ŎƻƳƳŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ 

ƛƴǘŜǊŘŞǇŜƴŘŀƴǘŜǎ ǉǳƛ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜƴǘ Ł ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘŜ ǾŀƭŜǳǊΣ ŘŜǇǳƛǎ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭΩŞƭƛƳƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 

denrées alimentaires (1). Ce processus comprend notamment la production, la transformation, la 

distribution et la consommation des produits, majoritairement issus des secteurs agricoles, forestier 

et halieutique. Inscrits dans des dynamiques économiques, sociales et environnementales plus larges, 

les systèmes alimentaires intègrent divers sous-systèmes, tels que les systèmes de production agricole, 

ŘΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝƴ ƛƴǘǊŀƴǘǎ ƻǳ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘŞŎƘŜǘǎΣ Ŝǘ ŜƴǘǊŜǘƛŜƴƴŜƴǘ ŘŜǎ ƛƴǘŜǊǊŜƭŀǘƛƻƴǎ 

ŞǘǊƻƛǘŜǎ ŀǾŜŎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŎƭŞǎΣ ŎƻƳƳŜ ŎŜǳȄ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜΣ Řǳ ŎƻƳƳŜǊŎŜ ƻǳ ŘŜ ƭŀ ǎŀƴǘŞΦ 5ŝǎ ƭƻǊǎΣ 

ǘƻǳǘŜ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜƭƭŜ ŀŦŦŜŎǘŀƴǘ ǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ǇŜǳǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŞŎƻǳƭŜǊ ŘΩǳƴ 

changement survenu au sein de ces systèmes connexes (1). A titre illustratif, une politique visant à 

promouvoir une utilisation accrue des biocarburants dans le système énergétique aura des 

répercussions importantes sur le système alimentaire (1). 

Ces dynamiques inter systémiques ont été mises en lumière par la FAO à travers le concept de la « roue 

du système alimentaire » (1), une représentation structurée selon les composantes clés du système 

et leurs interconnexions (Figure 1).  
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Figure 1 : Roue du système alimentaire, « The food system wheel ». Source : FAO, 2018 (1) 

Le ŎǆǳǊ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ comprend les activités de production, de transformation, de distribution, de 

consommation, et de gestion des déchets. Les services de soutien comprennent les activités relatives 

à la finance, au transport, et à la régulation. Le contexte sociétal couvre les politiques, les lois, les 

infrastructures et les normes culturelles. Et enfin, le contexte naturel, qui comprend ƭΩŜŀǳΣ ƭŜ ǎƻƭΣ ƭΩŀƛǊΣ 

le climat, et la biodiversité. 

1.2. Introduction aux défis mondiaux liés aux systèmes alimentaires  

1.2.1. [ΩǳǊƎŜƴŎŜ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ŎƻƳƳŜ ŎŀǘŀƭȅǎŜǳǊ ǎȅǎǘŞƳƛǉǳŜ  

a. vǳΩŜǎǘ-ce que les limites planétaires ? 

Les limites planétaires correspondent à des seuils scientifiquement définis délimitant l'espace 

opérationnel sûr à l'intérieur duquel l'humanité peut se développer sans risquer de perturber la 

ǎǘŀōƛƭƛǘŞ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ǘŜǊǊŜǎǘǊŜ Ŝǘ ŘΩŀƭǘŞǊŜǊ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩIƻƭƻŎŝƴŜΦ 

Franchir ces seuils pourrait provoquer des changements environnementaux majeurs et irréversibles, 

ƳŜƴŀœŀƴǘ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ Ŝǘ ƭΩŞǉǳƛǘŞ Ł ƭϥŞŎƘŜƭƭŜ ƳƻƴŘƛŀƭŜ (2,3). 



Chapitre 1 : Introduction Générale 

27 
 

Le cadre conceptuel des limites planétaires identifie neuf processus biophysiques critiques (2). Élaboré 

en 2009 par le « Stockholm Resilience Centre » et le « Potsdam Institute for Climate Impact Research », 

ce modèle quantifie précisément les seuils critiques à ne pas franchir pour éviter des modifications 

environnementales brusques ou irréversibles. Les neuf limites identifiées sont : le changement 

ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜΣ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ όƛƴǘŞƎǊƛǘŞ ŘŜ ƭa biosphère), les perturbations des cycles 

ōƛƻƎŞƻŎƘƛƳƛǉǳŜǎ όƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŎŜǳȄ ŘŜ ƭΩŀȊƻǘŜ Ŝǘ Řǳ ǇƘƻǎǇƘƻǊŜύΣ ƭŜǎ ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴǎ ŘΩǳǎŀƎŜ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎΣ 

ƭΩŀŎƛŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƻŎŞŀƴǎΣ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ ŘƻǳŎŜΣ ƭΩŀǇǇŀǳǾǊƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƻȊƻƴŜ 

ǎǘǊŀǘƻǎǇƘŞǊƛǉǳŜΣ ƭΩƛƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŜƴǘƛǘŞǎ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ όǇƻƭƭǳŀƴǘǎ ŎƘƛƳƛǉǳŜǎ Ŝǘ ǇƭŀǎǘƛǉǳŜǎύΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŀ 

charge atmosphérique en aérosols. En 2023, six de ces neuf limites avaient été franchies (3), parmi 

ƭŜǎǉǳŜƭƭŜǎ ŦƛƎǳǊŜƴǘ ƭŜ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ Ŝǘ ƭŀ ǇŜǊǘŜ ŘŜ ƭΩƛƴǘŞƎǊƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ōƛƻǎǇƘŝǊŜ όFigure 2).  

 

Figure 2 : Les neuf limites planétaires. Source : CGDD,2023 (4) 

Ces dépassements compromettent la résilience des écosystèmes et accentuent les risques de 

basculement systémique. Ce cadre met également en évidence les interconnexions entre les processus 

ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀǳȄ Υ ƭŜ ŘŞǇŀǎǎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ƭƛƳƛǘŜ ǇƭŀƴŞǘŀƛǊŜ ǘŜƴŘ Ł ǊŜnforcer les pressions exercées 
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ǎǳǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎΦ /ŜǘǘŜ ƛƴǘŜǊŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜ Ŝǎǘ ŞǘŀȅŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ Ŝƴ ǎŎƛŜƴŎŜ ŘŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ 

ǘŜǊǊŜǎǘǊŜǎ(5,6), qui appréhendent la Terre comme un système intégré reposant sur des mécanismes 

ŘŜ ǊŞƎǳƭŀǘƛƻƴ ǇŀǊǘƛŜƭǎΦ !ƛƴǎƛΣ ƭŀ ŘŞŦƻǊŜǎǘŀǘƛƻƴΣ ǊŜƭŜǾŀƴǘ ŘŜ ƭŀ ƭƛƳƛǘŜ ŀǎǎƻŎƛŞŜ Ł ƭŀ ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩǳǎŀƎŜ 

ŘŜǎ ǎƻƭǎΣ ŎƻƴǘǊƛōǳŜ ǎƛƳǳƭǘŀƴŞƳŜƴǘ Ł ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ /hіΣ ŀƎƎǊŀǾŀƴǘ ƭŜ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ 

ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜΣ ǘƻǳǘ Ŝƴ ŀŎŎŞƭŞǊŀƴǘ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞΦ [ΩŜƴƧŜǳ ƳŀƧŜǳǊ ŎƻƴǎƛǎǘŜ Řŝǎ ƭƻǊǎ Ł ƛƴǎŎǊƛǊŜ 

ƭŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƘǳƳŀƛƴŜǎ Řŀƴǎ ǳƴ ζ ŜǎǇŀŎŜ ŘŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ǎǶǊ ηΣ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜ Ł ƭΩŀǘǘŜƛƴǘŜ ŘŜǎ 

Objectifs de Développement Durable (ODD) (Figure 3) (7). 

 

Figure 3 : Objectifs de Développement Durable. Source : FAO, 2015 (8) 

[Ωǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ǎƻƴǘ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞŜǎ ŎƻƳƳŜ ƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ŘŞǘŜǊƳƛƴŀƴǘǎ Řǳ 

ŘŞǇŀǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƭƛƳƛǘŜǎ ǇƭŀƴŞǘŀƛǊŜǎ ƭƛŞŜǎ ŀǳȄ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ Řŀƴǎ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎΣ Ł ƭΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ 

ƭΩƛƴǘŞƎǊƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ōƛƻǎǇƘŝǊŜΣ ŀǳȄ ǇŜǊǘǳǊōŀǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ŦƭǳȄ ōƛƻƎŞƻŎƘƛƳƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŀǳ ŎȅŎƭŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŘƻǳŎŜΦ /Ŝǎ 

activités contribuent également de manière notable à la perturbation anthropique des limites 

associées au changement climatique, aux entités nouvelles et à la charge atmosphérique en aérosols 

(9)Φ /Ŝǎ ǘǊŀƴǎƎǊŜǎǎƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ŞǘǊƻƛǘŜƳŜƴǘ ƭƛŞŜǎ Ł ƭŀ ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŁ ƭŀ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ 

consécutive de leur productivité et de leur complexité écologique. 

b. Le rôle des systèmes alimentaires dans la transgression des limites planétaires 

Changement climatique : Contribution de 31 % aux émissions globales 
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Le changement climatique désigne l'altération durable des paramètres climatiques, principalement 

ŘǳŜ Ł ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƎŀȊ Ł ŜŦŦŜǘ ŘŜ ǎŜǊǊŜ όD9{ύ ƭƛŞǎ ŀǳȄ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƘǳƳŀƛƴŜǎ ǘŜƭƭŜǎ ǉǳŜ ƭŀ ŎƻƳōǳǎǘƛƻƴ 

ŘΩŞƴŜǊƎƛŜǎ ŦƻǎǎƛƭŜǎΣ ƭŀ ŘŞŦƻǊŜǎǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ (10)Φ /Ŝǎ ƎŀȊ ό/hіΣ /IјΣ bіhύ ǊŜƴŦƻǊŎŜƴǘ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ 

serre en piégeant le rayonnement infrarouge, accentuant ainsi le réchauffement global (11). 

[ΩŀƴƴŞŜ нлнп ŀ ŞǘŞ ŎƻƴŦƛǊƳŞŜ ŎƻƳƳŜ ƭΩŀƴƴŞŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ ŎƘŀǳŘŜ ƧŀƳŀƛǎ ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŞŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƳƻƴŘƛŀƭŜ 

(12,13)Φ tƭǳǎƛŜǳǊǎ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴǎ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭŜǎ ƛƴŘŞǇŜƴŘŀƴǘŜǎ ǎΩŀŎŎƻǊŘŜƴǘ Ł ƭŀ ǊŜŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ŎƻƳƳŜ ƭŀ 

ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŀƴƴŞŜ ŎƛǾƛƭŜ ŀȅŀƴǘ ŦǊŀƴŎƘƛ ƭŜ ǎŜǳƛƭ ǎȅƳōƻƭƛǉǳŜ ŘŜ ҌмΣр ϲ/ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩŝǊŜ ǇǊŞƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜ 

(12ς15). Malgré certaines divergences méthodologiques entre les jeux de données (16), la moyenne 

ŘŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ƛƴŘƛǉǳŜ ǳƴ ǊŞŎƘŀǳŦŦŜƳŜƴǘ Ǝƭƻōŀƭ ŘŜ ҌмΣрр ϲ/ Ŝƴ нлнп (13). 

5ŀƴǎ ŎŜ ŎƻƴǘŜȄǘŜΣ ƭŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ǳƴ ƭŜǾƛŜǊ ŘΩŀŎǘƛƻƴ ƳŀƧŜǳǊΦ [Ŝ сⱴ ǊŀǇǇƻǊǘ Řǳ 

DL9/ ŜǎǘƛƳŜ ǉǳŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ŎŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ, ŘŜǇǳƛǎ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŀƎǊƛŎƻƭŜ Ŝǘ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ 

ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴΣ ƭŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘΣ ƭŀ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴΣ ŎƻƴǘǊƛōǳŜ Ł ŜƴǾƛǊƻƴ нм Ł от 

% des émissions anthropiques de GES (17). Le rapport de la FAO (2022) attribue aux systèmes 

alimentaires 31 % des émissions mondiales de GES en 2020, un chiffre en baisse relative par rapport à 

2000 (38 %), du fait de la croissance plus rapide des émissions hors secteur alimentaire (18). Parmi les 

ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴǎ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ŀƎǊƻŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ŦƛƎǳǊŜƴǘ ƭŀ ŦŜǊƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŜƴǘŞǊƛǉǳŜ ŘŜǎ 

ǊǳƳƛƴŀƴǘǎ όмтΣс ҈ύΣ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŦŦƭǳŜƴǘǎ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜ όуΣо ҈ύΣ ƭŜǎ ŜƴƎǊŀƛǎ ǎȅƴǘƘŞǘƛǉǳŜǎ όоΣу ҈ύ Ŝǘ ƭŀ 

riziculture (4,3 %) (Figure 4). 

 

Figure 4 : ±Ŝƴǘƛƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴǎ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ŀƎǊƻŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ƳƻƴŘƛŀƭΦ {ƻǳǊŎŜ : Banque 

Mondiale sur la base des données FAOSTAT 2023a (19) 
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Intégrité de la biosphère : 86 % des espèces menacées impactées 

[ΩƛƴǘŞƎǊƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ōƛƻǎǇƘŝǊŜ désigne la capacité des écosystèmes à maintenir leur structure, leurs 

fonctions écologiques ainsi que leur diversité génétique (20). 

Les systèmes alimentaires représentent le principal facteur de dégradation de cette intégrité, 

ŎƻƴǘǊƛōǳŀƴǘ ƧǳǎǉǳΩŁ ул ҈ Ł ǎƻƴ ŞǊƻǎƛƻƴ (9)Φ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭϥŜȄǇŀƴǎƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ 

agricoles induisent la destruction et la fragmentation des habitats naturels, exerçant ainsi une pression 

directe sur la biodiversité. En effet, l'agriculture est impliquée dans les menaces pesant sur 86% des 

28 000 espèces actuellement répertoriées comme étant en danger d'extinction par l'Union 

Internationale pour la Conservation de la Nature (21). Par ailleurs, le secteur agricole mobiliserait plus 

ŘŜǎ ŘŜǳȄ ǘƛŜǊǎ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛǾƛǘŞ ǇǊƛƳŀƛǊŜ ƴŜǘǘŜ ǘŜǊǊŜǎǘǊŜΣ ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ŎŀǇǘŞŜ ǇŀǊ 

photosynthèse sur les surfaces continentales (22)Φ " ŎŜǘ ŞƎŀǊŘΣ ƭŜǎ ŀƴƛƳŀǳȄ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜΣ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ 

ƭŜǎ ōƻǾƛƴǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǇƻǊŎƛƴǎΣ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŜƴǾƛǊƻƴ сл ҈ ŘŜ ƭŀ ōƛƻƳŀǎǎŜ ǘƻǘŀƭŜ ŘŜǎ ƳŀƳƳƛŦŝǊŜǎ 

terrestres, contre seulement 4% pour les mammifères sauvages (23). 

Flux biogéochimiques : 85 à 95 % des perturbations imputables aux engrais agricoles 

[Ŝǎ ŦƭǳȄ ōƛƻƎŞƻŎƘƛƳƛǉǳŜǎ ŘŞǎƛƎƴŜƴǘ ƭŜǎ ǇŜǊǘǳǊōŀǘƛƻƴǎ ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜǎ ŘŜǎ ŎȅŎƭŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ŘŜ ƭΩŀȊƻǘŜ όN) 

et du phosphore (P), principalement induites par les activités agricoles. Depuis la révolution 

ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜΣ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ƴǳǘǊƛƳŜƴǘǎ ŀ ǇǊƻŦƻƴŘŞƳŜƴǘ ŀƭǘŞǊŞ ƭŜǳǊ ŎȅŎƭŜ ƴŀǘǳǊŜƭ 

au sein des écosystèmes terrestres et aquatiques. BƛŜƴ ǉǳŜ ŎŜǘǘŜ ƛƴǘŜƴǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŀƛǘ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩŀŎŎǊƻƞǘǊŜ 

ǎǳōǎǘŀƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ǊŜƴŘŜƳŜƴǘǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜΣ ŎƻƴǘǊƛōǳŀƴǘ Ł ƭŀ ǎŞŎǳǊƛǘŞ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ŘΩǳƴŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ 

mondiaƭŜ Ŝƴ ŜȄǇŀƴǎƛƻƴΣ ŜƭƭŜ ǎΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜ ŘŜ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜǎ ƳŀƧŜǳǊŜǎ (24). 

[ŀ ƭƛƳƛǘŜ ǇƭŀƴŞǘŀƛǊŜ ǊŜƭŀǘƛǾŜ Ł ƭΩŀȊƻǘŜ Ŝǎǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ǘǊŀƴǎƎǊŜǎǎŞŜ Υ ƭŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŀƴƴǳŜƭƭŜǎ 

ŘΩŀȊƻǘŜ ǊŞŀŎǘƛŦ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜ ŀǘǘŜƛƎƴŜƴǘ ŜƴǾƛǊƻƴ мрл aǘΣ ǎƻƛǘ ǇǊŝǎ Řǳ ŘƻǳōƭŜ Řǳ ǎŜǳƛƭ ŎǊƛǘƛǉǳŜ 

défini, compris entre 62 et 82 Mt par an. Concernant le phosphore, les apports globaux aux océans via 

ƭŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘΩŜŀǳ ŘƻǳŎŜ ǎΩŞƭŝǾŜƴǘ Ł нн aǘκŀƴΣ ŘŞǇŀǎǎŀƴǘ ƭŀ ōƻǊƴŜ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩƛƴŎŜǊǘƛǘǳŘŜ 

όмм aǘύΣ ōƛŜƴ ǉǳŜ ǊŜǎǘŀƴǘ Ŝƴ ŘŜœŁ ŘŜ ǎŀ ōƻǊƴŜ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜ όмлл aǘύΦ " ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŎƻƴǘƛƴŜƴǘŀƭŜΣ ŎŜǇŜƴŘŀnt, 

les apports de phosphore par les engrais excèdent déjà le seuil de précaution, atteignant 14,2 Mt/an 

contre une valeur de référence de 11,2 Mt/an (24). Ces perturbations ont des répercussions 

ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ Ŝǘ ƭŀ ǎǘŀōƛƭƛǘŞ ŘŜǎ ǎƻƭǎΦ 5ŀƴǎ ƭΩ¦ƴƛƻƴ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜΣ ƻƴ ŜǎǘƛƳŜ 

ǉǳΩŜƴ нлмсΣ ŜƴǾƛǊƻƴ нр ҈ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ŞǘŀƛŜƴǘ ǎƻǳƳƛǎŜǎ Ł ŘŜǎ ǘŀǳȄ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ ŘŞǇŀǎǎŀƴǘ ƭŜǎ ǎŜǳƛƭǎ ŘŜ 

durabilité (soit >2 t/ha/an), et que plus de 6,6 % des terres agricoles présentaient une érosion sévère 

(>11 t/ha/an) (25). Selon une revue menée par Panagos et al. (26)Σ ŘŜ ǘŜƭƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ 
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peuvent entraîner une réduction moyenne de 8 % de la productivité agricole dans les parcelles 

intensément cultivées. 

Utilisation des sols : 80 à 90 % de la déforestation tropicale et de la perte des zones humides 

imputables aux systèmes alimentaires 

[ŀ ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩǳǎŀƎŜ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ŘŞǎƛƎƴŜ ƭŀ ŎƻƴǾŜǊǎƛƻƴ ŘŜǎ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎΣ ǘŜƭǎ ǉǳŜ ƭŜǎ 

forêts, prairies ou zones humides, en terres agricoles ou pâturages. Ce processus, largement motivé 

par les besoins croissants en production alimentaire, conǎǘƛǘǳŜ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ŘŜ 

ǇŜǊǘǳǊōŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞǉǳƛƭƛōǊŜǎ ŞŎƻǎȅǎǘŞƳƛǉǳŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƳƻƴŘƛŀƭŜΦ 

Actuellement, environ un tiers des surfaces terrestres émergées sont dédiées à des usages agricoles, 

ce qui représente une pression considérable sur les milieux naturels (27)Φ [Ωǳƴ ŘŜǎ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊǎ ŎƭŞǎ ŘŜ 

cette pression est la réduction de la couverture forestière mondiale : seules 60 % des forêts originelles 

ǎǳōǎƛǎǘŜƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ǳƴ ƴƛǾŜŀǳ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊ ŀǳ ǎŜǳƛƭ ŘŜ ǎŞŎǳǊƛǘŞ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ŦƛȄŞ Ł тр ҈Σ 

nécessaire au maintien des fonctions régulatrices et de résilience des systèmes terrestres (28). Par 

ailleurs, les pratiques agricoles intensives, notamment la généralisation de la monoculture, ont conduit 

à une érosion génétique massive des ressources végétales cultivées. Depuis 1900, on estime que 75 % 

des variétés culturales ont disparu (29). Une méta-analyse indique que 95 % des études recensées font 

Şǘŀǘ ŘΩǳƴŜ ǇŜǊǘŜ ŘŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ƎŞƴŞǘƛǉǳŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜΣ Řƻƴǘ ул ҈ ǊŀǇǇƻǊǘŜƴǘ ǳƴŜ ŞǊƻǎƛƻƴ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜΦ /ŜǘǘŜ 

homogénéisation des cultures fragilise la résilience des systèmes alimentaires, les rendant plus 

vulnérables aux maladies, aux ravageurs et aux effets du changement climatique (29). 

9ŀǳ ŘƻǳŎŜ Υ тл ҈ ŘŜǎ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ ƳƻƴŘƛŀǳȄ ŎƻƴǎŀŎǊŞǎ Ł ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ 

[ΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ Ŝƴ Ŝŀǳ ŘƻǳŎŜ Ŧŀƛǘ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ ŀǳȄ ǇŜǊǘǳǊōŀǘƛƻƴǎ ǉǳŀƴǘƛǘŀǘƛǾŜǎ Ŝǘ ǉǳŀƭƛǘŀǘƛǾŜǎ 

des réserves hydriques renouvelables, résultant majoritairement des activités humaines, notamment 

ŀƎǊƛŎƻƭŜǎΦ /ŜǘǘŜ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴ Ŝǎǘ ŎŜƴǘǊŀƭŜ Řŀƴǎ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ des limites planétaires, compte tenu de la 

raréfaction croissante des ressources disponibles et de leur rôle fondamental dans le fonctionnement 

des écosystèmes. 

!ŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘΣ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ŜƴǾƛǊƻƴ тл ҈ ŘŜǎ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ ƳƻƴŘƛŀǳȄ Ŝƴ Ŝŀǳ ŘƻǳŎŜΣ ŎŜ ǉǳƛ 

en fait de loin le secteur le plus consommateur de cette ressource. Parmi ces volumes, près de 85 % 

ǎƻƴǘ ŜŦŦŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘ ŎƻƴǎƻƳƳŞǎΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire non restitués aux milieux, dans le cadre de la production 

agricole irriguée (30)Φ [ΩƛƴǘŜƴǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŀǎǎƻŎƛŞŜ Ł ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƛƳǇŀŎǘǎ 

environnementaux notables. Elle contribue à la diminution des débits fluviaux, à la réduction de 

ƭΩƘǳƳƛŘƛǘŞ ŘŜǎ ǎƻƭǎ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜ (31) Ŝǘ Ł ƭΩŞǇǳƛǎŜƳŜƴǘ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛŦ ŘŜǎ ƴŀǇǇŜǎ ǇƘǊŞŀǘƛǉǳŜǎ (32). Ces 
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ǇƘŞƴƻƳŝƴŜǎ ŀŦŦŜŎǘŜƴǘ ƴƻƴ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ƭŀ ŘƛǎǇƻƴƛōƛƭƛǘŞ ŦǳǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǳǎŀƎŜǎ ƘǳƳŀƛƴǎΣ Ƴŀƛǎ 

également la stabilité des écosystèmes aquatiques et terrestres. 

Nouvelles entités : contaminants agricoles dans les sols et les milieux aquatiques 

[ŀ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ ŘŜǎ ζ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ŜƴǘƛǘŞǎ η Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜǎ ƭƛƳƛǘŜǎ ǇƭŀƴŞǘŀƛǊŜǎ ŘŞǎƛƎƴŜ ƭΩƛƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Řŀƴǎ 

ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ ŎƘƛƳƛǉǳŜǎ ŘŜ ǎȅƴǘƘŝǎŜ ƻǳ ŘŜ ŎƻƳǇƻǎŞǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ƳƻŘƛŦƛŞǎΣ ǘŜƭǎ ǉǳŜ ƭŜǎ 

plastiques, les pesticides, les médicaments vétérinaires ou les métaux lourds, dont les effets cumulatifs 

ou synergiques sur les écosystèmes sont encore mal connus. Par « composés naturels modifiés », on 

ŜƴǘŜƴŘ ŘŜǎ ŎƻƳǇƻǎŞǎ Řƻƴǘ ƭŀ ŦƻǊƳŜΣ ƭŀ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ ƻǳ ƭŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŀ ŞǘŞ ŀƭǘŞǊŞŜ ǇŀǊ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ 

humaine, les rendant plus mobiles, plus persistants ou plus réactifs que dans leur état naturel. 

À ce jour, bien que la contribution précise des systèmes alimentaires à la pollution globale par les 

substances chimiques reste partiellement quantifiée, de nombreuses études soulignent le rôle central 

ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ (33)Φ [ΩǳǎŀƎŜ ƛƴǘŜƴǎƛŦ ŘŜ ǇŜǎǘƛŎƛŘŜǎΣ ŘΩŀƴǘƛōƛƻǘƛǉǳŜǎ ǾŞǘŞǊƛƴŀƛǊŜǎ 

Ŝǘ ŘŜ ǇƭŀǎǘƛǉǳŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƘŀƞƴŜǎ ŘΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŀƎǊƻŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ŜƴƎŜƴŘǊŜ ŘŜǎ ƛƳǇŀŎǘǎ ōƛŜƴ 

documentés sur la biodiversité (34,35) ainsi que sur la sécurité sanitaire des aliments (36ς38). 

9ƴ CǊŀƴŎŜΣ ǳƴŜ ŞǘǳŘŜ ƳŜƴŞŜ ǎǳǊ пт ǎƛǘŜǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛŦǎ ŘŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ŎƻƴǘŜȄǘŜǎ ŘΩǳǎŀƎŜ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎΣ 

agricoles et non agricoles, a révélé la présence de résidus de pesticides dans 98 % des sols analysés, y 

compris dans des zones supposées non exposées telles que les forêts, les prairies permanentes ou les 

terres cultivées en agriculture biologique (39). De manière complémentaire, la contamination des 

milieux aquatiques par les produits phytosanitaires est également préoccupante : entre 2005 et 2021, 

ƧǳǎǉǳΩŁ нн ҈ ŘŜǎ ǎǘŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǎǳǊǾŜƛƭƭŀƴŎŜ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ƻƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘŞ ŘŜǎ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ 

ŘΩƛƳƛŘŀŎƭƻǇǊƛŘŜ, un insecticide néonicotinoïde, supérieures au seuil de toxicité pour les invertébrés 

aquatiques (20 ng/L), notamment dans les bassins de la Loire, de la Seine et de la Vilaine (40). Par 

ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ƳŀǎǎƛǾŜ ŘΩŀƴǘƛōƛƻǘƛǉǳŜǎ Ŝƴ ŞƭŜǾŀƎŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ǳƴ ŦŀŎǘŜǳǊ ƳŀƧŜǳǊ Řŀƴǎ ƭΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ 

et la dissémination de la résistance antimicrobienne. Plusieurs études européennes ont mis en 

ŞǾƛŘŜƴŎŜ ǳƴŜ ŎƻǊǊŞƭŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭΩǳǎŀƎŜ ǾŞǘŞǊƛƴŀƛǊŜ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŎƭŀǎǎŜǎ ŘΩŀƴǘƛƳƛŎǊƻōƛŜƴǎ Ŝǘ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ 

ŘŜ ōŀŎǘŞǊƛŜǎ ǊŞǎƛǎǘŀƴǘŜǎ ŎƘŜȊ ƭΩƘǳƳŀƛƴ (41).  

c. Pressions environnementales associées aux groupes alimentaires 

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ƛƳǇŀŎǘǎ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀǳȄ ŘŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ƳŜǘ Ŝƴ ƭǳƳƛŝǊŜ ŘŜǎ ŘƛǎǇŀǊƛǘŞǎ 

ƳŀƧŜǳǊŜǎ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎΣ ǘŀƴǘ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ǉǳŜ ŘŜ ƴŀǘǳǊŜ ŘŜǎ ǇǊŜǎǎƛƻƴǎ 

exercées. Plusieurs travaux récents, fondés sur des analyses du cycle de vie (ACV), ont permis de 

caractériser avec précision ces impacts en mobilisant des indicateurs complémentaires : émissions de 

ƎŀȊ Ł ŜŦŦŜǘ ŘŜ ǎŜǊǊŜ όD9{ύΣ ǳǎŀƎŜ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎΣ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ ŘƻǳŎŜ όǎƻǳǾŜƴǘ ǇƻƴŘŞǊŞŜ ǇŀǊ ƭŀ 
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ǊŀǊŜǘŞύΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜǎ ǊŜƧŜǘǎ ŎƻƴǘǊƛōǳŀƴǘ ŀǳȄ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜǎ ŘΩŀŎƛŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŜǳǘǊƻǇƘƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 

milieux. 

[ΩŞǘǳŘŜ ŘŜ /ƭŀǊƪ Ŝǘ ŀƭΦ (42) apporte un éclairage particulièrement complet sur ce sujet, en comparant 

ǉǳƛƴȊŜ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ǎŜƭƻƴ ŎŜǎ Ŏƛƴǉ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴǎ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜǎΦ [Ŝǎ ŀǳǘŜǳǊǎ ŜȄǇǊƛƳŜƴǘ ƭŜǎ 

ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ǊŜƭŀǘƛǾŜΣ Ŝƴ ǇǊŜƴŀƴǘ ŎƻƳƳŜ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘΩǳƴŜ ǇƻǊǘƛƻƴ ŘŜ ƭégumes (valeur 

ƴƻǊƳŀƭƛǎŞŜ Ł мύΣ ŎŜ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀǇǇǊŞƘŜƴŘŜǊ ƭŜǎ ƻǊŘǊŜǎ ŘŜ ƎǊŀƴŘŜǳǊΦ [Ŝǎ ǾƛŀƴŘŜǎ ǊƻǳƎŜǎ ƴƻƴ 

ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŞŜǎ όƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭŜ ōǆǳŦ Ŝǘ ƭΩŀƎƴŜŀǳύ ŀǇǇŀǊŀƛǎǎŜƴǘ ŎƻƳƳŜ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ŞƳŜǘǘǊƛŎŜs 

(Figure 5), et leurs pressions sont en moyenne 16 à 230 fois plus élevées que ceux des légumes, selon 

les indicateurs. Elles cumulent les scores les plus néfastes Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ D9{Σ ŘΩǳǎŀƎŜ ŘŜǎ 

ǘŜǊǊŜǎΣ ŘΩŜǳǘǊƻǇƘƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŀŎƛŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴΦ [Ŝǎ ǾƛŀƴŘŜǎ ǊƻǳƎŜǎ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŞŜǎ ǎǳƛǾŜƴǘΣ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ƛƳǇŀŎǘǎ 

moindres mais toujours significatifs, notamment en raison de la réduction de la taille des portions. 

 

Figure 5 : LƳǇŀŎǘǎ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀǳȄ ǊŜƭŀǘƛŦǎ όŞŎƘŜƭƭŜ ƭƻƎŀǊƛǘƘƳƛǉǳŜύ ŘŜ мр ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ǎŜƭƻƴ 

cinq indicateurs1 (42) 
1 Les cinq indicateurs de pressions environnementales sont Υ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘΩŀŎƛŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴΣ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘΩŜǳǘǊƻǇƘƛǎŀǘƛƻƴΣ 

ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ ƎŀȊ Ł ŜŦŦŜǘ ŘŜ ǎŜǊǊŜ όD9{ύΣ ǳǎŀƎŜ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ Ŝǘ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ ŘƻǳŎŜ ǇƻƴŘŞǊŞŜ ǇŀǊ ƭŀ ǊŀǊŜǘŞΦ 

Les valeurs correspondent aux impacts relatifs par portion, normalisés à ceux des légumes (valeur de référence 

Ґ мύΦ [Ŝǎ ōŀǊǊŜǎ ŘΩŜǊǊŜǳǊ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ƭŜǎ ƛƴǘŜǊǾŀƭƭŜǎ ŘŜ ŎƻƴŦƛŀƴŎŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ 5ème et 95ème percentiles. La 

ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ Ŝǎǘ ŜȄǇǊƛƳŞŜ Ŝƴ ŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘ Ŝŀǳ ǇƻƴŘŞǊŞ ǇŀǊ ƭŀ Ǌŀreté régionale. Données issues de 

ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ŎȅŎƭŜ ŘŜ ǾƛŜ ǇǊŞǎŜƴǘŞŜ ǇŀǊ /ƭŀǊƪ Ŝǘ ŀƭΦ όнлмфύ (42). 

[Ŝǎ ŀǳǘǊŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŀƴƛƳŀƭŜΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǾƻƭŀƛƭƭŜΣ ǆǳŦǎΣ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ƭŀƛǘƛŜǊǎ Ŝǘ Ǉƻƛǎǎƻƴǎ 

présentent des pressions intermédiaires, généralement comprises entre 3 et 40 fois ceux des légumes. 

Toutefois, la variabilité est notable selon les modes de production. Par exemple, les poissons issus de 

ƭŀ ǇşŎƘŜ ǇŀǊ ŎƘŀƭǳǘŀƎŜ ƻǳ ŘŜ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜ ƛƴǘŜƴǎƛŦǎ Ŝƴ ŎƛǊŎǳƛǘ ŦŜǊƳŞ ŀŦŦƛŎƘŜƴǘ ŘŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ 

ŘΩƛƳǇŀŎǘ ƴŜǘǘŜƳŜƴt plus élevés que ceux issus de pratiques plus extensives. 
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" ƭΩƻǇǇƻǎŞΣ ƭŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ǾŞƎŞǘŀƭŜ ǇŜǳ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŞǎΣ ǘŜƭǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ƭŞƎǳƳƛƴŜǳǎŜǎΣ ŦǊǳƛǘǎΣ ƭŞƎǳƳŜǎΣ 

ŎŞǊŞŀƭŜǎ ŎƻƳǇƭŝǘŜǎ ƻǳ ƻƭŞŀƎƛƴŜǳȄΣ ǎŜ ǎƛǘǳŜƴǘ Ŝƴ ōŀǎ ŘŜ ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜǎ pressions environnementales. 

Leurs scores sont généralement inférieurs à 5, et souvent bien moindres selon les indicateurs 

considérés. Une exception partielle concerne certaines graines oléagineuses, qui présentent une 

ŜƳǇǊŜƛƴǘŜ Ŝŀǳ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ǇŀǊ ǘƻƴƴŜ ǇǊƻŘǳƛǘŜΣ Ƴŀƛǎ ŎŜǘ ƛƳǇŀŎǘ ǎΩŀǘǘŞƴǳŜ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭΩƻƴ 

rapporte les valeurs à la calorie ou à la portion protéique. Les corrélations entre les différents 

indicateurs sont globalement positives, ce qui signifie que les aliments à fort impact sur un critère 

ǘŜƴŘŜƴǘ ŀǳǎǎƛ Ł şǘǊŜ ǇŞƴŀƭƛǎŀƴǘǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎΦ {ŜǳƭŜ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ D9{ Ŝǘ 

ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ Ǉƻndérée par la rareté ne ressort pas comme significative, suggérant une 

certaine indépendance entre ces deux dimensions. 

Pour synthétiser ces résultats, les auteurs ont introduit un indicateur composite, dit AREI (Average 

Relative Environmental Impact), qui combine les cinq pressions environnementales en une valeur 

moyenne, toujours exprimée relativement aux légumes. Là encore, les céréales complètes, fruits, 

ƭŞƎǳƳŜǎ Ŝǘ ƴƻƛȄ ƻōǘƛŜƴƴŜƴǘ ƭŜǎ ƳŜƛƭƭŜǳǊǎ ǎŎƻǊŜǎ ό!w9L ғ пύΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ƭŜ Ǉƻƛǎǎƻƴ ό!w9L Ғ мпύΣ ƭŜǎ ǾƛŀƴŘŜǎ 

ǊƻǳƎŜǎ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŞŜǎ ό!w9L Ғ отύ Ŝǘ ƴƻƴ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŞŜǎ ό!w9L Ғ тоύ ǎΩƛƴǎŎǊƛǾŜƴǘ ǇŀǊƳƛ ƭŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘǎ ƭŜǎ 

plus polluants. 

Ces résultats sont cohérents avec ceux présentés dans le « Global Nutrition Report 2021 » (43), qui 

ŎƻƴŦƛǊƳŜ ƭŀ ǇǊŞŘƻƳƛƴŀƴŎŜ ŘŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŀƴƛƳŀƭŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǇǊŜǎǎƛƻƴǎ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜǎ 

globales des systèmes alimentaires mondiaux. Ce rapport mobilise cinq indicateurs similaires : GES, 

utilisation des solsΣ Ŝŀǳ ŘƻǳŎŜΣ ŀȊƻǘŜ Ŝǘ ǇƘƻǎǇƘƻǊŜΣ Ŝǘ ǎƻǳƭƛƎƴŜ ƭΩŜƳǇǊŜƛƴǘŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ƭƻǳǊŘŜ Řǳ 

ōǆǳŦ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀƎƴŜŀǳΣ Řƻƴǘ ƭŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ D9{ ǎƻƴǘ ŜƴǾƛǊƻƴ ŘƛȄ Ŧƻƛǎ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜǎ Ł ŎŜƭƭŜǎ Řǳ ǇƻǊŎΣ ŘŜ 

la volaille ou des produits laitiers, et plus de dix fois supérieures à celles des aliments végétaux. 

" ǘƛǘǊŜ ŘΩŜȄŜƳǇƭŜΣ ƭŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŀƴƛƳŀƭŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŜƴǘ Ł ŜǳȄ ǎŜǳƭǎ ур ҈ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ǳǘƛƭƛǎŞŜǎ ǇƻǳǊ 

ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴΣ ул ҈ ŘŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ ƳŞǘƘŀƴŜ Ŝǘ ŘŜ ǇǊƻǘƻȄȅŘŜ ŘΩŀȊƻǘŜΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ ƭŀ ƳƻƛǘƛŞ ŘŜǎ 

émissions totales du système alimentaire. En ce qui concerne les apports en fertilisants, ils 

ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ŜƴǾƛǊƻƴ нр ҈ ŘŜ ƭΩŀȊƻǘŜ Ŝǘ Řǳ ǇƘƻǎǇƘƻǊŜ ǳǘƛƭƛǎŞǎ Řŀƴǎ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ Ǿƛŀ ƭŜǎ 

ŎǳƭǘǳǊŜǎ ŦƻǳǊǊŀƎŝǊŜǎ Ŝǘ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŞǎ ŘŜǎǘƛƴŞǎ Ł ƭΩŞƭŜǾŀƎŜΦ 

Le poids environnemental des productions animales contribue significativement au dépassement des 

limites planétaires (43)Φ tŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ƭŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ŘŞǇŀǎǎŜƴǘ ŘŜ тп ҈ ƭŜ ǎŜǳƛƭ ŎƻƳǇŀǘƛōƭŜ 

ŀǾŜŎ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ Ҍнϲ/ ŘŜ ƭΩ!ŎŎƻǊŘ ŘŜ tŀǊƛǎ Τ ƭŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ŎǳƭǘƛǾŞŜǎ ǎƻƴǘ сл ҈ ŀǳ-dessus de la limite 

ŜǎǘƛƳŞŜ ŘǳǊŀōƭŜΣ Ŝǘ ƭŜǎ ŜȄŎŝǎ ǎƻƴǘ ǎƛƳƛƭŀƛǊŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŜŀǳ ŘƻǳŎŜΣ ƭΩŀȊƻǘŜ Ŝǘ ƭŜ ǇƘƻǎǇƘƻǊŜΦ [Ŝǎ 

modélisations montrent que si les régimes actuels des pays à hauts revenus, notamment ceux 
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ŘΩ!ƳŞǊƛǉǳŜ Řǳ bƻǊŘ ƻǳ ŘΩhŎŞŀƴƛŜΣ ŞǘŀƛŜƴǘ ƎŞƴŞǊŀƭƛǎŞǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƳƻƴŘƛŀƭŜΣ ƭŜǎ ǇǊŜǎǎƛƻƴǎ ŜȄŜǊŎŞŜǎ ǎǳǊ 

les systèmes naturels seraient multipliées par 5 à 6 par rapport aux seuils de durabilité. 

Pour compléter cette approche synthétique, il est également instructif de considérer les émissions de 

D9{ ŜȄǇǊƛƳŞŜǎ Ŝƴ ŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘǎ /hі ǇŀǊ ƪƛƭƻƎǊŀƳƳŜ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘΣ Ł ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŞǘŀǇŜǎ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀƞƴŜ 

ŘΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ όǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΣ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴΣ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘΣ etc.). La Figure 6 suivante, issue de la 

base de données de Poore et Nemecek (44), illustre la répartition des émissions par phase du système 

όŘŜ ƭŀ ŦŜǊƳŜ Ł ƭΩŀǎǎƛŜǘǘŜύ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ǎŞƭŜŎǘƛƻƴ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ Υ 

 
Figure 6 : ;Ƴƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ ƎŀȊ Ł ŜŦŦŜǘ ŘŜ ǎŜǊǊŜ ŘŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘǎ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀƞƴŜ ŘΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ όƪƎ 

/hіeq κ ƪƎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘύ1 (45) 
1 Émissions de gaz à effet de serre associées à un kilogramme de produit alimentaire, réparties selon les 

ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ŞǘŀǇŜǎ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀƞƴŜ ŘΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Υ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŘΩǳǎŀƎŜ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎΣ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŀƎǊƛŎƻƭŜΣ 

alimentation animale, transformation, transport, distribution, emballage et pertes. Les valeurs sont exprimées 

Ŝƴ ƪƛƭƻƎǊŀƳƳŜǎ ŘΩŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘǎ ŘƛƻȄȅŘŜ ŘŜ ŎŀǊōƻƴŜ όkg /hіeqύΣ ǇǊŜƴŀƴǘ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ƎŀȊ Ł ŜŦŦŜǘ ŘŜ 

serre pondérés par leur potentiel de réchauffement global sur 100 ans (GWP100). DonƴŞŜǎ ƛǎǎǳŜǎ ŘŜ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ 

de cycle de vie publiée par Poore et Nemecek (2018) (44). 

/ŜǘǘŜ ŦƛƎǳǊŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ŎƭŀƛǊŜƳŜƴǘ ƭŜ ǊƾƭŜ ǇǊŞŘƻƳƛƴŀƴǘ ŘŜ ƭŀ ǇƘŀǎŜ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŀƎǊƛŎƻƭŜ 

Řŀƴǎ ƭŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ǘƻǘŀƭŜǎΣ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŀƴƛƳŀƭŜΦ " ǘƛǘǊŜ ŘΩŜȄŜƳǇƭŜΣ ƭŜ ōǆǳŦ 

issu de troupeaux allaitants génère en moyenne 99 kg /hіeq par kilogramme, un niveau largement 

ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ Ł ŎŜƭǳƛ ŘŜ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜǎΦ " ƭΩƻǇǇƻǎŞΣ ƭŜǎ ƭŞƎǳƳƛƴŜǳǎŜǎ όлΣфу ƪƎ /hіeq), les 

bananes (0,86 kg /hіeq) et les tomates (2,1 kg /hіeq) présentent une empreinte carbone 

particulièrement faible. Notons que certains aliments comme le chocolat ou le café, bien que végétaux, 

ƎŞƴŝǊŜƴǘ ŘŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ŞƭŜǾŞǎ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜǎ ǇŜǊǘŜǎ Ǉƻǎǘ-récolte, de la 
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transformation et du transport sur de longues distances. Cette ventilation par étapes de la chaîne 

ǊŞǾŝƭŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǉǳŜ ƭŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘΣ ǎƻǳǾŜƴǘ Ƴƛǎ Ŝƴ ŀǾŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ŘŞōŀǘ ǇǳōƭƛŎΣ ƴŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ǉǳΩǳƴŜ ǇŀǊǘ 

marginale des émissions totales, sauf pour les produits fortement importés ou périssables. Ce sont 

avant tout lŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ όŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŘΩǳǎŀƎŜ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎΣ ƛƴǘǊŀƴǘǎΣ ŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŀƴƛƳŀƭŜΣ ŜǘŎΦύ 

ǉǳƛ ŜȄǇƭƛǉǳŜƴǘ ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜǎ ŘΩƛƳǇŀŎǘ ŜƴǘǊŜ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎΦ  

[ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ŎŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ŎƻƴǾŜǊƎŜ ǾŜǊǎ ǳƴ Ŏƻƴǎǘŀǘ ŞǾƛŘŜƴǘ Υ ƭŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŀƴƛƳŀƭŜΣ 

notamment les viandes rouges, sont ceux qui exercent les pressions environnementales les plus fortes. 

" ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ƭŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ǾŞƎŞǘŀƭŜΣ ǇŜǳ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŞs et localement produits, constituent une 

ǾƻƛŜ ǇǊƻƳŜǘǘŜǳǎŜ ǇƻǳǊ ǊŞŘǳƛǊŜ ƭΩŜƳǇǊŜƛƴǘŜ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎΦ 

1.2.2. Alimentation et charge mondiale de morbidité : consommations à risque et 

expositions invisibles 

Les régimes alimentaires défavorables, trop riches en glucides simples, en lipides notamment saturés 

et pauvres en nutriments essentiels, constituent un facteur de risque prépondérant. Selon les données 

ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ζ Global Burden of Disease » (GBD) 2021 (46), ces régimes sont désormais le premier facteur 

ŘŜ ǊƛǎǉǳŜ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘŀƭ ŀǎǎƻŎƛŞ ŀǳ ŦŀǊŘŜŀǳ ƳƻƴŘƛŀƭ ŘŜ ƳƻǊōƛŘƛǘŞΣ ŘŜǾŀƴœŀƴǘ ƭŜ ǘŀōŀŎ Ŝǘ ƭΩŀƭŎƻƻƭΦ [Ŝ 

diabète en particulier illustre cette tendance alarmante tel que sa charge mondiale en Année de Vie 

Corrigée du facteur d'Invalidité (DALYs en anglais, pour Disability-adjusted life years) a augmenté de 

Ǉƭǳǎ ŘŜ мп ҈ ŜƴǘǊŜ нлмл Ŝǘ нлнмΣ Ŝƴ ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ŦŀǾƻǊƛǎŀƴǘ 

la consommation de produits sucrés et transformés. Ces pathologies nutritionnelles affectent toutes 

les régions du monde, mais pèsent plus lourdement sur les pays à faibles revenus et les groupes 

socioéconomiquement défavorisés. 

[Ŝǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ŎŀǳǎŜǎ ŘŜ ŘŞŎŝǎ ǇǊŞƳŀǘǳǊŞ ƭƛŞŜǎ Ł ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŎƻƳǇǊŜƴƴŜƴǘ ƭŜǎ ŎŀǊŘƛƻǇŀǘƘƛŜǎ 

ischémiques (188,3 millions de DALYs), les accidents vasculaires cérébraux (160,4 millions de DALYs) 

et le diabète (78,9 millions de DALYs). Bien que la pandémie de COVID-19 ait constitué la première 

ŎŀǳǎŜ ŘŜ ƳƻǊǘŀƭƛǘŞ Ŝƴ нлнмΣ ƭŜǎ ƳŀƭŀŘƛŜǎ ƭƛŞŜǎ Ł ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ŘŜǎ ŎŀǳǎŜǎ ŎƘǊƻƴƛǉǳŜǎ Ŝǘ 

persistantes. En parallèle, les années de vie avec une incapacité (YLDs) dues à des troubles 

métaboliques ou nutritionnels (carences, excès ou surcharge pondérale) augmentent également, 

particulièrement dans les pays à revenu intermédiaire (46). 

La situation en France Ŝǎǘ Ł ƭΩƛƳŀƎŜ ŘŜ ces tendances. En 2020, 50 % des adultes présentaient un 

ǎǳǊǇƻƛŘǎΣ Řƻƴǘ нл ҈ ǎƻǳŦŦǊŀƛŜƴǘ ŘΩƻōŞǎƛǘŞΦ 9ƴ ол ŀƴǎΣ ƭŀ ǇǊŞǾŀƭŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩƻōŞǎƛǘŞ ŀ ŘƻǳōƭŞ ŎƘŜȊ ƭŜǎ 

adultes et a été multipliée par quatre chez les jeunes adultes (18-24 ans). Par ailleurs, 47 % des adultes 

ŘŞǇŀǎǎŜƴǘ ƭŜǎ ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩha{ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎǳŎǊŜǎ (47). En 2015, 40 % 

ŘŜǎ ŘŞŎŝǎ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ ŞǘŀƛŜƴǘ ƛƳǇǳǘŀōƭŜǎ Ł ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴΣ Řƻƴǘ мр ҈ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ƭƛŞǎ Ł ǳƴŜ ƳŀǳǾŀƛǎŜ 
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qualité alimentaire et 26 % via des facteurs de risque associés (surpoids, hypertension, cholestérol, 

etc.) (47). Cette situation est aggravée par un accès inégal aux soins nutritionnels (repas adaptés, suivi 

médical), en particulier pour les personnes en situation de vulnérabilité (48). 

!ǳ ƴƛǾŜŀǳ ŜǳǊƻǇŞŜƴΣ ƭŜǎ ƳŀƭŀŘƛŜǎ ƴƻƴ ǘǊŀƴǎƳƛǎǎƛōƭŜǎ ƭƛŞŜǎ Ł ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǎƻƴǘ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŎŀǳǎŜ ŘŜ 

mortalité prématurée, représentant 86 % des décès prématurés (49). Plus de la moitié des adultes 

Řŀƴǎ пс Ǉŀȅǎ ŜǳǊƻǇŞŜƴǎ ǎƻǳŦŦǊŜƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŘŜ ǎǳǊǇƻƛŘǎ et ŘΩƻōŞǎƛǘŞΣ ƛƭƭǳǎǘǊŀƴǘ ƭΩŀƳǇƭŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ŎǊƛǎŜ 

ƴǳǘǊƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŎƻƴǘƛƴŜƴǘŀƭŜΦ 

Comme le montre la Figure 7 ci-dessous, la proportion de décès prématurés attribuables aux facteurs 

ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ƴΩŀ ŎŜǎǎŞ ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ŜƴǘǊŜ нлмл Ŝǘ нлму Řŀƴǎ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ Řǳ ƳƻƴŘŜΣ ŀǾŜŎ 

des niveaux particulièrement élevés en Europe, en Amérique du Nord et en Océanie (43). Ce fardeau 

ǊŞǎǳƭǘŜ Ŝƴ ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘΩǳƴ ŀǇǇƻǊǘ ƛƴǎǳŦŦƛǎŀƴǘ Ŝƴ ŀƭƛƳŜƴǘǎ bénéfiques (céréales complètes, fruits, 

ƭŞƎǳƳŜǎύΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ŘΩǳƴ ŜȄŎŝǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŘŞƭŞǘŝǊŜǎ ǘŜƭǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ǾƛŀƴŘŜǎ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŞŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ōƻƛǎǎƻƴǎ 

sucrées. La combinaison de ces déséquilibres contribue à la progression des maladies chroniques et à 

la surcharge des systèmes de santé. 

 

Figure 7 : Évolution du fardeau de mortalité prématurée attribuable aux risques alimentaires par 

région (2010ς2018)1 (43) 
1 Pourcentage de décès prématurés imputables aux risques alimentaires, par région et pour les années 2010 et 

нлмуΦ [Ŝǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ǎƻƴǘ ǊŜƎǊƻǳǇŞǎ ǎŜƭƻƴ ǉǳϥƛƭǎ ǊŜƭŝǾŜƴǘ ŘΩǳƴ ŘŞŦƛŎƛǘ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ǇǊƻǘŜŎǘŜǳǊǎ 
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όŦǊǳƛǘǎΣ ƭŞƎǳƳŜǎΣ ŎŞǊŞŀƭŜǎ ŎƻƳǇƭŝǘŜǎΣ ƭŞƎǳƳƛƴŜǳǎŜǎΣ ƴƻƛȄ Ŝǘ ƎǊŀƛƴŜǎύ ƻǳ ŘΩǳƴ ŜȄŎŝǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ Ł ǊƛǎǉǳŜ (viandes 

ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŞŜǎΣ ǾƛŀƴŘŜǎ ǊƻǳƎŜǎΣ ōƻƛǎǎƻƴǎ ǎǳŎǊŞŜǎύΦ [Ŝǎ ŜŦŦŜǘǎ Řǳ ǎǳǊǇƻƛŘǎΣ ŘŜ ƭΩƻōŞǎƛǘŞ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƛƴǎǳŦŦƛǎŀƴŎŜ 

pondérale sont également pris en compte. Données issues du « Global Dietary Database », pondérées selon les 

données de mortalité et les facteurs de risque du « Global Burden of Disease Project ». 

a. Pathologies ŀǎǎƻŎƛŞŜǎ Ł ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ 

Les régimes alimentaires défavorables interviennent de manière déterminante dans la survenue de 

nombreuses maladies non transmissibles. Au-delà des déséquilibres nutritionnels en tant que tels, 

ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƳŞŎŀƴƛǎƳŜǎ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ǎƻƴǘ ƛƳǇƭƛǉǳŞǎΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭΩƛnflammation de bas grade, les 

perturbations du métabolisme glucidique et lipidique, la dysbiose intestinale, le stress oxydatif, et plus 

largement, les dérégulations du microbiote et des équilibres hormonaux (50,51). Ces processus 

traduisent une exposition chronique à des aliments à forte densité énergétique et à faible qualité 

nutritionnelle, souvent fortement transformés. 

tŀǊƳƛ ƭŜǎ ǇŀǘƘƻƭƻƎƛŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ŀǎǎƻŎƛŞŜǎ Ł ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŦƛƎǳǊŜƴǘ ƭŜǎ ƳŀƭŀŘƛŜǎ 

cardiovasculaires. Une consommation élevée de sodium, un apport excessif en lipides saturés et en 

ŀŎƛŘŜǎ ƎǊŀǎ ǘǊŀƴǎΣ ǳƴŜ ŦŀƛōƭŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩƻƳŞƎŀ-3, de fibres, de fruits et de légumes, contribuent 

ŀǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƘȅǇŜǊǘŜƴǎƛƻƴ ŀǊǘŞǊƛŜƭƭŜΣ ŘŜ ƭŀ ŘȅǎƭƛǇƛŘŞƳƛŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀǘƘŞǊƻǎŎƭŞǊƻǎŜΣ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ 

facteurs de risque cardiovasculaire (46,50,51)Φ 9ƴ CǊŀƴŎŜΣ ŜƴǾƛǊƻƴ мпл ллл ŘŞŎŝǎ ŀƴƴǳŜƭǎ ǎƻƴǘ 

imputables aux maladies cardiovasculaires, dont une part significative pourrait être évitée par une 

amélioration de la qualité nutritionnelle des régimes alimentaires (50). 

[Ŝ ŘƛŀōŝǘŜ ŘŜ ǘȅǇŜ н Ŝǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ƛƴŦƭǳŜƴŎŞ ǇŀǊ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴΦ [ΩŜȄŎŝǎ ŘΩŀǇǇƻǊǘǎ 

glycémiques rapides (notamment les boissons sucrées, céréales raffinées et produits transformés 

riches en sucres libres), combiné à un déficit en fibres et à une surcharge pondérale, favorise la 

ǊŞǎƛǎǘŀƴŎŜ Ł ƭΩƛƴǎǳƭƛƴŜ Ŝǘ ƭΩƘȅǇŜǊƎƭȅŎŞƳƛŜ ŎƘǊƻƴƛǉǳŜΣ ŀōƻǳǘƛǎǎŀƴǘ Ł ǳƴŜ ŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜ Řǳ 

métabolisme glucidique (50,51)Φ /Ŝ ŘŞǎŞǉǳƛƭƛōǊŜ Ŝǎǘ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ŎƻƳǇƭƛŎŀǘƛƻƴǎ ŎƘǊƻƴƛǉǳŜǎ ŘŜ ǘȅǇŜ 

rénal, vasculaire, ophtalmique ou neurologique. 

[ΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ƛƴǘŜǊǾƛŜƴǘ ŀǳǎǎƛ Řŀƴǎ ƭŀ ŎŀƴŎŞǊƻƎŜƴŝǎŜΣ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƭƻŎŀƭƛǎŀǘƛƻƴǎ ŘƛƎŜǎǘƛǾŜǎΦ 

La consommation de viandes rouges et transformées est associée à un risque accru de cancer 

ŎƻƭƻǊŜŎǘŀƭΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ƭΩŀƭŎƻƻƭ Ŝǎǘ ǳƴ ŦŀŎǘŜǳǊ ǊŜŎƻƴƴǳ ŘŜ Ŏŀncers des voies aérodigestives supérieures, 

du foie, du sein et du pancréas (50,51). Le déficit en fibres et en micronutriments antioxydants pourrait 

ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƧƻǳŜǊ ǳƴ ǊƾƭŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘΩƛƴŦƭŀƳƳŀǘƛƻƴ ŎƘǊƻƴƛǉǳŜ Ŝǘ ŘŜ ǇǊƻƭƛŦŞǊŀǘƛƻƴ ŎŜƭƭǳƭŀƛǊŜ 

anormale. 

5ΩŀǳǘǊŜǎ ǇŀǘƘƻƭƻƎƛŜǎ ŎƘǊƻƴƛǉǳŜǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ǳƴŜ ŎƻƳǇƻǎŀƴǘŜ ƴǳǘǊƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜ ŀǾŞǊŞŜΦ [Ŝǎ ƳŀƭŀŘƛŜǎ 

rénales chroniques sont favorisées par des apports élevés en sel, en protéines animales et une 
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hydratation insuffisante, tandis que les troubles musculosquelettiques peuvent résulter de carences 

Ŝƴ ŎŀƭŎƛǳƳΣ Ŝƴ ǾƛǘŀƳƛƴŜ 5 ƻǳ ŘΩǳƴ ŜȄŎŝǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ŀŎƛŘƛŦƛŀƴǘǎ (50).  

Ces différentes conditions partagent des facteurs de risque alimentaires communs, souvent intriqués, 

et tendent à se renforcer mutuellement dans une dynamique de comorbidité. La compréhension de 

ŎŜǎ ƭƛŜƴǎ ǎƻǳƭƛƎƴŜ ƭŀ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘΩŀǇǇǊŞƘŜƴŘŜǊ ƭŜǎ ǊŞƎƛƳŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ƎƭƻōŀƭŜΣ Ŝƴ ƛƴǘŞƎǊŀƴǘ 

non seulement la quantité et la qualité des nutriments, mais également la structure des aliments, leur 

niveau de transformation, et les expositions additionnelles induites par les procédés industriels. 

b. Consommations alimentaires problématiques : hiérarchie des risques et enjeux sanitaires 

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜǎ ǇŀǘƘƻƭƻƎƛŜǎ ŎƘǊƻƴƛǉǳŜǎ ǎΩŀǇǇǳƛŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǎǳǊ ŘŜǎ 

ƳŞǘƘƻŘŜǎ ŘΩŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴ ŎƻƳǇŀǊŀǘƛǾŜǎ ŘŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ό/ƻƳǇŀǊŀǘƛǾŜ wƛǎƪ !ǎǎŜǎǎƳŜƴǘΣ /w!ύΦ /Ŝǎ ŀǇǇǊƻŎƘŜǎΣ 

largement utilisées dans les travaux du « Global Burden of Disease » όD.5ύΣ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ƭŀ 

charge de morbidité évitable attribuable à une exposition alimentaire donnée, en la comparant à une 

situation de référence définie comme optimale (46). En combinant les données de consommation, les 

fonctions dose-réponse issues de la littérature, et les estimations des risques relatifs de 

morbimortalité, la CRA permet de prioriser les facteurs les plus problématiques en santé publique. 

5ΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ Řǳ D.5 нлнм (46), les expositions alimentaires associées à la plus forte charge en 

5![¸ǎ ǎƻƴǘ ƭΩŜȄŎŝǎ ŘŜ ǎƻŘƛǳƳ όтлΣм Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘŜ 5![¸ǎύΣ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ƛƴǎǳŦŦƛǎŀƴǘŜ ŘŜ ŎŞǊŞŀƭŜǎ 

complètes (66,1 millions), de fruits (55,4 millions), de noix et graines (51,9 millions), suiǾƛŜǎ ŘŜ ƭΩŜȄŎŝǎ 

de viandes rouges transformées (33,9 millions) et de boissons sucrées (26,4 millions). Ces facteurs de 

risque sont associés à des maladies précises, notamment les maladies cardiovasculaires, le diabète de 

type 2, et certains cancers. 

La situation française présente la même ƘƛŞǊŀǊŎƘƛŜΦ [Ŝ ǊŀǇǇƻǊǘ нлнп ŘŜ ƭΩ!b{9{ (50) alerte sur le poids 

croissant des aliments transformés dans les régimes actuels : ces produits représenteraient plus de 30 

҈ ŘŜ ƭΩŀǇǇƻǊǘ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ƧƻǳǊƴŀƭƛŜǊ ŎƘŜȊ ƭŜǎ ŀŘǳƭǘŜǎΦ [ŜǳǊ ŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴΣ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ǊƛŎƘŜ Ŝƴ ǎǳŎǊŜǎ 

libres, en sel, en acides gras saturés, et pauvre en fibres et en micronutriments, est associée à une 

ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ǊƛǎǉǳŜ ŘŜ ƳƻǊǘŀƭƛǘŞ ǘƻǳǘŜǎ ŎŀǳǎŜǎ όҌмл Ł нл ҈ύΣ ŘŜ ŎŀƴŎŜǊ όҌмр Ł нл ҈ύ Ŝǘ ŘΩƻōŞǎƛǘŞ 

ŀōŘƻƳƛƴŀƭŜ όҌор ҈ύΦ [Ω9C{! ƳŜǘ Ŝƴ ŞǾƛŘŜƴŎŜ ƭŜǎ ŜŦŦŜǘǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎ ŘŜ ŎŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ǎǳr la régulation de 

ƭΩŀǇǇŞǘƛǘΣ ƭŀ ŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ Řǳ ƳƛŎǊƻōƛƻǘŜΣ Ŝǘ ƭΩƛƴŦƭŀƳƳŀǘƛƻƴ ŎƘǊƻƴƛǉǳŜ (51). 

Ces produits, bien que souvent perçus comme pratiques ou économiques, contribuent à une altération 

ŘǳǊŀōƭŜ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ƳŞǘŀōƻƭƛǉǳŜΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭŜǳǊ ŘŜƴǎƛǘŞ ŎŀƭƻǊƛǉǳŜ ŞƭŜǾŞŜΣ ƭŜǳǊ ŦŀƛōƭŜ 

ǾŀƭŜǳǊ ǎŀǘƛŞǘƻƎŝƴŜΣ Ŝǘ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ǊŞŎǳǊǊŜƴǘŜ ŘΩŀŘŘƛǘƛŦǎΣ ǘŜxturants ou agents de sapidité (50,51). 

[Ω9C{! ǎƻǳƭƛƎƴŜ ǇŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎ ǉǳŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŀƭƛƳŜƴǘǎ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŞǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ǾŞƎŞǘŀƭŜΣ ǇŀǊŦƻƛǎ ǾŀƭƻǊƛǎŞǎ ǇƻǳǊ 
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leur profil environnemental, peuvent présenter un profil nutritionnel défavorable, notamment en 

raison de teneurs élevées en sel et en acides gras modifiés (51). 

La Figure 8 ci-dessous illustre lΩŀƳǇƭŜǳǊ des associations épidémiologiques entre différents groupes 

ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ŞǾŞƴŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ǎŀƴǘŞ (42). La consommation régulière de céréales 

complètes, fruits, légumes, légumineuses et fruits à coque est associée à une réduction significative du 

ǊƛǎǉǳŜ ŘŜ ƳƻǊǘŀƭƛǘŞ Ŝǘ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƳŀƭŀŘƛŜǎ ŎƘǊƻƴƛǉǳŜǎΦ " ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ƭŜǎ ǾƛŀƴŘŜǎ ǊƻǳƎŜǎΣ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ 

transformées, et les boissons sucrées sont systématiquement associées à un surrisque, notamment 

pour le cancer colorectal et le diabète de type 2. Ces résultats confirment les conclusions précédentes 

issues du GBD et soutiennent les recommandations nutritionnellŜǎ ŀŎǘǳŜƭƭŜǎ Ŝƴ ŦŀǾŜǳǊ ŘΩǳƴŜ 

alimentation plus végétale et moins transformée. 

 

Figure 8 : wƛǎǉǳŜǎ ǊŜƭŀǘƛŦǎ ŘŜ ƳƻǊǘŀƭƛǘŞ Ŝǘ ŘŜ ƳƻǊōƛŘƛǘŞ ŀǎǎƻŎƛŞǎ Ł ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ 

spécifiques1 (42) 
1 Risques relatifs (RR) de mortalité et de morbidité (maladie coronarienne, cancer colorectal, diabète, AVC) 

ŀǎǎƻŎƛŞǎ Ł ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜ мр ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ, exprimés pour une portion additionnelle consommée. Un 

RR inférieur à 1 indique une association protectrice, un RR supérieur à 1 une association délétère. Les barres 

ŘΩŜǊǊŜǳǊ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ƭŜǎ ƛƴǘŜǊǾŀƭƭŜǎ ŘŜ ŎƻƴŦƛŀƴŎŜ Ł фл҈ ό5ème et 95ème pŜǊŎŜƴǘƛƭŜǎύΦ [Ŝǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ǎƻƴǘ ƛǎǎǳǎ ŘΩǳƴŜ 

méta-analyse basée sur des données de cohortes prospectives internationales, standardisées pour la portion 

moyenne consommée. 

La connaissance de ces risques appelle à dépasser une lecture strictement nutritionnelle centrée sur 

les seuls apports en nutriments, pour intégrer une évaluation plus globale des aliments consommés : 

niveau de transformation, interactions entre composants, impacts sur le microbiote et la régulation 

métabolique. La hiérarchisation des risques alimentaires établie par la CRA constitue à ce titre un outil 
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fondamental pour guider les priorités de santé publique, en ciblant les consommations les plus 

délétères, tant en termes de fréquence que de gravité des effets observés. 

c. Environnements alimentaires contaminés : Exposition alimentaire aux pesticides et risques 

ǎŀƴƛǘŀƛǊŜǎ ŎƘŜȊ ƭΩŀŘǳƭǘŜ 

[ΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ƴŜ ǎŜ ƭƛƳƛǘŜ Ǉŀǎ Ł ƭΩƻŦŦǊŜ ǾƛǎƛōƭŜ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ, il comprend également les 

ŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴǎ ƛƴǾƛǎƛōƭŜǎ Ƴŀƛǎ ŎƻƴǘƛƴǳŜǎΣ Ł ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ ŎƘƛƳƛǉǳŜǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴΦ 

Parmi celles-ŎƛΣ ƭŜǎ ǊŞǎƛŘǳǎ ŘŜ ǇŜǎǘƛŎƛŘŜǎ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ǳƴŜ ǎƻǳǊŎŜ ŘΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŎƘǊƻƴƛǉǳŜ ǇǊŞƻŎŎǳǇŀƴǘŜΣ 

y compris lorsque les concentrations restent inférieures aux seuils réglementaires actuellement en 

vigueur. Si la toxicité aiguë est rare dans les pays européens (hors populations professionnelles), les 

eŦŦŜǘǎ Ł ƭƻƴƎ ǘŜǊƳŜ ŘΩǳƴŜ ŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ǊŞǇŞǘŞŜ Ł ŦŀƛōƭŜǎ ŘƻǎŜǎ Ŧƻƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ 

consensus scientifique croissant quant à leur implication potentielle dans le développement de 

maladies chroniques (52ς54). 5ΩŀǇǊŝǎ ƭŜ ǊŀǇǇƻǊǘ нлнп ŘŜ ƭΩhǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Mondiale de la Santé (54), les 

adultes sont régulièrement exposés à des résidus de pesticides via les aliments, en particulier les fruits, 

ƭŜǎ ƭŞƎǳƳŜǎ Ŝǘ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŞǎΦ .ƛŜƴ ǉǳŜ ул Ł фл ҈ ŘŜǎ ŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴǎ ǘŜǎǘŞǎ ŎƻƴǘƛŜƴƴŜƴǘ 

ŘŜǎ ǘǊŀŎŜǎ ŘŜ ǇŜǎǘƛŎƛŘŜǎΣ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ н ҈ ŘŞǇŀǎǎŜƴǘ ƭŜǎ ƭƛƳƛǘŜǎ ƳŀȄƛƳŀƭŜǎ ŘŜ ǊŞǎƛŘǳǎΦ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ƧǳǎǉǳΩŁ 

ол ҈ ŘŜǎ ŀŘǳƭǘŜǎ ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘΣ Řŀƴǎ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŎƻƴǘŜȄǘŜǎΣ ŀǇǇǊƻŎƘŜǊ ƻǳ ŜȄŎŞŘŜǊ ƭŀ ŘƻǎŜ ƧƻǳǊƴŀƭƛŝǊŜ 

ŀŘƳƛǎǎƛōƭŜ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ŎǳƳǳƭŀǘƛǾŜΣ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘΩǳƴŜ ŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŎƻƳōƛƴŞŜ Ł ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ ŀŎǘƛǾŜǎ 

(54). 

Parmi les pathologies documentées, les cancers occupent une place centrale. Le glyphosate, classé 

comme cancérogène probable par le Centre International de Recherche sur le Cancer, est associé à 

ǳƴŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ пм ҈ Řǳ ǊƛǎǉǳŜ ŘŜ ƭȅƳǇƘƻƳŜ ƴƻƴ ƘƻŘƎƪƛƴƛŜƴ ŎƘŜȊ ƭŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ŜȄǇƻǎŞŜǎ ŘŜ 

manière chronique (54). Le lindane, désormais interdit dans de nombreux pays, reste également cité 

comme cancérogène avéré, en lien avec les cancers hématologiques (54). Ces observations sont 

ŎƻǊǊƻōƻǊŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ ƭΩ!ǳǘƻǊƛǘŞ Européenne de Sécurité des Aliments, qui identifie plusieurs 

substances actives préoccupantes, notamment le chlorpyrifos, le manèbe et le carbaryl, en raison de 

leurs effets cancérogènes ou toxiques sur le foie et les reins (53). 

[Ŝǎ ǘǊƻǳōƭŜǎ ŜƴŘƻŎǊƛƴƛŜƴǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ǳƴ ŀǳǘǊŜ ŀȄŜ ŘΩƛƴǉǳƛŞǘǳŘŜΦ tƭǳǎƛŜǳǊǎ ǇŜǎǘƛŎƛŘŜǎ ǎƻƴǘ ǊŜŎƻƴƴǳǎ 

ŎƻƳƳŜ ǇŜǊǘǳǊōŀǘŜǳǊǎ ŜƴŘƻŎǊƛƴƛŜƴǎΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭŜ ǇǊƻŎƘƭƻǊŀȊΣ ƭŜ ǘŞōǳŎƻƴŀȊƻƭŜ Ŝǘ ƭΩŞǇƻȄƛŎƻƴŀȊƻƭŜ 

(52,53). Leur exposition chronique est associée à des désordres thyroïdiens, des déséquilibres 

hormonaux et, potentiellement, à des troubles métaboliques tels que le diabète de type 2 (52ς54). 

/ŜǊǘŀƛƴŜǎ ŞǘǳŘŜǎ ǎƛƎƴŀƭŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ǘŀǳȄ ŘŜ ǘŜǎǘƻǎǘŞǊƻƴŜ Ŝǘ ŘΩǆǎǘǊƻƎŝƴŜǎ ŎƘŜȊ 

les adultes exposés à des pesticides organochlorés, avec des implications possibles pour la fertilité 

(52,54). 
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Les atteintes hépatiques et rénales sont également documentées. Des variations significatives des 

enzymes hépatiques (ALT, AST) ont été observées chez les adultes exposés de manière chronique, avec 

ŘŜǎ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴǎ ŀƭƭŀƴǘ ƧǳǎǉǳΩŁ ор ҈ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǳȄ ƎǊƻǳpes témoins (54). Des effets similaires ont 

été signalés pour les substances telles que le cyperméthrine ou le tébuconazole, y compris à des doses 

ǇǊƻŎƘŜǎ ŘŜ ŎŜƭƭŜǎ ǊŜǘǊƻǳǾŞŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŎƻǳǊŀƴǘŜ (52,53). Selon une méta-analyse récente, 

ŜƴǾƛǊƻƴ ф ҈ ŘŜǎ ŀŘǳƭǘŜǎ ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘ ŘŞǇŀǎǎŜǊ ƭŜǎ ǎŜǳƛƭǎ ŘΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŀǎǎƻŎƛŞǎ Ł ǳƴŜ ǘƻȄƛŎƛǘŞ ƘŞǇŀǘƛǉǳŜ 

ou rénale (52). 

{ǳǊ ƭŜ Ǉƭŀƴ ƴŜǳǊƻƭƻƎƛǉǳŜΣ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŎƘǊƻƴƛǉǳŜ Ł ŎŜǊǘŀƛƴǎ ƻǊƎŀƴƻǇƘƻǎǇƘƻǊŞǎΣ ŎƻƳƳŜ ƭŜ ŘƛƳŞǘƘƻŀǘŜ 

ou le diazinon, est associée à un risque accru de neuropathies périphériques, de troubles de la 

mémoire et de ralentissement cognitif, même après ajustement pƻǳǊ ƭΩŃƎŜ Ŝǘ ƭŜǎ ŎƻƳƻǊōƛŘƛǘŞǎ (52,53).  

Enfin, des données récentes mettent en évidence un lien entre résidus de pesticides et altérations du 

microbiote intestinal. Des effets sont observés à des doses inférieures à la dose journalière admissible 

pour certaines substances, comme le pyraclostrobine, avec des implications potentielles pour 

ƭΩƛƴŦƭŀƳƳŀǘƛƻƴ ŎƘǊƻƴƛǉǳŜΣ ƭΩƛƳƳǳƴƛǘŞ Ŝǘ ƭŜǎ ǘǊƻǳōƭŜǎ ƳŞǘŀōƻƭƛǉǳŜǎ (52ς54)Φ [Ŝ ǊŀǇǇƻǊǘ ŘŜ ƭΩha{ 

souligne que ces effets, bien que subcliniques à court terme, pourraient contribuer à long terme à des 

déséquilibres propices au développement du syndrome métabolique et de troubles 

neuropsychiatriques (54). 

Ces éléments plaident pour une approche renouvelée de la régulation des expositions alimentaires aux 

pesticides, prenant en compte non seulement la toxicité individuelle des substances actives, mais aussi 

leurs effets cumulés et les interactions potentielles (52ς54). Une attention particulière doit être portée 

aux groupes les plus vulnérables, notamment les personnes âgées, les malades chroniques et les 

ŎƻƴǎƻƳƳŀǘŜǳǊǎ Ł ŦƻǊǘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ŦǊǳƛǘǎ Ŝǘ ƭŞƎǳƳŜǎ ƛǎǎǳǎ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŎƻƴǾŜƴǘƛƻƴƴŜƭƭŜΦ 

1.2.3. LƴŞƎŀƭƛǘŞǎ ǎƻŎƛŀƭŜǎ Ŝǘ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ Υ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŎƻƳƳŜ ǊŞǾŞƭŀǘŜǳǊ ŘŜǎ 

fractures sociales 

[ΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ǳƴ ƳŀǊǉǳŜǳǊ Ǉǳƛǎǎŀƴǘ ŘŜǎ ƛƴŞƎŀƭƛǘŞǎ ǎƻŎƛŀƭŜǎ Ŝǘ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎΣ ǘŀƴǘ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ 

ŘΩŀŎŎŝǎ ǉǳŜ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ƴǳǘǊƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜΦ /ŜǘǘŜ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴ Ŝǎǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ōƛŜƴ ƳƛǎŜ Ŝƴ ƭǳƳƛŝǊŜ ǇŀǊ 

le cadre des Déterminants Sociaux de la Santé (Social Determinants of Health, SDH) (55), qui distingue 

différents niveaux de causalité dans la genèse des inégalités : les causes fondamentales (structurelles), 

les conditions de vie intermédiaires (environnement matériel, ressources économiques, capital social), 

et les comportements de santé. Dans le prolongement de ce cadre général, une adaptation spécifique 

au champ de la nutrition a récemment été proposée, à savoir le « Nutrition Health Disparities 

Framework » (NHDF) (48). Ce modèle met en évidence les interactions complexes entre les 

déterminants socio-ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎΣ ƭΩŀŎŎŝǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎƛŞ Ł ǳƴŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞΣ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ 
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ŎǳƳǳƭŀǘƛǾŜ Ł ŘŜǎ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘǎ ƴǳǘǊƛǘƛƻƴƴŜƭǎ ŘŞŦŀǾƻǊŀōƭŜǎΣ Ŝǘ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ǎŀƴǘŞ ƳŞǘŀōƻƭƛǉǳŜΦ Lƭ ƛƴǎƛǎǘŜ 

ǎǳǊ ƭŀ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴǎ ŎƻƻǊŘƻƴƴŞŜǎ Ł ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƴƛǾŜŀǳȄ, notamment politiques publiques, 

systèmes alimentaires et pratiques professionnelles, ŀŦƛƴ ŘΩŀƎƛǊ ǎǳǊ ƭŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜƭǎ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ 

des inégalités nutritionnelles. 

La Figure 9 ci-après illustre les composantes majeures de ce cadre. Elle identifie les populations 

concernées par les inégalités nutritionnelles selon la définition des « National Institutes of Health », 

incluant les groupes raciaux et ethniques minoritaires, les personnes à faible statut socio-économique, 

les communautés rurales mal desservies, les minorités sexuelles et de genre, ainsi que les personnes 

Ŝƴ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƘŀƴŘƛŎŀǇΦ 5ΩŀǳǘǊŜǎ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴǎ Ŧƻƴdamentales, telles que le sexe, le genre ou la région 

géographiquŜΣ ǎƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǇǊƛǎŜǎ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ Řŀƴǎ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜΦ [ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ƳŜǘ Ŝƴ ƭǳƳƛŝǊŜ ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ 

des facteurs à considérer pour comprendre la persistance des écarts en matière de santé 

nutritionnelle, et oriente vers une approche intégrée et contextualisée de la prévention. 

 

Figure 9 : Le cadre conceptuel « Nutrition Health Disparities Framework » (48) 

a. Budget alimentaire et précarité nutritionnelle  

[Ŝǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǊŞŎŜƴǘŜǎ ƛƴŘƛǉǳŜƴǘ ǉǳΩŜƴ CǊŀƴŎŜΣ ǳƴ ǘƛŜǊǎ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ Ŝƴ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŘΩƛƴǎŞŎǳǊƛǘŞ 

ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜΣ Ŝǘ Ǉƭǳǎ ŘŜ п Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ŘŞǇŜƴŘŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀƛŘŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ (47). Cette précarité 

touche particulièrement les jeunes de moins de 25 ans, qui représentent la moitié des bénéficiaires 

ŘŜǎ wŜǎǘƻǎ Řǳ /ǆǳǊΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ŃƎŞŜǎ Ŝƴ ǇŜǊǘŜ ŘΩŀǳǘƻƴƻƳƛŜ (47). Les ménages les plus 

modestes consomment deux fois moins de fruits et légumes que les plus aisés (47,56), confirmant un 

accès inégal à une alimentation équilibrée. Au niveau européen, les 15 % les plus riches consomment 

en moyenne 12 kg de fruits et légumes par an de plus par unité de consommation que les plus pauvres 
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(57)Φ /ŜǘǘŜ ŦǊŀŎǘǳǊŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ǎΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜ ŘŜ ŘƛǎǇŀǊƛǘŞǎ ǉǳŀƭƛǘŀǘƛǾŜǎ ǘŜƭ ǉǳŜ ƭŜǎ ǊŞƎƛƳŜǎ ŘŜǎ 

populations défavorisées sont généralement plus riches en lipides saturés, en sucres et en sel, et plus 

pauvres en fibres et micronutriments (48,49,57). Ce gradient social dans la composition des régimes 

est en partie explicable par la loi de Bennett (58)Σ ǎŜƭƻƴ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƭΩŞƭŞǾŀǘƛƻƴ Řǳ ǊŜǾŜƴǳ ŜƴǘǊŀƞƴŜ ǳƴŜ 

diversification alimentaire accrue, tandis que les ménages à faibles ressources tendent à se replier sur 

des régimes à forte teneur en glucides et à faible densité nutritionnelle. 

[Ŝǎ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩLb{99 ǊŞǾŝƭŜƴǘ ǇŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎ ǉǳŜΣ ƳŀƭƎǊŞ ǳƴŜ ƘŀǳǎǎŜ ŘŜ мл ҈ ŘŜǎ ŘŞǇŜƴǎŜǎ 

ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ŜƴǘǊŜ нллф Ŝǘ нлмфΣ ƭŀ ǇŀǊǘ ŘŜ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜ ōǳŘƎŜǘ ŘŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎ Ŝǎǘ ǊŜǎǘŞŜ 

relativement stable autour de 20 %, atteignant 22 % en 2022 dans un contexte inflationniste (59). 

Cependant, les ajustements budgétaires sont profondément différenciés selon les niveaux de revenu. 

Les ménages aisés ont augmenté leurs achats de fruits et légumes, tandis que les ménages modestes 

ont réorienté leur budget vers les pains, céréales et aliments moins coûteux, cette hausse reflétant 

surtout une augmentation des prix, non des quantités achetées (59)Φ ! ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜΣ ƭΩŜƴǉǳşǘŜ 

9tL/ нлнн ŘŜ ƭΩh/59 (60) ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ǘǊƻƛǎ ǇǊƻŦƛƭǎ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘŜǳǊǎ Υ ζ sensibles au prix » 

(24 %), « acheteurs réguliers de viande » (43 %) et ceux « à conscience écologique » (33 %). Les 

ménages à faibles revenus appartenaient majoritairement au premier groupe, fortement influencé par 

ƭŜ ǇǊƛȄ Ŝǘ ƭŜ ƎƻǶǘΣ ǇŜǳ ǊŞŎŜǇǘƛŦ ŀǳȄ ŎŀƳǇŀƎƴŜǎ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴΣ Ŝǘ ŦŀƛōƭŜƳŜƴǘ ŜƴƎŀƎŞ Řŀƴǎ ŘŜǎ ŎƘƻƛȄ 

alimentaires durables.  

Des études de modélisation nutritionnelle ont également mis en évidence la difficulté, pour les 

ƳŞƴŀƎŜǎ ƳƻŘŜǎǘŜǎΣ ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ǳƴ ƴƛǾŜŀǳ ƴǳǘǊƛǘƛƻƴƴŜƭ ŀŘŞǉǳŀǘ ǎŀƴǎ ƘŀǳǎǎŜ Řǳ ŎƻǶǘ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜΦ 

Respecter les besoins nutritionnels nécessiterait systématiquement une augmentation du budget 

alimentaire (61,62)Φ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ƛƭ ŀ ŞǘŞ ŘŞƳƻƴǘǊŞ ǉǳΩƛƭ Şǘŀƛǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ƴǳǘǊƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜ 

Ł ƛǎƻŎƻǶǘǎΣ ǎŀǳŦ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎ ŘƛǎǇƻǎŀƴǘ ŘŜ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ оΣур ϵκƧƻǳǊΣ ǇƻǳǊ ƭŜǎǉǳŜƭǎ ŘŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜǎ 

modifications du régime alimentaire seraient nécessaires (61)Φ [ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŦƛƴŜ ŘŜǎ ǊŞƎƛƳŜǎ 

nutritionnellement optimisés montre par ailleurs que la part des aliments animaux diminue fortement 

dans les versions les plus économiques (63), et que les différences de consommation selon le revenu 

se concentrent sur les fruits, légumes et poissons (64). Le prix reste ainsi le premier critère de choix 

des aliments, bien devant la composition nutritionnelle ou la qualité gustative (65). 

Ces constats sont confirmés par des études comportementales montrant que les individus à plus 

faibles revenus présentent des scores de « Healthy Eating Index » significativement plus bas, 

traduisant une moins bonne qualité alimentaire (65). Ce score évalue la qualité de l'alimentation et 

son adéquation avec les recommandations nutritionnelles américaines. Par ailleurs, l'effet du revenu 

est désormais avéré dans plusieurs aspects de la consommation alimentaire, dont la faible variété des 

ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŎƻƴǎƻƳƳŞǎ Ŝǘ ƭŀ ǊŞǎƛǎǘŀƴŎŜ Ł ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ƴǳǘǊƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜ (64). Les profils alimentaires 
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typiques des populations précaires reflètent ainsi un triptyque défavorable caractérisé par moins de 

fruits et légumes frais, de légumes secs, de céréales complètes, plus de produits industriels et des choix 

dictés par le prix souvent au détriment de la saƴǘŞΦ [ΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǎΩƛƳǇƻǎŜ ŀƛƴǎƛ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ǾŜŎǘŜǳǊ 

central de médiation entre les inégalités sociales et la santéΣ Ł ƭΩƛƴǘŜǊǎŜŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ƭƻƎƛǉǳŜǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜƭƭŜǎ 

du système alimentaire et des déterminants socio-économiques (48,57). 

b. Gradient social des maladies chroniques 

Les inégalités sociales et économiques façonnent fortement les déterminants de santé, notamment en 

ƳŀǘƛŝǊŜ ŘŜ ƳŀƭŀŘƛŜǎ ŎƘǊƻƴƛǉǳŜǎ ƭƛŞŜǎ Ł ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴΦ [Ŝ ƎǊŀŘƛŜƴǘ ǎƻŎƛŀƭ ƻōǎŜǊǾŞ Řŀƴǎ ƭŀ ǇǊŞǾŀƭŜƴŎŜ 

de ces pathologies reflète une distribution inégale de lΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŀǳȄ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ǊƛǎǉǳŜ ƴǳǘǊƛǘƛƻƴƴŜƭǎΦ 

" ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƳƻƴŘƛŀƭŜΣ ƭŜǎ Ǉŀȅǎ ǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ǳƴ ƛƴŘƛŎŜ ǎƻŎƛƻ-démographique faible à moyen connaissent 

une transition nutritionnelle rapide, marquée par une augmentation préoccupante des maladies non 

transmissiōƭŜǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ (46)Φ /Ŝ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ǘƻǳŎƘŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ǘǊŀƴŎƘŜǎ ŘΩŃƎŜ 

intermédiaires, notamment les adultes âgés de 50 à 69 ans, qui enregistrent les taux les plus élevés de 

pathologies chroniques nutritionnelles (46). De manière plus large, les maladies chroniques associées 

Ł ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ όƻōŞǎƛǘŞΣ ŘƛŀōŝǘŜ ŘŜ ǘȅǇŜ нΣ ƳŀƭŀŘƛŜǎ ŎŀǊŘƛƻǾŀǎŎǳƭŀƛǊŜǎΣ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŎŀƴŎŜǊǎύ ǎƻƴǘ 

disproportionnellement présentes chez les populations défavorisées (48).  

Cette dynamique est illustrée par la répartition géographique des DALYs attribuables aux risques 

alimentaires (Figure 10) (66). On y observe un contraste net entre les régions du monde : en Afrique 

ǎǳōǎŀƘŀǊƛŜƴƴŜΣ ƭŀ ǇŀǊǘ ŘŜǎ 5![¸ǎ ƭƛŞǎ Ł ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǊŜǎǘŜ ŦŀƛōƭŜΣ ǎƻǳǾŜƴǘ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊŜ Ł п ҈Σ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ 

ƭŀ ǇǊŞŘƻƳƛƴŀƴŎŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ƳƻǊōƛŘƛǘŞ ǘŜƭǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ƳŀƭŀŘƛŜǎ ƛƴŦŜŎǘƛŜǳses ou la sous-nutrition. 

" ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ Ǉŀȅǎ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ ŘŜ ƭΩ9ǎǘΣ ŘΩ!ǎƛŜ ŎŜƴǘǊŀƭŜ ƻǳ Řǳ aƻȅŜƴ-Orient enregistrent des 

niveaux parmi les plus élevés au monde, dépassant parfois les 20 %. Ces taux traduisent une exposition 

importante aux régimes défavorables, riches en sel, en sucres ajoutés et en produits transformés, dans 

un contexte de vulnérabilité structurelle et de transition alimentaire accélérée. Les pays à revenu élevé 

ne sont pas épargnés. Bien que les proportions y soient souvent plus modérées, elles témoignent 

ƴŞŀƴƳƻƛƴǎ ŘŜ ŘƛǎǇŀǊƛǘŞǎ ƛƴǘŜǊƴŜǎ ƳŀǊǉǳŞŜǎΣ ǎƻǳǾŜƴǘ ŎƻǊǊŞƭŞŜǎ ŀǳȄ ƛƴŞƎŀƭƛǘŞǎ ǎƻŎƛŀƭŜǎ ŘΩŀŎŎŝǎ Ł ǳƴŜ 

ŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǎŀƛƴŜΦ 5ŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜΣ ŎŜǘǘŜ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŜ ƎƭƻōŀƭŜ ŎƻƴŦƛǊƳŜ ƭŜ ǇƻƛŘǎ ŎǊoissant des risques 

alimentaires dans le fardeau des maladies chroniques et leur distribution inégalitaire, étroitement liée 

aux contextes socio-économiques. 
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Figure 10 : Part des DALYs attribuables aux risques alimentaires dans le monde en 20191 (66) 

1 /ŜǘǘŜ ŎŀǊǘŜ ƛƭƭǳǎǘǊŜ ƭŀ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘΩŀƴƴŞŜǎ ŘŜ ǾƛŜ ŀƧǳǎǘŞŜǎ ǎǳǊ ƭΩƛƴŎŀǇŀŎƛǘŞ ό5![¸ǎύ ƛƳǇǳǘŀōƭŜǎ ŀǳȄ ǊƛǎǉǳŜǎ 

alimentaires dans 204 pays en 2019. Les pays sont classés par tranches de pourcentage, du plus faible (<2 %) au 

plus élevé (>20 %). Les données mettent en évidence une hétérogénéité géographique marquée, révélatrice des 

inégalités sociales et économiques face aux expositions nutritionnelles et aux maladies non transmissibles 

ŀǎǎƻŎƛŞŜǎ Ł ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴΦ 

! ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜΣ ǳƴŜ ǊŜǾǳŜ ǎȅǎǘŞƳŀǘƛǉǳŜ ŎƻǳǾǊŀƴǘ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ нллрς2020 (57) met en évidence 

ǉǳŜ ƭΩƻōŞǎƛǘŞ Ŝǎǘ ǎƻŎƛŀƭŜƳŜƴǘ ŘŞǘŜǊƳƛƴŞŜ Řŀƴǎ ƭŀ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜǎ ǇŀȅǎΣ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ŎƘŜȊ ƭŜǎ ŦŜƳƳŜǎ Ŝǘ 

Řŀƴǎ ƭŜǎ Ǉŀȅǎ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ ŘŜ ƭΩ9ǎǘΦ tŀǊƳƛ ƭŜǎ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊǎ ǎƻŎƛƻŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ ŀƴŀƭȅǎŞǎΣ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ 

ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ, ǊŜǎǎƻǊǘ ŎƻƳƳŜ ƭŜ ǇǊŞŘƛŎǘŜǳǊ ƭŜ Ǉƭǳǎ Ŏƻƴǎǘŀƴǘ ŘŜ ƭΩƻōŞǎƛǘŞΣ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ 

significative rapportée dans 63 % des études, suivie du revenuΦ [ΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ƭŜ Ŏŀƴŀƭ 

médiateur central entre statut socioéconomique faible et obésité. En effet, les individus socialement 

défavoriǎŞǎ ŘƛǎǇƻǎŜƴǘ ŘΩǳƴ ŀŎŎŝǎ ǊŜǎǘǊŜƛƴǘ Ł ǳƴŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǎŀƛƴŜ Ŝǘ ǎƻƴǘ Ƴƻƛƴǎ ŜȄǇƻǎŞǎ Ł ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ 

nutritionnelle, ce qui accroît leur vulnérabilité. Les mécanismes explicatifs incluent des facteurs 

cognitifs et culturels, notamment la faible exposition aux messages de prévention, les normes sociales 

ŘƛǾŜǊƎŜƴǘŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǇƻƛŘǎ ŎƻǊǇƻǊŜƭΣ Ŝǘ ǳƴ ƳƻƛƴŘǊŜ ǊŜŎƻǳǊǎ Ł ƭŀ ƳŞŘŜŎƛƴŜ ǇǊŞǾŜƴǘƛǾŜΦ [Ŝ Ǉƭŀƴ ŘΩŀŎǘƛƻƴ ŘŜ 

ƭΩha{ ǇƻǳǊ ƭΩ9ǳǊƻǇŜ нлмрς2020 (49) ŎƻƴŦƛǊƳŜ ƭŀ ǇŜǊǎƛǎǘŀƴŎŜ ŘΩǳƴ ŘƻǳōƭŜ ŦŀǊŘŜŀǳ ƴǳǘǊƛǘƛƻƴƴŜƭ Řŀƴǎ ƭŜǎ 

pays de la région, particulièrement dans les foyers les plus vulnérables.  

c. Déserts alimentaires  

[Ŝǎ ƛƴŞƎŀƭƛǘŞǎ ŘΩŀŎŎŝǎ Ł ǳƴŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǎŀƛƴŜ ǎΩƛƴǎŎǊƛǾŜƴǘ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜǎ ŦǊŀŎǘǳǊŜǎ ǎƻŎƛŀƭŜǎ Ŝǘ ǎǇŀǘƛŀƭŜǎ 

des systèmes alimentaires contemporains. En France, environ 21 000 communes, soit 62 % du 
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territoire national, sont dépourvues de commerces alimentaires (47). Ce déficit touche 

particulièrement les zones rurales et périurbaines, où les infrastructures de distribution de produits 

frais sont sous-ŘŞǾŜƭƻǇǇŞŜǎΣ ǊŜƴŦƻǊœŀƴǘ ƭŜǎ ƛƴŞƎŀƭƛǘŞǎ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭŜǎ ŘΩŀŎŎŝǎ Ł ǳƴŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ 

équilibrée. Les environnements dits « obésogènes » caractérisés par une forte densité de « fast-

foods », une faible disponibilité de supermarchés et de magasins de fruits et légumes, sont 

surreprésentés dans les quartiers défavorisés (56). Les populations concernées sont ainsi plus 

exposées à une offre alimentaire peu diversifiée et dominée par des produits industriels riches en 

énergie et pauvres en nutriments, ce qui restreint leurs choix et renforce les inégalités nutritionnelles. 

[ΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴΣ Řŀƴǎ ŎŜ ŎƻƴǘŜȄǘŜΣ ŀƎƛǘ ŎƻƳƳŜ ǳƴ Ŏŀƴŀƭ ƳŞŘƛŀǘŜǳǊ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ǎǘŀǘǳǘ ǎƻŎƛƻŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ Ŝǘ 

ƭŀ ǎŀƴǘŞ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ŘƛǾŜǊǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀǳȄΣ Ł ǎŀǾƻƛǊ ƭΩŀŎŎŝǎ ƭƛƳƛǘŞ ŀǳȄ ŎƻƳƳŜǊŎŜǎ ǎŀƛƴǎΣ 

ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ƛǎƻƭŞΣ ƭŜǎ ƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ǳǊōŀƛƴŜǎ ǇŜǳ ǇǊƻǇƛŎŜǎ Ł ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǇƘȅǎƛǉǳŜ Ŝǘ ƭŀ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜ 

points de restauration rapide (57). La proximité géographique des fast-foods est notamment associée 

Ł ǳƴŜ ǇǊŞǾŀƭŜƴŎŜ ŀŎŎǊǳŜ ŘΩƻōŞǎƛǘŞΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ƭŀ ŘƛǎǇƻƴƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƳŀƎŀǎƛƴǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǎŀƛƴŜ ǘŜƴŘ Ł 

exercer un effet protecteur (56). 

Une revue systématique portant sur 17 études menées principalement aux États-Unis et au Mexique 

(67) ƳŜǘ Ŝƴ ŞǾƛŘŜƴŎŜ ǳƴŜ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ƳƻŘŞǊŞŜ Ƴŀƛǎ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜ ŜƴǘǊŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ 

alimentaire et le poids corporel. Toutefois, les effets varient selon les études et apparaissent fortement 

modulés par le contexte socioéconomique, familial et racƛŀƭΦ [ŀ ǎƛƳǇƭŜ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ŘŞǎŜǊǘ 

ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ƴŜ ǎǳŦŦƛǘ Ǉŀǎ Ł ŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ƭΩƻōŞǎƛǘŞΦ /Ŝ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ƛƴǘŜǊŀŎǘƛƻƴǎ ŜƴǘǊŜ ǇŀǳǾǊŜǘŞΣ ƛƴǎŞŎǳǊƛǘŞ 

alimentaire, accès facilité aux aliments industriels Ŝǘ ƳƻƛƴŘǊŜ ŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ Ł ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ƴǳǘǊƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜ 

qui en constituent les fondements.  

d. CǊŀŎǘǳǊŜ ǎƻŎƛŀƭŜ Řŀƴǎ ƭΩŀŎŎŝǎ Ł ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ Ŝǘ ŘǳǊŀōƭŜ 

[ΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ Ŝǘ ŘǳǊŀōƭŜΣ ōƛŜƴ ǉǳΩŀǎǎƻŎƛŞŜ Ł ŘŜ ƳŜƛƭƭŜǳǊǎ ǇǊƻŦƛƭǎ ƴǳǘǊƛǘƛƻƴƴŜƭǎ Ŝǘ 

environnementaux, reste largement conditionnée par des inégalités sociales. Ces régimes, souvent à 

dominante végétale, sont davantage adoptés par des individus aȅŀƴǘ ǳƴ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴΣ ŘŜ ǊŜǾŜƴǳ 

et de capital culturel plus élevés, ce qui en fait un marqueur supplémentaire de fracture sociale. 

¦ƴŜ ŞǘǳŘŜ ƳŜƴŞŜ ǇŀǊ ƭΩ9w9b (68) ŀ ƳƻƴǘǊŞ ǉǳŜ ƭŜǎ ƎǊŀƴŘǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘŜǳǊǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ƛǎǎǳs de 

ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ ǎǳƛǾŜƴǘ ƎƭƻōŀƭŜƳŜƴǘ ǳƴŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ǉƭǳǎ ǎŀƛƴŜ et riche en végétaux. 

Toutefois, leur régime présente un surcoût significatif de 26 % par rapport à celui des petits 

ŎƻƴǎƻƳƳŀǘŜǳǊǎΦ /Ŝ ǎǳǊŎƻǶǘ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭŜ ƳƻŘŜ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜΣ Ŝǘ ƴƻƴ 

ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭŜ ǘȅǇŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ŎƘƻƛǎƛǎΦ [a dimension économique apparaît ainsi comme un frein 

majeur à la généralisation de ce modèle alimentaire. Les fruits et légumes, produits emblématiques de 

ces régimes, illustrent cette inégalité à travers un écart de prix persistant entre les versions bio et 
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conventionnelle, malgré une moindre volatilité des prix dans le secteur biologique (69). Cette relative 

stabilité traduit une demande fidèle, mais aussi peu accessible aux budgets modestes, soulignant 

ƭΩƛƴŞƭŀǎǘƛŎƛǘŞ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ de bio. 

Au-delà des aspects matériels, des déterminants culturels et symboliques influencent également la 

ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜǎΦ ¦ƴŜ ŞǘǳŘŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎǊƻȅŀƴŎŜǎ ǎƻŎƛŀƭŜǎ (70) a mis en évidence le 

rôle de la « Power Distance Belief η όt5.ύΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire le rapport des individus à la hiérarchie sociale. 

Ainsi, les personnes à faible PDB, sensibles aux enjeux de justice sociale et environnementale, 

ŎƻƴǎƻƳƳŜƴǘ Ǉƭǳǎ ǾƻƭƻƴǘƛŜǊǎ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ǇŜǊœǳǎ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ŀŎǘŜ ŜƴƎŀƎŞΦ " ƭΩƛƴǾerse, une 

forte PDB, traduisant une tolérance aux inégalités, est associée à une moindre propension à adopter 

des comportements alimentaires durables. 

!ƛƴǎƛΣ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ƴŜ ŘŞǇŜƴŘ Ǉŀǎ ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎ 

économiques ou éducatives, elle reflète aussi des systèmes de valeurs. Cette articulation entre 

position sociale, représentations culturelles et comportements alimentaires contribue à expliquer les 

ŘƛǎǇŀǊƛǘŞǎ ƻōǎŜǊǾŞŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŀŎŎŝǎ ŀǳȄ ǊŞƎƛƳŜǎ ŘǳǊŀōƭŜǎΦ CŀŎŜ Ł ŎŜǘǘŜ ŦǊŀŎǘǳǊŜΣ ƭŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ǇǳōƭƛǉǳŜǎ 

ŘƻƛǾŜƴǘ ƛƴǘŞƎǊŜǊ ƭŀ ŘƻǳōƭŜ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ Ŝǘ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘǳǊŀōƭŜΣ ŀŦƛƴ ŘΩŜƴ 

favoriser une appropriation plus équitable.  

e. Externalisation des coûts climatiques et fracture sociale alimentaire  

Les systèmes alimentaires actuels génèrent un ensemble de coûts cachés (sanitaires, 

environnementaux, sociaux et économiques) qui ne sont pas intégrés dans le prix des aliments. Ce 

concept, appelé « True Cost of Food », désigne les externalités négatives que la production, la 

transformation, la distribution et la consommation alimentaires font peser sur la société (71). Ces 

coûts, supportés collectivement, échappent aux mécanismes de marché tout en impactant 

ǇǊƻŦƻƴŘŞƳŜƴǘ ƭŀ ŘǳǊŀōƛƭƛǘŞ ŘŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ Ŝǘ ƭΩŞǉǳƛǘŞ ǎƻŎƛŀƭŜΦ 

Selon les dernières estimations du « UN Food Systems Summit Hub » (2024), ces coûts atteignent plus 

ŘŜ мн ллл ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘŜ ŘƻƭƭŀǊǎ ǇŀǊ ŀƴ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƳƻƴŘƛŀƭŜΦ Lƭǎ ǎŜ ǊŞǇŀǊǘƛǎǎŜƴǘ ƳŀƧƻǊƛǘŀƛǊŜƳŜƴǘ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ 

dommages sanitaires (6 000 à 7 000 milliards $), les impacts environnementaux (3 000 à 4 000 milliards 

$), et les pertes sociales et économiques indirectes (71). En 2020, les régimes alimentaires 

défavorables, notamment riches en sodium et pauvres en fruits et grains entiers, ont généré à eux 

seuls 8 100 milliards USD de coûts sanitaires, représentant 70 % des coûts totaux (72). En France, le 

ŦŀǊŘŜŀǳ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜ ƭƛŞ Ł ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŜǎǘƛƳŞ Ł мнр ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘΩŜǳǊƻǎ ǇŀǊ ŀƴ (47). Ce coût, largement 

ŞǾƛǘŀōƭŜΣ ƛƭƭǳǎǘǊŜ ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ŜȄǘŜǊƴŀƭƛǘŞǎ ƴƻƴ ƛƴǘŜǊƴŀƭƛǎŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǇǊƛȄ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎΣ 

notamment ceux des produits transformés. Les aliments bon marché sont ainsi trompeurs car leur 
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faible coût apparent masque de lourdes conséquences économiques, sociales et environnementales à 

long terme. 

Cette externalisation affecte de manière disproportionnée les populations les plus vulnérables. En 

effet, les ménages à faibles revenus, qui consacrent une part importante de leur budget à 

ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴΣ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ǇǊŜƳƛŜǊǎ ǘƻǳŎƘŞǎ ǇŀǊ ƭΩƛƴŦƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳits alimentaires notamment en 

période de « crises » climatiques. Les chocs tels que les sécheresses ou les inondations, accentués par 

le changement climatique, amplifient la volatilité des prix des denrées de base en aggravant ainsi 

ƭΩƛƴǎŞŎǳǊƛǘŞ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊe des foyers précaires. Par ailleurs, les politiques agricoles en cours, comme la 

tƻƭƛǘƛǉǳŜ !ƎǊƛŎƻƭŜ /ƻƳƳǳƴŜΣ ŦŀǾƻǊƛǎŜƴǘ ƭŜǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ǘƻǳǊƴŞŜǎ ǾŜǊǎ ƭΩŜȄǇƻǊǘŀǘƛƻƴΣ ŀǳ 

ŘŞǘǊƛƳŜƴǘ ŘŜǎ ŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜǎ ǾƛǾǊƛŝǊŜǎ ƭƻŎŀƭŜǎΦ [ΩŀŎŎŀǇŀǊŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎΣ ƭŀ Řépendance aux 

ƳƻƴƻŎǳƭǘǳǊŜǎ ƛƴǘŜƴǎƛǾŜǎ ǎǳōǾŜƴǘƛƻƴƴŞŜǎ όōƭŞΣ ƳŀƠǎΣ ǎƻƧŀύΣ Ŝǘ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ǊŜƴŦƻǊŎŜƴǘ 

ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ ǊǳǊŀƭŜǎ ŀǳȄ ŀƭŞŀǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎΣ ǘƻǳǘ Ŝƴ ŀŦŦŀƛōƭƛǎǎŀƴǘ ƭŜǳǊ ǎƻǳǾŜǊŀƛƴŜǘŞ 

alimentaire. Il a été en effet démontré qǳŜ ƭŜǎ ŎƻǶǘǎ ǎƻŎƛŀǳȄ ŘƻŎǳƳŜƴǘŞǎ ŘŜ ƭΩǳǎŀƎŜ ŘŜǎ ǇŜǎǘƛŎƛŘŜǎ ŘŜ 

synthèse en France (coûts environnementaux, sanitaires, de régulation) représentaient au moins 372 

Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩŜǳǊƻǎ ǇŀǊ ŀƴ Ŝƴ нлмтΣ ǎƻƛǘ Ǉƭǳǎ ŘŜ мл ҈ Řǳ ōǳŘƎŜǘ ŀƴƴǳŜƭ Řǳ ƳƛƴƛǎǘŝǊŜ ŦǊŀƴœŀƛǎ ŘŜ 

ƭΩ!griculture (73). 

CŀŎŜ Ł ŎŜǎ ŎƻƴǎǘŀǘǎΣ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴǎ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭŜǎΣ Řƻƴǘ ƭŀ C!hΣ ƭΩhb¦ Ŝǘ ƭŀ /ƻƳƳƛǎǎƛƻƴ 9!¢-

Lancet, plaident pour une transformation systémique intégrant les « true costs » dans les décisions 

économiques, fiscales et politiques. Le « True Cost Accounting » apparaît comme un outil clé pour 

orienter les choix vers des régimes alimentaires plus sains, équitables et durables (72). Selon les 

ǎƛƳǳƭŀǘƛƻƴǎΣ ǳƴŜ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴ ƎŞƴŞǊŀƭƛǎŞŜ ǾŜǊǎ ŘŜ ǘŜƭǎ ǊŞƎƛƳŜǎ ǇŜǊƳŜǘǘǊŀƛǘ ŘŜ ǊŞŘǳƛǊŜ ƧǳǎǉǳΩŁ тл ҈ ŘŜǎ 

coûts liés aux maladies non transmissibles, tout en améliorant les indicateurs environnementaux et 

sociaux (72). 

1.3. Vers des systèmes alimentaires durables  

1.3.1. Cadre conceptuel des systèmes alimentaires durables 

a. 5ŞŦƛƴƛǘƛƻƴ Ŝǘ ŎƻƳǇƻǎŀƴǘŜǎ ŘΩǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ŘǳǊŀōƭŜ  

Un système alimentaire durable (Sustainable Food System, SFS) se définit comme un système capable 

ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ƭŀ ǎŞŎǳǊƛǘŞ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ Ŝǘ ƴǳǘǊƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴΣ ǘƻǳǘ Ŝƴ ǇǊŞǎŜǊǾŀƴǘ 

les bases économiques, sociales et environnementales nécessaires aux générations futures. Cette 

approche intégrée implique de répondre simultanément à trois exigences fondamentales : la viabilité 

ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜΣ ƭΩŞǉǳƛǘŞ ǎƻŎƛŀƭŜ Ŝǘ ƭŀ ǎƻǳǘŜƴŀōƛƭƛǘŞ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜ (1,74,75). Plus précisément, un SFS 

doit être profitable à chaque étape de la chaîne de valeur, assurer une répartition équitable des 
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ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǊŜǾŜƴǳǎΣ ǊŜǎǇŜŎǘŜǊ ƭŜǎ ŘǊƻƛǘǎ ǎƻŎƛŀǳȄΣ Ŝǘ ƭƛƳƛǘŜǊ ǎƻƴ ƛƳǇŀŎǘ ǎǳǊ ƭŜ ŎƭƛƳŀǘΣ ƭΩŜŀǳΣ ƭŀ 

biodiversité et les écosystèmes. 

[ŀ ŘǳǊŀōƛƭƛǘŞ ŘΩǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ǊŜǇƻǎŜ ǎǳǊ ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ŜƴǘǊŜ ǘǊƻƛǎ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴǎ ƛƴǘŜǊŘŞǇŜƴŘŀƴǘŜǎΣ 

chacune associée à des critères spécifiques (Figure 11). La dimension économique concerne la 

rentabilité, la viabilité des acteurs, les revenus générés et la fiscalité. La dimension sociale intègre les 

ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ŘΩŞǉǳƛǘŞ ŜƴǘǊŜ ƎǊƻǳǇŜǎ ǎƻŎƛŀǳȄ όƎŜƴǊŜΣ ŃƎŜΣ ƻǊƛƎƛƴŜ ŜǘƘƴƛǉǳŜύΣ ƭŀ ǎŀƴǘŞΣ ƭŀ ƴǳǘǊƛǘƛƻƴΣ ƭŜ ōƛŜƴ-

êtrŜΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜǎ ŘǊƻƛǘǎ Řǳ ǘǊŀǾŀƛƭΦ 9ƴŦƛƴΣ ƭŀ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜ ǎŜ ƳŜǎǳǊŜ ǇŀǊ ƭΩŜƳǇǊŜƛƴǘŜ 

carbone, les pertes alimentaires, les atteintes à la biodiversité, la pollution et la santé des écosystèmes 

agricoles et naturels (1). 

 

Figure 11 : La durabilité dans les systèmes alimentaires. Source: FAO, 2014 (1) 

Toutefois, les approches actuelles de la durabilité présentent plusieurs limites. Les analyses centrées 

uniquement sur la production tendent à négliger les externalités sociales et environnementales. De 

même, les méthodes basées sur les chaînes de valeur se concentrent sur un produit à la fois, sans 

intégrer les interdépendances entre les différents maillons du régime alimentaire. Il en résulte une 

compréhension fragmentée des dynamiques systémiques. Par ailleurs, la concentration du pouvoir 

entre les mains de grandes entreprises agroalimentaires, au détriment des petits producteurs, 

ŜƴƎŜƴŘǊŜ ǳƴ ŘŞǎŞǉǳƛƭƛōǊŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜƭ ǉǳƛ ŎƻƳǇǊƻƳŜǘ ƭŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŘΩŞǉǳƛǘŞΦ [ŀ ŘǳǊŀōƛƭƛǘŞ ǎƻŎƛŀƭŜ ǎǳǇǇƻǎŜ 
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pourtant une redistribution équitable de la valeur ajoutée, des conditions de travail décentes et un 

accès universel à une alimentation saine et culturellement appropriée (1). 

CŀŎŜ Ł ŎŜǎ ŘŞŦƛǎΣ ǳƴŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ ǎȅǎǘŞƳƛǉǳŜ ǎΩƛƳǇƻǎŜΣ Ŝǘ ƛƳǇƭƛǉǳŜ ǉǳŜ ŎƘŀǉǳŜ ŎƻƳǇƻǎŀƴǘŜ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ 

alimentaire interagit avec les autres. Ainsi, une politique agricole peut par exemple influencer 

ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴΣ ƭΩŜƳǇƭƻƛ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ /ŜǘǘŜ ŀǇǇǊoche requiert une gouvernance 

ƛƴǘŜǊǎŜŎǘƻǊƛŜƭƭŜ Ŝǘ ƭŜ ǊŜŎƻǳǊǎ Ł ŘŜǎ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊǎ ƳǳƭǘƛŘƛƳŜƴǎƛƻƴƴŜƭǎ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ 

simultanément les performances économiques, sociales et écologiques. Elle implique également 

ƭΩƛƴŎƭǳǎƛƻƴ ŘŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ƳŀǊƎƛƴŀƭƛǎŞǎΣ ƴƻǘŀƳƳent les femmes, les jeunes et les populations rurales, 

dans la conception des politiques alimentaires (1). Le cadre conceptuel des SFS proposé par la FAO 

ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ŀƛƴǎƛ ǳƴ ƻǳǘƛƭ ǎǘǊŀǘŞƎƛǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴΣ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ Ŝǘ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ŎƻƘŞǊŜƴŎŜ ŘŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ 

ǇǳōƭƛǉǳŜǎΦ Lƭ ŀ ǇƻǳǊ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴƴŜƭǎ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜǊ ƭŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŜȄƛǎǘŀƴǘǎΣ Ŝƴ ƛŘŜƴǘƛŦƛŀƴǘ ƭŜǳǊǎ 

structures, dysfonctionnements (ex : gaspillages, malnutrition), externalités négatives (ex : émissions 

ŘŜ ƎŀȊ Ł ŜŦŦŜǘ ŘŜ ǎŜǊǊŜύΣ Ŝǘ ƭŜǾƛŜǊǎ ŘΩŀŎǘƛƻƴ Ł ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŞŎƘŜƭƭŜǎΤ ŘŜ ŘŞǘŜŎǘŜǊ ƭŜǎ ƛƴŎƻƘŞǊŜƴŎŜǎ 

politiques, comme les subventions agricoles qui encouragent la consommation de produits délétères 

pour la santé; de favoriser les politiques intersectorielles en facilitant la coordination entre les secteurs 

ŘŜ ƭŀ ǎŀƴǘŞΣ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ Řǳ ŎƻƳƳŜǊŎŜΤ Ŝǘ ŜƴŦƛƴ ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜǊ ƭŜǎ 

transitions durables, en construisant une vision partagée et contextualisée des objectifs à atteindre 

(1). 

Cette vision intégrée est également portée par des initiatives internationales et régionales telles que 

la Commission EAT-Lancet (74), ou la stratégie « Farm to Fork » (75) qui proposent un cadre pour des 

régimes alimentaires compatibles avec les limites planétaires. Elles appellent à transformer les 

systèmes alimentaires « de la fourche à la fourchette » pour garantir à chacun une alimentation 

suffisante, saine, accessible et nutritive, tout en respectant les équilibres environnementaux et 

sociaux. 

b. Une approche systémique : Paradigme Structure-Conduite-Performance  

Le paradigme Structure-Conduite-tŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜ ό{/tύΣ ƛǎǎǳ ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜΣ ƻŦŦǊŜ ǳƴ ŎŀŘǊŜ 

analytique pertinent pour appréhender la complexité des systèmes alimentaires contemporains. 

Initialement conçu pour comprendre le fonctionnement des marchés, ce modèle repose sur 

ƭΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜ selon laquelle ƭŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŘΩǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜ ƭŀ ŎƻƴŘǳƛǘŜ ŘŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎΣ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƛƴŦƭǳŜ 

directement sur la performance globale du système. Adapté aux systèmes alimentaires, il permet 

ŘΩŀƴŀƭȅǎŜǊ ƭŜǎ ƛƴǘŜǊŀŎǘƛƻƴǎ ŜƴǘǊŜ les acteurs, les institutions, les dynamiques économiques et les 

résultats en matière de nutrition, de durabilité environnementale et de justice sociale (1). 
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5ŀƴǎ ŎŜ ŎŀŘǊŜΣ ƭŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ Ŧŀƛǘ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ Ł ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜΦ 9ƭƭŜ ƛƴŎƭǳǘ ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ 

des acteurs (producteurs, transformateurs, distributeurs, consommateurs), le degré de concentration 

des marchés, les politiques publiques en vigueur, ainsi que les infrastructures disponibles. La conduite 

correspond aux décisions stratégiques et aux pratiques individuelles ou collectives, notamment le 

choix de production, de transformation, de distribution et de consommation. Enfin, la performance 

désigne les résultats mesurables du système en termes de santé publique, de qualité nutritionnelle, 

ŘŜ ǊŞǎƛƭƛŜƴŎŜ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜ Ŝǘ ŘΩŞǉǳƛǘŞ ǎƻŎƛŀƭŜΦ [ΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜ ƳƻŘŝƭŜ ŀǳȄ ǎȅǎǘŝƳŜǎ 

alimentaires par la FAO met en lumière des relations de causalité ǎȅǎǘŞƳƛǉǳŜǎΦ ! ǘƛǘǊŜ ŘΩŜȄŜƳǇƭŜΣ ǳƴŜ 

structure de marché dominée par un petit nombre de multinationales agroalimentaires oriente la 

production vers des aliments transformés à faible coût, favorisant des pratiques de consommation 

déséquilibrées. Cette dynamique peut générer une surconsommation calorique, une perte de 

biodiversité liée aux modes de production intensifs et aggraver les inégalités sociales et sanitaires. 

Cependant, le modèle SCP ne se limite pas à une lecture linéaire et descendante des mécanismes, mais 

intègre également des « boucles de rétroaction » qui reconnaissent la capacité des performances du 

système à infléchir les structures existantes (Figure 12). Ainsi, une crise sanitaire ou climatique majeure 

peut entraîner des réformes structurelles, tandis que des changements de conduite (ex : la montée en 

ǇǳƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜǎ ŎƛǊŎǳƛǘǎ ŎƻǳǊǘǎ ƻǳ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜύ ǇŜǳǾŜƴǘ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŜǊ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ 

sysǘŝƳŜΦ /ŜǘǘŜ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŞǾƻƭǳǘƛǾŜ Ŝǘ ƛƴǘŜǊŀŎǘƛǾŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ƭŜ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ŘŞǇŀǊǘ ŘΩǳƴŜ ŘŞƳŀǊŎƘŜ 

systémique, essentielle pour penser les transitions vers des systèmes alimentaires durables. 

 

Figure 12 : le paradigme de développement des systèmes alimentaires. Source: FAO, 2014 (1) 
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/Ŝ ǇŀǊŀŘƛƎƳŜ ǎΩŀǾŝǊŜ ŘƻƴŎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ǳǘƛƭŜ ǇƻǳǊ ƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ƭŜǾƛŜǊǎ ŘΩŀŎǘƛƻƴ Řŀƴǎ ǳƴŜ 

ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜ ǘǊŀƴǎǾŜǊǎŀƭŜ ǉǳƛ ƛƴǘŝƎǊŜ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ƭŜǎ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜƭƭŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƳŀǊƎŜǎ ŘŜ ƳŀƴǆǳǾǊŜ 

ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘŀƭŜǎ ŘŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎΦ Lƭ ǇŜǊƳŜǘ ŀƛƴǎƛ ŘΩŞƭŀōƻǊŜǊ Řes stratégies plus cohérentes, en tenant 

ŎƻƳǇǘŜ ŘŜǎ ƛƴǘŜǊŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜǎ ǉǳƛ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜƴǘ ƭŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎ 

socio-économiques complexes. 

1.3.2. Des Initiatives à plusieurs échelles  

a. Initiatives internationales 

Les systèmes alimentaires occupent désormais une place centrale dans les politiques climatiques 

ƳƻƴŘƛŀƭŜǎΦ [ŀ /htнф ŀ ƳŀǊǉǳŞ ǳƴ ǘƻǳǊƴŀƴǘ Ŝƴ ƛƴǘŞƎǊŀƴǘ ŜȄǇƭƛŎƛǘŜƳŜƴǘ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭΩŀƎŜƴŘŀ 

climatique, avec une journée dédiée et des engagements concretsΦ tƻǳǊǘŀƴǘΣ ƳŀƭƎǊŞ ƭŜ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ фм ҈ 

des « Contributions Déterminées au niveau National » identifient les systèmes alimentaires comme 

ǇǊƛƻǊƛǘŞǎ ŘΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴΣ ǎŜǳƭǎ пл ҈ ŘŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ǎƻƴǘ ǊŞŜƭƭŜƳŜƴǘ ŎƻǳǾŜǊǘŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŎƘŀƞƴŜǎ 

en amont en aval ainsƛ ǉǳŜ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ ǊŜǎǘŜƴǘ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ƛƎƴƻǊŞǎ (76). 

Face à ces limites, plusieurs initiatives structurantes ont été mises en place. Le « UN Food Systems 

Coordination Hub » (2024ς2026) vise à faire des systèmes alimentaires le levier principal pour 

atteindre les ODD (71)Φ Lƭ ǎΩŀǇǇǳƛŜ ǎǳǊ ǳƴŜ ƎƻǳǾŜǊƴŀƴŎŜ Ƴǳƭǘƛ-acteurs, une intégration climat-

alimentation-finance et un appui ciblé aux pays. Ainsi, la « Convergence Initiative », lancée au 

Kazakhstan, aligne les politiques alimentaires nationales sur les objectifs climatiques. La COP29 a 

ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŞǘŞ ƳŀǊǉǳŞŜ ǇŀǊ ŘŜǎ ŀƴƴƻƴŎŜǎ ŦƻǊǘŜǎ ǘŜƭƭŜǎ ǉǳŜ ƭŜ ǘǊƛǇƭŜƳŜƴǘ Řǳ ŦƛƴŀƴŎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ 

όолл ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ¦{5κŀƴ ŘΩƛŎƛ нлорύΣ ƭŀ ǘŀȄŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ό5ŀƴŜƳŀǊƪύΣ Ŝǘ ƭΩŀŘƻǇǘƛƻƴ ŘŜ 

ŘŞŎƭŀǊŀǘƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭŜ ƳŞǘƘŀƴŜ Ŝǘ ƭΩŜŀǳ-climat. LŜǎ ǘƘŝƳŜǎ ǘǊŀƴǎǾŜǊǎŀǳȄ ŀōƻǊŘŞǎ ƛƴŎƭǳŜƴǘ ƭΩŀƎǊƻŞŎƻƭƻƎƛŜΣ 

ƭŀ ǊŞŦƻǊƳŜ ŘŜǎ ǎǳōǾŜƴǘƛƻƴǎΣ ƭŀ ǊŞǎƛƭƛŜƴŎŜ ŘŜǎ ǇŜǘƛǘǎ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ Ŝǘ ƭΩƛƴƴƻǾŀǘƛƻƴΦ  

5ŀƴǎ ŎŜ ŎƻƴǘŜȄǘŜΣ ƭŀ C!h ǎƻǳƭƛƎƴŜ ƭŀ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘΩǳƴŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ ǘǊŀƴǎǾŜǊǎŀƭŜ ƛƴǘŞƎǊŀƴǘ ƴǳǘǊƛǘƛƻƴΣ 

ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ Ŝǘ ŘǳǊŀōƛƭƛǘŞΣ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ŜȄŜƳǇƭŜǎ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ ƭƻŎŀƭŜǎ ŎƻƳƳŜ ƭŀ ǊŜǾŀƭƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳƛƭƭŜǘǎ Ŝƴ 

Inde ou la promotion du régime méditerranéen. Elle appelle à des lignes directrices globales et à une 

transformation culturelle des pratiques alimentaires (77). Cependant, des freins systémiques 

subsistent à travers les politiques agricoles orientées vers les monocultures et les produits transformés 

ǉǳƛ ǊŜƴŘŜƴǘ ƭΩŀŎŎŝǎ Ł ǳƴŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǎŀƛƴŜ Ǉƭǳǎ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ 

vulnérables (48). Ces logiques doivent être réformées pour permettre une transition alimentaire juste 

et durable. 
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b. Initiatives européennes 

Adoptée en 2020 dans le cadre du Pacte Vert européen, la stratégie « Farm to Fork » vise à rendre le 

ǎȅǎǘŝƳŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩ¦ƴƛƻƴ 9ǳǊƻǇŞŜƴƴŜ Ǉƭǳǎ ŘǳǊŀōƭŜΣ ŞǉǳƛǘŀōƭŜ Ŝǘ ǊŞǎƛƭƛŜƴǘΦ 9ƭƭŜ ǇƻǳǊǎǳƛǘ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ 

objectifs : garantir la sécurité alimentaire, améliorer la santé publique, respecter les limites planétaires, 

et soutenir une économie agroalimentaire équitable (75). Elle est structurée autour de huit axes, dont 

ƭŀ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩǳǎŀƎŜ ŘŜǎ ǇŜǎǘƛŎƛŘŜǎΣ ŘŜǎ ŀƴǘƛōƛƻǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŜƴƎǊŀƛǎ Τ ƭŜ ǎƻǳǘƛŜƴ Ł ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ 

biologique Τ ƭŀ ǊŞǎƛƭƛŜƴŎŜ ŀǳȄ ŎǊƛǎŜǎ Τ ƭŀ ǇǊƻƳƻǘƛƻƴ ŘŜ ŎƛǊŎǳƛǘǎ ŎƻǳǊǘǎ Ŝǘ ŘΩŜƳōŀƭƭŀƎŜǎ ŘǳǊŀōƭŜǎ ; 

ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǘƛǉǳŜǘŀƎŜ ƴǳǘǊƛǘƛƻƴƴŜƭ Ŝǘ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭ ; la lutte contre le gaspillage alimentaire 

; le soutien aux petits producteurs via la Politique Agricole Commune (PAC) ; et le renforcement de la 

recherche et de la coopération internationale. 

9ƴǘǊŜ нлнл Ŝǘ нлнпΣ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ƳƛǎŜǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ (78), notamment les recommandations 

pour les plans stratégiques de la Politique Agricole Commune, un plan de contingence pour la sécurité 

alimentaire, un code de conduite pour les pratiques commerciales et des règlements sur les 

phytosanitaires biologiques et ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎΦ 5ΩŀǳǘǊŜǎ ƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜǎ ǊŜǎǘŜƴǘ Ŝƴ ŘƛǎŎǳǎǎƛƻƴΣ ŎƻƳƳŜ 

la certification carbone agricole, les nouvelles techniques génomiques, et des propositions sur le bien-

şǘǊŜ ŀƴƛƳŀƭΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǾƻƭŜǘǎ ǊŜǎǘŜƴǘ ƛƴŀŎƘŜǾŞǎ ŎƻƳƳŜ ƭΩŞǘƛǉǳŜǘŀƎŜ ƴutritionnel frontal, le 

cadre législatif global pour des systèmes alimentaires durables, les profils nutritionnels, ou encore la 

révision des matériaux en contact avec les aliments. [ΩŀōǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘΩƛƳǇŀŎǘ ƎƭƻōŀƭŜ Ŝǘ 

les tensions entre sécurité alimentaire et durabilité, exacerbées par la pandémie de COVID-19 et la 

guerre en Ukraine, ont suscité nombre de critiques et débats. tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƭΩŀƛŘŜ ŀǳ ƳŀƛƴǘƛŜƴ Ŝƴ 

agriculture biologique a été supprimée depuis la PAC 2023. A cet égard, le Conseil scientifique 

ŜǳǊƻǇŞŜƴ ǎǳǊ ƭŜ ŎƭƛƳŀǘ ŀ ŘŞǇƭƻǊŞ ǳƴ ƳŀƴǉǳŜ ŘΩƛƴŎƛǘŀǘƛƻƴǎ ŦƛƴŀƴŎƛŝǊŜǎ ŜŦŦƛŎŀŎŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎΦ 

En réponse, un dialogue stratégique a été lancé en 2024 pour explorer des voies conciliant soutien au 

revenu agricole et transition écologique, Ŝƴ ǎΩŀǇǇǳȅŀƴǘ ǎǳǊ ƭΩƛƴƴƻǾŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ŀŘŀǇǘŞŜǎΦ 

Ainsi, la stratégie « Farm to Fork » a initié des avancées significatives mais reste freinée par des retards 

réglementaires et des arbitrages complexes entre objectifs sociaux, économiques et 

environnementaux. Sa réussite dépendra de ce fait de la volonté politique à accélérer et concrétiser 

ses ambitions. 

c. Initiatives nationales 

9ƴ CǊŀƴŎŜΣ ƭΩŀƴŎǊŀƎŜ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴƴŜƭ ŘΩǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ŘǳǊŀōƭŜ ǎΩŜǎǘ ǊŜƴŦƻǊŎŞ ŀǾŜŎ ƭΩŀŘƻǇǘƛƻƴ ŘŜ 

ƭŀ {ǘǊŀǘŞƎƛŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴΣ ƭŀ ƴǳǘǊƛǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŜ ŎƭƛƳŀǘ ό{b!b/ύΣ ƛƴǎŎǊƛǘŜ Řŀƴǎ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ нср 

de la loi climat et résilience (loi n° 2021-1104 du 22 août 2021) (79). Cette stratégie constitue le socle 
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ŘŜǎ ƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴǎ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜǎ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘǳǊŀōƭŜΣ Ŝƴ ƭƛŜƴ ŞǘǊƻƛǘ ŀǾŜŎ ƭŀ ǎŀƴǘŞ ǇǳōƭƛǉǳŜΣ ƭŀ 

transition écologique et la souveraineté alimentaire. 

La SNANC vise à promouvoir une alimentation moins émettrice de gaz à effet de serre, favorable à la 

santé humaine, protectrice de la biodiversité, et contribuant à la résilience des systèmes agricoles et 

alimentaires territoriaux. Elle articule les politiques alimentaires et nutritionnelles existantes, en 

ǎΩŀǇǇǳȅŀƴǘ ǎǳǊ ŘŜǳȄ ŎŀŘǊŜǎ ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ƭŜ tǊƻƎǊŀƳƳŜ bŀǘƛƻƴŀƭ ǇƻǳǊ ƭΩ!ƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ 

(PNA) et le Programme National Nutrition Santé (PNNS). Le PNA élargit ses priorités au-delà des enjeux 

nutritionnels, en intégrant des objectifs de justice sociale, de lutte contre le gaspillage alimentaire et 

ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜΣ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎΦ Lƭ ŜƴŎƻǳǊŀƎŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭΩŀŎƘŀǘ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ 

locaux et de saison, la diversité et la qualité nutritionƴŜƭƭŜ Ŝǘ ƻǊƎŀƴƻƭŜǇǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩƻŦŦǊŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜΣ Ŝǘ 

ƭΩƛƳǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞǎ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎΦ tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ǳƴ ŀŎŎŜƴǘ Ŝǎǘ 

mis sur la diversification des cultures pour renforcer la biodiversité cultivée et réduire la dépendance 

aux importations alimentaires, notamment pour les cultures peu compétitives sur le territoire national. 

/ŜǘǘŜ ƳŜǎǳǊŜ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Řŀƴǎ ǳƴŜ ƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜ ǊŜƭƻŎŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ǎŞŎǳǊƛǘŞ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ 

durable. 

En somme, la SNANC incarne une volonté politique claire de transition vers un système alimentaire 

ƛƴǘŞƎǊŞΣ Ŝƴ ƭƛŜƴ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŜƴƧŜǳȄ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎΣ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜǎ Ŝǘ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀǳȄΣ ǘƻǳǘ Ŝƴ ƳŜǘǘŀƴǘ ƭΩŀŎŎŜƴǘ ǎǳǊ ƭŀ 

participation locale et la relocalisation des chaîneǎ ŘΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘΦ 

2. [ΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘǳǊŀōƭŜ ŎƻƳƳŜ ƭŜǾƛŜǊ ǎȅǎǘŞƳƛǉǳŜ 

2.1. vǳΩŜǎǘ-ŎŜ ǉǳΩǳƴŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘǳǊŀōƭŜ ? 

[ΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘǳǊŀōƭŜ ƻŎŎǳǇŜ ǳƴŜ ǇƭŀŎŜ ŎŜƴǘǊŀƭŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭŀ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ Ŝǘ ƭŀ 

ǎŀƴǘŞ ǇǳōƭƛǉǳŜΦ 9ƭƭŜ ŘŞǇŀǎǎŜ ƭŜ ǎƛƳǇƭŜ ŎŀŘǊŜ ƴǳǘǊƛǘƛƻƴƴŜƭ ǇƻǳǊ ŜƳōǊŀǎǎŜǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ 

ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜΣ Ŝƴ ƳŜǘǘŀƴǘ ƭΩŀŎŎŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ǊƾƭŜ ŎǊǳŎƛŀƭ ŘŜ ƭa consommation comme levier de 

ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴΦ 9ƴ ƛƴŦƭǳŜƴœŀƴǘ ƭΩƻŦŦǊŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜΣ ƭŜǎ ŎƘƻƛȄ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ǇŜǳǾŜƴǘ 

orienter les modes de production et contribuer à des systèmes plus justes, plus sains et plus 

ǊŜǎǇŜŎǘǳŜǳȄ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ 

2.1.1. Une définition intégrative aux multiples dimensions  

La FAO a proposé en 2010 une définition de référence des régimes alimentaires durables, les décrivant 

comme des régimes à faible impact environnemental, qui soutiennent la sécurité alimentaire, la santé 

et la nutrition pour les générations actuelles et futures. Ils doivent en outre préserver la biodiversité, 

être culturellement adaptés, économiquement accessibles et équitables, sûrs sur le plan sanitaire et 
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ƻǇǘƛƳƛǎŜǊ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜǎ Ŝǘ ƘǳƳŀƛƴŜǎ (77). Cette vision met en évidence la 

nécessité de concilier quatre dimensions fondamentales (Figure 13) : la nutrition et la santé, 

ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ƭΩŞǉǳƛǘŞ ǎƻŎƛƻ-ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ Ŝǘ ƭŜ ǊŜǎǇŜŎǘ ŘŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎΦ !ƛƴǎƛΣ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘǳǊŀōƭŜ ƴŜ 

ǎŜ ǊŞŘǳƛǘ Ǉŀǎ Ł ǳƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ŎǊƛǘŝǊŜǎ ƴǳǘǊƛǘƛƻƴƴŜƭǎΣ Ƴŀƛǎ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Řŀƴǎ ǳƴŜ ƭƻƎƛǉǳŜ ǎȅǎǘŞƳƛǉǳŜ ǉǳƛ 

ŜƴƎƭƻōŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŜƴƧŜǳȄ ŎƻƴǘŜƳǇƻǊŀƛƴǎΣ Řǳ ŎƘŀƳǇ Ł ƭΩŀǎǎƛŜǘǘŜΦ 

 

Figure 13 : Principes d'une alimentation durable (80) 

Le rapport de la commission EAT-Lancet (2019) a renforcé cette approche globale en proposant un 

cadre concret, dit la « Planetary Health Diet » (74). Cette diète universelle vise à répondre 

ǎƛƳǳƭǘŀƴŞƳŜƴǘ ŀǳȄ ŜƴƧŜǳȄ ŘŜ ǎŀƴǘŞ ƳƻƴŘƛŀƭŜ Ŝǘ ŘŜ ǊŜǎǇŜŎǘ ŘŜǎ ƭƛƳƛǘŜǎ ǇƭŀƴŞǘŀƛǊŜΦ [ΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ 

durable, majoritairement végétale (légumes, fruits, céréales complètes, légumineuses, oléagineux) 

ŦŀǾƻǊƛǎŀƴǘ ƭΩŀǇǇƻǊǘ Ŝƴ ŦƛōǊŜǎ Ŝǘ ƳƛŎǊƻƴǳǘǊƛƳŜƴǘǎΣ ƭƛƳƛǘŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŀƴƛƳŀƭŜΣ 

ŘŜ ƭƛǇƛŘŜǎ ǎŀǘǳǊŞǎΣ ŘŜ ǎǳŎǊŜǎ ŀƧƻǳǘŞǎ Ŝǘ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŞǎΦ 9ƭƭŜ ǊŜǎǘŜ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ŦƭŜȄƛōƭŜΣ et doit 

ǎΩŀŘŀǇǘer ŀǳȄ ǎǇŞŎƛŦƛŎƛǘŞǎ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜǎ Ŝǘ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜǎΦ [ΩŀƳōƛǘƛƻƴ Ŝǎǘ de nourrir durablement une 

ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ƳƻƴŘƛŀƭŜ ŜǎǘƛƳŞŜ Ł мл ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘΩƛŎƛ нлрлΣ ǘƻǳǘ Ŝƴ ǊŜǎǇŜŎǘŀƴǘ ƭŜǎ ǎŜǳƛƭǎ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀǳȄΦ 

Deux cibles sont ainsi définies, à savoir une alimentation saine, susceptible de réduire la mortalité liée 

aux maladies chroniques, et une production agricole durable, respectant six frontières planétaires 

όŎƭƛƳŀǘΣ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞΣ ǳǎŀƎŜ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎΣ ŎȅŎƭŜǎ ŘŜ ƭΩŜŀǳΣ ŀȊƻǘŜ et phosphore). Pour atteindre ces 

ƻōƧŜŎǘƛŦǎΣ Ŏƛƴǉ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜǎ ŘƻƛǾŜƴǘ şǘǊŜ ŎƻƳōƛƴŞŜǎ Υ ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭΩŀŘƻǇǘƛƻƴ ŘŜ Ǌégimes durables, réorienter 

les politiques agricoles, adopter des modes de production plus durables, préserver les écosystèmes 
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naturels, et réduire de moitié le gaspillage alimentaire (74). Ainsi, le concept de « Safe Operating 

Space » proposé dans ce cadre intègre à la fois les objectifs de santé publique et les limites écologiques, 

ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ƳƻŘŝƭŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ŎƻƴŎƛƭƛŀƴǘ ōƛŜƴ-être humain et soutenabilité 

planétaire. 

9ƴ CǊŀƴŎŜΣ ƭΩ!ƎŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ¢Ǌŀƴǎƛǘƛƻƴ 9ŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ό!59a9ύ ŎƻƳǇƭŝǘŜ ŎŜǘǘŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ Ŝƴ ǎƻǳƭƛƎƴŀƴǘ ƭŜ 

ǊƾƭŜ ŦƻƴŘŀƳŜƴǘŀƭ ŘŜ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŀ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ (81)Φ {Ŝƭƻƴ ƭΩŀƎŜƴŎŜΣ ǳƴŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ 

ŘǳǊŀōƭŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ŎƻƴŎƛƭƛŜǊ ǉǳŀƴǘƛǘŞ Ŝǘ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴΣ ǊŜǎǇŜŎǘ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ 

accessibilité économique pour les consommateurs et juste rémunération des producteurs. Elle 

ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ŘƻƴŎ ǳƴ ƭŜǾƛŜǊ ƳŀƧŜǳǊ ŘΩaction en matière de réduction des émissions de gaz à effet de serre, 

ŘŜ ǇǊŞǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ Ŝƴ ŜŀǳΣ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎŀƴǘŞ ǇǳōƭƛǉǳŜ Ŝǘ ŘŜ ŎƻƘŞǎƛƻƴ ǎƻŎƛŀƭŜΦ [Ŝǎ 

ƭŜǾƛŜǊǎ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞǎ ǇŀǊ ƭΩ!59a9 ƛƴŎƭǳŜƴǘ ƭŀ ǇǊƻƳƻǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ Ł ŦŀƛōƭŜ ƛƳǇŀŎǘ Ŝƴvironnemental, 

ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ǾŜǊǎ ŘŜǎ ǊŞƎƛƳŜǎ Ǉƭǳǎ ǎƻōǊŜǎ Ŝǘ Ǉƭǳǎ ǾŞƎŞǘŀǳȄΣ Ŝǘ ƭŀ ƭǳǘǘŜ 

ŎƻƴǘǊŜ ƭŜǎ ǇŜǊǘŜǎ Ŝǘ ƎŀǎǇƛƭƭŀƎŜǎΦ [ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ŎŜǎ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜǎ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Řŀƴǎ ǳƴŜ ƭƻƎƛǉǳŜ ζ du champ 

Ł ƭΩŀǎǎƛŜǘǘŜ », impliquant une transformation simultanée des modes de production, de distribution et 

de consommation. 

2.1.2. 5Ŝǎ ǇǊƛƴŎƛǇŜǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŀƴǘǎ ŀǳȄ ƭŜǾƛŜǊǎ ŘŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ 

À partir de ces définitions globales, les organismes internationaux ont proposé des cadres plus 

ƻǇŞǊŀǘƛƻƴƴŜƭǎ ǇƻǳǊ ǘǊŀŘǳƛǊŜ ƭŜ ŎƻƴŎŜǇǘ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘǳǊŀōƭŜ Ŝƴ ǇǊƛƴŎƛǇŜǎ ŘƛǊŜŎǘŜǳǊǎ Ŝǘ ŎǊƛǘŝǊŜǎ 

ŎƻƴŎǊŜǘǎΦ [Ŝ ŘƻŎǳƳŜƴǘ ŎƻƴƧƻƛƴǘ ŘŜ ƭŀ C!h Ŝǘ ŘŜ ƭΩha{ (82) ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ Ł ŎŜ ƧƻǳǊ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ǊŞŦŞǊŜƴǘƛŜƭǎ 

ƳŀƧŜǳǊǎΦ Lƭ ƛŘŜƴǘƛŦƛŜ ǎŜƛȊŜ ǇǊƛƴŎƛǇŜǎ ŎƭŞǎ ǉǳƛ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜƴǘ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘǳǊŀōƭŜ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ǘǊƻƛǎ 

ŘƛƳŜƴǎƛƻƴǎ ƛƴǘŜǊŘŞǇŜƴŘŀƴǘŜǎ Υ ƭŀ ǎŀƴǘŞ ǇǳōƭƛǉǳŜΣ ƭŀ ǎƻǳǘŜƴŀōƛƭƛǘŞ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜ Ŝǘ ƭΩŞǉǳƛǘŞ 

socioculturelle (82). 

Sur le plan sanitaire, ces principes insistent sur la nécessité de promouvoir une alimentation diversifiée, 

ŎƻƳǇƻǎŞŜ ƳŀƧƻǊƛǘŀƛǊŜƳŜƴǘ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ǇŜǳ ƻǳ ƴƻƴ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŞǎΣ ǊƛŎƘŜ Ŝƴ ŦǊǳƛǘǎΣ ƭŞƎǳƳŜǎΣ 

légumineuses, céréales complètes, noix et graines, et en eau potable comme boisson principale. 

[ΩŀǇǇƻǊǘ ƴǳǘǊƛǘƛƻƴƴŜƭ Řƻƛǘ şǘǊŜ ŀŘŀǇǘŞ ŀǳȄ ōŜǎƻƛƴǎ ǇƘȅǎƛƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ǇƻǳǊ ǇǊŞǾŜƴƛǊ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŦƻǊƳŜǎ 

de malnutrition tout en réduisant le risque de maladies chroniques. Ces recommandations 

ǎΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƴǘ ŘΩǳƴ ŀǇǇŜƭ Ł ƭƛƳƛter la consommation de produits transformés, riches en sucres 

ajoutésΣ Ŝƴ ƭƛǇƛŘŜǎ ǎŀǘǳǊŞǎ Ŝǘ Ŝƴ ǎŜƭΣ ŎƻƴŦƻǊƳŞƳŜƴǘ ŀǳȄ ŘƛǊŜŎǘƛǾŜǎ ŘŜ ƭΩha{Φ [ŀ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴ 

environnementale, quant à elle, repose sur la nécessité de contenir les pressions exercées par les 

systèmes alimentaires sur les ressources naturelles dans les limites planéǘŀƛǊŜǎΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘŜ 

ƭƛƳƛǘŜǊ ƭŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ ƎŀȊ Ł ŜŦŦŜǘ ŘŜ ǎŜǊǊŜΣ ƭΩǳǎŀƎŜ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŘƻǳŎŜΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜǎ ƛƴǘǊŀƴǘǎ 

chimiques azotés et phosphorés, tout en préservant la biodiversité et en réduisant les pratiques 
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ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ƛƴǘŜƴǎƛǾŜǎ ŦƻƴŘŞŜǎ ǎǳǊ ƭΩǳǎŀƎŜ de produits phytosanitaires, ŘΩŀƴǘƛōƛƻǘƛǉǳŜǎΣ ŘΩƘƻǊƳƻƴŜǎ ƻǳ 

de plastiques dans les emballages. Enfin, les critères socioculturels rappellent que toute 

recommandation alimentaire durable doit rester accessible, désirable et culturellement ancrée. Le 

respect des pratiques alimentaires locales, la lutte contre le gaspillage, la réduction des inégalités 

ŘΩŀŎŎŝǎΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŀ ǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜǎ ǊŀǇǇƻǊǘǎ ŘŜ ƎŜƴǊŜΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘŜ ŎƘŀǊƎŜ 

ŘƻƳŜǎǘƛǉǳŜ ƭƛŞŜ Ł ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴΣ ǎƻƴǘ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞǎ ŎƻƳƳŜ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜǎ Ł ƭŀ Ŧŀƛǎŀōƛƭité 

sociale de ces transformations. 

Ces orientations générales trouvent une expression plus concrète dans le cadre proposé par la 

Commission EAT-Lancet (74)Σ ǉǳƛ ŎƻƳǇƭŝǘŜ ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ǉǳŀƭƛǘŀǘƛǾŜ ǇŀǊ ǳƴŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŀǘƛƻƴ ǉǳŀƴǘƛǘŀǘƛǾŜ 

des consommations recommandées. Le régime dit « Planetary Health Diet » repose sur une 

alimentation principalement végétale, associant une forte densité nutritionnelle à une empreinte 

environnementale réduite. Il fixe ainsi, pour un apport énergétique de référence de 2500 kcal par jour, 

ŘŜǎ ǉǳŀƴǘƛǘŞǎ ŎƛōƭŜǎ ǇŀǊ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎΣ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞŜǎ ŘΩƛƴǘŜǊǾŀƭƭŜǎ ŀŘƳƛǎǎƛōƭŜǎ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ǳƴŜ 

ŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŀǳȄ ŎƻƴǘŜȄǘŜǎ ǊŞƎƛƻƴŀǳȄ Ŝǘ ŎǳƭǘǳǊŜƭǎΦ [ΩŜnsemble de ces repères est présenté dans le 

Tableau 1 suivant, qui constitue une base utile pour analyser les écarts entre régimes réels et 

alimentation durable. 

Tableau 1 : Recommandations de consommation journalière pour une alimentation de santé 

planétaire « Planetary Health Diet » selon la Commission EAT-Lancet (2019)1 

Groupe alimentaire 
Quantité cible 

(g/j) 
Intervalle 

admissible (g/j) 
Remarques 

Céréales complètes 232 g τ Base énergétique principale 

Tubercules 50 g 0ς100 g 
Consommation modérée, variable 
selon culture 

Légumes 300 g 200ς600 g 
Source majeure de fibres et 
micronutriments 

Fruits 200 g 100ς300 g Idéalement frais, non sucrés 

Produits laitiers 250 g 0ς500 g 
Sous forme de lait ou dérivés peu 
transformés 

Viande rouge 14 g 0ς28 g 
wŜǇǊŞǎŜƴǘŜ Ƴƻƛƴǎ ŘΩǳƴŜ ǇƻǊǘƛƻƴ ǇŀǊ 
semaine 

Volaille 29 g 0ς58 g 
Option à plus faible impact que 
viande rouge 

sǳŦǎ 13 g 0ς25 g Environ 1-н ǆǳŦǎκǎŜƳŀƛƴŜ 

Poisson 28 g 0ς100 g Priorité aux sources durables 

Légumineuses 75 g 0ς100 g Protéines végétales essentielles 

Noix et graines 50 g 0ς75 g Bons lipides, fibres, protéines 

Huiles végétales (non 
saturées) 

40 g 20ς80 g 
tǊƛǾƛƭŞƎƛŜǊ ƘǳƛƭŜ ŘΩƻƭƛǾŜΣ ŎƻƭȊŀΣ 
tournesol 



Chapitre 1 : Introduction Générale 

59 
 

Groupe alimentaire 
Quantité cible 

(g/j) 
Intervalle 

admissible (g/j) 
Remarques 

Sucres ajoutés 31 g 0ς31 g 
Limite stricte : moins de 5 % de 
ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ 

1 Ces repères sont établis pour un apport énergétique journalier de 2500 kcal. Ils visent à concilier santé humaine 

et durabilité environnementale, tout en offrant une flexibilité permettant leur adaptation aux contextes culturels 

et nutritionnels locaux. 

Cette distribution théorique des groupes alimentaires a été synthétisée sous forme visuelle par la 

Commission EAT-Lancet dans le schéma dit de la « Planetary Health Plate » (74), représentant un 

modèle de repas quotidien aligné avec les recommandations de santé publique et les impératifs 

écologiques (Figure 14). Ce visuel traduit concrètement les proportions relatives des aliments à 

ǇǊƛǾƛƭŞƎƛŜǊ ƻǳ Ł ƭƛƳƛǘŜǊΣ Ŝƴ ƳŜǘǘŀƴǘ Ŝƴ ŀǾŀƴǘ ƭŀ ŘƻƳƛƴŀƴŎŜ ŘŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ǾŞƎŞǘŀƭŜΣ ƭŀ 

modération des produits animaux, et la place marginale laissée aux sucres ajoutés. 

 

Figure 14 : wŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ǾƛǎǳŜƭƭŜ ŘΩǳƴ ǊŞƎƛƳŜ ǎŀƛƴ Ŝǘ ŘǳǊŀōƭŜ ǎŜƭƻƴ ƭŜ ƳƻŘŝƭŜ EAT-Lancet (74) 

aŀƭƎǊŞ ƭŀ ǇǊŞŎƛǎƛƻƴ ŘŜǎ ǊŜǇŝǊŜǎ ƴǳǘǊƛǘƛƻƴƴŜƭǎ ǇǊƻǇƻǎŞǎΣ ƭŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ƻōǎŜǊǾŞŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ 

ƳƻƴŘƛŀƭŜ ǎΩŜƴ ŞŎŀǊǘŜƴǘ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ (43). La Figure 15 suivante illustre les écarts relatifs, par région et 

par année, entre les apports alimentaires réels et les recommandations de la Commission EAT-Lancet, 
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dans plusieurs régions du monde, aux années 2010 et 2018 (43). Ces déviations concernent aussi bien 

les apports insuffisants en aliments à haute valeur nutritionnelle (fruits, légumes, légumineuses, noix, 

ŎŞǊŞŀƭŜǎ ŎƻƳǇƭŝǘŜǎύ ǉǳŜ ƭŜǎ ŜȄŎŝǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ŀǎǎƻŎƛŞǎ Ł ŘŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜǎ Ŝǘ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀǳȄ 

élevés (viandes rouges et transformées, produits laitiers dans certaines régions), ainsi que les 

déviations par rapport aux niveaux de poids corporel considérés comme normaux (insuffisance 

pondérale, surpoids, obésité). Les écarts sont exprimés en pourcentage et codés par couleur, du bleu 

ŀǳ ǊƻǳƎŜΣ ǎŜƭƻƴ ƭŜǳǊ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŀƭƛƎƴŜƳŜƴǘ ƻǳ ŘŜ ŘŞǾƛŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǳȄ ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŀǘƛƻƴǎΦ 

Les résultats mettent en évidence une sous-consommation généralisée des aliments protecteurs dans 

ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎΦ " ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ǾƛŀƴŘŜ ǊƻǳƎŜΣ Ŝǘ Ǉƭǳǎ ŜƴŎƻǊŜ ŘŜ ǾƛŀƴŘŜ 

transformée, dépasse largement les seuils recommandés, notamment en Europe, en Amérique du 

Nord et en Océanie, avec des écarts pouvant atteindre plus de 700 %. La consommation de produits 

laitiers apparaît plus hétérogène, marquée par des insuffisances en Afrique et en Asie, et des excès en 

Europe et en Amérique du Nord. Enfin, les données relatives au poids corporel révèlent une forte 

ǇǊŞǾŀƭŜƴŎŜ Řǳ ǎǳǊǇƻƛŘǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƻōŞǎƛǘŞ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ƛƴŘǳǎǘǊƛŀƭƛǎŞŜǎΣ ǘǊŀŘǳƛǎŀƴǘ ǳƴŜ 

inadéquation persistante des régimes alimentaires avec les objectifs de santé publique. 
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Figure 15 : Écarts en pourcentage par année (2010, 2018) et par région par rapport aux 

recommandations de la Commission EAT-Lancet sur les régimes alimentaires sains issus de systèmes 

alimentaires durables1 (43) 
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1 Les données incluent les apports minimaux recommandés pour les aliments favorables à la santé (fruits, 

légumes, légumineuses, noix, céréales complètes), les apports maximaux recommandés pour les aliments ayant 

ŘŜǎ ŜŦŦŜǘǎ ŘŞƭŞǘŝǊŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ǎŀƴǘŞ Ŝǘκƻǳ ƭΩŜƴǾƛronnement (viande rouge, viande transformée, produits laitiers, 

poisson), ainsi que les écarts par rapport au poids corporel normal (insuffisance pondérale, surpoids, obésité).  

5ŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜΣ les écarts observés entre les recommandations et les pratiques réelles de 

ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ǎƻǳƭƛƎƴŜƴǘ ƭŀ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘŜ ǎΩŀǇǇǳȅŜǊ ǎǳǊ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŎƻƴŎǊŝǘŜǎ ǇƻǳǊ ƎǳƛŘŜǊ ƭŀ 

transition. Les deux référentiels (74,82), qualitatif de la FAO et quantitatif de la commission EAT-

Lancet, convergent vers une même conclusion que les régimes les plus favorables à la santé sont 

ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŎŜǳȄ ǉǳƛ ŜȄŜǊŎŜƴǘ ƭŀ Ǉƭǳǎ ŦŀƛōƭŜ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ǎǳǊ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ /Ŝ Ŏƻƴǎǘŀǘ ƳŜǘ Ŝƴ ŞǾƛŘŜƴŎŜ 

ƭŀ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘΩǳƴ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ǇǊƻŦƻƴŘ ŘŜǎ ƳƻŘŝƭŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎΣ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘΩƻŦŦǊŜ Ŝǘ ŘŜ 

demande. [ŀ C!h Ŝǘ ƭΩha{ ŀǇǇŜƭƭŜƴǘ ŀƛƴǎƛ Ł ǳƴŜ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǎȅǎǘŞƳƛǉǳŜ ƛƳǇƭƛǉǳŀƴǘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ 

ŀŎǘŜǳǊǎ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜΦ bŜǳŦ ƭŜǾƛŜǊǎ ŘΩŀŎǘƛƻƴ ǎƻƴǘ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞǎΣ ŀƭƭŀƴǘ ŘŜ ƭΩŀŘƻǇǘƛƻƴ ŘŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ 

ǇǳōƭƛǉǳŜǎ ŎƻƘŞǊŜƴǘŜǎ όǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΣ ŞǘƛǉǳŜǘŀƎŜΣ ŦƛǎŎŀƭƛǘŞύ Ł ƭΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŘǳǊŀōƛƭƛǘŞ Řŀƴǎ ƭŜǎ 

ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŀǘƛƻƴǎ ƴǳǘǊƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜǎ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜǎΣ Ŝƴ Ǉŀǎǎŀƴǘ ǇŀǊ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴΣ ƭŜ ǎƻǳǘƛŜƴ ŀǳȄ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ 

vulnérables, ou encore la réduction des pertes et gaspillages tout au long de la chaîne alimentaire (82). 

Ce cadre global, en ancrant la durabilité dans des critères clairs et multidimensionnels, donne un 

ŦƻƴŘŜƳŜƴǘ ǎƻƭƛŘŜ Ł ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ƻōǎŜǊǾŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎΦ Lƭ 

ǎƻǳƭƛƎƴŜ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜǎ ŎƘƻƛȄ ŘŜ Ŏƻƴǎommation, en tant que reflet des arbitrages entre 

santé, culture, environnement et contraintes économiques. Dans cette perspective, interroger les 

consommations alimentaires concrètes devient essentiel pour évaluer dans quelle mesure les régimes 

en place sΩŀƭƛƎƴŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŜǎ ŘΩǳƴŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘǳǊŀōƭŜΦ 

2.1.3. La consommation comme maillon central  

a. Le pouvoir structurant de la demande 

La demande alimentaire joue un rôle déterminant dans la transformation des systèmes alimentaires. 

9ƭƭŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ǳƴ Ƴŀƛƭƭƻƴ ŎŜƴǘǊŀƭ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀƞƴŜ ŘŜ ǾŀƭŜǳǊΣ ŎŀǇŀōƭŜ ŘΩƻǊƛŜƴǘŜǊ ƭŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΣ 

ŘŜ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩƛƴƴƻǾŀǘƛƻƴΦ tƭǳǎƛŜǳǊǎ ŞǘǳŘŜǎ Ƴƻntrent que les consommateurs ne sont pas de 

ǎƛƳǇƭŜǎ ōŞƴŞŦƛŎƛŀƛǊŜǎ ŘŜ ƭΩƻŦŦǊŜΣ Ƴŀƛǎ ŘŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ Ł ǇŀǊǘ ŜƴǘƛŝǊŜ ŘŜ ǎŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŀǘƛƻƴΦ [ŜǳǊ ǾƻƭƻƴǘŞ ŘŜ 

payer un prix supérieur pour des produits perçus comme plus sains, durables ou éthiques agit comme 

un signal économique fort pour les entreprises agroalimentaires (83). Une méta-analyse récente révèle 

ainsi que les consommateurs sont prêts à dépenser en moyenne 29,5 % de plus pour des produits 

alimentaires durables, montrant un intérêt croissant pour la qualité environnementale et le rôle social 

de leur alimentation (84). 
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/ŜǘǘŜ ƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ƴŜ ǊŜǇƻǎŜ Ǉŀǎ ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ŘŜǎ ƭƻƎƛǉǳŜǎ ŘŜ ƳŀǊŎƘŞΦ 9ƭƭŜ ǎΩŜȄŜǊŎŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Ł 

travers des dynamiques sociales, culturelles et normatives. En effet, les consommateurs adoptent de 

plus en plus des comportements influencés par les normes collectives, les recommandations publiques 

et les discours environnementaux. Les effets de réseau, les communautés locales, les médias sociaux 

et les campagnes de sensibilisation amplifient ces dynamiques en créant des cercles vertueux qui 

renforcent les compoǊǘŜƳŜƴǘǎ ŘǳǊŀōƭŜǎ Ŝǘ ǇŜǳǾŜƴǘ ŀŎŎŞƭŞǊŜǊ ƭŜǳǊ ŘƛŦŦǳǎƛƻƴ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾŜ 

(83,85). 

b. Mobilisation du consommateur pour la transition agroécologique 

[ŀ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴ ŀƎǊƻŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜΣ ŜƴŎƻǊŜ ǎƻǳǾŜƴǘ ŀōƻǊŘŞŜ ǎƻǳǎ ƭΩŀƴƎƭŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΣ ƴŜ ǇƻǳǊǊŀ ŀōƻǳǘƛǊ 

ǎŀƴǎ ǳƴŜ Ƴƻōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŦƻǊǘŜ Ŝǘ ǎǘǊǳŎǘǳǊŞŜ ŘŜ ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜΦ 9ƴ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ƳŀǊŎƘŞ ǇƻǊǘŜǳǊΣ ƭŜǎ 

ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ƴΩƻƴǘ ƴƛ ƭŜǎ ƛƴŎƛǘŀǘƛƻƴǎ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ ƴƛ ƭŀ Ǿƛǎibilité suffisante pour adopter des pratiques 

ŀƎǊƻŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎΦ [ŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜǾƛŜƴǘ ŘƻƴŎ ǳƴŜ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴ ǇǊŞŀƭŀōƭŜ Ł ƭΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ ŘŜ ŦƛƭƛŝǊŜǎ 

durables. Plusieurs travaux insistent sur la nécessité de repenser les politiques alimentaires à travers 

cette rétroaction essentielle entre offre et demande tel que les producteurs adaptent leur offre en 

fonction des attentes exprimées par les consommateurs, à condition que celles-ci soient suffisamment 

fortes, continues et lisibles (86). 

[Ŝǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜǎΣ ŞǉǳƛǘŀōƭŜǎ ƻǳ ƭƻŎŀǳȄ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŘŜǎ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊǎ ǇŀǊǘƛŜƭǎ Ƴŀƛǎ 

ŎƻƴŎǊŜǘǎ ŘΩǳƴŜ ǘŜƭƭŜ ŘŜƳŀƴŘŜΦ [ΩŜǎǎƻǊ ŘŜ ŎŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƛǊŎǳƛǘǎ ŘŜ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴΣ ȅ ŎƻƳǇǊƛǎ Řŀƴǎ 

ƭŀ ƎǊŀƴŘŜ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴΣ ǘŞƳƻƛƎƴŜ ŘŜ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŎǊƻissante des préférences individuelles sur les 

ǎǘǊŀǘŞƎƛŜǎ ŘΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ (87). A titre indicatif, le marché mondial du bio 

ŜȄŎŞŘŀƛǘ ƭŜǎ ммл ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘΩŜǳǊƻǎ Ŝƴ нлнл (86), malgré un ralentissement au moment de la crise 

économique à la suite de la pandémie Covid-19. Par ailleurs, les circuits courts (vente directe, marchés 

ŦŜǊƳƛŜǊǎύ ŀǇǇŀǊŀƛǎǎŜƴǘ ŎƻƳƳŜ ŘŜǎ ǾŜŎǘŜǳǊǎ ǇǊƛǾƛƭŞƎƛŞǎ ŘΩǳƴŜ ŀƎǊƻŞŎƻƭƻƎƛŜ ŘŜ ǇǊƻȄƛƳƛǘŞΣ ǎƻǳǘŜƴǳŜ ǇŀǊ 

une relation de confiance entre consommateurs et producteurs (87). 

c. Génération Z : un acteur émergent clé 

Parmi les moteurs récents du changement, la génération Z (population née après 1995) apparaît 

comme un groupe particulièrement influent. Engagée, informée et connectée, elle exerce une double 

ǇǊŜǎǎƛƻƴΣ ŘƛǊŜŎǘŜ Ŝǘ ƛƴŘƛǊŜŎǘŜΣ ǎǳǊ ƭŜǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎΦ 5ƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘΣ ǇŀǊ ǎŜǎ ŎƘƻƛȄ ŘΩŀŎƘŀǘ Ŝǘ ǎŜǎ 

comportements de boycott, et indirectement, par sa capacité à diffuser ses valeurs et à influencer 

ƭΩƛƳŀƎŜ ŘŜǎ ƳŀǊǉǳŜǎ Ǿƛŀ ƭŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ǎƻŎƛŀǳȄΦ {Ŝƭƻƴ ŘŜǎ ŜƴǉǳşǘŜǎ ǊŞŎŜƴǘŜǎΣ то ҈ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ŘŜ ŎŜǘǘŜ 

génération sont prêts à payer davantage pour des produits durables, et 62 % attendent des entreprises 

ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎΩŜƴƎŀƎŜƴǘ ŀŎǘƛǾŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ŜƴƧŜǳȄ ǎƻŎƛŀǳȄ Ŝǘ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀǳȄ (88). Cette dynamique 

peut également être illustrée par la multiplication de mouvements de contestation, tels que les 



[ΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘǳǊŀōƭŜ ŎƻƳƳŜ ƭŜǾƛŜǊ ǎȅǎǘŞƳƛǉǳŜ 
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collectifs de « déserteurs » issus de grandes écoles, qui remettent en question les logiques 

productivistes traditionnelles et appellent à une réorientation des modèles économiques vers des 

finalités plus soutenables. 

Cette influence se traduit également par une exigence accrue de transparence sur les origines des 

ǇǊƻŘǳƛǘǎΣ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘŜ ŦŀōǊƛŎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭ ƎƭƻōŀƭΦ 9ƴ ŘŞƴƻƴœŀƴǘ ƭŜǎ Ŏŀǎ ŘŜ 

greenwashing ou en valorisant les marques engagées, la génération Z agit comme un régulateur 

comportemental du marché. Ce groupe joue donc un rôle de vigie dans la transition alimentaire, 

obligeant les entreprises à revoir leurs pratiques sous peine de sanctions réputationnelles. Le défi 

ǊŞǎƛŘŜ ŘŞǎƻǊƳŀƛǎ Řŀƴǎ ƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜ ǇƻǳǾƻƛǊ Ŝƴ ǊŜƴŦƻǊœŀƴǘ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜΣ Ŝƴ 

ƎŀǊŀƴǘƛǎǎŀƴǘ ƭΩŞǉǳƛǘŞ ŘΩŀŎŎŝǎ ŀǳȄ ƻǇǘƛƻƴǎ ŘǳǊŀōƭŜǎ Ŝǘ Ŝƴ ǎǘǊǳŎǘǳǊŀƴǘ ƭŀ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴ 

dans les politiques publiques alimentaires (88). 

d. Rôle des politiques publiques et des recommandations alimentaires 

Enfin, une transition alimentaire soutenable portée par la consommation nécessite un cadre politique 

ŎƭŀƛǊ Ŝǘ ǎǘǊǳŎǘǳǊŀƴǘΦ {ƛ ƭΩƻŦŦǊŜ ŞǾƻƭǳŜ ǇŀǊǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ ǊŞǇƻƴǎŜ Ł ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜΣ ŎΩŜǎǘ ŀǾŀƴǘ ǘƻǳǘ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ 

ŘΩǳƴ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ƴƻǊƳŀǘƛŦ Ŝǘ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀƛǊŜ ŎƻƘŞǊŜƴǘ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩƻǊƛŜƴǘŜǊ ƭŜǎ ǇǊŞŦŞǊŜƴŎŜǎ 

ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜǎ ǾŜǊǎ ŘŜǎ ŎƘƻƛȄ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ Ǉƭǳǎ ŘǳǊŀōƭŜǎΦ [ΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ŜȄǇƭƛŎƛǘŜ ŘŜ ŎǊƛǘŝǊŜǎ 

environnementaux, sociaux et sanitaires dans les recommandations nutritionnelles officielles 

constitue à ce titre un lŜǾƛŜǊ ŘΩŀŎǘƛƻƴ ƳŀƧŜǳǊΦ 

Bien que la FAO ait longtemps souligné la faible prise en compte de la durabilité dans les repères 

alimentaires nationaux (ǎŜǳƭǎ ǉǳŀǘǊŜ Ǉŀȅǎ όƭΩ!ƭƭŜƳŀƎƴŜΣ ƭŜ .ǊŞǎƛƭΣ ƭŀ {ǳŝŘŜ Ŝǘ ƭŜ vŀǘŀǊύ Ŝƴ ŦŀƛǎŀƛŜƴǘ 

mention en 2018 parmi les 215 analysés) (89), des avancées notables ont été observées depuis. Une 

ǊŜǾǳŜ ǊŞŎŜƴǘŜ ŘŜ нлнн ǇƻǊǘŀƴǘ ǎǳǊ уо Ǉŀȅǎ ƳƻƴǘǊŜ ǉǳŜ ǎƛ ŀǳŎǳƴ ƴŜ ǊŜǎǇŜŎǘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǎŜƛȊŜ 

ǇǊƛƴŎƛǇŜǎ ŘŞŦƛƴƛǎ ǇŀǊ ƭŀ C!h Ŝǘ ƭΩha{ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǎŀƛƴŜ Ŝǘ ŘǳǊŀōƭŜΣ пр ҈ ŘŜǎ ƭƛƎƴŜǎ ŘƛǊŜŎǘǊƛŎŜǎ 

étǳŘƛŞŜǎ ƳŜƴǘƛƻƴƴŜƴǘ ŘŞǎƻǊƳŀƛǎ ƭŀ ǇǊŞǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ (90). Toutefois, la grande 

ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜǎ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ŀƴŀƭȅǎŞǎ ǊŜǎǘŜƴǘ ǇŀǊǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ŀƭƛƎƴŞǎ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŜǎ ŘŜ ŘǳǊŀōƛƭƛǘŞΣ ǉǳΩƛƭ 

ǎΩŀƎƛǎǎŜ ŘŜǎ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴǎ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜǎΣ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜǎ ƻǳ ǎƻŎƛƻŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜǎ (90,91). La France, par 

exemple, ne fait pas exception. Ses repères actuels intègrent certaines recommandations favorables à 

ƭŀ ǎŀƴǘŞ ƘǳƳŀƛƴŜΣ Ƴŀƛǎ ƴΩŀŘǊŜǎǎŜƴǘ ǉǳŜ ǇŀǊǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ŜƴƧŜǳȄ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀǳȄ Ŝǘ ǊŜǎǘŜƴǘ 

largement centrés sur une approche nutritionnelle (90). 

[Ŝ ǊŀǇǇƻǊǘ ŘŜ ƭŀ C!h όнлмуύ ǎƻǳƭƛƎƴŜ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŘŞƳŀǊŎƘŜ Ŝǘ ŀǇǇŜƭƭŜ Ł ŦŀƛǊŜ ŞǾƻƭǳŜǊ ƭŜǎ 

recommandations nutritionnelles vers une approche systémique centrée non plus uniquement sur les 

nutriments, mais sur des régimes alimentaires complets, durables et culturellement adaptés (89). 

[Ωh/59 ƛƴǎƛǎǘŜΣ ŘŜ ǎƻƴ ŎƾǘŞΣ ǎǳǊ ƭŀ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘΩŞƭŀōƻǊŜǊ ŘŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ǉǳƛ ǘƛŜƴƴŜƴǘ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜǎ 
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déterminants réels de la consommation : prix, goût, santé et accessibilité (60). En effet, les 

ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŀǘƛƻƴǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ŎƻƴǾŜǊƎŜƴǘ ǾŜǊǎ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŀȄŜǎΣ Ł ǎŀǾƻƛǊ ƛƳǇƭƛǉǳŜǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ 

ministères concernés (santé, agriculture, environnement), cibler les produits à fort impact (viande 

rouge, charcuterie), promouvoir des comportements sobres (cuisiner soi-même, limiter la publicité), 

et éduquer à la réduction du gaspillage. Par ailleurs, la FAO rappelle que la consommation durable 

ǇƻǳǊǊŀƛǘ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ŘŜ ǊŞŘǳƛǊŜ ƧǳǎǉǳΩŁ тл ҈ ŘŜǎ ŎƻǶǘǎ ŎŀŎƘŞǎ ƭƛŞǎ ŀǳȄ ƳŀƭŀŘƛŜǎ ŎƘǊƻƴƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŀǳȄ 

dégradations environnementales (72). 

9ƴ ŎƻƴŎƭǳǎƛƻƴΣ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ōƛŜƴ Ǉƭǳǎ ǉǳΩǳƴ ŀŎǘŜ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭΦ /ΩŜǎǘ ǳƴ ƭŜǾƛŜǊ ǎȅǎǘŞƳƛǉǳŜΣ 

ǎǘǊŀǘŞƎƛǉǳŜ Ŝǘ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ǇƻǳǊ ŦŀƛǊŜ ŞǾƻƭǳŜǊ ƭΩƻŦŦǊŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ǾŜǊǎ Ǉƭǳǎ ŘŜ ŘǳǊŀōƛƭƛǘŞΦ tƻǳǊ ǉǳΩŜƭƭŜ 

devienne une force de transformation, il est indispŜƴǎŀōƭŜ ŘŜ ŎǊŞŜǊ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩǳƴ ŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ 

ŞŎƭŀƛǊŞΣ ŞǉǳƛǘŀōƭŜ Ŝǘ ǎƻǳǘŜƴǳ ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘŜǳǊǎΦ /Ŝƭŀ ƛƳǇƭƛǉǳŜ ŘΩŀƎƛǊ ǎǳǊ ƭŜǎ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘǎ 

ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎΣ ŘΩŀǊǘƛŎǳƭŜǊ ƭŜǎ ƛƴŎƛǘŀǘƛƻƴǎ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ Ŝǘ ǎƻŎƛŀƭŜǎΣ Ŝǘ ŘΩŀƭƛƎƴŜǊ ƭŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ǇǳōƭƛǉǳŜǎ 

ŀǳǘƻǳǊ ŘΩǳn objectif commun qui est de réconcilier santé humaine, équité sociale et intégrité 

écologique. 

2.2. Changer nos régimes alimentaires : leviers et obstacles 

2.2.1. La complexité des transitions vers une alimentation durable 

La transition vers une alimentation durable représente un enjeu de grande ampleur, tant sur le plan 

ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭ ǉǳŜ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦΦ [ƻƛƴ ŘŜ ǊŜƭŜǾŜǊ ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ ŘŜ ŘŞŎƛǎƛƻƴǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜƭƭŜǎ ƻǳ ŘΩǳƴ ŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ 

ǾƻƭƻƴǘŀƛǊŜΣ ŜƭƭŜ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Řŀƴǎ ǳƴ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŎƻƳǇƭŜȄŜΣ ŦŀœƻƴƴŞ ǇŀǊ ƭΩŜƴǘǊŜƭŀŎŜƳŜƴǘ ŘŜ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴǎ 

économiques, sociales, culturelles et environnementales. En 2022, 2,8 milliards de personnes dans le 

ƳƻƴŘŜ ƴΩŞǘŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ Ŝƴ ƳŜǎǳǊŜ ŘŜ ǎŜ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ǳƴ ǊŞƎƛƳŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ǎŀƛƴΣ ǎƻǳƭƛƎƴŀƴǘ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ 

des inégalités strǳŎǘǳǊŜƭƭŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŀŎŎŝǎ Ł ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘǳǊŀōƭŜ (72). Cette complexité se reflète aussi 

Řŀƴǎ ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜǎ ŎƻƴǘŜȄǘŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƳƻƴŘƛŀƭŜΦ /ƻƳƳŜ ƭŜ ƳƻƴǘǊŜ ƭŀ Figure 16, la 

ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ŘŜ ƭΩƛƴǎŞŎǳǊƛǘŞ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ǾŀǊƛŜƴǘ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ǊŞƎƛƻƴ Ł ƭΩŀǳǘǊŜΣ 

ǎƻǳƭƛƎƴŀƴǘ ƭŀ ǇƭǳǊŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ŘŞǇŀǊǘ Ŝǘ ƭŀ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘΩŀŘŀǇǘŜǊ ƭŜǎ ƭŜǾƛŜǊǎ ŘŜ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴ ŀǳȄ 

réalités locales. 
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Figure 16 : wŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ƳƻƴŘƛŀƭŜ ŘŜ ƭΩƛƴǎŞŎǳǊƛǘŞ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ǎŜƭƻƴ ǎŀ ƎǊŀǾƛǘŞ Ŝƴ нлно1 (92) 

1 /ŜǘǘŜ ŦƛƎǳǊŜ ƛƭƭǳǎǘǊŜ ƭŀ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴǎŞŎǳǊƛǘŞ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ƳƻŘŞǊŞŜ Ŝǘ ǎŞǾŝǊŜ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ 

du monde en 2023. La taille des cercles reflète la population totale, tandis que les zones colorées indiquent le 

nombre de personnes conceǊƴŞŜǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ŦƻǊƳŜǎ ƳƻŘŞǊŞŜǎ όƻǊŀƴƎŜύ ƻǳ ǎŞǾŝǊŜǎ όǊƻǳƎŜύ ŘΩƛƴǎŞŎǳǊƛǘŞ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜΦ 

Les données montrent une forte hétérogénéité régionale, témoignant de la diversité des contextes dans lesquels 

ǎΩƛƴǎŎǊƛǾŜƴǘ ƭŜǎ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴǎ ǾŜǊǎ ǳƴŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘǳǊŀōƭŜΦ 

Adopter un régime durable suppose une transformation profonde des habitudes alimentaires, qui 

ǊŜǇƻǎŜ ǎǳǊ ƭΩƛƴǘŜǊŀŎǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ŘŞǘŜǊƳƛƴŀƴǘǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭǎ όǾŀƭŜǳǊǎΣ ƳƻǘƛǾŀǘƛƻƴǎΣ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ, budget 

alimentaire) et facteurs contextuels ou systémiques (prix, disponibilité, infrastructures, politiques 

publiques). Une méta-analyse récente (93) confirme que ces transitions sont le fruit de dynamiques 

complexes, mobilisant à la fois des leviers psychologiques (préférences, attitudes, perceptions du 

risque), des connaissances nutritionnelles ou écologiques souvent limitées, et un ensemble de normes 

sociales, culturelles et économiques. Les motivations individuelles à adopter une alimentation durable 

sont généralement multiples. Elles incluent la recherche de bénéfices pour la santé, la préoccupation 

ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜΣ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ƭΩŀŘƘŞǎƛƻƴ Ł ŘŜǎ ǾŀƭŜurs éthiques. Toutefois, ces intentions se heurtent 

fréquemment à des contraintes matérielles (revenu disponible, éducation, compétences culinaires, 

disponibilité locale des produits dits « durables ») (85). Par exemple, la confiance dans les labels, 

ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ǎŜƴǎƻǊƛŜƭƭŜΣ Ŝǘ ƭŀ ǇŜǊŎŜǇǘƛƻƴ Řǳ ŎƻǶǘ ƛƴŦƭǳŜƴŎŜƴǘ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ŘŞŎƛǎƛƻƴǎ ŘΩŀŎƘŀǘΣ 

notamment chez les publics à bas revenus ou peu sensibilisés aux enjeux de durabilité. 

Par ailleurs, le comportement des consommateurs ne se déploie pas dans un espace neutre. Il est 

ŦŀœƻƴƴŞ ǇŀǊ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ Řŀƴǎ ƭŜǉǳŜƭ ƛƭǎ ŞǾƻƭǳŜƴǘ ǉǳƛ ǎŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜ ǇŀǊ ƭΩŀŎŎŜǎǎƛōƛƭƛǘŞ 

physique et géographique des produits durables, la densité des offres transformées, les stratégies de 

ƳŀǊƪŜǘƛƴƎ ŀƎǊŜǎǎƛǾŜǎΣ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎǳǇŜǊƳŀǊŎƘŞǎΣ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ƳŀǊŎƘŞǎ ŘŜ ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ƻǳ ŘŜ 

solutions végétariennes dans la restauration collective. Ces facteurs conditionnent concrètement la 

faisabilité des ŎƘƻƛȄ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ŘǳǊŀōƭŜǎΣ Ŝƴ ŦŀŎƛƭƛǘŀƴǘ ƻǳ Ŝƴ ƭƛƳƛǘŀƴǘ ƭΩŀŎŎŝǎ Ł ŘŜǎ ŀƭǘŜǊƴŀǘƛǾŜǎ Ǉƭǳǎ 
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ŘǳǊŀōƭŜǎΦ 9ƴ ǇŀǊŀƭƭŝƭŜΣ ƭŜǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ǎƻŎƛŀƭŜǎ όƎŜƴǊŜΣ ŎƭŀǎǎŜΣ ǎǘŀǘǳǘ ŘΩŜƳǇƭƻƛύΣ ƭŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎΣ 

les cadres réglementaires et la gouvernance alimentaire influencent également les comportements. 

/ΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŀǇǇŜƭƭŜƴǘ Ł ƛƴǘŞƎǊer les consommateurs dans les politiques de 

transition agroécologique, non comme de simples bénéficiaires, mais comme co-acteurs du 

changement (93). La Figure 17 ci-dessous synthétise les principaux facteurs qui influencent les 

comportements alimentaires durables, en distinguant les leviers et les freins selon les dimensions 

écologique, sanitaire, économique et socioculturelle. 

 

Figure 17 : /ŀŘǊŜ ŎƻƴŎŜǇǘǳŜƭ ŘŜǎ ŘŞǘŜǊƳƛƴŀƴǘǎ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘŀǳȄ ŘΩǳƴŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘǳǊŀōƭŜ (94) 

¦ƴ ŘŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ǊŞŎǳǊǊŜƴǘǎ Řŀƴǎ ƭŀ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜ Ŝǎǘ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ŞŎŀǊǘ ƳŀǊǉǳŞ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ƛƴǘŜƴǘƛƻƴǎ 

affichées et les comportements effectifs des consommateurs, souvent désigné sous le terme 

« attitudeςbehavior gap » (93). De nombreuses personnes affirment souhaiter adopter une 

alimentation plus durable, mais leurs pratiques alimentaires restent guidées par des facteurs plus 

immédiats comme le prix, le plaisir, les habitudes ou les injonctions sociales. Ce fossé comportemental 

Ŝǎǘ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ƳŀǊǉǳŞ ǉǳŜ ƭŀ ƴƻǘƛƻƴ ƳşƳŜ ŘŜ ŘǳǊŀōƛƭƛǘŞ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ǊŜǎǘŜ ŦƭƻǳŜ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ 

ǇǳōƭƛŎΦ 9ƭƭŜ Ŝǎǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ǊŞŘǳƛǘŜ Ł ǎŀ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ƛƴǘŝƎǊŜ ŘŜǎ ŜƴƧŜǳȄ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎΣ 

sociaux, économiques et culturels. Cette visiƻƴ ǇŀǊǘƛŜƭƭŜ ƭƛƳƛǘŜ ƭΩŀŘƘŞǎƛƻƴ ƎƭƻōŀƭŜ Ŝǘ ǊŜƴŦƻǊŎŜ ƭŜǎ 

résistances au changement (93). 

9ƴ ŘŞŦƛƴƛǘƛǾŜΣ ƭŀ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴ ǾŜǊǎ ǳƴŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘǳǊŀōƭŜ ƴŜ ǇŜǳǘ ǊŞǳǎǎƛǊ ǉǳΩŁ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴ ŘŜ ǊŜŎƻƴƴŀƞǘǊŜ 

Ŝǘ ŘΩŀƎƛǊ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ƭŜǾƛŜǊǎ ǉǳƛ ƭŀ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴƴŜƴǘΦ Lƭ ƴŜ ǎΩŀƎƛǘ Ǉŀǎ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƛƭƛǎŜǊ 

les individus, mais de créer les conditions collectives pour que le choix durable devienne le choix par 
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défaut en étant accessible, valorisé et soutenu. Dans ce qui suit, nous examinerons plus en détail les 

ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ƳƻǘƛǾŀǘƛƻƴǎ ǉǳƛ ŜƴŎƻǳǊŀƎŜƴǘ ƭΩŀŘƻǇǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘǳǊŀōƭŜΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜǎ ŦǊŜƛƴǎ 

structurels, culturels et psychologiques qui en limitent la généralisation. 

2.2.2. Les motivations intrinsèques des consommateurs  

a. Facteurs psychologiques et cognitifs 

Motivations et normes  

[ΩŀŘƻǇǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘǳǊŀōƭŜ ǊŜǇƻǎŜ ǎǳǊ ǳƴ ǎƻŎƭŜ ŎƻƳǇƭŜȄŜ ŘŜ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ƛƴǘǊƛƴǎŝǉǳŜǎ ǉǳƛ 

relèvent à la fois de dimensions psychologiques, cognitives et sociales. Parmi les principales 

motivations identifiées figurent la conscience environnementale, la recherche de santé, les valeurs 

éthiques (liées au bien-être animal ou à la justice sociale), les normes sociales ainsi que les 

connaissances et attitudes favorables envers la durabilité alimentaire. Ces éléments constituent autant 

de leviers potentiels pour orienter les comportements alimentaires vers des régimes plus 

responsables. 

Les travaux empiriques montrent que les préférences alimentaires ne sont pas uniquement dictées par 

ƭŜ ƎƻǶǘ ƻǳ ƭŜ ǇǊƛȄΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ǇŀǊ ŘŜǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ǇǊƻŦƻƴŘŞƳŜƴǘ ŀƴŎǊŞŜǎΦ [ΩŜƴǉǳşǘŜ 9tL/ нлнн ŘŜ ƭΩh/59 

(60) ŎƛǘŞŜ Ǉƭǳǎ Ƙŀǳǘ ŀǾŀƛǘ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ǘǊƻƛǎ ǇǊƻŦƛƭǎ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘŜǳǊǎ Υ ζ sensibles au prix » (24 

% des ménages) contraints par le prix et peu engagés dans la consommation durable, « acheteurs 

réguliers de viande » (43 %) qui maintiennent une consommation élevée de viande malgré une 

ŀǘǘŜƴǘƛƻƴ ƳƻŘŞǊŞŜ ŀǳȄ ŜƴƧŜǳȄ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀǳȄ Ŝǘ ŎŜǳȄ ζ Ł ŎƻƴǎŎƛŜƴŎŜ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ » (33 %) qui 

montrent un engagement fort pour les produits durables (locaux, de saison, peu emballés), motivés 

par la fraîcheur, la santé et des convictions éthiques. En France, les pourcentages des trois profils 

étaient de 19%, 25% et 56% respectivement (Figure 18). 
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Figure 18 : Répartition des trois profils dans les neuf pays de l'étude EPIC. Source : OCDE, 2022 (60) 

Ces profils sont fortement corrélés aux caractéristiques socio-économiques. Les ménages à revenus 

élevés et écologiquement sensibles adoptent plus facilement une alimentation durable, tandis que les 

ménages à faibles revenus sont moins sensibles aux campagƴŜǎ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ƻǊƛŜƴǘŞǎ 

par des contraintes économiques. Le refus des inégalités et la perception du bio comme un acte de 

justice sociale sont également associés à une plus forte adhésion aux produits écologiques (60). 

Plusieurs études mobilisent la « Théorie du Comportement Planifié » pour expliquer les choix 

alimentaires durables (85,95)Φ /Ŝ ƳƻŘŝƭŜ ƛŘŜƴǘƛŦƛŜ ǘǊƻƛǎ ŘŞǘŜǊƳƛƴŀƴǘǎ ƳŀƧŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜƴǘƛƻƴ ŘΩŀŎƘŀǘ Υ 

ƭΩŀǘǘƛǘǳŘŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜƭƭŜΣ ƭŜǎ ƴƻǊƳŜǎ ǎǳōƧŜŎǘƛǾŜǎ όǇǊŜǎǎƛƻƴ ǎƻŎƛŀƭŜ ǇŜǊœǳŜύ Ŝǘ ƭŜ ŎƻƴǘǊƾƭŜ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘŀƭ 

ǇŜǊœǳ όŎŀǇŀŎƛǘŞ Ł ŀƎƛǊ ƳŀƭƎǊŞ ƭŜǎ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎύΦ [ΩŀǘǘƛǘǳŘŜ Ŝǎǘ ƭŜ ŦŀŎǘŜǳǊ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǇǊŞŘƛŎǘƛŦΣ ōƛŜƴ ǉǳΩǳƴ ŞŎŀǊǘ 

important subsiste entre intention et comportement effectif. Environ 47 % des individus exprimant 

ǳƴŜ ƛƴǘŜƴǘƛƻƴ ŦƻǊǘŜ ŘΩŀŎƘŜǘŜǊ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŘǳǊŀōƭŜǎ ƴŜ ŎƻƴŎǊŞǘƛǎŜƴǘ Ǉŀǎ ŎŜǘǘŜ ǾƻƭƻƴǘŞΣ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ 

freins pratiques, économiques ou sociaux (96). 

Une méta-analyse récente (85) regroupant plus de 47 000 consommateurs confirme que les 

ƳƻǘƛǾŀǘƛƻƴǎ ƛƴǘǊƛƴǎŝǉǳŜǎ ǎƻƴǘ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜǎ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘǎ ŘΩŀŎƘŀǘ ζ vert ». Elle souligne notamment 

ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ǎŀƴǘŞ ǇŜǊǎƻƴƴŜƭƭŜΣ ǇŜǊœǳŜ ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ ƳƻǘƛǾŀǘƛƻƴ Ǉƭǳǎ ŎƻƴŎǊŝǘŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ŜƴƧŜǳȄ 

environnementaux, et des normes sociales, qui agissent souvent de manière indirecte mais puissante. 

La conscience environnementale reste un moteur important, bien que parfois sous-estimée ou mal 

ŎƻƳǇǊƛǎŜΦ [Ŝǎ ƛƳǇŀŎǘǎ ǊŞŜƭǎ ŘŜ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ όŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ D9{Σ Ǉerte de biodiversité) sont en effet 

Ƴƻƛƴǎ Ŏƻƴƴǳǎ ǉǳŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƎŜǎǘŜǎ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎ Ǉƭǳǎ ǾƛǎƛōƭŜǎΣ ŎƻƳƳŜ ƭŜ ǊŜŎȅŎƭŀƎŜΦ [Ŝǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ōƛƻΣ 

locaux et issus du commerce équitable sont souvent associés à des motivations multiples telles que la 

ǎŀƴǘŞΣ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭ ǊŞŘǳƛǘΣ ƭŀ ǎƻƭƛŘŀǊƛǘŞ ƭƻŎŀƭŜ Ŝǘ ƭΩŞǘƘƛǉǳŜ Řǳ ǘǊŀǾŀƛƭ (86)Φ [ΩŀŎƘŀǘ ŘŜ ŎŜǎ 
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ǇǊƻŘǳƛǘǎ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ ŀƛƴǎƛ Řŀƴǎ ǳƴŜ ƭƻƎƛǉǳŜ Ǉƭǳǎ ƭŀǊƎŜ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜΣ ǉǳƛ ƳƻōƛƭƛǎŜ ŘŜǎ 

valeurs personnelles, des croyances sociales et un sentiment de responsabilité intergénérationnelle. 

Enfin, les recherches récentes (93,97) insistent sur le fait que ces motivations, bien que fondamentales, 

ne suffisent pas à expliquer seules les comportements alimentaires durables. Elles doivent être 

ŀŎǘƛǾŞŜǎ Řŀƴǎ ǳƴ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ǇǊƻǇƛŎŜ Ł ƭΩŀŎǘƛƻƴ ƎŀǊŀƴǘƛǎǎŀƴǘ ǳƴŜ ƻŦŦǊŜ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜΣ ǳƴ Şǘƛǉuetage 

clair, des prix abordables et une reconnaissance sociale du comportement responsable. Sans ce cadre 

ŦŀǾƻǊŀōƭŜΣ ƭŜǎ ƳƻǘƛǾŀǘƛƻƴǎ ƛƴǘǊƛƴǎŝǉǳŜǎ ǊŜǎǘŜƴǘ ǎƻǳǾŜƴǘ Ł ƭΩŞǘŀǘ ŘΩƛƴǘŜƴǘƛƻƴΦ 

Rôle de la connaissance  

La connaissance des enjeux nutritionnels, environnementaux ou éthiques constitue un levier central 

Ƴŀƛǎ ŀƳōƛǾŀƭŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŀŘƻǇǘƛƻƴ ŘŜ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ŘǳǊŀōƭŜǎΦ vǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǎǎŜ ŘŜ 

ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ƭŜǎ ƛƳǇŀŎǘǎ ŘŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘǎΣ ƭŜǎ ōŞƴŞŦƛŎŜǎ ǎŀƴǘŞ ƻǳ ƭŜ ǎŜƴǎ ŘŜǎ ƭŀōŜƭǎΣ ƭΩƛnformation joue un 

ǊƾƭŜ ŘŞǘŜǊƳƛƴŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƛƴǘŜƴǘƛƻƴǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŘΩŀŎƘŀǘ. Cependant, cette influence 

reste conditionnée par la qualité, la clarté et la crédibilité des informations transmises. 

[Ŝǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ƴǳǘǊƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜǎΣ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊΣ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ŘŞǘŜǊƳƛƴŀƴǘǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ǎƻƭƛŘŜǎ 

du comportement alimentaire. De nombreuses études montrent que les individus les plus éduqués, 

ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŎŜǳȄ ŘƛǇƭƾƳŞǎ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊΣ ƻƴǘ ǘendance à consommer davantage de 

fruits, légumes et céréales complètes, et à intégrer plus efficacement les recommandations 

nutritionnelles (65). La santé personnelle, plus concrète que les enjeux écologiques et directement liée 

Ł ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴΣ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ŀƛƴǎƛ ƭŀ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ ƳƻǘƛǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘŜǳǊǎ Ł ƳƻŘƛŦƛŜǊ ƭŜǳǊǎ ŎƘƻƛȄ 

alimentaires (85,93). Toutefois, la durabilité alimentaire repose également sur la conscience des 

ƛƳǇŀŎǘǎ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀǳȄ ŘŜ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴΦ hǊΣ ŎŜǘǘŜ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴ ǊŜǎǘŜ ǎƻǳǾŜƴǘ Ƴŀƭ ƳŀƞǘǊƛǎŞŜΦ tŀǊ 

exemple, beaucoup de consommateurs sous-ŜǎǘƛƳŜƴǘ ƭΩŜƳǇǊŜƛƴǘŜ ŎŀǊōƻƴŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎtion de viande 

ƻǳ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŞǎΣ Ŝǘ ǎǳǊŜǎǘƛƳŜƴǘ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ǇƻǎƛǘƛŦ ŘΩŀŎƘŀǘǎ ƭƻŎŀǳȄ ƻǳ ōƛƻΣ ƛƴŘŞǇŜƴŘŀƳƳŜƴǘ 

Řǳ ǘȅǇŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘ ƻǳ ŘŜ ǎŀ ǎŀƛǎƻƴƴŀƭƛǘŞ (93). Cette connaissance environnementale partielle crée des 

ōƛŀƛǎ ŎƻƎƴƛǘƛŦǎ ǉǳƛ ŦǊŜƛƴŜƴǘ ƭΩŀŘƻǇǘƛƻƴ ŘŜ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘǎ ǊŞŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘǳǊŀōƭŜǎΦ 

Les labels alimentaires devraient permettre de guider les choix vers des produits plus durables. 

Pourtant, leur efficacité peut être limitée par la complexité perçue de ces dispositifs et par le 

questionnement ǉǳΩƛƭǎ ǎǳǎŎƛǘŜƴǘΦ [Ŝǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘŜǳǊǎ ŀȅŀƴǘ ǳƴŜ ŦŀƛōƭŜ ŎƻƴŦƛŀƴŎŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƭŀōŜƭǎ ƻǳ ǳƴŜ 

compréhension limitée de leur signification sont moins enclins à orienter leurs achats en fonction de 

ces repères (98). Par ailleurs, La multiplication de ces labels, aux critères variables et parfois peu 

exigeants, accentue la confusion chez les consommateurs. Le rapport BASICςWWFςGreenpeace (99) 

ƛŘŜƴǘƛŦƛŜ ǳƴŜ ǇǊƻŦǳǎƛƻƴ ŘŜ ŘŞƳŀǊŎƘŜǎ ǉǳƛΣ ŦŀǳǘŜ ŘŜ ƭƛǎƛōƛƭƛǘŞ Ŝǘ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ƘŀǊƳƻƴƛǎŞŜΣ ŀŦŦŀƛōƭƛǎǎŜƴǘ 

ƭŀ ŎƻƴŦƛŀƴŎŜ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜ ŎŜǊǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴΦ /ŜǊǘŀƛƴǎ ƭŀōŜƭǎ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀǳȄ ǎǳǎŎƛǘŜƴǘ 
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ƳşƳŜ ŘŞŦƛŀƴŎŜΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭǎ ǎƻƴǘ ǇŜǊœǳǎ ŎƻƳƳŜ ƻǇǇƻǊǘǳƴƛǎǘŜǎ ƻǳ ǇŜǳ ǘǊŀƴǎǇŀǊŜƴǘǎ (88). 

Pourtant, ƭŀ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜǎ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜǎ ŎŜǊǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴǎ ŀǳƎƳŜƴǘŜ ƭΩƛƴǘŜƴǘƛƻƴ 

ŘΩŀŎƘŀǘ (85). 

CŀŎŜ Ł ŎŜǎ ŎƻƴǎǘŀǘǎΣ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ŀǇǇŀǊŀƞǘ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ƭŜǾƛŜǊ ƛƴŎƻƴǘƻǳǊƴŀōƭŜΦ [ΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ƴǳǘǊƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜ 

et écologique, intégrée dès le plus jeune âge et adaptée à la diversité des publics, permet non 

ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ŘŜ ǊŜƴŦƻrcer les motivations internes à adopter 

des régimes plus durables. Plusieurs travaux soulignent que les campagnes les plus efficaces sont celles 

ǉǳƛ ǎΩƛƴǎŎǊƛǾŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ŘǳǊŞŜ όǇƭǳǎ ŘŜ ǎƛȄ ƳƻƛǎύΣ ǳǘƛƭƛǎŜƴǘ ŘŜǎ ƳŜǎǎŀƎŜǎ ǎƛƳǇƭŜǎΣ ŎƻƴŎǊŜǘǎ όŜȄ Υ ƛƳǇŀŎǘ 

comparé des produits, portions, labels) et ciblent les bénéfices personnels (santé, économies) plutôt 

que des messages génériques (83). 

Caractéristiques individuelles  

[ΩŀŘƻǇǘƛƻƴ ŘŜ ǊŞƎƛƳŜǎ ŘǳǊŀōƭŜǎ Ŝǎǘ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ƛƴŦƭǳŜƴŎŞŜ ǇŀǊ ŘŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ǎƻŎƛƻŘŞƳƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎ ǘŜƭǎ 

ǉǳŜ ƭŜ ƎŜƴǊŜΣ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴΣ ƭŜ ǊŜǾŜƴǳ Ŝǘ ƭΩŃƎŜΦ /Ŝǎ ǾŀǊƛŀōƭŜǎ ŦŀœƻƴƴŜƴǘ ƭŜǎ ǇǊŞŦŞǊŜƴŎŜǎΣ ƭŜǎ 

contraintes et les opportunités des consommateurs, et expliquent en partie les écarts observés dans 

les comportements alimentaires (60,70,83,86,93). 

Le genre apparaît comme un facteur déterminant. En effet, les femmes sont en moyenne plus sensibles 

ŀǳȄ ŜƴƧŜǳȄ ŘŜ ǎŀƴǘŞΣ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ōƛŜƴ-être animal. Elles sont aussi plus enclines à réduire 

leur consommation de viande et à intégrer des produits durables dans leur alimentation, jouant 

souvent un rôle central dans les décisions alimentaires du foyer (93). 

/ƻƳƳŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞ Ǉƭǳǎ ƘŀǳǘΣ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǇƻǎƛǘƛǾŜƳŜƴǘ ŀǎǎƻŎƛŞ Ł ǳƴŜ ƳŜƛƭƭŜǳǊŜ 

compréhension des enjeux de durabilité et à une adoption plus fréquente de comportements 

alimentaires responsables. Les personnes diplômées sont plus critiques vis-à-vis des systèmes de 

production conventionnels et davantage ouverts aux alternatives végétales (93). 

[Ŝ ǊŜǾŜƴǳ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀŎǘƛƻƴΦ {ƛ ƭŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎ Ł Ƙŀǳǘǎ ǊŜǾŜƴǳǎ ǇŜǳǾŜƴǘ Ǉƭǳǎ ŦŀŎƛƭŜƳŜƴǘ 

accéder aux produits durables, les ménages modestes, bien que parfois motivés, rencontrent des freins 

économiques importants. Le rapport OCDE (2025) recommande ŘΩŀŘŀǇǘŜǊ ƭŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ŀǳȄ ǇǊƻŦƛƭǎ ŘŜ 

consommateurs : par exemple, les « sensibles au prix » réagissent davantage aux politiques de prix, 

tandis que ceux « à conscience écologique » sont plus sensibles aux messages environnementaux (60). 

[ΩŃƎŜ ƧƻǳŜ également un rôle dans la mesure où les jeunes adultes sont plus enclins à expérimenter de 

nouvelles pratiques (flexitarisme, protéines végétales), tandis que les personnes âgées privilégient 

ǎƻǳǾŜƴǘ ǳƴŜ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ǇƻǊǘƛƻƴǎ Ǉƭǳǘƾǘ ǉǳΩǳƴ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ǊŞƎƛƳŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ (93). 
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Ces facteurs interagissent. Per exemple, les jeunes femmes diplômées sont parmi les plus réceptives 

aux messages de durabilité, tandis que les hommes plus âgés et peu diplômés sont moins concernés. 

La revue de Fernqvist et al. ǎƻǳƭƛƎƴŜ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ǇǊŜƴŘǊŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ŎŜǎ ǇǊƻŦƛƭǎ ǇƻǳǊ ŀŘŀǇǘŜǊ ƭŜǎ 

ǎǘǊŀǘŞƎƛŜǎ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ (83). 

b. Motivations comportementales et sensorielles 

Au-delà des considérations environnementales ou éthiques, les dimensions sensorielles et 

comportementales, notamment le goût, le plaisir, ƭΩƘŀōƛǘǳŘŜ et la perception ŘΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜ 

jouent un rôle central dans les choix alimentaires. Ces motivations, souvent immédiates et 

ŞƳƻǘƛƻƴƴŜƭƭŜǎΣ ǇŜǳǾŜƴǘ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ǎƻǳǘŜƴƛǊ ƻǳ ŦǊŜƛƴŜǊ ƭΩŀŘƻǇǘƛƻƴ ŘŜ ǊŞƎƛƳŜǎ ŘǳǊŀōƭŜǎ (83,93,97). 

Le plaisir gustatif figure parmi les moteurs dominants de la consommation, y compris pour des produits 

à fort impact environnemental comme la viande. Même informés, de nombreux consommateurs 

privilégient le goût à la durabilité. Ce plaisir peut toutefois encourager certains choix responsables, 

ŎƻƳƳŜ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ōƛƻ ƻǳ ƭƻŎŀǳȄΣ ǎƻǳǾŜƴǘ ǇŜǊœǳǎ ŎƻƳƳŜ Ǉƭǳǎ ǎŀǾƻǳǊŜǳȄΦ " ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ƛƭ ǇŜǳǘ ŘƛǎǎǳŀŘŜǊ 

ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŞƎǳƳŜǎ ƻǳ ŘΩŀƭǘŜǊƴŀǘƛǾŜǎ ǾŞƎŞǘŀƭŜǎ ƧǳƎŞŜǎ Ƴƻƛƴǎ ŀǇǇŞǘissantes (100).  

Les habitudes alimentaires profondément enracinées dans les traditions familiales, culturelles et les 

préférences personnelles, jouent également un rôle majeur dans la transition en favorisant une 

éventuelle résistance au changement (96,101). Les modèles comportementaux (Théorie du 

/ƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘ tƭŀƴƛŦƛŞΣ ¢ƘŞƻǊƛŜ ŘŜ ƭΩ!Ŏǘƛƻƴ wŀƛǎƻƴƴŞŜΣ ¢ƘŞƻǊƛŜ {ƻŎƛŀƭŜ /ƻƎƴƛǘƛǾŜύ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ǉǳŜ 

ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ǇŀǎǎŞŜ ƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘǎ ŦǳǘǳǊǎΣ ǎƻǳǾŜƴǘ Ǉƭǳǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ŀǘǘƛǘǳŘŜǎ ƻǳ 

les connaissances. Ainsi, la familiarité, entendue ici comme le confort psychologique lié aux pratiques 

alimentaires connues et répétées, les routines, ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŀŎŎƻǊŘŞŜ ŀǳȄ ǊŜǇŀǎ ƛŘŜƴǘƛǘŀƛǊŜǎ όŜȄ : 

viande associée à la virilité ou aux fêtes familiales) sont autant de facteurs qui freinent les transitions 

(96). Dans ce sens, la commensalité (le fait de manger ensemble) renforce souvent les normes 

alimentaires en place, et les tentatives individuelles de changement peuvent être limitées si 

ƭΩŜƴǘƻǳǊŀƎŜ ƴŜ ǎǳƛǘ Ǉŀǎ (85,102,103). La peur de déroger aux attentes du groupe ou de perturber 

ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ŦŀƳƛƭƛŀƭ ŦǊŜƛƴŜ ƭŜǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭǎΣ ƳşƳŜ ŎƘŜȊ ŘŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǎŞŜǎ, créant 

une dissonance cognitive (93). Ainsi, réduire la viande peut être perçu dans certaines cultures ou 

milieux comme une rupture ou une régression (93,102)Φ " ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ƭŜǎ ǎƛƎƴŀǳȄ ǇƻǎƛǘƛŦǎ ŜƴǾƻȅŞǎ ǇŀǊ 

ŘŜǎ ǇŀƛǊǎ όǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǾƛŀƴŘŜΣ ŎƘƻƛȄ ōƛƻΣ ŜǘŎΦύ ǇŜǳǾŜƴǘ ƛƴƛǘƛŜǊ ǳƴ ŜŦŦŜǘ ŘΩŜƴǘǊŀƞƴŜƳŜƴǘΣ ǎǳǊǘƻǳǘ 

ƭƻǊǎǉǳΩƛƭǎ ǇǊƻǾƛŜƴƴŜƴǘ ŘŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ǇǊƻŎƘŜǎ (103), de même que le rôle central des femmes comme 

άƎŜǎǘƛƻƴƴŀƛǊŜǎέ ŘŜ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ŦƻȅŜǊ (48,83). 

Enfin, lŜ ǎŜƴǘƛƳŜƴǘ ŘŜ ǇƻǳǾƻƛǊ ŀƎƛǊΣ ƻǳ ǇŜǊŎŜǇǘƛƻƴ ŘΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜΣ Ŝǎǘ ǳƴ ƭŜǾƛŜǊ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ŘŜ 

ƭΩŀŘƻǇǘƛƻƴ ŘŜ ǊŞƎƛƳŜǎ ŘǳǊŀōƭŜǎΦ [Ŝǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘŜǳǊǎ ǉǳƛ ŎǊƻƛŜƴǘ ǉǳŜ ƭŜǳǊǎ ŎƘƻƛȄ ǇŜǳǾŜƴǘ ŀǾƻƛǊ ǳƴ 
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ƛƳǇŀŎǘ ǇƻǎƛǘƛŦ ǎǳǊ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ ŜƴŎƭƛƴǎ Ł ǊŞŘǳƛǊŜ ƭŜǳǊ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ǾƛŀƴŘŜΣ Ł ŀŎƘŜǘŜǊ 

bio ou à privilégier des produits labellisés (93,95). " ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ǎƛ ƭŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ǇŜƴǎŜƴǘ ǉǳŜ ƭŜǳǊǎ ŜŦŦƻǊǘǎ 

ǎƻƴǘ ƛƴǎƛƎƴƛŦƛŀƴǘǎΣ ƭŜǳǊ ƳƻǘƛǾŀǘƛƻƴ Ł ŎƘŀƴƎŜǊ ǊŜǎǘŜ ŦŀƛōƭŜΣ ƳşƳŜ ǎΩƛƭǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŜƴǘ ƭŜǎ ŜƴƧŜǳȄ (93).  

2.2.3. Les freins intrinsèques des consommateurs  

tŀǊƳƛ ƭŜǎ ŦǊŜƛƴǎ ƛƴǘǊƛƴǎŝǉǳŜǎ Ł ƭΩŀŘƻǇǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘǳǊŀōƭŜΣ ƭŜ ǇǊƛȄ ǇŜǊœǳ ŞƭŜǾŞ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ 

durables constitue un obstacle majeur, particulièrement pour les ménages à faibles revenus. Dans 

plusieurs études, le coût apparaît comme le critère numéro un des choix alimentaires, avant même les 

ŎƻƴǎƛŘŞǊŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǎŀƴǘŞ ƻǳ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ (60,104,105). Même les consommateurs sensibilisés à la 

durabilité indiquent ne pas toujours pouvoir agir selon leurs valeurs, faute de moyens (104). Dans les 

pays à revenu faible ou intermédiaire, les régimes durables sont en moyenne de 18 à 45 % plus chers 

ǉǳŜ ƭŜǎ ǊŞƎƛƳŜǎ ŀŎǘǳŜƭǎΣ ŎŜ ǉǳƛ Ŝƴ ŦǊŜƛƴŜ ƭΩŀŘƻǇǘƛƻƴ (105). Par ailleurs, les études sur la disposition à 

ǇŀȅŜǊ ό5!tύ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ǉǳŜΣ ōƛŜƴ ǉǳΩǳƴ ǎŜƎƳŜƴǘ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛŦ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ǎƻƛǘ ǇǊşǘ Ł ǇŀȅŜǊ Ǉƭǳǎ ǇƻǳǊ 

ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŘǳǊŀōƭŜǎ όŜƴ ƳƻȅŜƴƴŜ Ҍол ҈ύΣ ŎŜǘǘŜ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴ ǾŀǊƛŜ ǎŜƭƻƴ ƭŜ ǊŜǾŜƴǳΣ ƭŜ ƎŜƴǊŜΣ ƭΩŃƎŜ Ŝǘ ƭŜ 

niǾŜŀǳ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ (84,87). Les femmes, les jeunes adultes et les ménages plus aisés affichent les DAP 

les plus élevés, ce qui ŎƻƴŦƛǊƳŜ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ƎǊŀŘƛŜƴǘ ǎƻŎƛƻ-économique fort dans la capacité à 

ǎƻǳǘŜƴƛǊ ƭΩƻŦŦǊŜ ŘǳǊŀōƭŜΦ A cet égard, les subventions ciblées apparaissent comme des leviers 

ŜŦŦƛŎŀŎŜǎ ǘŜƭ ǉǳΩǳƴŜ ōŀƛǎǎŜ ŘŜ ǇǊƛȄ ŘŜ мл ҈ ǎǳǊ ƭŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘǎ ǎŀƛƴǎ ŀǳƎƳŜƴǘŜǊŀƛǘ ƭŜǳǊ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜ 

мн Ł мс ҈ (106). 

Par ailleurs, le temps disponible et la recherche de praticité constituent des obstacles majeurs à 

ƭΩŀŘƻǇǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘǳǊŀōƭŜΦ tƭǳǎƛŜǳǊǎ ŞǘǳŘŜǎ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ǉǳŜ ƭŀ ŎǳƛǎƛƴŜ Ƴŀƛǎƻƴ Ŝǎǘ ǇŜǊœǳŜ 

comme chronophage, complexe et peu compatible avec les emplois du temps modernes, notamment 

chez les jeunes adultes et les étudiants (107), en plus du manque de compétences culinaires. Ceci 

freine la consommation de produits bruts, de légumes frais ou de légumineusesΣ Ŝǘ ŦŀǾƻǊƛǎŜ ƭΩŀŘƻǇǘƛƻƴ 

de solutions pratiques comme les plats prêts-à-consommer, les repas rapides et les produits 

transformés (108)Σ ǘƻǳǘ Ŝƴ ǊŞŘǳƛǎŀƴǘ ƭΩŀǳǘƻƴƻƳƛŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ (109,110). Cette recherche de 

commodité se traduit souvent par des régimes monotones et pauvres en diversité nutritionnelle, 

centrés sur des féculents faciles à cuire et des protéines simples. LΩƻǇǇƻǎƛǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ŘǳǊŀōƛƭƛǘŞ Ŝǘ 

praticité est ainsi vécue comme un dilemme quotidien par de nombreux ménages, quel que soit leur 

profil sociodémographique (108).  
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2.2.4. Les freins extrinsèques aux consommateurs  

a. Multiplicité et déséquilibre de pouvoirs 

[ŀ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻŦŦǊŜ ŀƎǊƻŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ Ƴŀƛƴǎ ŘŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ 

ǳƴ ŦǊŜƛƴ ŜȄǘǊƛƴǎŝǉǳŜ ƳŀƧŜǳǊ Ł ƭΩŀŘƻǇǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘǳǊŀōƭŜΦ /Ŝǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ŘƻƳƛƴŀƴǘǎ ƻǊƛŜƴǘŜƴǘ 

ƭΩƻŦŦǊŜ ǾŜǊǎ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŞǎΣ ǎǘŀƴŘŀǊŘƛǎŞǎ Ŝt à forte marge, au détriment de la diversité 

nutritionnelle et écologique (111)Φ LƴǎǇƛǊŞŜǎ ŘŜǎ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜǎ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ Řǳ ǘŀōŀŎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀƭŎƻƻƭΣ ƭŜǳǊǎ 

pratiques incluent un lobbying actif, une influence sur les politiques publiques, et un contrôle des 

espaces publicitaires, favorisant la consommation des produits les plus rentables, souvent les moins 

favorables à la santé (112). Ces acteurs, souvent regroupés en puissantes fédérations (comme 

FoodDrinkEurope ou la FNSEA), mobilisent des stratégies de lobbying structurées, influencent les 

ƴƻǊƳŜǎΣ Ŝǘ ŦǊŜƛƴŜƴǘ ƭΩŀŘƻǇǘƛƻƴ ŘŜ ǊŞŦƻǊƳŜǎ ŀƳōƛǘƛŜǳǎŜǎ όŞǘƛǉǳŜǘŀƎŜΣ ŦƛǎŎŀƭƛǘŞΣ ǊŞƎǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 

publicité) (113,114). 

[ΩŜƴǉǳşǘŜ ǎǳǊ ƭŀ 5ŞŎƭŀǊŀǘƛƻƴ ŘŜ 5ǳōƭƛƴ (115,116) illustre cette dynamique. Présentée comme un 

ŎƻƴǎŜƴǎǳǎ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜ Ŝƴ ŦŀǾŜǳǊ ŘŜ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜΣ ŜƭƭŜ Ŝǎǘ Ŝƴ ǊŞŀƭƛǘŞ ǇƻǊǘŞŜ ǇŀǊ ŘŜǎ ŀǳǘŜǳǊǎ ŀǳȄ ƭƛŜƴǎ ŞǘǊƻƛǘǎ 

ŀǾŜŎ ƭŀ ŦƛƭƛŝǊŜ ŘŜ ƭŀ ǾƛŀƴŘŜΣ Ǿƛǎŀƴǘ Ł ǇŜǎŜǊ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜǎ Ŝƴ ƳƛƴƛƳƛǎŀƴǘ ƭΩƛƳǇŀŎǘ 

environnemental des protéines animales. Ce déséquilibre de pouvoir est également documenté dans 

un rapport parlementaire français (111)Σ ǉǳƛ ǎƻǳƭƛƎƴŜ ƭŀ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻŦŦǊŜ ŀǾŜŎ тр ҈ ŘŜ 

ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ƳƻƴŘƛŀƭŜ ǉǳƛ ǊŜǇƻǎŜ ǎǳǊ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ мн ǇƭŀƴǘŜǎ Ŝǘ р ŜǎǇŝŎŜǎ ŀƴƛƳŀƭŜǎΦ /ŜǘǘŜ 

uniformisation est alimentée par une domination des filières industrielles à forte rentabilité, soutenue 

par des investissements marketing massifs (111,112). Cette domination limite la visibilité des 

alternatives locales, biologiques ou éthiques, pourtant plus alignées avec les objectifs à long terme de 

santé publique et de durabilité. 

Dans ce contexte, les actions publiques volontaristes (achats institutionnels durables, restrictions 

ǇǳōƭƛŎƛǘŀƛǊŜǎΣ ǎǳōǾŜƴǘƛƻƴǎ ŎƛōƭŞŜǎύ ǊŜǎǘŜƴǘ ƛƴǎǳŦŦƛǎŀƴǘŜǎ ǎƛ ŜƭƭŜǎ ƴŜ ǎΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƴǘ Ǉŀǎ ŘΩǳƴŜ ǊŞƎǳƭŀǘƛƻƴ 

ǎǘǊǳŎǘǳǊŜƭƭŜ Řǳ ǇƻǳǾƻƛǊ ŘŜ ƳŀǊŎƘŞΣ ŘΩǳƴŜ ǘǊŀƴǎǇŀǊŜƴŎŜ ŀŎŎǊǳŜ ŘŜǎ ŎƻƴŦƭƛǘǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘǎΣ Ŝǘ ŘΩǳƴ ǎƻǳǘƛŜƴ 

aux acteurs de la transition (agriculteurs indépendants, circuits courts) (72,85,86). 

b. Fragmentation scientifique et confusion normative 

[ŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ǎǳǊ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘǳǊŀōƭŜ ŘŜƳŜǳǊŜ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ŦǊŀƎƳŜƴǘŞŜ ŜƴǘǊŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŘƛǎŎƛǇƭƛƴŜǎ 

όƴǳǘǊƛǘƛƻƴΣ ǎŎƛŜƴŎŜǎ ǎƻŎƛŀƭŜǎΣ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ŀƎǊƻƴƻƳƛŜύ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻƳǇƭƛǉǳŜ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƳŜǎǎŀƎŜǎ 

cohérents, accessibles et opérationnels pour le public et les décideurs. Historiquement, la nutrition 

ǎΩŜǎǘ ŎƻƴŎŜƴǘǊŞŜ ǎǳǊ ǳƴŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴƴƛǎǘŜΣ ŦƻŎŀƭƛǎŞŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻƳǇƻǎŞǎ ōƛƻŎƘƛƳƛǉǳŜǎ ŘŜǎ 

aliments (vitamines, acides gras, micronutriments), négligeant souvent les dimensions sociales, 
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culturelles et environnementales. Cette orientation a nourri ce que certains chercheurs qualifient de 

ζ ƴǳǘǊƛǘƛƻƴƴƛǎƳŜ ηΣ ǊŞŘǳƛǎŀƴǘ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ł ǳƴŜ ǎƛƳǇƭŜ ǎƻƳƳŜ ŘŜ ƴǳǘǊƛƳŜƴǘǎ (117). Parallèlement, 

ƭŜǎ ǎŎƛŜƴŎŜǎ ƘǳƳŀƛƴŜǎ Ŝǘ ǎƻŎƛŀƭŜǎΣ ōƛŜƴ ǉǳŜ ǇƻǊǘŜǳǎŜǎ ŘΩŀǇǇǊƻŎƘŜǎ ōƛƻ-culturelles et multiscalaires, 

sont longtemps restées marginales ou isolées, et peinent encore à dialoguer avec les disciplines 

biologiques et techniques (117,118)Φ [ΩŀƎǊƻƴƻƳƛŜΣ ǉǳŀƴǘ Ł ŜƭƭŜΣ ōƛŜƴ ǉǳŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŞŜ ŀǳǘƻǳǊ ŘΩǳƴŜ Ǿƛǎƛƻƴ 

ǎȅǎǘŞƳƛǉǳŜΣ ǎΩŜǎǘ ǇŜǳ ƛƴǘŞǊŜǎǎŞŜ ŀǳȄ ǳǎŀƎŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎΣ ŀǳȄ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ŎǳƭƛƴŀƛǊŜǎ ƻǳ ŀǳȄ ŜŦŦŜǘǎ 

sanitaires des modèles agricoles.  

Les avancées en agroécologie et en systèmes alimentaires durables traduisent une volonté de 

décloisonnement, mais ces efforts demeurent limités à la marge des structures de recherche 

dominantes (117)Φ /ŜǘǘŜ ǎŜƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŜƳǇşŎƘŜ ƭΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ǇŀǊŀŘƛƎƳŜ ŎƻƳƳǳƴ ŘŜ ŘǳǊŀōƛƭƛǘŞ 

et nuit à la lisibilité des recommandations. Une revue systématique récente souligne que la majorité 

des études croisent seulement deux dimensions à la fois (ex. : santé + climat, ou climat + coût), mais 

ǘǊŝǎ ǊŀǊŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ǉǳŀǘǊŜ ǇƛƭƛŜǊǎ ǉǳŜ ǎƻƴǘ ƭŀ ǎŀƴǘŞΣ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ Ŝǘ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ (119). En 

ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜΣ ƭŜǎ ƳŜǎǎŀƎŜǎ ŀŘǊŜǎǎŞǎ ŀǳȄ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘŜǳǊǎ ǎƻƴǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ŎƻƴǘǊŀŘƛŎǘƻƛǊŜǎΣ ǾƻƛǊŜ ŎƻƴŦǳǎ Υ 

ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǊŞƎƛƳŜǎ ƧǳƎŞǎ ōƻƴǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ǎŀƴǘŞ ǇŜǳǾŜƴǘ ǎΩŀǾŞǊŜǊ ŎƻǶǘŜǳȄ ƻǳ ǇŜǳ ŎƻƳǇŀǘƛōƭŜǎ ŀǾŜŎ ƭŜǎ 

objectifs environnementaux, comme cela a été observé dans certains pays européens (119). 

Cette fragmentation est également épistémologique. Selon une analyse bibliométrique (88), la 

ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘǳǊŀōƭŜ ǎΩƻǊƎŀƴƛǎŜ Ŝƴ Ŏƛƴǉ ŎƭǳǎǘŜǊǎ ŘƛǎǘƛƴŎǘǎ Υ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘǳǊŀōƭŜΣ 

conscience du consommateur, marketing vert, objectifs de développement durable, et greenwashing. 

/Ŝƭŀ ǘŞƳƻƛƎƴŜ ŘΩǳƴŜ ǇƭǳǊŀƭƛǘŞ ŘŜ ŎƻƴŎŜǇǘǎ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ŘΩǳƴŜ ŦŀƛōƭŜ ƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ƛƴǘŜǊŘƛǎŎƛǇƭƛƴŀƛǊŜΦ 

[ΩƻǳǾǊŀƎŜ ŎƻƻǊŘƻƴƴŞ ǇŀǊ .ǊƛŎŀǎ Ŝǘ ŀƭΦ ǇƭŀƛŘŜ ŀƛƴǎƛ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ǾŞǊƛǘŀōƭŜ ζ ŞŎƻƭƻƎƛŜ ŘŜǎ ǎŀǾƻƛǊǎ ηΣ ŦƻƴŘŞŜ 

ǎǳǊ ǳƴ ŘƛŀƭƻƎǳŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŞ ŜƴǘǊŜ ŘƛǎŎƛǇƭƛƴŜǎ Ŝǘ ŀǾŜŎ ƭŀ ǎƻŎƛŞǘŞ ŎƛǾƛƭŜΦ [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ Ŝǎǘ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǊŜ ŘŜǎ 

connaissances transversales, coconstruites et intelligibles pour nourrir une transition systémique de 

ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ (117). 

Enfin, la méconnaissance des préférences des groupes défavorisés, souvent absents des travaux 

scientifiques, constitue une autre limite critique. Les recommandations actuelles restent trop souvent 

déconnectées des contextes sociaux réels. Blare et al. ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŜƴǘ Ł ŎŜ ǘƛǘǊŜ ŘΩŜƴŎƻǳǊŀƎŜǊ ƭŀ 

recherche participative sur les pratiques, les contraintes et les aspirations de ces populations (86). 

! ŎŜǘ ŞƎŀǊŘΣ ƭŜ ŎƭƻƛǎƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘƛǎŎƛǇƭƛƴŀƛǊŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴ ŦǊŜƛƴ ŜȄǘǊƛƴǎŝǉǳŜ ƳŀƧŜǳǊ Ł ƭΩŀŘƻǇǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ 

ŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘǳǊŀōƭŜΦ Lƭ ƎŞƴŝǊŜ ǳƴŜ ŎƻƴŦǳǎƛƻƴ ƴƻǊƳŀǘƛǾŜ ǉǳƛ ŘŞǎƻǊƛŜƴǘŜ ƭŜǎ ŎƛǘƻȅŜƴǎ Ŝǘ ǊŀƭŜƴǘƛǘ ƭΩŀŎǘƛƻƴ 

publique. La mise en place de méthodologies intégǊŞŜǎ Ŝǘ ǘǊŀƴǎŘƛǎŎƛǇƭƛƴŀƛǊŜǎ ǎΩƛƳǇƻǎŜ ǇƻǳǊ ŘŞǇŀǎǎŜǊ 

ƭŜǎ ǎƛƭƻǎ Ŝǘ ŎƻƴǎǘǊǳƛǊŜ ŘŜǎ ŎŀŘǊŜǎ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ Ŝǘ ŘΩŀŎǘƛƻƴ ŀŘŀǇǘŞǎ Ł ƭŀ ŎƻƳǇƭŜȄƛǘŞ ŘŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ 

alimentaires. 
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3. État des lieux des transitions alimentaires durables dans la littérature  

3.1. aŞǘƘƻŘŜǎ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ ƭƻƴƎƛǘǳŘƛƴŀƭŜ Ŝǘ Řǳ ǇŀǊŎƻǳǊǎ ŘŜ ǾƛŜ 

Parmi les approches quantitatives, les modèles de trajectoires alimentaires occupent une place 

ŎŜƴǘǊŀƭŜ Řŀƴǎ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǘŜƳǇǎΦ [ŀ ƳƻŘŞƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘǊŀƧŜŎǘƻƛǊŜǎ ƎǊƻǳǇŞŜǎ 

(Group-Based Trajectory Modeling, GBTM) et les modèles de croissance latente permettent 

ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ŘŜǎ ǎƻǳǎ-ƎǊƻǳǇŜǎ ŘŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ǎǳƛǾŀƴǘ ŘŜǎ ǎŎƘŞƳŀǎ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ŘƛǎǘƛƴŎǘǎΣ 

ǎƻǳǾŜƴǘ ƴƻƴ ƭƛƴŞŀƛǊŜǎΦ /Ŝǎ ƻǳǘƛƭǎ ǎƻƴǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ŀŘŀǇǘŞǎ Ł ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜǎ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘǎ 

alimentaires au fil du parcours de vie, en intégrant des données répétées et en tenant compte de 

ƭΩƘŞǘŞǊƻƎŞƴŞƛǘŞ ƛƴǘŜǊƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜΦ  

!ƛƴǎƛΣ ƭΩŞǘǳŘŜ ƳŜƴŞŜ ǇŀǊ ¢ŀƻ Ŝǘ ŀƭΦ (120) ƳƻƴǘǊŜ ǉǳŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǘŜƴŘ Ł ŘŞŎƭƛƴŜǊ ŘŜ 

ƭΩŀŘƻƭŜǎŎŜƴŎŜ ŀǳ ŘŞōǳǘ ŘŜ ƭΩŃƎŜ ŀŘǳƭǘŜΣ ŀǾŀƴǘ ŘŜ ǎΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ Ł ƴƻǳǾŜŀǳΣ ǎŜƭƻƴ ŘŜǎ ǘǊŀƧŜŎǘƻƛǊŜǎ 

ǉǳŀŘǊŀǘƛǉǳŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎƛŞŜǎ ŜƴǘǊŜ ƘƻƳƳŜǎ Ŝǘ ŦŜƳƳŜǎΦ [ΩƛƳǇŀŎǘ ŘΩŞǾŞƴŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ǾƛŜ ƳŀƧŜǳǊǎ ŎƻƳƳŜ 

le départ du foyer parental, entrée dans la vie active ou la parentalité, est particulièrement marqué, 

révélant des effets transitoires ou persistants selon le contexte et le genre. De manière 

complémentaire, une étude menée sur la cohorte HANDLS (121) démontre que les trajectoires de 

ǉǳŀƭƛǘŞ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ Ł ƭΩŃƎŜ ŀŘǳƭǘŜΣ ōƛŜƴ ǉǳŜ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ǎǘŀōƭŜǎΣ ǎƻƴǘ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎƛŞŜǎ ǎŜƭƻƴ 

des facteurs socio-ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŘŞƳƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎΦ DǊŃŎŜ Ł ƭŀ D.¢aΣ ǘǊƻƛǎ ǇǊƻŦƛƭǎ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ƻƴǘ ŞǘŞ 

identifiés pour plusieurs indices alimentaires, soulignant la pertinence de cette approche pour mettre 

au jour des dynamiques structurelles sous-ƧŀŎŜƴǘŜǎΦ /Ŝǎ ƳƻŘŝƭŜǎ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜǎ ǎƻƴǘ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ǳǘƛƭŜǎ 

ǉǳΩƛƭǎ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘŜ ǊŜƭƛŜǊ ƭŜǎ ǘǊŀƧŜŎǘƻƛǊŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ Ł ŘŜǎ ŞǾŞƴŜments de vie, tout en intégrant les 

ŜŦŦŜǘǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎƛŞǎ ǎŜƭƻƴ ƭŜ ǎŜȄŜΣ ŎƻƳƳŜ ƭŜ ƳƻƴǘǊŜ Ł ƴƻǳǾŜŀǳ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜ ¢ŀƻ Ŝǘ ŀƭΦ (120), qui distingue 

ŘŜǎ ŜŦŦŜǘǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭŀ ŎƻƘŀōƛǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊŜƴǘŀƭƛǘŞ ǎǳǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŎƘŜȊ ƭŜǎ 

ŦŜƳƳŜǎΣ ŜŦŦŜǘǎ ŀōǎŜƴǘǎ ƻǳ ƛƴǾŜǊǎŞǎ ŎƘŜȊ ƭŜǎ ƘƻƳƳŜǎΦ [Ωǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƳŞǘƘƻŘŜǎ ǊƻōǳǎǘŜǎ ǇƻǳǊ ƎŞǊŜǊ 

ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ƳŀƴǉǳŀƴǘŜǎΣ ŎƻƳƳŜ ƭΩŜǎǘƛƳation de vraisemblance complète (FIML), renforce la solidité 

de ces analyses longitudinales. 

[ΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ǇǊƻǇƻǎŞŜ ǇŀǊ tŜǊƛƎƴƻƴ Ŝǘ 5ŀǊƳƻƴ (122) classe les études sur les régimes durables en 

quatre grandes familles méthodologiques : les régimes simulés, ou scénarios, (approche 1), les régimes 

ƻōǎŜǊǾŞǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ όŀǇǇǊƻŎƘŜ нύΣ ƭΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊƻŦƛƭǎ ŜȄŜƳǇƭŀƛǊŜǎ ou « déviants positifs » 

(approche 3), et les régimes optimisés sous contraintes (approche 4). Les approches 2 et 3, qui 

reposent sur des données empiriques, nécessitent souvent des données longitudinales pour analyser 

ƭŜǎ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ǊŞŜƭƭŜǎΣ ŀǾŜŎ ƭΩŀǾŀƴǘŀƎŜ ŘŜ ƳƛŜǳȄ ƛƴǘŞƎǊŜǊ ƭΩŀŎŎŜǇǘŀōƛƭƛǘŞ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜ Ŝǘ ƭŀ 

variabilité interindividuelle. Dans une optique complémentaire, Eme et al. (123) soulignent 

ƭΩƘŞǘŞǊƻƎŞƴŞƛǘŞ ŘŜǎ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊǎ ǳǘƛƭƛǎŞǎ ǇƻǳǊ ŞǾŀƭǳŜǊ ƭŀ ŘǳǊŀōƛƭƛǘŞ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜΣ Ŝǘ ƭŜ ƳŀƴǉǳŜ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ 
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longitudinales continues dans la majorité des études existantes. Leur analyse de 51 publications met 

Ŝƴ ƭǳƳƛŝǊŜ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ƛƳǇƭƛŎƛǘŜ ŘΩǳƴŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ ǘŜƳǇƻǊŜƭƭŜ ǇƻǳǊ ǘŜǎǘŜǊ Ŝǘ ŎƻƳǇŀǊŜǊ ŘŜǎ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊǎ 

harmonisés relatifs à la ƴǳǘǊƛǘƛƻƴΣ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭŜǎ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴǎ ǎƻŎƛƻ-économiques. 

Parallèlement aux analyses quantitatives dans de larges populations, certaines recherches proposent 

une lecture plus qualitative et systémique des transitions alimentaires. Lamine et Marsden (2023) 

(124)Σ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ǳƴŜ ŞǘǳŘŜ ŎƻƳǇŀǊŞŜ ŘŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ōǊƛǘŀƴƴƛǉǳŜ Ŝǘ ŦǊŀƴœŀƛǎΣ ǎΩŀǇǇǳƛŜƴǘ ǎǳǊ 

des données longitudinales collectées sur plus de deux décennies pour analyser les dynamiques de 

pouvoir, les ruptures institutionnelles et la pluralité des réŎƛǘǎ ŘŜ ŘǳǊŀōƛƭƛǘŞΦ Lƭǎ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ǉǳŜ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ 

des transitions ne peut se limiter aux innovations techniques, mais doit intégrer les reconfigurations 

politiques, les alliances territoriales et la compétition narrative entre modèles agricoles et 

alimentaireǎΦ tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ ŘŜ wǳōŜƴ Ŝǘ ŀƭΦ (125), bien que non centré sur des méthodes 

ǉǳŀƴǘƛǘŀǘƛǾŜǎΣ ǇƭŀƛŘŜ ǇƻǳǊ ǳƴ ǊŜƴƻǳǾŜƭƭŜƳŜƴǘ ǇŀǊŀŘƛƎƳŀǘƛǉǳŜ Řŀƴǎ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ 

ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎΦ Lƭ ǎƻǳƭƛƎƴŜ ƭŀ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘΩŀǇǇǊƻŎƘŜǎ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŎƻƴǘŜȄǘǳŜƭƭŜǎΣ Ŝƴ ǇƘŀǎŜ ŀǾŜŎ ƭŜǎ 

logiques de résilience, de circǳƭŀǊƛǘŞΣ ŘΩƛƴŎƭǳǎƛƻƴ ǎƻŎƛŀƭŜ Ŝǘ ŘŜ ŎƻƴƴŜŎǘƛǾƛǘŞ ǊǳǊŀƭŜ-urbaine. Cette vision 

ǎȅǎǘŞƳƛǉǳŜ ƧǳǎǘƛŦƛŜ ǇƭŜƛƴŜƳŜƴǘ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƳŞǘƘƻŘŜǎ ŎŀǇŀōƭŜǎ ŘŜ ŎŀǇǘǳǊŜǊ ƭŜǎ ǘǊŀƧŜŎǘƻƛǊŜǎ 

différenciées dans le temps, tant au niveau des individus que des collectifs. 

Au-ŘŜƭŁ ŘŜ ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜǎ ŀǇǇǊƻŎƘŜǎΣ ƭŜǎ ǇǳōƭƛŎŀǘƛƻƴǎ ǊŞŎŜƴǘŜǎ ŎƻƴǾŜǊƎŜƴǘ ǾŜǊǎ ƭŀ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘΩǳƴŜ 

intégration explicite des dimensions de durabilité dans des outils cohérents, comparables et 

ŜȄǇƭƻƛǘŀōƭŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ǇǳōƭƛǉǳŜΦ [ΩŀǊǘƛŎƭŜ ŘŜ Perignon & Darmon (122), en catégorisant les 

approches existantes (scénarios hypothétiques, évaluation empirique, déviance positive, optimisation 

ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜύΣ ƳŜǘ Ŝƴ ŞǾƛŘŜƴŎŜ ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ŘŜǎ ƳŞǘƘƻŘƻƭƻƎƛŜǎ ƳǳƭǘƛŎǊƛǘŝǊŜǎ ǉǳƛ ŎƻƳōƛƴŜƴǘ ǊŞŀƭƛǎƳŜ 

comportemental (acceptabilité), robustesse nutritionnelle, coûts économiques, et impacts 

ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀǳȄΦ /Ŝǎ ŀǇǇǊƻŎƘŜǎΣ ōƛŜƴ ǉǳΩƘŞǘŞǊƻƎŝƴŜǎΣ ǇŀǊǘŀƎŜƴǘ ǳƴ ƳşƳŜ ƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ŎƻƴǎǘǊǳƛǊŜ 

une grille de lecture intégrée des transformations alimentaires. Elles insistent sur la nécessité de 

quantifier les arbitrages entre objectifs parfois contradictoires (par exemple : un régime respectueux 

Řǳ ŎƭƛƳŀǘ Ƴŀƛǎ ŎƻǶǘŜǳȄ ƻǳ ǇŜǳ ŀŎŎŜǇǘŀōƭŜ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜƳŜƴǘύΣ Ŝǘ ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜǊ ƭŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ 

ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ŘŜ ŎŀŘǊŜǎ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ƘŀǊƳƻƴƛǎŞǎΣ ŎƻƳƳŜ ƭΩƻƴǘ ǎƻǳƭƛƎƴŞ 9ƳŜ et al. (123) à travers leur 

travail de standardisation des indicateurs internationaux. 

9ƴ ǎƻƳƳŜΣ ƭŜǎ ŎŀŘǊŜǎ ƛƴǘŞƎǊŞǎ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŘǳǊŀōƛƭƛǘŞ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ǳƴ ǇƛǾƻǘ ƳŞǘƘƻŘƻƭƻƎƛǉǳŜ 

essentiel pour comprendre les transitions alimentaires contemporaines. Ils permettent de dépasser 

les approches monodimensionnelles pour embrasser la complexité ŘŜǎ ŜƴƧŜǳȄ ƭƛŞǎ Ł ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ 

ŘǳǊŀōƭŜΦ [ŀ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜ ǊŞŎŜƴǘŜ ǘŞƳƻƛƎƴŜ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ŘΩǳƴ ǘƻǳǊƴŀƴǘ ǾŜǊǎ ŘŜǎ ŀǇǇǊƻŎƘŜǎ ƭƻƴƎƛǘǳŘƛƴŀƭŜǎΣ 

ƳƛȄǘŜǎ Ŝǘ ǎȅǎǘŞƳƛǉǳŜǎΣ ǎŜǳƭŜǎ Ł ƳşƳŜ ŘŜ ǎŀƛǎƛǊ ŎŜǘǘŜ ŎƻƳǇƭŜȄƛǘŞΦ vǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǎǎŜ ŘŜ ƳƻŘŝƭŜǎ ŘŜ 

trajectoires quantitatives, ŘΩŞǘǳŘŜǎ ŘŜ ŎƻƘƻǊǘŜǎ ƻǳ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜǎ ŘŜǎ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ 
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ǎǘǊǳŎǘǳǊŜƭƭŜǎΣ ŎŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ƛƴǎƛǎǘŜƴǘ ǎǳǊ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘΩǳƴ ŀƴŎǊŀƎŜ ǘŜƳǇƻǊŜƭ Ŝǘ ŎƻƴǘŜȄǘǳŜƭ ǇƻǳǊ ŞŎƭŀƛǊŜǊ 

les leviers de changement. Le développement et la diffusion de ces cadres conditionnent ainsi la 

capacité des chercheurs et des décideurs à orienter les systèmes alimentaires vers des trajectoires à la 

fois viables, saines, équitables et écologiquement soutenables. 

3.2. Transitions alimentaires durables : constats empiriques et avancées récentes 

3.2.1. Une transition en cours, mais hétérogène et incomplète 

[Ŝǎ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ƻōǎŜǊǾŞŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜǎ ŘŜǳȄ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŘŞŎŜƴƴƛŜǎ 

ǘŞƳƻƛƎƴŜƴǘ ŘΩǳƴ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘ ǇŀǊǘƛŜƭ ǾŜǊǎ ŘŜǎ ǊŞƎƛƳŜǎ Ǉƭǳǎ ŘǳǊŀōƭŜǎΣ ǉǳƛ ǊŜǎǘŜ ƛƴŞƎŀƭ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ 

contextes géographiques, les générations, et les groupes sociaux. Dans plusieurs pays européens, des 

ǎƛƎƴŀǳȄ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǎŜ ŘŜǎǎƛƴŜƴǘΣ ǘǊŀŘǳƛǎŀƴǘ ǳƴŜ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ƳƻŘŞǊŞŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ǾƛŀƴŘŜ 

rouge et de produits transformés, parallèlement à une augmentation des apports en fruits, légumes, 

légumineuses et substituts végétaux. Ces changements restent cependant marginaux, souvent 

insuffisants pour atteindre les objectifs climatiques ou nutritionnels fixés par les grands cadres de 

référence. 

[ΩŞǘǳŘŜ ƭƻƴƎƛǘǳŘƛƴŀƭŜ ƳŜƴŞŜ Ŝƴ {ǳŝŘŜ ŜƴǘǊŜ нллм-2004 et 2014-2018, fondée sur des enquêtes de 

santé représentatives de la ville de Göteborg (126), révèle une baisse significative des émissions de gaz 

Ł ŜŦŦŜǘ ŘŜ ǎŜǊǊŜ ƭƛŞŜǎ Ł ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴΣ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ŎƘŜȊ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ŀŘǳƭǘŜǎ ό-28 % en brut chez les 25-

34 ans). Cette réduction est attribuable à une moindre consommation de viande transformée et de 

produits dits « discrétionnaires » (fast-foods, boissons sucrées), bien que la consommation de viande 

de ruminants soit restée stable, limitant les bénéfices environnementaux globaux. Une dynamique 

similaire est observée aux Pays-Bas dans la cohorte EPIC-NL (127), dans laquelle les participants ont 

amélioré la qualité nutritionnelle de leur régime entre 1993 et 2015, notamment par une 

augmentation des apports en noix, légumineuses et substituts végétaux. Toutefois, ces changements 

ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŜƴǘǊŀƞƴŞ ŘŜ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜ ŘŜ ƭΩŜƳǇǊŜƛƴǘŜ ŎŀǊōƻƴŜ ŘŜ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Ŝƴ 

Ǌŀƛǎƻƴ Řǳ ƳŀƛƴǘƛŜƴΣ ǾƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴΣ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ǾƛŀƴŘŜ ōƻǾƛƴŜ Ŝǘ ŘŜ ǇƻƛǎǎƻƴΣ ŘŜǳȄ 

groupes à fort impact environnemental. 

Parallèlement, les analyses globales fondées sur des modèles prospectifs révèlent une trajectoire 

mondiale préoccupante. En croisant données nutritionnelles et projections démographiques, Bodirsky 

et al. montrent que la transition nutritionnelle actuelle, marquée par une augmentation de la 

ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŀƴƛƳŀǳȄΣ ŘŜ ǎǳŎǊŜǎ Ŝǘ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ Ł ŦƻǊǘŜ ŘŜƴǎƛǘŞ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜΣ ŎƻƴŘǳƛǘ Ł 

une hausse constante de la prévalence de surpoids et ŘΩƻōŞǎƛǘŞΣ ainsi que de la demande alimentaire 

(128)Φ 5ΩƛŎƛ нлрлΣ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŀƴƛƳŀǳȄ ŘŜǾǊŀƛŜƴǘ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜǊ ŜƴǾƛǊƻƴ нп ҈ ŘŜ ƭΩŀǇǇƻǊǘ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ 
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mondial, contre 18 % en 2010, alors même que les apports en fruits, légumes et noix restent en dessous 

ŘŜǎ ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŀǘƛƻƴǎΦ /ŜǘǘŜ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǊŜƳŜǘ Ŝƴ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ƭŀ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ƭŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŘŜ 

sécurité alimentaire et de durabilité, notamment dans les pays à revenus intermédiaires, où 

ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ζ ŎŀƭƻǊƛŜǎ ǾƛŘŜǎ η Ŝǎǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ƳŀǊǉǳŞŜ (128). Cette dynamique de 

ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴ ƛƴŎƻƳǇƭŝǘŜ ǎΩƻōǎŜǊǾŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƳƻƴŘƛŀƭŜΦ /ƻƳƳŜ ƭŜ ƳƻƴǘǊŜ ƭa Figure 19, la 

carte mondiale des déséquilibres nutritionnels révèle un glissement progressif, entre 1965 et 2050, 

ŘΩǳƴŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇŞƴǳǊƛŜ ǾŜǊǎ ǳƴŜ ƎŞƴŞǊŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎǳǊŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴΦ !ƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭŀ ǎƻǳǎ-nutrition 

dominait largement en 1965, notamment en Afrique subsaharienne, en Asie du Sud et en Amérique 

ƭŀǘƛƴŜΣ ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ǎΩŜǎǘ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜƳŜƴǘ ƛƴǾŜǊǎŞŜ. Eƴ нлмлΣ ƭΩƻōŞǎƛǘŞ ŘŜǾŜƴŀƛǘ ƳŀƧƻǊƛǘŀƛǊŜ Řŀƴǎ de 

nombreuses régions, et les projections pour 2050 annoncent une généralisation des excès caloriques, 

ȅ ŎƻƳǇǊƛǎ Řŀƴǎ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ƧǳǎǉǳΩƛŎƛ ƳŀǊǉǳŞŜǎ ǇŀǊ ƭŀ ǇǊŞŎŀǊƛǘŞ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜΦ 

Ce basculement ne signifie pas pour autant la disparition de la sous-alimentation. La carte révèle un 

ŘƻǳōƭŜ ŦŀǊŘŜŀǳ ƴǳǘǊƛǘƛƻƴƴŜƭ ŎǊƻƛǎǎŀƴǘΣ ŀǾŜŎ ƭŀ ŎƻƘŀōƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŘŞƴǳǘǊƛǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƻōŞǎƛǘŞ Řŀƴǎ ǳƴ 

même pays. Les pictogrammes illustrant les 16 pays les plus peuplés soulignent en parallèle une 

augmentation notable de la consommation de calories vides Ŝǘ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŀƴƛƳŀƭŜΣ ǎŀƴǎ 

amélioration significative des consommations de fruits, légumes ou noix. Ces évolutions traduisent les 

limites des trajectoires alimentaires actuelles face aux objectifs de santé publique et de durabilité. 

Enfin, plusieurs études montrent que les progrès vers une alimentation durable sont marqués par des 

disparités générationnelles et sociales. Les jeunes adultes tendent à adopter plus rapidement des 

comportements alimentaires compatibles avec la durabilité ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜΣ ŎƻƳƳŜ ƭΩƛƭƭǳǎǘǊŜ 

ƭΩŜȄŜƳǇƭŜ ǎǳŞŘƻƛǎ (126)Φ " ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ǘǊŀƴŎƘŜǎ ŘΩŃƎŜ ƻǳ ƭŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ Ł ǊŜǾŜƴǳ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞ 

peuvent maintenir des habitudes alimentaires plus émettrices, en particulier par une consommation 

persistante de viande rouge (126,129). 

/Ŝǎ Ŏƻƴǎǘŀǘǎ ǎƻǳƭƛƎƴŜƴǘ ǉǳŜ ƭŀ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ŘǳǊŀōƭŜΣ ōƛŜƴ ǉǳΩŀƳƻǊŎŞŜ Řŀƴǎ ŎŜǊǘŀƛƴǎ 

contextes, reste fragmentaire et hétérogène. Elle est freinée par des résistances culturelles, des 

préférences ancrées, et des conditions socioéconomiques inégalemŜƴǘ ǊŞǇŀǊǘƛŜǎΦ [ƻƛƴ ŘΩşǘǊŜ ƭƛƴŞŀƛǊŜ 

ou universelle, cette transition prend des formes contrastées selon les populations, nécessitant des 

approches différenciées pour accompagner efficacement les changements de comportements. 
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Figure 19 : Régimes alimentaires déséquilibrés : le passage de la pénurie à la surconsommation1 (128) 

1 [Ŝǎ ŎƻǳƭŜǳǊǎ ŘŜǎ ŎŀǊǘŜǎ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ƭŀ ǇǊŞǾŀƭŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩƛƴǎǳŦŦƛǎŀƴŎŜ ǇƻƴŘŞǊŀƭŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƻōŞǎƛǘŞ Řŀƴǎ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴΦ 

tƻǳǊ ƭŜǎ мс Ǉŀȅǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ǇŜǳǇƭŞǎΣ ŘŜǎ ǎȅƳōƻƭŜǎ ƛƴŘƛǉǳŜƴǘ ŘŜǎ ŘŞǘŀƛƭǎ ǎǳǇǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ǎǳǊ ƭΩŀƴǘƘǊƻǇƻƳŞǘǊƛŜΣ ƭŀ 

composition alimentaire et le gaspillage alimentaire. Les abréviations des pays correspondent aux codes ISO3. 

Les estimations pour 2050 sont des projections issues de modèles. Pour 1965 et 2010, les données rapportées 
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ǎƻƴǘ ŎƻƳǇƭŞǘŞŜǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴǎΦ [Ŝǎ ŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩƛƴŘƛŎŜ ŘŜ ƳŀǎǎŜ ŎƻǊǇƻǊŜƭƭŜ όLa/ύ ǇƻǳǊ мфср ƻƴǘ ŞǘŞ 

ajustées à partir de données disponibles seulement à partir de 1975. Les données sur la composition alimentaire 

ont été complétées pour certains pays majeurs sans données publiées, comme les Philippines ou la République 

démocratique du Congo. Les estimations du gaspillage alimentaire sont toutes issues de modélisations. 

3.2.2. Profils alimentaires et leviers de durabilité identifiés 

La littérature récente met en évidence une grande hétérogénéité des profils alimentaires en matière 

ŘŜ ŘǳǊŀōƛƭƛǘŞΦ tƭǳǘƾǘ ǉǳŜ ŘϥƻōǎŜǊǾŜǊ ǳƴŜ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴ ǳƴƛŦƻǊƳŜΣ ƭŜǎ ŞǘǳŘŜǎ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘŜ 

régimes contrastés au sein des populations, avec des niveauȄ ǘǊŝǎ ǾŀǊƛŀōƭŜǎ ŘΩƛƳǇŀŎǘǎ 

environnementaux et de qualité nutritionnelle (130)Φ /Ŝǎ ǇǊƻŦƛƭǎΣ ǉǳΩƛƭǎ ǎƻƛŜƴǘ ŘŞŦƛƴƛǎ ŜƳǇƛǊƛǉǳŜƳŜƴǘ 

ƻǳ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘΩƛƴŘƛŎŜǎ ǎǘŀƴŘŀǊŘƛǎŞǎΣ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ŘŜǎ ƭŜǾƛŜǊǎ ŎƭŞǎ ǇƻǳǊ ƻǊƛŜƴǘŜǊ ƭŜǎ 

comportements vers une alimentation à la fois plus saine et plus durable. 

5Ŝ ƴƻƳōǊŜǳȄ ǘǊŀǾŀǳȄ Ł ƭΩ9w9b ƻƴǘ ǇƻǊǘŞ ǎǳǊ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ Ŝƴ ǘǊŀƴǎǾŜǊǎŀƭ ŘŜ ƭŀ ŘǳǊŀōƛƭƛǘŞ ŘŜǎ ǊŞƎƛƳŜǎ 

alimentaires (131) en utilisant diverses approches : une approche se basant sur un critère spécifique 

comme les émissions de gaz à effet de serre liées à la production des régimes alimentaires (132) ou la 

ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ōƛƻ (68)Σ ǳƴŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ ŜȄǇƭƻǊŀǘƻƛǊŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǘȅǇƻƭƻƎƛŜ 

(133) et enfin une approche a priori Ŏƻƴǎƛǎǘŀƴǘ Ł ŎǊŞŜǊ ǳƴ ƛƴŘƛŎŜ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŘǳǊŀōƛƭƛǘŞ ŘŜǎ 

régimes alimentaires français (134) dont les associations avec la santé à long terme ont été estimées 

(135,136)  

La Figure 20 illustre une structure alimentaire remarquablement similaire entre les trois régimes 

durables obtenus par des approches distinctes au sein de la cohorte NutriNet-Santé. Notamment, les 

compositions alimentaires du régime moyen du 5ème quintile du Sustainable Diet Index (SDI), score 

composite de durabilité intégrant des dimensions nutritionnelle, environnementale, économique et 

socioculturelle, présente une composition alimentaire presque indiscernable de celle observée chez 

les participants du 5ⱴ ŎƭǳǎǘŜǊ ƛǎǎǳ ŘŜ ƭŀ ǘȅǇƻƭƻƎƛŜ ŘŜ ƎǊƻǳǇŜǎΦ À l'inverse, le régime alimentaire moyen 

des participants du quintile caractérisé par les plus faibles émissions de gaz à effet de serre présente 

de légères différences. Plus précisément, la consommation de fruits, de légumes et de viande (blanche 

et de ruminants) est réduite, tandis que la consommation d'aliments gras et sucrés ainsi que de 

féculents est augmentée, ce qui reflète les adaptations du modèle alimentaire axé sur la prise en 

compte du climat. 
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Figure 20 : Contribution (en% de g) des groupes d'aliments dans les trois meilleurs régimes obtenus 

ǇŀǊ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŀǇǇǊƻŎƘŜǎ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǊŞƎƛƳŜǎ ŘǳǊŀōƭŜǎ1 (137) 

Abréviations : GES, Gaz à effet de serre ; SDI, Sustainable Diet Index. 
1 Cluster 5 : groupes des participants présentant le meilleur compromis lors de la phase exploratoire 
  Q5_SDI Υ ǉǳƛƴǘƛƭŜ ŘŜǎ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀƴǘǎ ŀȅŀƴǘ ƻōǘŜƴǳ ƭŜǎ {5L όƛƴŘƛŎŜ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŘǳǊŀōƛƭƛǘŞύ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞǎ 
  QG_GES : quintile des participants dont la production du régime émet le moins de gaz à effet de serre 

Plusieurs travaux ont cherché à caractériser les régimes alimentaires selon leur contenu en produits 

ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŀƴƛƳŀƭŜ Ŝǘ ǾŞƎŞǘŀƭŜΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ōǊƛǘŀƴƴƛǉǳŜ ŘŜ IƧƻǊǘƘ Ŝǘ ŀƭΦ (138), qui distingue 

cinq quintiles de consommation de produits animaux, allant des « petits consommateurs de viande » 

aux « grands consommateurs ». Les résultats montrent que les individus à forte consommation de 

ǾƛŀƴŘŜ ƎŞƴŝǊŜƴǘ ƧǳǎǉǳΩŁ нΣр Ŧƻƛǎ Ǉƭǳǎ ŘΩŞƳƛǎǎƛƻns de gaz à effet de serre par jour, et mobilisent 

ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ŘŜ ǘŜǊǊŜǎΣ ŘΩŜŀǳ ŘΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ŀȊƻǘŞŜǎΦ " ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ƭŜǎ ǊŞƎƛƳŜǎ Ł ōŀǎŜ 

majoritairement végétale, riches en légumineuses, céréales complètes, fruits et légumes, sont 

systématiquement associés à une empreinte environnementale réduite. 

5ΩŀǳǘǊŜǎ ŞǘǳŘŜǎ ŀǇǇǊƻŦƻƴŘƛǎǎŜƴǘ ŎŜǘǘŜ ŘƛǎǘƛƴŎǘƛƻƴ Ŝƴ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎƛŀƴǘ ƭŜǎ ǊŞƎƛƳŜǎ ǾŞƎŞǘŀǳȄ ǎŜƭƻƴ ƭŜǳǊ 

qualité. Les recherches menées aux États-Unis (139) et en Chine (140) distinguent ainsi les régimes 

alimentaires végétalisés sains (« healthy Plant-Based Diets », hPDI), centrés sur des aliments végétaux 

peu transformés, et les régimes alimentaires végétalisés malsains (« unhealthy Plant-Based Diets », 

uPDI), dominés par des produits sucrés, raffinés ou ultra-transformés. Les résultats confirment que 

seuls les régimes végétalisés de haute qualité sont associés à une réduction du risque de maladies 

cardiovasculaires, de diabète de type 2 et de mortalité toutes causes, tout en présentant une 

ŜƳǇǊŜƛƴǘŜ ŎŀǊōƻƴŜ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜƳŜƴǘ Ǉƭǳǎ ŦŀƛōƭŜΦ " ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ƭŜǎ ǊŞƎƛƳŜǎ ǾŞƎŞǘŀƭƛǎŞǎ ŘŜ ƳŀǳǾŀƛǎŜ 

qualité peuvent augmenter les risques de morbidité, voire annuler les bénéfices environnementaux. 

9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭΩŞǘǳŘŜ ƭƻƴƎƛǘǳŘƛƴŀƭŜ ŎƻƴŘǳƛǘŜ ŀǳȄ États-¦ƴƛǎ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƘƻǊǘŜ bǳǊǎŜǎΩ IŜŀƭǘƘ {ǘǳŘȅ LL ƳƻƴǘǊŜ 

que les participants présentant une adhésion élevée à un régime végétal sain présentent un risque 
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ǊŞŘǳƛǘ ŘŜ но Ł нф ҈ ŘŜ ƳŀƭŀŘƛŜǎ ŎŀǊŘƛƻǾŀǎŎǳƭŀƛǊŜǎΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴŜ ŜƳǇǊŜƛƴǘŜ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜ ƳƻƛƴŘǊŜΣ 

Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎΣ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ D9{ (139). 

/Ŝǎ ǇǊƻŦƛƭǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ƳŜǘǘŜƴǘ Ŝƴ ƭǳƳƛŝǊŜ ŘŜǎ ƭŜǾƛŜǊǎ ŘΩŀŎǘƛƻƴ ŎƻƴǾŜǊƎŜƴǘǎΦ [ŀ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 

consommation de viande rouge et de produits transformés apparaît comme un déterminant majeur, 

ǘŀƴǘ ǇƻǳǊ ƭŀ ǎŀƴǘŞ ǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ /Ŝ Ŏƻƴǎǘŀǘ Ŝǎǘ ŎƻƴŦƛǊƳŞ ǇŀǊ ƭΩŞǘǳŘŜ ŎƘƛƴƻƛǎŜ ǎǳǊ 

ƭΩŀŘƘŞǎƛƻƴ ŀǳ ǊŞƎƛƳŜ 9!¢-Lancet (141), dans laquelle les individus ayant les scores les plus élevés 

présentent une mortalité réduite, un risque moindre de maladies cardiovasculaires, et une légère 

ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ D9{ Ŝǘ ŘŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎΦ bŞŀƴƳƻƛƴǎΣ ŎŜǎ ōŞƴŞŦƛŎŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ être 

atténués si la réduction de la viande est compensée par une augmentation de produits coûteux sur le 

Ǉƭŀƴ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭ όŎƻƳƳŜ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ƭŀƛǘƛŜǊǎ ƻǳ ƭŜǎ ŦǊǳƛǘǎ ƛƳǇƻǊǘŞǎύΣ ƻǳ ǎΩƛƭǎ ǎƻƴǘ ƛƴŀŎŎŜǎǎƛōƭŜǎ 

aux ménages modestes. 

Dans une approche complémentaire, certaines études classent directement les régimes selon leur 

ƛƴǘŜƴǎƛǘŞ Ŝƴ D9{Φ [ΩŜȄŜƳǇƭŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƘƻǊǘŜ I9·! Ŝƴ /ƻǊŞŜ Řǳ {ǳŘ (142) montre que les individus dont 

les régimes auto-sélectionnés sont les moins émetteurs sont aussi ceux qui consomment le moins de 

viande rouge et le plus de légumineuses, poissons, céréales complètes et légumes. Chez les femmes, 

ces profils à faible empreinte carbone sont significativement associés à une réduction du risque de 

syndrome métabolique. 

Au-ŘŜƭŁ ŘŜǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜǎ ŘŜ ǊŞƎƛƳŜǎΣ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŞǘǳŘŜǎ ǎƻǳƭƛƎƴŜƴǘ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜǎ ǾŀǊƛŀōƭŜǎ 

sociodémographiques dans les profils alimentaires et leur durabilité. En particulier, le sexe (ou le 

genre) ŀǇǇŀǊŀƞǘ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ŦŀŎǘŜǳǊ ǎǘǊǳŎǘǳǊŀƴǘ ŘŜ ƭΩŜƳǇǊŜƛƴǘŜ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜΦ [a Figure 21 illustre, 

Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘΩǳƴ ŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛŦ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ōŀǾŀǊƻƛǎŜ (143), les différences marquées entre 

hommes et femmes en termes de contribution des groupes alimentaires aux émissions de gaz à effet 

ŘŜ ǎŜǊǊŜΦ /ƘŜȊ ƭŜǎ ƘƻƳƳŜǎΣ ƭŀ ǾƛŀƴŘŜ Ŝǘ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŎŀǊƴŞǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ осΣп ҈ ŘŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ǘƻǘŀƭŜǎ 

ƭƛŞŜǎ Ł ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴΣ ŎƻƴǘǊŜ нсΣм ҈ ŎƘŜȊ ƭŜǎ ŦŜƳƳŜǎΦ /ŜǘǘŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ǇŀǊ ǳƴŜ 

consommation plus élevée de produits animaux dans les régimes masculins, qui alourdit 

considérablement leur impact environnemental. Les produits laitiers, quant à eux, contribuent de 

manièrŜ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜ ŀǳȄ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ǎŜȄŜǎ όƧǳǎǉǳΩŁ нмΣм ҈ ŎƘŜȊ ƭŜǎ ŦŜƳƳŜǎύΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ 

ƭŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ǾŞƎŞǘŀƭŜ όŦǊǳƛǘǎΣ ƭŞƎǳƳŜǎΣ ƭŞƎǳƳƛƴŜǳǎŜǎΣ ŎŞǊŞŀƭŜǎ ŎƻƳǇƭŝǘŜǎύ ǊŜǎǘŜƴǘ ŦŀƛōƭŜƳŜƴǘ 

émetteurs, confirmant leur potentiel écologique. 
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Figure 21 : Contribution (%) des groupes ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ aux émissions de GES, stratifiée par sexe et 

ajustée sur un apport énergétique de 2 500 kcal pour les femmes (A) et les hommes (B) (143) 

En somme, les profils alimentaires identifiés dans la littérature révèlent que les régimes les plus 

durables sur le plan environnemental sont généralement ceux qui sont aussi les plus favorables à la 

ǎŀƴǘŞΣ Ł ŎƻƴŘƛǘƛƻƴ ǉǳΩƛƭǎ ǎƻƛŜƴǘ ŎƻƳǇƻǎŞǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ǇŜǳ transformés et diversifiés. La nature des 

aliments végétaux consommés, la place accordée aux produits animaux, et les dimensions culturelles 

ou économiques du régime, conditionnent la durabilité réelle des profils. Ces résultats appellent à 

ŘŞǇŀǎǎŜǊ ƭΩƻǇǇosition binaire entre « végétal » et « animal » pour promouvoir une transition 

qualitative, différenciée, et adaptée aux réalités sociales et culturelles des populations. 

3.2.3. LƳǇŀŎǘǎ ŎƻƳōƛƴŞǎ ǎǳǊ ƭŀ ǎŀƴǘŞΣ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭŜ ŎƻǶǘ 

[Ωǳƴ ŘŜǎ ŀǇǇƻǊǘǎ ƳŀƧŜǳǊǎ ŘŜ ƭŀ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜ ǊŞŎŜƴǘŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ǊŞǎƛŘŜ Řŀƴǎ ƭŀ ƳƛǎŜ 

en évidence de co-bénéfices entre santé humaine, durabilité environnementale et, dans une moindre 

mesure, coût économique. Ces analyses convergent vers ƭΩƛŘŞŜ ǉǳΩǳƴŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǊƛŎƘŜ Ŝƴ ŀƭƛƳŜƴǘǎ 

végétaux peu transformés, et modérée en produits animaux, est non seulement bénéfique pour la 

planète mais également associée à une réduction du risque de maladies chroniques et de mortalité 

prématurée. 

{ǳǊ ƭŜ Ǉƭŀƴ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭΣ ƭŀ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŀƴƛƳŀƭŜΣ Ŝǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘŜǎ ǾƛŀƴŘŜǎ 

rouges, est systématiquement identifiée comme le levier le plus efficace pour diminuer les émissions 

ŘŜ ƎŀȊ Ł ŜŦŦŜǘ ŘŜ ǎŜǊǊŜΣ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎΣ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŘΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴΣ Ŝǘ ŘŜǎ ŜƴƎǊŀƛǎ ŀȊƻǘŞǎΦ " ǘƛǘǊŜ 

ŘΩŜȄŜƳǇƭŜΣ ƭŜǎ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀƴǘŜǎ Ł ƭŀ bǳǊǎŜǎΩ IŜŀƭǘƘ {ǘǳŘȅ LL (139) dont le régime alimentaire correspond 

ŀǳȄ ǉǳƛƴǘƛƭŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞǎ ŘŜ ƭΩƛƴŘƛŎŜ !I9L όζ Alternative Healthy Eating Index ») ou du hPDI 

présentaient des émissions de GES réduites de plus de 30 % par rapport aux quintiles les plus faibles, 

ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴŜ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ƳŀǊǉǳŞŜ ŘŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŜŀǳΦ 5Ŝǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ǎƛƳƛƭŀƛǊŜǎ ǎƻƴǘ 
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observés en Chine (141), où une meilleure adhésion au régime EAT-Lancet est associée à une baisse 

ŘŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ D9{ Ŝǘ ŘŜ ƭΩǳǎŀƎŜ ŘŜǎ ǎƻƭǎΣ ƳŀƭƎǊŞ ǳƴŜ ǎǘŀōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ ŘƻǳŎŜΦ 

Un exemple probant de ces bénéfices a été documenté en Suède (126)Σ ƻǴ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŞƎƛƳŜǎ 

entre le début des années 2000 et la fin des années 2010 montre un déplacement progressif vers des 

habitudes plus durables. La Figure 22 met en évidence une réduction marquée de la consommation de 

ǾƛŀƴŘŜǎ ǊƻǳƎŜǎ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŞŜǎΣ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ǎǳŎǊŞǎ Ŝǘ ŘΩŀƭŎƻƻƭΣ ŜƴǘǊŀƞƴŀƴǘ ǳƴŜ ōŀƛǎǎŜ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜ ŘŜǎ 

émissions de gaz à effet de serre associées.  

 

Figure 22 : Changements absolus de la consommation alimentaire (A) et des émissions de gaz à effet 

de serre (GHGE) ό.ύ ǇŀǊ ƎǊƻǳǇŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ1 (126) 
1 [Ŝǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ǎƻƴǘ ŘƛǾƛǎŞǎ Ŝƴ ǘǊƻƛǎ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜǎ Υ ŀƭƛƳŜƴǘǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŀƴƛƳŀƭŜ όŜƴ ƘŀǳǘύΣ ŀƭƛƳŜƴǘǎ 

ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ǾŞƎŞǘŀƭŜ όŀǳ ƳƛƭƛŜǳύ Ŝǘ ŀƭƛƳŜƴǘǎ Řƛǘǎ ζ ŘƛǎŎǊŞǘƛƻƴƴŀƛǊŜǎ η όŜƴ ōŀǎύΦ 

Ces tendances convergentes ont également été observées dans des contextes non occidentaux, 

ŎƻƳƳŜ Ŝƴ /ƘƛƴŜΣ ƻǴ ǳƴŜ ƭŀǊƎŜ ŞǘǳŘŜ ŘŜ ŎƻƘƻǊǘŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭŀ 

qualité du régime alimentaire et ses impacts environnementaux et économiques (141). La Figure 23 

ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ƛǎǎǳǎ ŘŜ ƭΩŜƴǉǳşǘŜ /Ib{ όмффт-нлммύΣ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ Řǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŀŘƘŞǎƛƻƴ ŀǳ 

régime EAT-Lancet (Eat-Lancet Diet Index, ELDI). Les résultats montrent que les individus appartenant 

aux quartiles les plus élevés du score ELDI (Q3-Q4) présentent des régimes plus riches en fruits, 

légumes, noix, légumineuses et céréales complètes, avec une moindre contribution des viandes 

rouges, graisses et sucres ajoutés. /ŜǘǘŜ ŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ǎΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜ ŘΩǳƴŜ 

diminution progressive des émissions de GESΣ ŘŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎΦ 9ƴ 

ǇŀǊŀƭƭŝƭŜΣ ƭŜ ŎƻǶǘ Řǳ ǊŞƎƛƳŜ ŀǳƎƳŜƴǘŜ ƭŞƎŝǊŜƳŜƴǘΣ Ƴŀƛǎ ƭΩŞŎŀǊǘ ǊŜǎǘŜ ƳƻŘŞǊŞ όƳƻƛƴǎ ŘΩǳƴ ȅǳŀƴ ǇŀǊ 
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ƧƻǳǊύΣ ǎǳƎƎŞǊŀƴǘ ǉǳŜ ƭŀ ǎƻǳǘŜƴŀōƛƭƛǘŞ ƴǳǘǊƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜ Ŝǘ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜ ƴŜ ǎΩƻǇǇƻǎŜ Ǉŀǎ 

ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŀŎŎŜǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜΦ /Ŝǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŎƻƴŦƛǊƳŜƴǘ ƭŀ ǇŜǊǘƛƴŜƴŎŜ ŘŜǎ 

recommandations EAT-Lancet même dans des contextes socio-économiques contrastés 

 

Figure 23 : ;Ƴƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ ƎŀȊ Ł ŜŦŦŜǘ ŘŜ ǎŜǊǊŜ όDID9ύΣ ǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ǘƻǘŀƭŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ό¢²¦ύΣ ǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 

ǘŜǊǊŜǎ Ŝǘ ŎƻǶǘ Řǳ ǊŞƎƛƳŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ǉǳŀǊǘƛƭŜǎ ŘŜ ƭΩƛƴŘƛŎŜ 9[5L ό9ŀǘ-Lancet Diet Index), 

ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ ƭΩŜƴǉǳşǘŜ /Ib{ όмффтς2011)1 (141) 

Abréviations : ELDI, Eat-Lancet Diet Index ; GHGE, émissions de gaz à effet de serre ; TWU, consommation totale 

ŘΩŜŀǳ ; RMB, yuan chinois ; CHNS, China Health and Nutrition Survey 
1 Les valeurs sont des moyennes ajustées (IC 95 %) issues de modèles linéaires généraux prenant comme variables 

ŘŞǇŜƴŘŀƴǘŜǎ Υ ƭŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ D9{Σ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳΣ ƭΩǳǎŀƎŜ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ Ŝǘ ƭŜ ŎƻǶǘ Řǳ ǊŞƎƛƳŜΦ [Ŝǎ ǉǳŀǊǘƛƭŜǎ 

ŘŜ ǎŎƻǊŜ 9[5LΣ ƭΩŀǇǇƻǊǘ ŞƴŜǊƎŞǘƛque total et les variables sociodémographiques ont été utilisées comme variables 

indépendantes.  

Les effets sur la santé sont également significatifs. La littérature montre de manière cohérente que les 

ǊŞƎƛƳŜǎ Ł ŘƻƳƛƴŀƴǘŜ ǾŞƎŞǘŀƭŜΣ Řŝǎ ƭƻǊǎ ǉǳΩƛƭǎ ǊŜǇƻǎŜƴǘ ǎǳǊ ŘŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘǎ ǇŜǳ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŞǎΣ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ 

une réduction des risques de maladies cardiovasculaires, de diabète de type 2, de syndrome 
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ƳŞǘŀōƻƭƛǉǳŜ Ŝǘ ŘŜ ƳƻǊǘŀƭƛǘŞ ǘƻǳǘŜǎ ŎŀǳǎŜǎΦ [ΩŀŘƘŞǎƛƻƴ ŞƭŜǾŞŜ Ł ƭΩƛƴŘƛŎŜ {I9L!мр όζ Swedish Healthy 

Eating Index for Adults 2015 ») en Suède (144) est ainsi associée à une réduction de la mortalité de 10 

Ł нл ҈ ǎŜƭƻƴ ƭŜ ǎŜȄŜΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ D9{ ƭƛŞŜǎ Ł ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘƛƳƛƴǳŜƴǘ ǇŀǊŀƭƭŝƭŜƳŜƴǘ ŘŜ 

10 à 17 %. En Chine, le risque de diabète de type 2 est réduit de plus de 25 % (141)Σ Ŝǘ ƧǳǎǉǳΩŁ сс҈ 

(140) chez les individus ayant les scores ELDI (« EAT-Lancet Diet Index ») (141) ou PDI (140) les plus 

élevés, tandis que la mortalité toutes causes est diminuée de 8 % (141) à 43 % (140) selon les études.  

Au-delà de ces effets sanitaires et environnementaux, quelques études intègrent la dimension 

ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ŘŜǎ ǊŞƎƛƳŜǎ ŘǳǊŀōƭŜǎΦ [ΩŀǊǘƛŎƭŜ ŘŜ [ŜȅŘƻƴ Ŝǘ ŀƭΦ (119), revue systématique de 24 études 

européennes et australiennes, met en évidence une tension fréquente entre durabilité 

environnementale et accessibilité économique. Si les régimes de meilleure qualité nutritionnelle 

tendent à réduire les impacts environnemŜƴǘŀǳȄ όƧǳǎǉǳΩŁ -50 % de GES dans certaines études), ils sont 

aussi parfois associés à un coût plus élevé, notamment en raison de la consommation accrue de fruits, 

légumes, noix ou produits laitiers, des groupes souvent plus chers que les aliments de base ou les 

ǇǊƻŘǳƛǘǎ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŞǎΦ 9ƴ /ƘƛƴŜΣ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ƭΩŀŘƘŞǎƛƻƴ ŀǳ ǊŞƎƛƳŜ 9!¢-Lancet entraîne une 

augmentation moyenne du coût alimentaire de 3,3 %, bien que cette hausse soit en partie compensée 

par la diminution de la consommation de viande (141). 

La durabilité des régimes alimentaires apparaît donc comme un équilibre à atteindre entre bénéfices 

ǎŀƴƛǘŀƛǊŜǎΣ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƳǇǊŜƛƴǘŜ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜΣ Ŝǘ ŀŎŎŜǇǘŀōƛƭƛǘŞ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜΦ [ŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ Řǳ ŎƻǶǘΣ 

ōƛŜƴ ǉǳΩŜƴŎƻǊŜ ǇŜǳ ŜȄǇƭƻǊŞŜ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ƭƻƴƎƛǘǳŘƛƴŀƭŜΣ Ŏƻƴstitue un enjeu central pour la 

transformation à grande échelle des régimes alimentaires, en particulier dans les contextes où les 

ƛƴŞƎŀƭƛǘŞǎ ŘΩŀŎŎŝǎ ŀǳȄ ŀƭƛƳŜƴǘǎ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜƳŜǳǊŜƴǘ ŦƻǊǘŜǎΦ 

Malgré ces avancées, la littérature demeure marquée par une limite importante, qui est la rareté des 

ŘƻƴƴŞŜǎ ƭƻƴƎƛǘǳŘƛƴŀƭŜǎ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ǎƛƳǳƭǘŀƴŞƳŜƴǘ ƭŜǎ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎΣ ƭŜǎ ƛƳǇŀŎǘǎ 

environnementaux, les effets sanitaires et, le cas échéant, les dimensions économiques. Si certaines 

cohortes comme la bǳǊǎŜǎΩ IŜŀƭǘƘ {ǘǳŘȅ LL aux États-Unis (139), EPIC-NL aux Pays-Bas (127), ou encore 

les enquêtes du China Health and Nutrition Survey (140,141) permettent un suivi dans le temps, sans 

pour autant porter sur les mêmes individus au cours des périodes de suivi, la plupart des études se 

fondent encore sur des analyses transversales ou des modélisations théoriques. Cette contrainte 

méthodologique limite la compréhension fine des dynamiques de transition dans le temps, et souligne 

ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ŘΩŀǇǇǊƻŎƘŜǎ ƭƻƴƎƛǘǳŘƛƴŀƭŜǎ ƛƴǘŞƎǊŞŜǎ ǇƻǳǊ ŘƻŎǳƳŜƴǘŜǊ ƭŀ ŎƻƳǇƭŜȄƛǘŞ ŘŜǎ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ 

alimentaires durables dans des contextes socio-économiques réels. 

/ΩŜǎǘ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜ ǉǳŜ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴǘŜ thèse, en mobilisant une approche longitudinale 

ŀǇǇƭƛǉǳŞŜ Ł ǳƴŜ ƭŀǊƎŜ ŎƻƘƻǊǘŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜΣ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜǎΣ ŀŦƛƴ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ Ŝǘ ŘŜ 
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ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜǊ ƭŜǎ ǘǊŀƧŜŎǘƻƛǊŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ǎǳǊ ǇǊŝǎ ŘΩǳƴŜ ŘŞŎŜƴƴƛŜΣ Ŝǘ ŘΩŜƴ ŞǾŀƭǳŜǊ ƭŜǎ ƛƳǇƭƛŎŀǘƛƻƴǎ Ŝƴ 

matière de durabilité. 
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Chapitre 2 : Démarche scientifique, objectifs et structure de la thèse  

1. ¦ƴ ŎŀŘǊŜ ŎƻƴŎŜǇǘǳŜƭ ƛƴǎǇƛǊŞ ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŘŜ ƭŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴ 

1.1. Le sentier de croissance économique : transposition au champs alimentaire 

La transposition du concept de sentier de croissance économique à l'étude des transitions alimentaires 

durables constitue une approche méthodologique innovante, permettant d'analyser les trajectoires 

individuelles de changement alimentaire à partir de fondements théoriques solides issus de la 

macroéconomie. Ce cadre conceptuel structuré offre une compréhension approfondie des 

dynamiques de transition vers des régimes alimentaires durables. 

Initialement développé dans le modèle néoclassique de Solow-Swan, le concept de sentier de 

croissance économique constitue un outil théorique majeur permettant d'analyser les trajectoires de 

développement économique à long terme (145). Dans ce modèle, un sentier de croissance équilibrée 

décrit une situation dynamique dans laquelle les variables économiques essentielles (production, 

consommation, capital) croissent toutes à un taux constant, assurant ainsi une stabilité 

macroéconomique. Plus précisément, cet état stationnaire se définit par une égalisation des taux de 

ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ƎŀǊŀƴǘƛǎ ǇŀǊ ƭΩŞǇŀǊƎƴŜ Ŝǘ ŎŜǳȄ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜƳŜƴǘ ƛƴŘǳƛǘǎ ǇŀǊ ƭŀ ŘŞƳƻƎǊŀǇƘƛŜ Ŝǘ ƭŜ ǇǊƻƎǊŝǎ 

technique. Un tel équilibre assure un optimum où la consommation par habitant est maximale (règle 

ŘΩƻǊύΦ 

Cette approche économique implique une démarche analytique claire qui consiste à identifier d'abord 

ǳƴ Şǘŀǘ ƛƴƛǘƛŀƭ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŞǎŞǉǳƛƭƛōǊŞΣ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜǊ ŜƴǎǳƛǘŜ ƭΩŞǘŀǘ ƻǇǘƛƳŀƭ ŘŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŞǉǳƛƭƛōǊŞŜ 

et ŜƴŦƛƴ ƳƻŘŞƭƛǎŜǊ ƭŜǎ ǘǊŀƧŜŎǘƻƛǊŜǎ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜǎ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ŎŜǘ ƻǇǘƛƳǳƳ (145). La 

pertinence de cette logique réside dans sa capacité à expliciter clairement les étapes et les conditions 

nécessaires pour cheminer vers un équilibre stable et optimal, malgré les fluctuations et déséquilibres 

ponctuels susceptibles d'apparaître en cours de route. Dans ce processus, les comportements 

ƳƛŎǊƻŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭǎΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭŜǎ ŘŞŎƛǎƛƻƴǎ ŘΩŞǇŀǊƎƴŜ Ŝǘ ŘΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘΣ ƧƻǳŜƴǘ ǳƴ ǊƾƭŜ 

ŘŞǘŜǊƳƛƴŀƴǘΦ !ƎǊŞƎŞŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭϥŞŎƻƴƻƳƛŜ ŜƴǘƛŝǊŜΣ ŎŜǎ ŘŞŎƛǎƛƻƴǎ ŦŀœƻƴƴŜƴǘ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ƭŜǎ 

performances macroéconomiques globales et déterminent la trajectoire économique vers l'état 

stationnaire optimal. 

La transposition de ce concept à l'étude des transitions alimentaires durables s'avère particulièrement 

pertinente, tant méthodologiquement que conceptuellement. En effet, de la même manière qu'en 

économie où les interactions complexes entre capital, travail et technologie conditionnent les 

ǘǊŀƧŜŎǘƻƛǊŜǎ ŘŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜΣ ƭŜǎ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ŘǳǊŀōƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŜƴǘ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜǊŀŎǘƛƻƴ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ 

entre les capacités individuelles (préférences et connaissances), les environnements alimentaires 
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(offre disponible, accessibilité), et les politiques publiques (incitations, régulations) (146). Ainsi, l'état 

ǎǘŀǘƛƻƴƴŀƛǊŜ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ǘǊƻǳǾŜ ǎƻƴ ŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘΣ Řŀƴǎ ƭŜ ŘƻƳŀƛƴŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜΣ ǎƻǳǎ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘΩǳƴ 

régime alimentaire durable, stable, et culturellement acceptable qui maximise conjointement les 

bénéfices environnementaux, sanitaires et sociaux. 

La démarche méthodologique employée dans notre étude s'appuie précisément sur cette analogie. 

9ƭƭŜ ŎƻƴǎƛǎǘŜ ǘƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘ Ł ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜǊ ǇǊŞŎƛǎŞƳŜƴǘ ƭϥŞǘŀǘ ŀŎǘǳŜƭ ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ 

ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜǎΣ Ǉǳƛǎ Ł ŀƴŀƭȅǎŜǊ ƭŜǳǊǎ ǘǊŀƧŜŎǘƻƛǊŜǎ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǎǳǊ ǳƴŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ Ƙǳƛǘ ŀƴǎΣ ŀŦƛƴ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ 

ŜƴǎǳƛǘŜ ƭŜǎ ǊŞƎƛƳŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ƻǇǘƛƳŀǳȄ Ł ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ǇƻǳǊ ǎŜ ǊŀǇǇǊƻŎƘŜǊ ŘΩǳƴ ŞǉǳƛƭƛōǊŜ ŘǳǊŀōƭŜΦ 

!ƛƴǎƛΣ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ Řǳ ŎƻƴŎŜǇǘ ƳŀŎǊƻŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ŘŜ ǎŜƴǘƛŜǊ ŘŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŀǳȄ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ 

ƳŜǘ Ŝƴ ŞǾƛŘŜƴŎŜ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜǎ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭǎ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŞǉǳƛƭƛōǊŜ 

global optimal. Cette analogie conceptuelle conduit à privilégier une approche ascendante (« bottom-

up ηύΣ ǊŜǇƻǎŀƴǘ ǎǳǊ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜǎ ǊŞǇŞǘŞŜǎ Ŝǘ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŦƛƴŜ ŘŜǎ ǘǊŀƧŜŎǘƻƛǊŜǎ 

ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎΦ 9ƭƭŜ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŘŞƳŀǊŎƘŜ ŎƻƳǇŀǊŀōƭŜ Ł ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ƳƛŎǊƻŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ŘŜǎ 

ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘǎ ŘΩŞǇŀǊƎƴŜ Ŝǘ ŘΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘΣ Řƻƴǘ ƭΩŀƎǊŞƎŀǘƛƻƴ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴƴŜ ƭŜǎ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜǎ 

macroéconomiques observées (146). De manière analogue, les choix alimentaires quotidiens des 

individus, considérés dans leur évolution temporelle, contribuent collectivement à structurer les 

ǘǊŀƧŜŎǘƻƛǊŜǎ ƎƭƻōŀƭŜǎ ŘŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎΦ ¦ƴŜ ǘŜƭƭŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ ǇŜǊƳŜǘ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ des 

ƭŜǾƛŜǊǎ ŘΩŀŎǘƛƻƴ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜ Ŝǘ ŘΩŀǇǇǊŞƘŜƴŘŜǊ ƭŀ ƳŀƴƛŝǊŜ Řƻƴǘ ƭŜǳǊ ŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ǇŜǳǘ 

ŜƴƎŜƴŘǊŜǊ ŘŜǎ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎΦ 

1.2. [ΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ζ Bottom-up » Υ ŘŜǎ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭǎ Ł ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦ 

Parmi les voies explorées pour initier des transitions vers des systèmes alimentaires plus durables, 

ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ζ bottom-up » occupe une place croissante. Elle désigne les dynamiques de changement 

émanant des individus, des ménages ou des communautés locales, en opposition aux approches « top-

down » traditionnellement portées par les institutions publiques, les cadres réglementaires ou les 

ŀŎǘŜǳǊǎ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭǎΦ /ŜǘǘŜ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜ ǊŜǇƻǎŜ ǎǳǊ ƭΩƛŘŞŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ 

ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭǎΣ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭǎ ǎƻƴǘ ǇŀǊǘŀƎŞǎΣ ŀŘŀǇǘŞǎ Ŝǘ ŘƛŦŦǳǎŞǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƭƻŎŀƭŜΣ ǇŜǳǾŜƴǘ ƧƻǳŜǊ ǳƴ ǊƾƭŜ ƳƻǘŜǳǊ 

Řŀƴǎ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎΦ 5ŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜΣ ƭŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘŜǳǊǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ 

ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ Ǿǳǎ ŎƻƳƳŜ ƭŜǎ ŘŜǊƴƛŜǊǎ Ƴŀƛƭƭƻƴǎ ŘΩǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΣ Ƴŀƛǎ comme des agents 

ŀŎǘƛŦǎ ŘŜ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴΦ [ΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ζ bottom-up » permet de penser la durabilité comme une 

construction collective ancrée dans les pratiques quotidiennes. 

 

1.2.1. Fondements conceptuels de l'approche « Bottom-up » 



Chapitre 2 : Démarche scientifique, objectifs et structure de la thèse 
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a. 5ŞŦƛƴƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ  

[ΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ζ bottom-up », ou ascendante, désigne une dynamique de transformation qui prend racine 

à la base des systèmes (chez les individus, les communautés locales ou les agents de terrain) plutôt 

ǉǳΩŀǳ ǎƻƳƳŜǘ ŘŜǎ ƘƛŞǊŀǊŎƘƛŜǎ ŘŞŎƛǎƛƻƴƴŜƭƭŜǎΦ 9ƭƭŜ ǎΩƻǇǇƻǎŜ ŀƛƴǎƛ Ł ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ζ top-down », centrée 

sur une planification centralisée et descendante, souvent critiquée pour son incapacité à saisir la 

complexité des contextes locaux (147,148)Φ LǎǎǳŜ ŘŜǎ ǎŎƛŜƴŎŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ 

publique, cette perspective a été formalisée notamment par Wetherley et Lipsky (149), qui ont mis en 

lumière le rôle central des « street-level bureaucrats ηΣ ŘŜǎ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŀƛǊŜǎ ŘŜ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ƭƛƎƴŜ ŘƻǘŞǎ ŘΩǳƴ 

ǇƻǳǾƻƛǊ ŘƛǎŎǊŞǘƛƻƴƴŀƛǊŜ Řŀƴǎ ƭΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŎƻƴŎǊŝǘŜ ŘŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ǇǳōƭƛǉǳŜǎΦ 

[ΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ζ bottom-up η ǇŀǊǘ Řǳ ǇǊƛƴŎƛǇŜ ǉǳŜ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ƴŜ ǎŀǳǊŀƛǘ şǘǊŜ ŜŦŦƛŎŀŎŜ 

ǎŀƴǎ ƭΩƛƳǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŀŎǘƛǾŜ ŘŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴΦ 9ƭƭŜ ǾŀƭƻǊƛǎŜ ƭΩƛƴǘŜǊŀŎǘƛƻƴ ŘƛǊŜŎǘŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ōŞƴŞŦƛŎƛŀƛǊŜǎ 

et les fournisseurs de services, permettant une adaptation fine des politiques aux réalités du terrain 

(150). En ce sens, elle favorise non seulement une meilleure acceptation locale, mais aussi une co-

ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘŞŎƛǎƛƻƴǎ ŦƻƴŘŞŜ ǎǳǊ ƭŀ ƴŞƎƻŎƛŀǘƛƻƴΣ ƭŜ ŎƻƳǇǊƻƳƛǎ Ŝǘ ƭΩŀǇǇǊƻǇǊƛŀǘƛƻƴ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾŜΦ /Ŝ 

modèle présente des avantages notables dans la mesure où il rŜƴŦƻǊŎŜ ƭΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǇŀǊǘƛŜǎ 

ǇǊŜƴŀƴǘŜǎΣ ǘƛŜƴǘ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜǎ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜǎ ƭƻŎŀƭŜǎ Ŝǘ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Řŀƴǎ ǳƴŜ ƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴ 

démocratique et contextuelle. Elle repose ainsi ǎǳǊ ǳƴ Ǉƻǎǘǳƭŀǘ ǉǳƛ ǇǊƾƴŜ ǉǳŜ ǇƻǳǊ ǉǳΩǳƴŜ ŀŎǘƛƻƴ ǎƻƛǘ 

durable, elle doit émerger des pratiques concrètes et des besoins exprimés par celles et ceux qui la 

vivent au quotidien. 

b. Théories sous-ƧŀŎŜƴǘŜǎ ŘŜ ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ 

Théorie de la Diffusion de l'Innovation : comprendre la propagation des pratiques durables 

tŀǊƳƛ ƭŜǎ ŦƻƴŘŜƳŜƴǘǎ ǘƘŞƻǊƛǉǳŜǎ ǉǳƛ ŞŎƭŀƛǊŜƴǘ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŘŜǎ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜǎ ζ bottom-up », la théorie 

de la diffusion des innovations développée par Everett Rogers (151) occupe une place centrale. 

Initialement conçue pour analyser la manière dont les innovations technologiques ou sociales se 

propagent dans une population, cette théorie a depuis été mobilisée dans de nombreux champs, de 

ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ł ƭŀ ǎŀƴǘŞ ǇǳōƭƛǉǳŜΣ Ŝƴ Ǉŀǎǎŀƴǘ ǇŀǊ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ǎƻŎƛŀƭ (152). Elle fournit un 

cadre robuste pour comprendre les mécanismes par lesquels de nouvelles pratiques alimentaires, plus 

ŘǳǊŀōƭŜǎΣ ǎΩƛƳǇƭŀƴǘŜƴǘ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƘŀōƛǘǳŘŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾŜǎΦ 

{Ŝƭƻƴ wƻƎŜǊǎΣ ƭŀ ŘƛŦŦǳǎƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ƛƴƴƻǾŀǘƛƻƴ ǊŜǇƻǎŜ ǎǳǊ Ŏƛƴǉ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŀƴǘǎ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ƭΩƛƴƴƻǾŀǘƛƻƴ 

elle-même, les catégories « ŘΩŀŘƻǇǘŜǳǊǎ », les canaux de communication, le facteur temps et le 

système social (151,152). Chaque innovation est ainsi soumise à des critères perçus par les individus 

ǉǳƛ ƛƴŦƭǳŜƴŎŜƴǘ ƭŜǳǊ ŘŞŎƛǎƛƻƴ ŘΩŀŘƻǇǘƛƻƴΣ Ł ǎŀǾƻƛǊ ǎƻƴ ŀǾŀƴǘŀƎŜ ǊŜƭŀǘƛŦΣ ǎŀ ŎƻƳǇŀǘƛōƛƭƛǘŞ ŀǾŜŎ ƭŜǎ 
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ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŜȄƛǎǘŀƴǘŜǎΣ ǎŀ ǎƛƳǇƭƛŎƛǘŞ ŘΩǳǎŀƎŜ όŦŀƛōƭŜ ŎƻƳǇƭŜȄƛǘŞύΣ ǎŀ ǘŜǎǘŀōƛƭƛǘŞ όǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘΩŜǎǎŀƛύ Ŝǘ 

ƭΩƻōǎŜǊǾŀōƛƭƛǘŞ ŘŜ ǎŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎΦ [ƻǊǎǉǳŜ ŎŜǎ ŀǘǘǊƛōǳǘǎ ǎƻƴǘ ǊŞǳƴƛǎΣ ƭΩŀŘƻǇǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ƛƴƴƻǾŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ 

facilitée. Cette dynamique suit généralement une courbe en S, décrivant les phases successives de 

ƭΩŀŘƻǇǘƛƻƴΥ ŘŜǎ ƛƴƴƻǾŀǘŜǳǊǎ Ŝǘ ζ adopteurs précoces » (souvent minoritaires mais influents) ouvrent la 

voie à la majorité précoce, avant que la majorité tardive et les retardataires ne complètent le cycle 

(151)Φ tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƭŀ ǇǊƻǇŀƎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ƛƴƴƻǾŀǘƛƻƴ ƴŜ ǊŜƭŝǾŜ Ǉŀǎ ŘΩǳƴ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ǎǇƻƴǘŀƴŞΣ Ƴŀƛǎ 

nécessite une planification stratégique en passant par des démonstrations sur le terrain, la 

Ƴƻōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŜŀŘŜǊǎ ŘΩƻǇƛƴƛƻƴΣ ƭŜ ŎƛōƭŀƎŜ ŘŜ ǊŞǎŜŀǳȄ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎ ƘƻƳƻƎŝƴŜǎΣ Ŝǘ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ 

continue des interventions aux contextes locaux (152)Φ [ΩŜȄŜƳǇƭŜ ŘŜǎ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ƧŀǇƻƴŀƛǎ 

confirme cette nécessité. Un dispositif incitatif local, combiné à une forte visibilité des résultats (labels, 

ǊŞŎƻƳǇŜƴǎŜǎύΣ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ōŀǎŎǳƭŜǊ ǳƴŜ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘΩŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ǾŜǊǎ ŘŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ǊŜǎǇŜŎǘǳŜǳǎes 

ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ (153). 

[Ωǳƴ ŘŜǎ ŀǇǇƻǊǘǎ ƳŀƧŜǳǊǎ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǘƘŞƻǊƛŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƘŀƳǇ ŘŜ ƭŀ ŘǳǊŀōƛƭƛǘŞ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ŘŜ ƳƻƴǘǊŜǊ ǉǳŜ ƭŜǎ 

ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭǎΣ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭǎ ǎƻƴǘ ǎƻǳǘŜƴǳǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎΣ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƛŜƴǘ 

sociales, institutionnelles ou économiques, peuvent atteindre un point de bascule (152) et engendrer 

ǳƴŜ ŀŘƻǇǘƛƻƴ ƳŀǎǎƛǾŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜΦ 9ƴ ǎΩŀǇǇǳȅŀƴǘ ǎǳǊ ǳƴŜ ƳŀǎǎŜ ŎǊƛǘƛǉǳŜ ζ ŘΩŀŘƻǇǘŜǳǊǎ 

précoces », elle amorce un mouvement collectif capable de restructurer durablement les pratiques 

alimentaires. 

Théorie de l'Auto-organisation 

/ƻƳǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ǘƘŞƻǊƛŜ ŘŜ ƭŀ ŘƛŦŦǳǎƛƻƴ ŘŜǎ ƛƴƴƻǾŀǘƛƻƴǎΣ ƭŀ ǘƘŞƻǊƛŜ ŘŜ ƭΩŀǳǘƻ-organisation propose 

une lecture systémique des dynamiques locales de transformation. Elle postule que, face à des 

pressions internes ou externes, des acteurs collectifs peuvent développer de manière autonome des 

ǊŞǇƻƴǎŜǎ ŀŘŀǇǘŀǘƛǾŜǎ ǎŀƴǎ ŘƛǊŜŎǘƛƻƴ ŎŜƴǘǊŀƭƛǎŞŜΦ /ŜǘǘŜ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀǳǘƻ-organisation est 

particulièrement manifeste dans les « Localized Agri-Food Systems », où la proximité entre production, 

consommation et gouvernance favorise une réactivité rapide en temps de crise (154). 

Cette dynamique, fondamentalement « bottom-up », se manifeste souvent là où les institutions 

publiques sont absentes ou défaillantes. Trois conditions clés rendent ces initiatives possibles : 

ƭΩŀƎŜƴŎŜ όƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀƎƛǊύΣ ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ όǎƻǳǾŜƴǘ ƛǎǎǳŜ ŘΩǳƴŜ ŎǊƛǎŜύΣ Ŝǘ ƭŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ όƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎΣ 

ŎŀǇƛǘŀƭ ǎƻŎƛŀƭΣ ŎƻƳǇŞǘŜƴŎŜǎύΦ [ŜǳǊ ƛƴǘŜǊŀŎǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜ ǇƻǳǊ ŜƴŎƭŜƴŎƘŜǊ ǳƴ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘΩŀǳǘƻ-

organisation efficace. [ΩŞǘǳŘŜ ŘΩ9Ǌǿƛƴ Ŝǘ ŀƭΦ (155), menée dans les colonies agricoles informelles de 

aŀƧŜǎ ŀǳ tŞǊƻǳΣ ƛƭƭǳǎǘǊŜ ŎŜǘǘŜ ǘƘŞƻǊƛŜΦ 9ƴ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ǎƻǳǘƛŜƴ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴƴŜƭΣ ƭŜǎ Ƙŀōƛǘŀƴǘǎ ƻƴǘ ǎǘǊǳŎǘǳǊŞ 

leur résilience via des comités élus, des infrastructures financées par cotisation, et des formes 

ŎƻƴŎǊŝǘŜǎ ŘŜ Ƴǳǘǳŀƭƛǎŀǘƛƻƴ όƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳΣ ŎŀƴǘƛƴŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾŜǎύΦ /Ŝǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ǊŞǇƻƴŘŀƛŜƴǘ Ł ŘŜǎ 
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ŜƴƧŜǳȄ ŘŜ ǇǊŞŎŀǊƛǘŞ ŦƻƴŎƛŝǊŜΣ ŘŜ ǎŞŎǳǊƛǘŞ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ Ŝǘ ŘΩŀŎŎŝǎ ŀǳȄ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘŜ ōŀǎŜΣ Řŀƴǎ ǳƴ ŎƻƴǘŜȄǘŜ 

marqué par des tensions socio-écologiques.  

[ŀ ǘƘŞƻǊƛŜ ŘŜ ƭΩŀǳǘƻ-organisation montre ainsi que les transformations alimentaires durables peuvent 

ŞƳŜǊƎŜǊ Ŝƴ ŘŜƘƻǊǎ ŘŜǎ ŎŀŘǊŜǎ ŦƻǊƳŜƭǎΣ Ł ŎƻƴŘƛǘƛƻƴ ŘŜ ŎǊŞŜǊ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ Ł ƭΩŀŎǘƛƻƴ 

collective. Elle renforce la pertinence des approches « bottom-up », en soulignant que les 

ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ǎȅǎǘŞƳƛǉǳŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ƴŀƞǘǊŜ ŘŜ ƭΩƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜ ƭƻŎŀƭŜΣ ǎƻǳǘŜƴǳŜ ǇŀǊ ƭŀ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞΣ ƭŀ 

ŎƻƻǇŞǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩƛƴƎŞƴƛƻǎƛǘŞ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾŜΦ 

Théorie du changement : du consommateur à la transformation systémique 

La théorie du changement propose un cadre structurant pour comprendre comment une transition 

ǎΩƻǇŝǊŜ Řŀƴǎ ǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘƻƴƴŞΣ Ŝƴ ƛŘŜƴǘƛŦƛŀƴǘ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎ ǇƻǳǊ ǇŀǎǎŜǊ ŘΩǳƴ Şǘŀǘ ƛƴƛǘƛŀƭ 

à un état souhaité. Appliquée aux systèmes alimentaires, ellŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜǊ ŎƻƳƳŜƴǘ ƭŀ 

ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƘŀōƛǘǳŘŜǎ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ǇŜǳǘ ŘŜǾŜƴƛǊ ǳƴ ƭŜǾƛŜǊ ŘŜ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻŦŦǊŜ 

ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜΦ /ŜǘǘŜ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Řŀƴǎ ǳƴŜ ƭƻƎƛǉǳŜ ζ bottom-up », où le changement émerge de 

la base (des consommateurs) pour influencer progressivement les structures de production, de 

distribution et de gouvernance. Dans ce cadre, les préférences alimentaires pour des produits locaux, 

Ǉƭǳǎ ŘǳǊŀōƭŜǎ ƻǳ ǾŞƎŞǘŀǳȄΣ ƴŜ ǊŜƭŝǾŜƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ ŎƘƻƛȄ ƛǎƻƭŞǎΣ Ƴŀƛǎ ǎΩƛƴǎŎǊƛǾŜƴǘ Řŀƴǎ ŘŜǎ Řȅƴŀmiques 

ŎƻƭƭŜŎǘƛǾŜǎ ŎŀǇŀōƭŜǎ ŘŜ ǊŞƻǊƛŜƴǘŜǊ ƭΩƻŦŦǊŜΦ  

[ΩŜȄŜƳǇƭŜ ŘŜǎ tǊƻƧŜǘǎ !ƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ¢ŜǊǊƛǘƻǊƛŀǳȄ όt!¢ύ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ Ŝƴ ǘŞƳƻƛƎƴŜƴǘ (156)Φ 5ΩŀōƻǊŘ ǇƻǊǘŞǎ 

par des initiatives citoyennes (AMAP, Slow Food), ils ont structuré une demande alternative qui a peu 

Ł ǇŜǳ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŞ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ǇǳōƭƛǉǳŜ ƭƻŎŀƭŜ Ŝǘ Ŧŀƛǘ ŞƳŜǊƎŜǊ ǳƴŜ ƎƻǳǾŜǊƴŀƴŎŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ƘȅōǊƛŘŜΦ /Ŝǎ 

initiatives exercent une pression ascendante sur les régimes sociotechniques dominants. La FAO 

illustre cette même logique en modélisant les liens entre pratiques individuelles, normes sociales et 

structures institutionnelles, et montre comment des interventions bien ciblées peuvent générer des 

effets systémiques durables (157). Ce type de théorie rend visibles les leviers de changement, mais 

aussi les blocages possibles à chaque étape du processus. 

1.2.2. Justification méthodologique de l'approche : pertinence dans le contexte des transitions 

alimentaires 

[ΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ζ bottom-up η ǎΩƛƳǇƻǎŜ ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ ǾƻƛŜ ƳŞǘƘƻŘƻƭƻƎƛǉǳŜƳŜƴǘ ǇŜǊǘƛƴŜƴǘŜ ǇƻǳǊ ŞǘǳŘƛŜǊ 

les transitions alimentaires durables. Elle permet de reconnaître le rôle moteur des consommateurs 

Řŀƴǎ ƭŀ ǊŜŎƻƴŦƛƎǳǊŀǘƛƻƴ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜ ŘŜ ƭΩƻŦŦǊŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜΣ Ŝƴ ǘŜƴŀƴǘ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ ƭŀ ŘƛǾŜrsité des 

trajectoires individuelles et collectives. Plutôt que de considérer la demande comme une variable 

ŘΩŀƧǳǎǘŜƳŜƴǘΣ ŎŜǘǘŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ ƭŀ ǇƻǎƛǘƛƻƴƴŜ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ƭŜǾƛŜǊ ŀŎǘƛŦ Řǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ǎȅǎǘŞƳƛǉǳŜΦ 
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Les fondements théoriques de la diffusion des innovations (151) Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀǳǘƻ-organisation (154,155) 

ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ŎƻƳƳŜƴǘ ƭŜǎ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ǎΩŀƎǊŞƎŜǊ Ŝƴ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜǎ 

ŎƻƭƭŜŎǘƛǾŜǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŀƴǘŜǎΣ ŎŀǇŀōƭŜǎ ŘΩƛƴŘǳƛǊŜ ŘŜǎ ǊŞƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴǎ ǇǊƻŦƻƴŘŜǎ ŘŜ ƭΩƻŦŦǊŜΦ /ŜǘǘŜ ǇƻǎǘǳǊŜ 

ƳŞǘƘƻŘƻƭƻƎƛǉǳŜ ǎΩŀǾŝǊŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ŀŘŀǇǘŞŜ Řŀƴǎ ǳƴ ŎƻƴǘŜxte où la majorité des démarches 

analysant les transitions alimentaires repose sur une logique descendante, centrée sur les politiques 

publiques ou les recommandations institutionnelles. Le rôle du consommateur reste peu exploré dans 

la littérature, bien qǳΩƛƭ ǎƻƛǘ ŎŜƴǘǊŀƭ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŜŎƻƴŦƛƎǳǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŞƎƛƳŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎΦ 

bƻǘǊŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Řŀƴǎ ǳƴ ŎƘŀƳǇ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ Ŝƴ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘΣ Ŝƴ ŎƻƴǘǊƛōǳŀƴǘ Ł ƳƛŜǳȄ 

documenter et comprendre la complexité et la diversité des habitudes de consommations 

ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎΣ Ŝǘ ƭŜǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭǎ ǾŜǊǎ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ŘŜ ŘǳǊŀōƛƭƛǘŞΣ ŀǾŜŎ ƭŀ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜ ŘΩŀƳŜƴŜǊ 

ŘŜǎ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ŀŎŎŜǇǘŀōƭŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘŜǳǊǎΦ /ŜǘǘŜ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜ ŀ ŘΩautant plus de 

ǇŜǊǘƛƴŜƴŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ǎΩŀǇǇǳƛŜ ǎǳǊ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŜƳǇƛǊƛǉǳŜǎ ǎƻƭƛŘŜǎΦ ¦ƴŜ ǊŜǾǳŜ ǎȅǎǘŞƳŀǘƛǉǳŜ ǊŞŎŜƴǘŜ (158) 

portant sur 40 études de cas dans 24 pays révèle que la majorité des transformations alimentaires 

étudiées sont amorcées par des dynamiques « bottom-up ηΣ ǎƻǳǾŜƴǘ Ŝƴ ǊŞǇƻƴǎŜ Ł ƭΩƛƴŀŎǘƛƻƴ 

institutionnelle. Elle identifie les interactions entre dynamiques descendantes et ascendantes, et 

ǎƻǳƭƛƎƴŜ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŘŜǎ ŀƭƭƛŀƴŎŜǎ ƘȅōǊƛŘŜǎ ƻǴ ŀŎǘŜǳǊǎ ǇǳōƭƛŎǎ Ŝǘ ƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜǎ ƭƻŎŀƭŜǎ ŎƻƻǇŝǊŜƴǘ Řŝǎ ƭŜ 

ŘŞǇŀǊǘΦ " ƭΩŞŎƘŜƭle opérationnelle, des outils analytiques comme la segmentation par clusters 

ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ŘŜǎ profils de consommateurs différenciés et de concevoir des stratégies 

ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ŀŘŀǇǘŞŜǎ Ł ŎƘŀǉǳŜ ƎǊƻǳǇŜΦ /ŜǘǘŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ ǊŜƴŦƻǊŎŜ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ Ł ŎƻƴǎǘǊǳƛǊŜ ŘŜǎ 

ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ŀƴŎǊŞŜǎΣ ǊŞŀƭƛǎǘŜǎ Ŝǘ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ Ǉƭǳǎ ŜŦŦƛŎŀŎŜǎ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘΩŀŘƘŞǎƛƻƴ Ŝǘ ŘΩƛmpact. 

[ΩƛƴǘŞǊşǘ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ƳŞǘƘƻŘƻƭƻƎƛŜ Ŝǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǾŀƭƛŘŞ ǇŀǊ ƭŜǎ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜǎ Ŝƴ ƎƻǳǾŜǊƴŀƴŎŜ ŘŜǎ 

innovations durables (159), qui montrent que les rôles des acteurs dans les transitions ne sont ni fixes 

ni hiérarchiques, mais dynamiques, évolutifs et relationnels. Les consommateurs peuvent être tour à 

tour initiateurs, amplificateurs ou stabilisateurs du changement, en fonction du contexte, des alliances 

construites et des capacités institutionnelles en place. Dans cette perspective, une thèse récente 

mobilisant le modèle transthéorique pour analyser la réduction de la consommation de viande met en 

évidence cinq stades distincts de changement (160) Υ ǇǊŞŎƻƴǘŜƳǇƭŀǘƛƻƴ όŀōǎŜƴŎŜ ŘΩƛƴǘŜƴǘƛƻƴ ŘŜ 

modifier ses habitudes et faible conscience des enjeux), contemplation (prise de conscience 

ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞŜ ŘΩǳƴŜ ŀƳōƛǾŀƭŜƴŎŜ ŦŀŎŜ ŀǳȄ ƻōǎǘŀŎƭŜǎύΣ ǇǊŞǇŀǊŀǘƛƻƴ όƛƴǘŜƴǘƛƻƴ ŎƭŀƛǊŜ ŘŜ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ 

premiers ajustements), ŀŎǘƛƻƴ όƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŜŦŦŜŎǘƛǾŜ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎύ Ŝǘ ƳŀƛƴǘƛŜƴ 

(installation durable de la réduction et prévention des rechutes). Ce cadre illustre comment les 

interventions peuvent être adaptées en fonction du stade, par exemple en privilégiant la sensibilisation 

auprès des précontemplateurs ou en renforçant le soutien social pour les individus déjà engagés dans 

ƭΩŀŎǘƛƻƴΦ 
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Enfin, sur le plan des impacts visés, les travaux récents (161) ŎƻƴŦƛǊƳŜƴǘ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ŀŎǘƛƻƴ 

ŎƻƴƧƻƛƴǘŜ ǎǳǊ ƭΩƻŦŦǊŜ Ŝǘ ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜΦ {ƛ ƭŜǎ ǊŞƎƛƳŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ŘǳǊŀōƭŜǎΣ ŎƻƳƳŜ ƭŜ ǊŞƎƛƳŜ 9!¢-Lancet, 

ƻŦŦǊŜƴǘ ŘŜǎ ōŞƴŞŦƛŎŜǎ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀōƭŜǎ Ł ƭƻƴƎ ǘŜǊƳŜ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘŜ ǎŀƴǘŞΣ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ 

ŘΩŀōƻǊŘŀōƛƭƛǘŞΣ ƭŜǳǊ ŀŘƻǇǘƛƻƴ ǊŜǎǘŜ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴƴŞŜ ǇŀǊ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ Ł ǎΩȅ ŜƴƎŀƎŜǊΦ  

Ainsi, notre approche « bottom-up », enrichie par les apports théoriques et validée empiriquement, se 

ŘƛǎǘƛƴƎǳŜ ǇŀǊ ǎŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ Ł ǊŜǇƭŀŎŜǊ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴǎΦ 9ƭƭŜ 

contribue à une meilleure compréhension des mécanismes de changement en intégrant les logiques 

ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜǎΣ ǎƻŎƛŀƭŜǎ Ŝǘ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴƴŜƭƭŜǎΣ Ŝǘ ƻǳǾǊŜ ŘŜǎ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜǎ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ŎƛōƭŞŜǎ Ŝǘ 

systémiques. 

À la lumière de ce cadre méthodologique solidement établi, il apparaît désormais essentiel de préciser 

les motivations qui ont guidé cette thèse, ainsi que les objectifs généraux que nous poursuivons à 

travers la mobilisation de cette démarche innovante. 

2. aƻǘƛǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ Ŝǘ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ƎŞƴŞǊŀǳȄ ŘŜ ƭŀ ǘƘŝǎŜ 

[ΩǳǊƎŜƴŎŜ ŘŜǎ ŜƴƧŜǳȄ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀǳȄΣ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜǎ Ŝǘ ǎƻŎƛƻ-économiques actuels impose une 

ǊŞŦƭŜȄƛƻƴ ŀǇǇǊƻŦƻƴŘƛŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎΣ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜǎ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜ ŘŜǎ 

pressions écologiques et des inégalités de santé publique. En France, comme ailleurs, les trajectoires 

actuelles de consommation restent souvent éloignées des régimes alimentaires reconnus comme 

optimaux en termes de durabilité et de santé publique. Pourtant, les politiques publiques 

traditionnelles, majoritairement descendantes, peinent à induire les transformations nécessaires à 

ƎǊŀƴŘŜ ŞŎƘŜƭƭŜΦ CŀŎŜ Ł ŎŜ ŎƻƴǎǘŀǘΣ ƴƻǘǊŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ Ŝǎǘ ƳƻǘƛǾŞŜ ǇŀǊ ƭŀ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘΩǳƴŜ ŎƻƳǇǊŞƘŜƴǎƛƻƴ 

Ǉƭǳǎ ŦƛƴŜ ŘŜǎ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜǎ Ŝǘ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾŜǎ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ 

durables. 

5ŀƴǎ ŎŜ ŎƻƴǘŜȄǘŜΣ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǘƘŝǎŜ ǾƛǎŜ Ł ǊŞǇƻƴŘǊŜ Ł ǳƴŜ ŘƻǳōƭŜ ŀƳōƛǘƛƻƴΦ tǊŜƳƛŝǊŜƳŜƴǘΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ 

caractériser précisément les trajectoires de consommation alimentaire observées en France au cours 

des dernières années, en analysant leurs déterminants et leurs impacts en termes de durabilité 

nutritionnelle et environnementale. Deuxièmement, nous visons à identifier les régimes alimentaires 

ƻǇǘƛƳŀǳȄΣ ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ŎŜǳȄ ǉǳƛΣ Ł ƭΩƛƴǎǘŀǊ ŘΩǳƴ ǎŜƴǘƛŜǊ ŘŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ŞǉǳƛƭƛōǊŞŜΣ 

ǇŜǊƳŜǘǘǊŀƛŜƴǘ ŘΩŀǘǘŜƛƴdre un état stable, soutenable et désirable pour la société française. Pour ce 

ŦŀƛǊŜΣ ƴƻǘǊŜ ŘŞƳŀǊŎƘŜ ƳŞǘƘƻŘƻƭƻƎƛǉǳŜ ǎΩŀǇǇǳƛŜ ǎǳǊ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŀǎŎŜƴŘŀƴǘŜ ζ bottom-up » afin de 

proposer des recommandations ciblées, réalistes et efficaces pour accompagner et accélérer les 

transitions alimentaires vers cet état optimal de durabilité. 

[ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ƎŞƴŞǊŀƭ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǘƘŝǎŜ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜǊ ƭŜǎ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ŘŜǎ ŀŘǳƭǘŜǎ ŦǊŀƴœŀƛǎ 

ŜƴǘǊŜ нлмп Ŝǘ нлннΣ ŀŦƛƴ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ƭŜǳǊ ŀƭƛƎƴŜƳŜƴǘ ŀǾŜŎ ǳƴ ǎŜƴǘƛŜǊ ƻǇǘƛƳŀƭ ŘŜ ŘǳǊŀōƛƭƛǘŞΦ /ŜǘǘŜ 
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ŘŞƳŀǊŎƘŜ ǾƛǎŜ Ł ŞŎƭŀƛǊŜǊ ƭŜǎ ƭŜǾƛŜǊǎ ŘΩŀŎǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘǳǊŀōƭŜ ŘŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ 

alimentaires. 

tƻǳǊ ŎŜ ŦŀƛǊŜΣ ƭŀ ǘƘŝǎŜ ǎΩƻǊƎŀƴƛǎŜ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ǉǳŀǘǊŜ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎ Υ 

1. Caractériser les transitions alimentaires observées en France (2014ς2022) : 

1.1. 5ŞŎǊƛǊŜ ƭŜǎ ǊŞƎƛƳŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ƛƴƛǘƛŀǳȄ ǎŜƭƻƴ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩŀǇǇƻǊǘ ǇǊƻǘŞƛǉǳŜΣ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳŜ 

marqueur discriminant de la durabilité. 

1.2. !ƴŀƭȅǎŜǊ ƭŜǎ ǘǊŀƧŜŎǘƻƛǊŜǎ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ǎǳǊ Ƙǳƛǘ ŀƴǎΣ ŀŦƛƴ ŘŜ 

qualifier les grandes tendances de transition. 

1.3. Identifier des profils de trajectoires de consommation alimentaire, révélateurs de 

dynamiques différenciées dans la population. 

2. Identifier et analyser le rôle des déterminants individuels dans ces transitions :  

;ǾŀƭǳŜǊ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ du genre et du statut socio-ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ όǊŜǾŜƴǳΣ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴΣ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ 

socioprofessionnelle) sur les trajectoires alimentaires. 

3. Évaluer les impacts des transitions alimentaires sur la durabilité : 

3.1. À la période de référence (2014) : évaluer les impacts environnementaux, nutritionnels, 

ǎŀƴƛǘŀƛǊŜǎ Ŝǘ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ ǎŜƭƻƴ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩŀǇǇƻǊǘ ǇǊƻǘŞƛǉǳŜΦ 

3.2. En dynamique (2014ς2022) : estimer les effets associés aux différents profils de trajectoires 

alimentaires 

4. Proposer un réajustement des trajectoires observées vers un optimum de durabilité : 

Comparer les profils observés à des régimes optimaux et Identifier ŘŜǎ ƭŜǾƛŜǊǎ ŘΩŀŎǘƛƻƴ ǇƻǳǊ 

orienter les trajectoires vers les objectifs de durabilité. 

3. Structure de la thèse  

Afin de structurer la démarche de la thèse et de faciliter le lien avec les chapitres de résultats, le 

Tableau 2 ci-dessous présente les objectifs spécifiques, les méthodes mobilisées, les périodes 

ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ Ŝǘ ƭŜǎ ŀǊǘƛŎƭŜǎ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜǎ ŀǎǎƻŎƛŞǎΦ 
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Tableau 2 : Structure de la thèse 

Objectif Sous-objectifs Période Méthodes mobilisées 
Article 
associé 

1. Caractériser les 
transitions alimentaires 

observées en France 
(2014ς2022) 

1.1. Décrire les régimes alimentaires initiaux 
ǎŜƭƻƴ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩŀǇǇƻǊǘ ǇǊƻǘŞƛǉǳŜΣ Ŝƴ ǘŀƴǘ 
que marqueur discriminant de la durabilité. 

2014 

Analyse en Composantes Principales (ACP) et 
Classification Ascendante Hiérarchique (CAH) 
selon la nature de l'apport protéique dans le 
régime alimentaire individuel global. 

Article 1 
(Annexe 24) 

1.2. Analyser les trajectoires de 
ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ǎǳǊ 
huit ans, afin de qualifier les grandes 
tendances de transition. 

2014ς2022 
Analyse longitudinale (2014-2022) des 
consommations des groupes d'aliments 
(modèles mixtes). 

Article 2 
(Annexe 25) 

1.3. Identifier des profils de trajectoires de 
consommation alimentaire, révélateurs de 
dynamiques différenciées dans la population. 

2014ς2022 
ACP, Scoring et Modélisation de trajectoires 
(2014-2022) multiples basée sur les groupes 
(GBMTM). 

Article 3 
(Annexe 26) 

2. Identifier les 
déterminants des 

trajectoires alimentaires 

;ǾŀƭǳŜǊ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ Řǳ ƎŜƴǊŜ Ŝǘ Řǳ ǎǘŀǘǳǘ 
socio-économique (revenu, niveau 
ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴΣ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ ǎƻŎƛƻǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭƭŜύ 
sur les trajectoires alimentaires.  

2014ς2022 
Analyse longitudinale (2014 -2022) des 
associations entre les consommations et le 
statut socio-économique (modèles mixtes). 

Article 2 
(Annexe 25) 

3. Evaluer les impacts des 
transitions alimentaires 

sur la durabilité 

3.1. Evaluer les impacts environnementaux, 
nutritionnels, sanitaires et économiques 
ǎŜƭƻƴ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩŀǇǇƻǊǘ ǇǊƻǘŞƛǉǳŜΦ 

2014 
Évaluation multicritère (nutrition, santé, 
environnement, coût). 

Article 1 
(Annexe 24) 

3.2. Estimer les effets associés aux différents 
profils de trajectoires alimentaires. 

2014ς2022 

Évaluation multicritère (nutrition, santé, 
environnement) 
Approche CRA « Competitive Risk Assessment » 
ƻǳ ƳƻŘŝƭŜ ŘΩƛƳǇŀŎǘ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜ όŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 
DALYs évités). 

Article 3 
(Annexe 26) 

4. Proposer un 
réajustement des 

trajectoires observées 
vers un optimum de 

durabilité 

Comparaison des profils observés à des 
régimes optimaux et Identification des leviers 
ŘΩŀŎǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƻǊƛŜƴǘŜǊ ƭŜǎ ǘǊŀƧŜŎǘƻƛǊŜǎ vers les 
objectifs de durabilité. 

2022 
Optimisation non linéaire multi-objectifs sous 
contraintes. 

Article 4 
(En cours de 
rédaction)  
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Chapitre 3 : Matériels et Méthodes 

1. Population étudiée : Cohorte NutriNet-Santé  

La présente étude repose sur des données observationnelles longitudinales recueillies entre 2014 et 

нлннΣ ƛǎǎǳŜǎ ŘΩǳƴ ǎƻǳǎ-ŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ bǳǘǊƛbŜǘ-Santé. 

[ŀƴŎŞŜ Ŝƴ Ƴŀƛ нллфΣ ƭΩŞǘǳŘŜ bǳǘǊƛbŜǘ-Santé est une cohorte prospective française basée sur internet, 

Řƻƴǘ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ Ŝǎǘ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜǊ ƭŜǎ ŘŞǘŜǊƳƛƴŀƴǘǎ ŘŜǎ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎΣ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ƴǳǘǊƛǘƛƻƴƴŜƭΣ 

ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǇƘȅǎƛǉǳŜΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜǳǊǎ ƭƛŜƴǎ ŀǾŜŎ la santé (162) . Elle inclut des adultes résidant en France 

Ŝǘ ŘƛǎǇƻǎŀƴǘ ŘΩǳƴ ŀŎŎŝǎ Ł ƛƴǘŜǊƴŜǘΣ ǊŜŎǊǳǘŞǎ ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ Řǳ ǾƻƭƻƴǘŀǊƛŀǘΦ Les participants sont invités à 

remplir, de manière annuelle ou biannuelle, des questionnaires portant sur les caractéristiques 

sociodémographiques, les modes de vie, les données anthropométriques, les habitudes alimentaires 

Ŝǘ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǇƘȅǎƛǉǳŜ (163). Des questionnaires complémentaires sont également administrés de 

ƳŀƴƛŝǊŜ ǇŞǊƛƻŘƛǉǳŜΦ [Ŝ ǎŜȄŜΣ ƭŜ ǎǘŀǘǳǘ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭΣ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ǊŜǾŜƴǳΣ ƭŜ ƭƛŜǳ ŘŜ ǊŞǎƛŘŜƴŎŜΣ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ 

physique et le tabagisme sont auto-ŘŞŎƭŀǊŞǎ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ ǉǳŜǎǘƛƻƴƴŀƛǊŜǎ ǾŀƭƛŘŞǎ (163). 

[ΩŞǘǳŘŜ bǳǘǊƛbŜǘ-{ŀƴǘŞ ǊŜǎǇŜŎǘŜ ƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŜǎ ŞƴƻƴŎŞǎ Řŀƴǎ ƭŀ 5ŞŎƭŀǊŀǘƛƻƴ ŘΩIŜƭǎƛƴƪƛ (164) et a reçu 

ƭΩŀǾƛǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜ Řǳ /ƻƳƛǘŞ ŘΩ;Ǿŀƭǳŀǘƛƻƴ ;ǘƘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩLb{9wa ό/99LΣ ƴϲ 0000388 FWA00005831) ainsi 

ǉǳŜ ŘŜ ƭŀ /ƻƳƳƛǎǎƛƻƴ bŀǘƛƻƴŀƭŜ ŘŜ ƭΩLƴŦƻǊƳŀǘƛǉǳŜ Ŝǘ ŘŜǎ [ƛōŜǊǘŞǎ ό/bL[Σ ƴϲ 908450 et 909216). Elle est 

également enregistrée sur la plateforme ClinicalTrials.gov (identifiant : NCT03335644). 

Le projet BioNutriNet (131), lancé en 2014, est adossé à la cohorte NutriNet-Santé. Il visait à explorer 

ƭŜǎ ǊŜƭŀǘƛƻƴǎ ŜƴǘǊŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ƛǎǎǳǎ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜΣ ƭŀ ǎŀƴǘŞ ƘǳƳŀƛƴŜΣ ƭŜǎ 

impacts environnementaux, les pratiques alimentaires, les motivations des consommateurs, ainsi que 

les aspects économiques liés à ce mode de consommation. Ce programme de recherche a bénéficié 

ŘΩǳƴ ŦƛƴŀƴŎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ!ƎŜƴŎŜ bŀǘƛƻƴŀƭŜ ŘŜ ƭŀ wŜŎƘŜǊŎƘŜ ό!bwύΣ ǎƻǳǎ ƭŀ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ !bw-13-ALID-0001. 

Trois objectifs spécifiques ont été déclinés en lien avec cette problématique générale. Le premier 

Ŏƻƴǎƛǎǘŀƛǘ Ł ŘŞŎǊƛǊŜ ƭŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜǎΣ Ł ƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ 

motivationnels associés, et à estimer les coûts économiques induits. Le second visait à comparer les 

impacts environnementaux des systèmes de production biologique et conventionnel. Enfin, le 

ǘǊƻƛǎƛŝƳŜ ƻōƧŜŎǘƛŦ ǇƻǊǘŀƛǘ ǎǳǊ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŎƻƴƧƻƛƴǘŜ Řǳ ǎǘŀǘǳǘ ƴǳǘǊƛǘƛƻƴƴŜƭΣ Řǳ ŘŜƎǊŞ ŘΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŀǳȄ 

contaminants, et du niveau de consommation de produits biologiques. Pour répondre à ces différentes 

dimensions, des questionnaires ciblés ont été soumis aux participants volontaires. 
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2. Recueil des données 

Lors de leur inscription à la cohorte, les participants sont invités à compléter un ensemble initial de 

cinq questionnaires portant respectivement sur leurs habitudes alimentaires (dont consommations), 

ƭŜǳǊ Şǘŀǘ ŘŜ ǎŀƴǘŞΣ ƭŜǳǊ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǇƘȅǎƛǉǳŜΣ ƭeurs caractéristiques anthropométriques ainsi que 

leurs conditions socio-économiques et modes de vie. Par la suite, dans le cadre du suivi longitudinal, 

les participants sont sollicités annuellement ou semestriellement pour mettre à jour ces volets 

d'information. Par ailleurs, des questionnaires complémentaires portant sur des thématiques 

spécifiques à certaines recherches transversales leur sont régulièrement proposés. 

[ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴƴŀƛǊŜǎ Ŝǎǘ ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŞ Ŝƴ ƭƛƎƴŜ Ǿƛŀ ǳƴŜ ǇƭŀǘŜŦƻǊƳŜ ǎŞŎǳǊƛǎŞŜ ŘŞŘƛŞŜΦ [ŀ ǾŀƭƛŘƛǘŞ 

de ces outils a été rigoureusement évaluée par comparaison à des méthodes classiques de recueil de 

données (163). Le détail des questionnaires utilisés, ainsi que des informations additionnelles sur le 

ǇǊƻǘƻŎƻƭŜ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ bǳǘǊƛbŜǘ-Santé, sont disponibles sur le site officiel : https://info.etude-nutrinet-

sante.fr/siteinfo/. 

2.1. Données sociodémographiques 

Le questionnaire socio-démographique vise à recueillir des informations auto-déclarées relatives aux 

caractéristiques personnelles et aux modes de vie des participants. Il permet notamment de 

documenter le sexe biologique, la date de naissance, le niveau d'études atteint, la catégorie 

socioprofessionnelle, les revenus du ménage, le statut matrimonial et la composition du foyer. Ce 

questionnaire comprend également des variables comportementales telles que la consommation 

ŘΩŀƭŎƻƻƭ Ŝǘ ƭŜ ǘŀōŀƎƛǎƳŜΦ 

5ŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ŞǘǳŘŜΣ ƭŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŜȄǘǊŀƛǘŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ ŘŜ 

référence 2014 (questionnaire le plus proche du questionnaire alimentaire, voir ci-dessous). Ces 

ŘƻƴƴŞŜǎ ƛƴŎƭǳŜƴǘ ƭŜ ǎŜȄŜΣ ƭΩŃƎŜΣ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ (regroupé en trois catégories : primaire, 

secondaire, supérieur), la situation professionnelle (classée comme suit : sans emploi, cadre, employé 

ou ouvrier, travailleur indépendant ou agriculteur, profession intermédiaire, étudiant, retraité) ainsi 

que le revenu mensuel du ménage.  

2.2. Mesures anthropométriques 

Un questionnaire anthropométrique est adressé semestriellement aux participants afin de recueillir 

des données auto-déclarées relatives à leur morphologie et à leur histoire pondérale. Ce questionnaire 

permet notamment de renseigner le poids et la taille actuels, les variations de poids au cours du temps, 

ƭΩŞǾŜƴǘǳŜƭ ǊŜŎƻǳǊǎ Ł ŘŜǎ ǊŞƎƛƳŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ όŜƴ ǇǊŞŎƛǎŀƴǘ ƭŜǳǊ ƴŀǘǳǊŜ Ŝǘ ƭŜǎ ƳƻǘƛǾŀǘƛƻƴǎ ǎƻǳǎ-

https://info.etude-nutrinet-sante.fr/siteinfo/
https://info.etude-nutrinet-sante.fr/siteinfo/
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ƧŀŎŜƴǘŜǎύΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŀ ǇŜǊŎŜǇǘƛƻƴ ǎǳōƧŜŎǘƛǾŜ ŘŜ ƭΩƛƳŀƎŜ ŎƻǊǇƻǊŜƭƭŜΦ [ŀ ŦƛŀōƛƭƛǘŞ ŘŜ ŎŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŀǳǘƻ-

déclarées a été validée par comparaison avec des mesures cliniques de référence (165)Σ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŀǾŜŎ 

des données issues de questionnaires papier et de mesures effectuées par du personnel formé (166). 

2.3. Activité physique et sédentarité 

[ΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ Řǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǇƘȅǎƛǉǳŜ Ŝǘ ŘŜ ǎŞŘŜƴǘŀǊƛǘŞ ŘŜǎ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀƴǘǎ ǊŜǇƻǎŜ ǎǳǊ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ 

ƭŀ ǾŜǊǎƛƻƴ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ ǾŀƭƛŘŞŜ ŘŜ ƭΩLƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭ tƘȅǎƛŎŀƭ !ŎǘƛǾƛǘȅ vǳŜǎǘƛƻƴƴŀƛǊŜ (IPAQ) (167). Ce 

ǉǳŜǎǘƛƻƴƴŀƛǊŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ǊŜŎǳŜƛƭƭƛǊ ŘŜǎ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ŘŞǘŀƛƭƭŞŜǎ ǎǳǊ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǇǊŀǘƛǉǳŞŜǎ 

(marche ou activité de faible intensité, intensité modérée, intensité élevée), leur durée moyenne 

quotidienne (exprimée en minutes par jour), ainsi que leur fréquence hebdomadaire (nombre de jours 

par semaine). Ces éléments sont ensuite utilisés pour estimer la dépense énergétique hebdomadaire, 

ŜȄǇǊƛƳŞŜ Ŝƴ ƳƛƴǳǘŜǎ ŘΩŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘ ƳŞǘŀōƻƭƛǉǳŜ όaŜǘŀōƻƭƛŎ 9ǉǳƛǾŀƭŜƴǘ ƻŦ ¢ŀǎƪΣ a9¢-min/semaine). Sur 

la base dŜ ŎŜǎ ŎŀƭŎǳƭǎΣ ǘǊƻƛǎ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǇƘȅǎƛǉǳŜ ƻƴǘ ŞǘŞ ŘŞŦƛƴƛŜǎ Υ 

¶ Niveau faible : moins de 600 MET-minutes par semaine 

¶ Niveau modéré : entre 600 et 1 500 MET-minutes par semaine 

¶ Niveau élevé : plus de 1 500 MET-minutes par semaine. 

2.4. Données de consommations alimentaires 

2.4.1. Questionnaires de Fréquence Alimentaire (FFQ) 

Dans le cadre du projet BioNutriNet, un questionnaire spécifique aux aliments biologiques (Org-FFQ) 

ŀ ŞǘŞ ŞƭŀōƻǊŞ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘΩǳƴ CCv ǾŀƭƛŘŞ (168), enrichi par une échelle à cinq modalités permettant de 

ŘƛǎǘƛƴƎǳŜǊ ƭŀ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ǎŜƭƻƴ ƭŜǳǊ ƳƻŘŜ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ όŎƻƴǾŜƴǘƛƻƴƴŜƭ 

ou biologique). Ce questionnaire a été administré à trois reprises entre les mois de juin et décembre, 

respectivement en 2014, 2018 et 2022. Il permet de recueillir des données détaillées sur les 

ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜǎΣ Ŝƴ ŘƛǎǘƛƴƎǳŀƴǘ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ƛǎǎǳǎ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ 

ŎƻƴǾŜƴǘƛƻƴƴŜƭƭŜ ŘŜ ŎŜǳȄ ǇǊƻǾŜƴŀƴǘ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜΣ ǇƻǳǊ ǳƴ total de 264 items alimentaires 

et boissons (169). 

Les participants doivent indiquer, pour chacun des aliments, la fréquence de consommation (exprimée 

Ł ƭΩŀƴƴŞŜΣ ŀǳ ƳƻƛǎΣ Ł ƭŀ ǎŜƳŀƛƴŜ ƻǳ Ł ƭŀ ƧƻǳǊƴŞŜύΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŀ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ƘŀōƛǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ŎƻƴǎƻƳƳŞŜΦ 

/ŜǘǘŜ ŘŜǊƴƛŝǊŜ Ŝǎǘ ŜǎǘƛƳŞŜ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ ǇƘƻǘƻƎǊŀǇƘƛŜǎ ƛƭƭǳstrant sept tailles de portions, ou par des 

ǊŜǇŝǊŜǎ ǳǎǳŜƭǎ ǘŜƭǎ ǉǳΩǳƴ ǾŜǊǊŜΣ ǳƴŜ ŎǳƛƭƭŝǊŜΣ ƻǳ ǳƴŜ ǳƴƛǘŞ όŜȄΦ ǳƴ ȅŀƻǳǊǘύΦ [Ŝ ǉǳŜǎǘƛƻƴƴŀƛǊŜ ŎƻǳǾǊŜ 

ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǇǊƛǎŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜǎ ŘƻǳȊŜ ŘŜǊƴƛŜǊǎ ƳƻƛǎΣ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ŀƛŜƴǘ Ŝǳ ƭƛŜǳ Ł ŘƻƳƛŎƛƭŜΣ 

Ł ƭΩŜȄǘérieur ou en dehors des repas. 
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Pour les items dits « génériques », correspondant à un regroupement de plusieurs aliments, une 

composition nutritionnelle moyenne spécifique a été calculée. Cette moyenne a été pondérée selon 

les parts de consommation observées chez les hommes et les femmes dans les enregistrements 

alimentaires de 24 heures, réalisés sur un large échantillon représentatif de plus de 3 500 aliments 

consommés en France. Les valeurs nutritionnelles utilisées proviennent de la table de composition 

développée et régulièrement miǎŜ Ł ƧƻǳǊ ǇŀǊ ƭΩŞǉǳƛǇŜ ŘŜ ŘƛŞǘŞǘƛŎƛŜƴϊƴŜϊǎ Řǳ ǇǊƻƧŜǘ (170). En revanche, 

les compositions nutritionnelles ne tiennent pas compte du mode de production, de la saison de 

ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ƴƛ Řǳ ƭƛŜǳ ŘΩŀŎƘŀǘΣ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴŘƛǎǇƻƴƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ ǇǊŞŎƛǎŜǎ ǎǳǊ ŎŜǎ ŀǎǇŜŎǘǎΦ  

2.4.2. Evaluation de la consommation de Bio 

tƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ŀƭƛƳŜƴǘΣ Ł ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǳȄ ƴƻƴ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎ ǎƻǳǎ ƭŀōŜƭ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ όǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ƭΩŜŀǳ 

ou les édulcorants), une échelle ordinale en cinq modalités allant de « jamais » à « toujours » 

ǇŜǊƳŜǘǘŀƛǘ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ƭŀ ǇŀǊǘ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ƛǎǎǳŜ ŘŜ ƭΩagriculture biologique. La question posée 

était : « À quelle fréquence ce produit était-ƛƭ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ Κ ηΦ !Ŧƛƴ ŘΩŜǎǘƛƳŜǊ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ 

en produits biologiques, des pondérations de 0, 0,25, 0,5, 0,75 et 1 ont été attribuées respectivement 

aux réponses « jamais », « rarement », « la moitié du temps », « souvent » et « toujours ». 

5Ŝǎ ŀƴŀƭȅǎŜǎ ŘŜ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǘŞ ƻƴǘ ŞǘŞ ƳŜƴŞŜǎ ǇƻǳǊ ŞǾŀƭǳŜǊ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜ ƭΩŀǘǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘŜ ǇƻǳǊŎŜƴǘŀƎŜǎ 

ŀǊōƛǘǊŀƛǊŜǎΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Ŝƴ ǊŜƳǇƭŀœŀƴǘ ƭŀ ǇƻƴŘŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ нр ҈ ǇƻǳǊ ƭŀ ƳƻŘŀƭƛǘŞ ζ ǊŀǊŜƳŜƴǘ η ǇŀǊ мл ҈Φ 

De plus, vingt simulations de type Monte Carlo (171) ont été réalisées en attribuant des intervalles 

ŀƭŞŀǘƻƛǊŜǎ ŀǳȄ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ƳƻŘŀƭƛǘŞǎ ŘŜ ǊŞǇƻƴǎŜ Υ ζ ƧŀƳŀƛǎ η όл ҈ Ł нΣр ҈ύΣ ζ ǊŀǊŜƳŜƴǘ η όнΣр ҈ Ł ор ҈ύΣ 

ζ ƭŀ ƳƻƛǘƛŞ Řǳ ǘŜƳǇǎ η όор ҈ Ł ср ҈ύΣ ζ ǎƻǳǾŜƴǘ η όср ҈ Ł фл ҈ύ Ŝǘ ζ ǘƻǳƧƻǳǊǎ η όфл ҈ Ł млл ҈ύΦ Lƭ ŀ Şté 

ǎǳǇǇƻǎŞ ǉǳŜ ƭŜǎ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜǎ ŞǘŀƛŜƴǘ ǳƴƛŦƻǊƳŞƳŜƴǘ ǊŞǇŀǊǘƛŜǎ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ƛƴǘŜǊǾŀƭƭŜΦ 5ŀƴǎ 

chaque jeu de données simulé, une même valeur était attribuée à une modalité donnée. Ces analyses 

de sensibilité ont montré que le classement des participŀƴǘǎ ǎŜƭƻƴ ƭŀ ǇŀǊǘ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜǎ Řŀƴǎ 

leur alimentation restait globalement stable. 

Les consommations alimentaires des 264 items ont été répartis dans des groupes alimentaires 

construits en fonction des objectifs de chacun des travaux. En conséquence, le nombre et la 

composition des groupes alimentaires utilisés diffèrent selon les travaux.  

2.4.3. Identification des sous-déclarants et des sur-déclarants 

Conformément aux recommandations précédemment publiées (169), les participants identifiés 

comme sous-déclarants ou sur-déclarants de leurs apports énergétiques ont été exclus des analyses 

portant sur les consommations alimentaires, afin de limiter les biais liés à des données irréalistes. Seuls 

les individus présentant un apport énergétique jugé plausible ont été retenus. Pour les identifier nous 
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ŀǾƻƴǎ ǳǘƛƭƛǎŞ ƭŀ ƳŞǘƘƻŘŜ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ǳǘƛƭƛǎŞŜ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻƘƻǊǘŜ 9ǳǊƻǇŞŜƴƴŜ 9tL/Φ [Ŝ ƳŞǘŀōƻƭƛǎƳŜ ŘŜ 

base (BMR, pour Basal Metabolic Rate) a été estimé à partir des équations de Schofield (172), en 

ŦƻƴŎǘƛƻƴ Řǳ ǎŜȄŜΣ ŘŜ ƭΩŃƎŜΣ Řǳ ǇƻƛŘǎ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǘŀƛƭƭŜ ŘŞŎƭŀǊŞǎ Ł ƭΩƛƴŎƭǳǎƛƻƴΦ [Ŝǎ ōŜǎƻƛƴǎ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜǎ ƻƴǘ 

ŜƴǎǳƛǘŜ ŞǘŞ ŎŀƭŎǳƭŞǎ Ŝƴ ƳǳƭǘƛǇƭƛŀƴǘ ƭŜ .aw ǇŀǊ ǳƴ ŎƻŜŦŦƛŎƛŜƴǘ ǊŜŦƭŞǘŀƴǘ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǇƘȅǎƛǉǳŜΣ 

ŦƛȄŞ ǇŀǊ ŘŞŦŀǳǘ Ł мΣррΦ [Ŝ Ǌŀǘƛƻ ŜƴǘǊŜ ƭΩŀpport énergétique déclaré et les besoins énergétiques ainsi 

estimés a été calculé pour chaque participant. Les individus présentant un ratio inférieur à 0,35 ou 

supérieur à 1,93, correspondant au 1er et 99ème percentile de distribution du ratio, ont été considérés 

comme sous- ou sur-déclarants et exclus des analyses fondées sur les données issues du questionnaire 

de fréquence alimentaire. 

2.5. Données économiques 

Les données économiques utilisées comprenaient les revenus mensuels des participants ainsi que leurs 

ŘŞǇŜƴǎŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ŜǎǘƛƳŞŜǎΣ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŜǳǊ ǊŞƎƛƳŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ Ŝǘ ǇƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ 

ƎǊƻǳǇŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎΦ 

Les revenus ont été recueillis via le questionnaire sur le statut socio-économique, dans lequel chaque 

participant a indiqué la tranche correspondant à son revenu mensuel. Le revenu par unité de 

consommation (UC) a été estimé selon la composition du foyer Ŝǘ ƭΩŃƎŜ ŘŜǎ ƳŜƳōǊŜǎΣ Ŝƴ ŀǇǇƭƛǉǳŀƴǘ ƭŀ 

ƳŞǘƘƻŘŜ ŘŜ ŎŀƭŎǳƭ ŘŜ ƭΩLb{99 (173). Conformément à cette méthode, une unité de consommation est 

attribuée au premier adulte du foyer, 0,5 UC à tout autre membre âgé de 14 ans ou plus, et 0,3 UC à 

chaque enfant de moins de 14 ans. 

[Ŝ ǊŜǾŜƴǳ ƳŜƴǎǳŜƭ ŀ ŞǘŞ ŎƭŀǎǎŞ Ŝƴ Ŏƛƴǉ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜǎ Υ ғ мнлл ϵκƳƻƛǎ Τ мнлл-мулл ϵκƳƻƛǎ Τ мулл-2700 

ϵκƳƻƛǎ Τ Ҕ нтлл ϵκƳƻƛǎ Τ Ŝǘ ǊŜŦǳǎ ŘŜ ǊŞǇƻƴŘǊŜΦ 

5ŀƴǎ ƭΩŞǘǳŘŜ bǳǘǊƛbŜǘ-{ŀƴǘŞΣ ƭŜ ŎƻǶǘ ƳƻƴŞǘŀƛǊŜ Řǳ ǊŞƎƛƳŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ όŜȄǇǊƛƳŞ Ŝƴ ϵκƧƻǳǊύ ŀ ŞǘŞ ŜǎǘƛƳŞ 

pour chaque participant en multipliant les quantités consommées (g/j) pour chacun des aliments par 

ƭŜǎ ǇǊƛȄ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴǘǎ όϵκƎύΣ Ŝƴ ǘŜƴŀƴǘ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜǎ ǇŀǊties comestibles et des préparations culinaires. 

Les prix ont été différenciés selon le mode de production (biologique ou conventionnel) et le lieu 

ŘΩŀŎƘŀǘ όǎǳǇŜǊƳŀǊŎƘŞǎΣ ƳŀǊŎƘŞǎΣ !a!tΣ ƳŀƎŀǎƛƴǎ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎŞǎ Ŝƴ ōƛƻΣ ŀǊǘƛǎŀƴǎΣ ŜǘŎΦύΣ ŎŜǎ ŘŜǊƴƛŜǊǎ ŀȅŀƴǘ 

été renseignés par un questionnaire complémentaire spécifique sur la plateforme NutriNet-Santé. 

[Ŝǎ ǇǊƛȄ ƳƻȅŜƴǎ ǇŀǊ ǇǊƻŘǳƛǘ όǇƻǳǊ ƭŜǎ нсп ŀƭƛƳŜƴǘǎ Řǳ ǉǳŜǎǘƛƻƴƴŀƛǊŜ ŘŜ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜύ Ŝǘ ǇŀǊ ƭƛŜǳ ŘΩŀŎƘŀǘ 

ont été établis à partir des données de Kantar Worldpanel 2012 (174), une base de données fondée 

sur les achats déclarés à domicile par un panel de 20 000 foyers français. Les prix en circuits courts ont 

ŞǘŞ ŎƻƭƭŜŎǘŞǎ ǇŀǊ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ .ƛƻŎƻƴǎƻƳΩŀŎǘŜǳǊǎ ǎŜƭƻƴ ǳƴ Ǉƭŀƴ ŘŜ ŎƻƭƭŜŎǘŜ ŘŞǇƭƻȅŞ ǎǳǊ ƭŜǎ ǎŀƛǎƻƴǎ Ŝǘ 

les régions métropolitaines (175). 
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5ŀƴǎ ƭŜǎ ƳƻŘŝƭŜǎ ƴŞŎŜǎǎƛǘŀƴǘ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǾŀǊƛŀōƭŜǎ ŎƻƴǘƛƴǳŜǎΣ ƭŀ ǾŀǊƛŀōƭŜ ŘŜ ǊŜǾŜƴǳ ƳŜƴǎǳŜƭΣ 

initialement modélisée en classes, a été transformée en variable numérique continue. Pour ce faire, le 

centre de chaque classe de revenu journalier a été attribué à chaque individu, comme dans des travaux 

antérieurs (176), permettant ainsi une conversion du revenu en euros par jour. 

3. Calcul des indicateurs de durabilité 

3.1. Indicateurs de qualité nutritionnelle 

3.1.1. PNNS-GS2  

[ŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ƴǳǘǊƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜ ŘŜǎ ǊŞƎƛƳŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭǎ ŀ ŞǘŞ ŞǾŀƭǳŞŜ Ł ƭΩŀƛŘŜ Řǳ ǎŎƻǊŜ tbb{-GS2 

(Programme National Nutrition Santé - DǳƛŘŜƭƛƴŜ {ŎƻǊŜ нύΣ ǳƴ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊ ƳŜǎǳǊŀƴǘ ƭΩŀŘƘŞǎƛƻƴ ŀǳȄ 

recommandations nutritionnelles françaises actualisées par le Haut Conseil de la Santé Publique 

όI/{tύ Ŝƴ нлмт Ŝǘ ƳƛǎŜǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ Ŝƴ нлмф (177)Φ /Ŝ ǎŎƻǊŜ ǊŜǇƻǎŜ ǎǳǊ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ 

ŘŜ мо ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎΣ ǊŞǇŀǊǘƛǎ Ŝƴ ŘŜǳȄ ƎǊŀƴŘŜǎ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜǎ Υ ƭŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘǎ Ł ǇǊƛǾƛƭŞƎƛŜǊ Ŝǘ ŎŜǳȄ Ł 

limiter. Les aliments considérés comme favorables à la santé incluent les fruits et légumes, les céréales 

complètes, les légumineuses, le lait et les produits laitiers, les fruits à coque, les poissons et fruits de 

mer, ainsi que les huiles végétales riches en acidŜ ʰ-ƭƛƴƻƭŞƴƛǉǳŜΦ " ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ƭŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘǎ Ł ƭƛƳƛǘŜǊ 

englobent les produits sucrés, la viandŜ ǊƻǳƎŜΣ ƭŜǎ ǾƛŀƴŘŜǎ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŞŜǎΣ ƭŜǎ ōƻƛǎǎƻƴǎ ǎǳŎǊŞŜǎΣ ƭΩŀƭŎƻƻƭ 

et le sel. 

Les valeurs de référence utilisées pour le calcul du score sont issues des repères alimentaires établis 

par le HCSP en 2017 (178), et les tailles de portions ont été définies selon les habitudes de 

consommation courantes en France (177). Le système de notation a été élaboré par un groupe 

ŘΩŜȄǇŜǊǘǎΣ ŀǘǘǊƛōǳŀƴǘ ǇƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ƎǊƻǳǇŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ǳƴ ǎŎƻǊŜ ŀƭƭŀƴǘ ŘŜ л Ł н Ǉƻƛƴǘǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘǎ 

à favoriser (selon le degré de conformité aux recommandations) et de 0 à -2 points pour les aliments 

Ł ƭƛƳƛǘŜǊΦ ¦ƴŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŞƭŜǾŞŜ ŘΩǳƴ ŀƭƛƳŜƴǘ ōŞƴŞŦƛǉǳŜ ŘƻƴƴŜ ƭƛŜǳ Ł ǳƴ ǎŎƻǊŜ ǇƻǎƛǘƛŦΣ ǘŀƴŘƛǎ 

ǉǳΩǳƴŜ ŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ǇŜǳǘ ŎƻƴŘǳƛǊŜ Ł ǳƴ ǎŎƻǊŜ ƴŞƎŀǘƛŦΦ " ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ǳƴŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ 

ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ Ł ƭƛƳƛǘŜǊ ŜƴǘǊŀƞƴŜ ǳƴŜ ǇŞƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴΣ ŀƭƻǊǎ que leur absence de consommation 

ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎŀƴŎǘƛƻƴƴŞŜΦ 

[Ŝ ǎŎƻǊŜ ǘƛŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊǘ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ƛǎǎǳǎ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ 

biologique pour certains groupes alimentaires végétaux, tels que le pain et les céréales, les fruits et 

légumes, et les légumineuses, en attribuant des points bonus ou malus. Par ailleurs, un système de 

pondération a été appliqué à chaque composante du score, en fonction du niveau de preuve 

ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜ Şǘŀōƭƛǎǎŀƴǘ ǳƴ ƭƛŜƴ ŜƴǘǊŜ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘ Ŝǘ ƭŀ ǎŀƴǘŞΣ ǘŜƭ ǉǳŜ ŘŞǘŜǊƳƛƴŞ ǇŀǊ ǳƴ ǇŀƴŜƭ ŘΩŜȄǇŜǊǘǎ 

(177). 
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Enfin, une pénalité est appliquée au score (version dite "PNNS-D{ ǇŞƴŀƭƛǎŞϦύ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭΩŀǇǇƻǊǘ 

ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ǘƻǘŀƭ ŘŞŎƭŀǊŞ ŘŞǇŀǎǎŜ ŘŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ р ҈ ƭŀ ŘŞǇŜƴǎŜ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ŜǎǘƛƳŞŜΦ 5ŀƴǎ ŎŜ ŎŀǎΣ ƭŜ ǎŎƻǊŜ 

Ŝǎǘ ǊŞŘǳƛǘ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴƴŜƭƭŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŜȄŎŝǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜΣ ǎŀƴǎ ǎŜǳƛƭ ǇƭŀƴŎƘŜǊΣ ŎŜ ǉǳƛ ƧǳǎǘƛŦƛŜ ƭŀ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ 

ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ǳƴŜ ǾŀƭŜur minimale théorique tendant vers -қΦ [ΩŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŘŞǇŜƴǎŜ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ 

ǊŜǇƻǎŜ ǎǳǊ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǇƘȅǎƛǉǳŜ όŞǾŀƭǳŞ Ł ƭΩŀƛŘŜ Řǳ ǉǳŜǎǘƛƻƴƴŀƛǊŜ Lt!vύ Ŝǘ ǎǳǊ ƭŜ ƳŞǘŀōƻƭƛǎƳŜ 

de base calculé selon les équations de Schofield (172)Σ ǘŜƭ ǉǳΩŜȄǇƭƛǉǳŞ Ŝƴ ǎŜŎǘƛƻƴ 2.4.3 pour 

ƭΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻǳǎ- et sur-déclarants. 

Le score final peut ainsi théoriquement varier entre -қ Ŝǘ мпΣнрΦ [Ŝǎ ŘŞǘŀƛƭǎ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŜǎ 

composantes du score, les portions de référence et le barème sont présentés dans le Tableau 3 ci-

après, basé sur une précédente publication (179). 

Tableau 3 : Programme National Nutrition Santé - Score PNNS-GS2 : composantes et barème de 

notation  

Composantes du régime Recommandation Seuils* Score 

Fruits et légumes 
(poids = 3) 

Au moins 5 portions par 
jour, avec maximum 1 

portion en jus et 1 
portion en fruits séchés 

[0 - 3,5[ 0 

[3,5 - 5[ 0,5 

[5 - 7,5[ 1 

җтΣр 2 

Favoriser les fruits bios 

La plupart du temps 0,5 

Occasionnellement 0,25 

Jamais 0 

Favoriser les légumes bios 

La plupart du temps 0,5 

Occasionnellement 0,25 

Jamais 0 

Fruits à coque 
(poids =1) 

Une poignée par jour 

0 0 

]0 ς 0,5[ 0,5 

[0,5- 1,5[ 1 

җмΣр 0 

Légumineuses 
(poids =1) 

Au moins 2 portions / 
sem 

0 /sem 0 

]0-2[ /sem 0,5 

җн κǎŜƳ 1 

Favoriser les 
légumineuses bios 

La plupart du temps 0,5 

Occasionnellement 0,25 

Jamais 0 

Aliments complets 
(poids =2) 

Tous les jours 

0 0 

]0 - 1[ 0,5 

[1 - 2[ 1 

җн 1,5 

Favoriser le pain bio 

La plupart du temps 0,5 

Occasionnellement 0,25 

Jamais 0 

Favoriser les céréales bios La plupart du temps 0,5 

 Occasionnellement 0,25 
 Jamais 0 

Produits laitiers 
(poids =1) 

2 portions par jour 
[0 - 0,5[ 0 

[0,5 - 1,5[ 0,5 
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[1,5 - 2,5[ 1 
 җнΣр 0 

Viande rouge 
(poids =2) 

Limiter la consommation 

[0 - 500[ g/ sem 0 

[500 - 750[ g/ sem -1 

җтрл Ǝκ sem -2 

Charcuterie 
(poids =3) 

Limiter la consommation 

[0 - 150[ g/ sem 0 

[150 - 300[ g/ sem -1 

җолл Ǝκ sem -2 

Préférer le jambon aux 
autres charcuteries 1 

Ratio <50% 0 

wŀǘƛƻ җрл҈ 0,5 

Poisson et fruits de mer 
(poids =2) 

2 portions / sem 

[0 - 1,5[portions/sem 0 

[1,5 - 2,5[portions/sem 1 

[2,5 - 3,5[portions/sem 0,5 

җоΣр portions/sem 0 

Une portion de poisson 
gras par semaine 

[0 - 0,5[portions/sem 0 

[0,5 - 1,5[portions/sem 1 

җмΣр portions/sem 0 

Matières grasses 
ajoutées 
(poids =2) 

Eviter les consommations 
excessives 

>16% de AESA 0 

Җмс҈ ŘŜ AESA 1,5 

tǊŞŦŞǊŜǊ ƭŜǎ ƘǳƛƭŜǎ ŘΩƻƭƛǾŜ 
ou riches en ALA aux 

autres huiles 

Ratio <50% 0 

wŀǘƛƻ җрл҈ 1 

Préférer les matières 
grasses végétales aux 

matières grasses 
animales 

Ratio >50% 0 

wŀǘƛƻ Җрл҈ 1 

Produits sucrés 
(poids =3) 

Limiter la consommation 

<10 % de AESA 0 

[10-15[% de AESA -1 

җмр҈ ŘŜ AESA -2 

Boissons sucrées 2 
(poids =3) 

Limiter la consommation 

0 mL/j 0 

]0 - 250[ mL/j -0,5 

[250 - 750[ mL/j -1 

җ трлƳ[ Ƴ[κƧ -2 

Boissons alcoolisées 
(poids =3) 

Limiter la consommation 

>200 g/j -2 

]150-200] g/j -1.5 

]100-150] g/j -1 

]0-100] g/j 0 

0 g/j 0.5 

Sel 
(poids =3) 

Limiter la consommation 

җмн ƎκƧ -2 

[10-12[ g/j -1 

[8-10[ g/j -0.5 

[6-8[ g/j 0 

<6 g/j 1 

Abréviations : !9{! Υ ŀǇǇƻǊǘ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ƘƻǊǎ ŀƭŎƻƻƭ Τ ![! Υ ŀŎƛŘŜ ʰ-linolénique ; sem : semaine. 

*Portions par jour, sauf mention contraire. 

¹ Conditionnel: si la consommation de charcuterie est > 150g, le bonus de 0,5 point est accordé si la 

consommation est à plus de 50% sous forme de jambon blanc. 

² Les boissons sucrées incluent spécifiquement les boissons sucrées avec sucre ajouté, les boissons édulcorées 

artificiellement ainsi que les jus de fruits. 
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3.1.2. cDQI, aDQI et pDQI 

[ΩƛƴŘƛŎŜ Ǝƭƻōŀƭ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴΣ ƻǳ ζ Comprehensive Diet Quality Index » (cDQI), développé 

par Keaver et al. (180) Ŝǘ ŀǇǇƭƛǉǳŞ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ bǳǘǊƛbŜǘ-{ŀƴǘŞΣ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ 

ƎƭƻōŀƭŜ Řǳ ǊŞƎƛƳŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ Ŝƴ ǇǊŜƴŀƴǘ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ƭŜǎ ŎƻƳǇƻǎŀƴǘŜǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ǾŞƎŞǘŀƭŜ Ŝǘ 

animale. Cet indice se compose de deux sous-scores : le « plant-based Diet Quality Index » (pDQI) et le 

« animal-based Diet Quality Index » (aDQI). 

[Ŝ Ǉ5vL ŞǾŀƭǳŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǾŞƎŞǘŀƭŜ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƻƴȊŜ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎΣ ǊŞǇŀǊǘƛǎ Ŝƴ 

aliments bénéfiques pour la santé (tels que les céréales complètes, les fruits hors jus, les légumes hors 

pommes de terre, les fruits à coque, les graines, les légumineuses, les huiles végétales, le café et le 

thé) et en aliments moins favorables (tels que les céréales raffinées, les jus de fruits, les boissons 

sucrées et les produits sucrés ou desserts). Chaque groupe végétal reçoit une note comprise entre 0 

et 5, attribuée proportionnellement au niveau de consommation par rapport à une valeur de 

ǊŞŦŞǊŜƴŎŜΦ tƻǳǊ ƭŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘǎ ǎŀƛƴǎΣ ǳƴŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞŜ όƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ǾŀƭŜǳǊ ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŞŜύ 

donne lieu à un score plus élevé, avec un maximum de 5 points. En revanche, pour les aliments 

défavorables, un apport plus élevé entraîne une baisse du score, avec un minimum de 0 lorsque le seuil 

recommandé est dépassé. Le score total du pDQI varie ainsi de 0 à 55. 

5Ŝ ƳŀƴƛŝǊŜ ŀƴŀƭƻƎǳŜΣ ƭŜ ŀ5vL ŞǾŀƭǳŜ ǎƛȄ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŀƴƛƳŀƭŜΣ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŎƭŀǎǎŞǎ Ŝƴ 

aliments sains (poissons et fruits de mer, produits laitiers, volailles) et en aliments à limiter (viande 

ǊƻǳƎŜΣ ǾƛŀƴŘŜǎ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŞŜǎΣ ǆǳŦǎύΦ [ŀ ƳŞǘƘƻŘŜ ŘŜ ƴotation suit les mêmes principes que pour le 

Ǉ5vL Υ ǳƴŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŞƭŜǾŞŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ǎŀƛƴǎ Ŝǎǘ ǾŀƭƻǊƛǎŞŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ǳƴ ǇƭŀŦƻƴŘΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳΩǳƴŜ 

ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŜȄŎŜǎǎƛǾŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ Ł ƭƛƳƛǘŜǊ Ŝǎǘ ǇŞƴŀƭƛǎŞŜΦ [Ŝ ǎŎƻǊŜ ǘƻǘŀƭ Řǳ ŀ5vL ǇŜǳǘ ǾŀǊƛŜǊ ŘŜ л Ł 

30. 

Les valeurs de référence pour chaque groupe alimentaire sont issues des recommandations 

nutritionnelles internationales et reposent sur des données scientifiques (180)Φ " ǘƛǘǊŜ ŘΩŜȄŜƳǇƭŜΣ ƭŜǎ 

ŀǇǇƻǊǘǎ ŘŜ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ ƛƴŎƭǳŜƴǘ җфл ƎκƧƻǳǊ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŎŞǊŞŀƭŜǎ ŎƻƳǇƭŝǘŜǎΣ җмрл ƎκƧƻǳǊ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŦǊǳƛǘǎ Ŝǘ 

ƭŞƎǳƳŜǎΣ җмлл ƎκǎŜƳŀƛƴŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ Ǉƻƛǎǎƻƴǎ Ŝǘ ŦǊǳƛǘǎ ŘŜ ƳŜǊΣ Ŝǘ Җрл ƎκǎŜƳŀƛƴŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǾƛŀƴŘŜǎ 

transformées. Les scores sont calculés selon les formules suivantes : 

Pour les aliments sains (plafonné à 5 points): 

ὛὧέὶὩ
#ÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎ ÒïÅÌÌÅ

6ÁÌÅÕÒ ÄÅ ÒïÆïÒÅÎÃÅ
υ 

Pour les aliments à limiter (avec un minimum fixé à 0 lorsque le seuil est dépassé) : 

ὛὧέὶὩυ
#ÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎ ÒïÅÌÌÅ

6ÁÌÅÕÒ ÄÅ ÒïÆïÒÅÎÃÅ
υ 
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tŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ǳƴŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ǉǳƻǘƛŘƛŜƴƴŜ ŘŜ фл Ǝ ŘŜ ŎŞǊŞŀƭŜǎ ŎƻƳǇƭŝǘŜǎ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ƭŜ ǎŎƻǊŜ 

ƳŀȄƛƳŀƭ ŘŜ рΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ пр ƎκƧƻǳǊ ŘƻƴƴŜ ǳƴ ǎŎƻǊŜ ŘŜ нΣрΦ " ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ǳƴŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ 

hebdomadaire de 0 g de viandes transformées donne lieu à 5 points, contre 0 point pour une 

consommation de 100 g/semaine. 

Le score final du cDQI correspond à la somme du pDQI et du aDQI, avec une amplitude théorique de 0 

à 85. Des scores plus élevés reflètent une meilleure qualité globale du régime alimentaire. Ce système 

de notation détaillé permet une évaluation complète et harmonisée de la qualité nutritionnelle des 

ǊŞƎƛƳŜǎΣ ǘŀƴǘ ǾŞƎŞǘŀǳȄ ǉǳΩŀƴƛƳŀǳȄΣ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭŜΦ 

Les informations détaillées sur les composantes, les apports moyens, les standards de notation et les 

scores moyens sont présentées dans le Tableau 4 ci-après, basé sur une précédente publication (180). 

Tableau 4 : /ƻƳǇƻǎŀƴǘŜǎΣ ŀǇǇƻǊǘǎ ƳƻȅŜƴǎΣ ǎǘŀƴŘŀǊŘǎ ŘŜ ƴƻǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ǎŎƻǊŜ ƳƻȅŜƴ ŘŜ ƭΩƛƴŘƛŎŜ ƎƭƻōŀƭΣ 

ǾŞƎŞǘŀƭ Ŝǘ ŀƴƛƳŀƭ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ όŎ5vLΣ Ǉ5vLΣ ŀ5vLύ ŎƘŜȊ ƭŜǎ ŀŘǳƭǘŜǎ ŀƳŞǊƛŎŀƛƴǎ ŘŜ нл ŀƴǎ 

et plus, NHANES 1999ς2014  

Composantes 
Apport moyen 

(ET)1 
Score 
Max. 

Seuil pour le 
score maximal 

Seuil pour le 
score minimal 

(0) 

Score moyen 
όL/ Ł фр ҈ύ 

/ƻƳǇƻǎŀƴǘŜǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ǾŞƎŞǘŀƭŜ 

Favorables à la santé 

Céréales 
complètes2 

0,77 (0,55) 5 
җ мΣр ǇƻǊǘƛƻƴǎ 

équiv. oz. 
/1000 kcal 

Aucune 
consommation 

1,27 (1,25; 
1,28) 

Légumes (hors 
pommes de terre 
blanches)3 

1,16 (0,43) 5 

җ мΣнр ǇƻǊǘƛƻƴ 
équiv. 

tasse/1000 
kcal 

Aucune 
consommation 

2,30 (2,29; 
2,32) 

Fruits entiers2 0,71 (0,55) 5 
җ лΣп ǇƻǊǘƛƻƴ 
équiv. tasse 
/1000 kcal 

Aucune 
consommation 

3,20 
(3,16;3,23) 

Fruits à coque, 
graines, 
légumineuses3 

0,68 (0,43) 5 
җ лΣр ǇƻǊǘƛƻƴǎ 

équiv. 
oz./1000 kcal 

Aucune 
consommation 

3,00 (2,97; 
3,02) 

Huiles végétales4 17,9 (4,94) 5 5ⱴ quintile 1er quintile 
2,59 (2,56; 

2,63) 

Café/thé4 2,01 (1,74) 5 5ⱴ quintile 1er quintile 
2,58 (2,53; 

2,62) 

Défavorables à la santé 

Jus de fruits5 0,29 (0,26) 5 
Aucune 

consommation 

җ лΣор ǇƻǊǘƛƻƴ 
équiv. tasse 
/1000 kcal 

3,18 (3,15; 
3,20) 

Céréales raffinées2 5,63 (1,12) 5 
Җ мΣу ǇƻǊǘƛƻƴǎ 

équiv. 
oz./1000 kcal 

җ пΣо ǇƻǊǘƛƻƴǎ 
équiv. oz. 
/1000 kcal 

3,06 (3,04; 
3,08) 

Pommes de terre 
blanches5 

0,34 (0,11) 5 
Aucune 

consommation 

0.35 portion 
équiv. tasse 
/1000 kcal 

2,57 (2,56; 
2,59) 
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Boissons sucrées3 1,43 (1,25) 5 
Aucune 

consommation 
җ м ǇƻǊǘƛƻƴ 

équiv. tasse/j 
1,34 (1,30; 

1,37) 

Produits sucrés et 
desserts4 

1,77 (9,75) 5 5ⱴ quintile 1er quintile 
2,49 (2,45; 

2,52) 

Indice de qualité végétale (pDQI) 55 Plage: 0-55 
27,6 (27,4; 

27,7) 

/ƻƳǇƻǎŀƴǘŜǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŀƴƛƳŀƭŜ 

Favorables à la santé 

Poissons/fruits de 
mer3 

0,64 (0,32) 5 
җ лΣр ƻȊΦκмллл 

kcal 
Aucune 

consommation 
2,94 (2,92; 

2,97) 

Produits laitiers2 1,41 (0,51) 5 
җ мΣо ǇƻǊǘƛƻƴ 
équiv. Tasse 
/1000 kcal 

Aucune 
consommation 

2,76 (2,74; 
2,78) 

Volailles 4 1,48 (0,45) 5 5ⱴ quintile 1er quintile 
2,48 (2,44; 

2,53) 

Défavorables à la santé 

Viandes 
transformées5 

0,85 (0,35) 5 
Aucune 

consommation 

җ м ǇƻǊǘƛƻƴǎ 
équiv. oz. 
/1000 kcal 

2,87 (2,85; 
2,89) 

Viandes rouges5 1,66 (0,48) 5 
Aucune 

consommation 

җ мΣс portions 
équiv. oz. 
/1000 kcal 

2,46 (2,44; 
2,47) 

sǳŦǎ4 0,60 (0,28) 5 1er quintile 5ⱴ quintile 
2,72 (2,69; 

2,75) 

Indice de qualité animale (aDQI) 30 Plage: 0-30 
16,2 (16,2; 

16,3) 

Indice global de qualité (cDQI) 85 Plage: 0-85 
43,8 (43,6; 

44,0) 

Abréviations : NHANES, National Health and Nutrition Examination Survey ; ET, écart-type ; IC, intervalle de 

confiance ; pDQI, Plant-based Diet Quality Index ; aDQI, Animal-based Diet Quality Index ; cDQI, Comprehensive 

Diet Quality Index ; portions équiv. oz., portions équivalentes en onces. 
1 Les unités sont exprimées en portions équivalentes en onces (portions équiv. oz.) pour les apports moyens en 

céréales complètes, fruits à coque/graines/légumineuses, céréales raffinées, poissons/fruits de mer, volailles, 

viandes transformées, viandes rougeǎ ƴƻƴ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŞŜǎ Ŝǘ ǆǳŦǎ Τ Ŝƴ ǇƻǊǘƛƻƴǎ ŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘŜǎ Ŝƴ ǘŀǎǎŜǎ όǇƻǊǘƛƻƴ 

équiv. tasse) pour les apports moyens en fruits entiers, jus de fruits, légumes (hors pommes de terre blanches), 

pommes de terre blanches et produits laitiers ; en tasses de 8 onces liquides pour le café/thé et les boissons 

sucrées ; en portions pour les produits sucrés et desserts ; et en grammes pour les huiles végétales. Les facteurs 

de conversion entre les unités conventionnelles et les unités métriques varient selon les aliments et les groupes 

alimentaires. Les facteurs de conversion approximatifs sont les suivants : 1 portion équivalente tasse de fruits ou 

légumes = 100 g ; 1 portion équivalente tasse de légumineuses = 175 g ; 1 portion équivalente once de céréales 

complètes ou raffinées = 30 g ; 1 portion équivalente once de poisson/fruits de mer, volaille, viande transformée, 

viande rouge non transformée ou fruits à coque/graines = 28,35 g ; 1 tasse de 8 oz liquides de boisson sucrée, 

café ou thé = 226,8 g ; et 1 portion de produits sucrés ou desserts = 30 g. 
2 La notation repose sur les standards utilisés dans le Healthy Eating Index (HEI)-2015. 
3 [ŀ ƴƻǘŀǘƛƻƴ ǊŜǇƻǎŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǎǘŀƴŘŀǊŘǎ ǳǘƛƭƛǎŞǎ Řŀƴǎ ƭΩ!ƭǘŜǊƴŀǘƛǾŜ IŜŀƭǘƘȅ 9ŀǘƛƴƎ LƴŘŜȄ ό!I9LύΣ ŀƧǳǎǘŞǎ ǇƻǳǊ м ллл 

kcal. 
4 Les cibles pour les scores minimal et maximal sont basées sur la distribution dans la population.  
5 [ŀ ƴƻǘŀǘƛƻƴ ǊŜǇƻǎŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǎǘŀƴŘŀǊŘǎ Řǳ ǎŎƻǊŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩ!ƳŜǊƛŎŀƴ IŜŀǊǘ !ǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ό!I!ύΣ ōŀǎŞǎ ǎǳǊ ƭŜǎ 

ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ǎǘǊŀǘŞƎƛǉǳŜǎ нлнл ŘŜ ƭΩ!I! ǇƻǳǊ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴΣ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴǘ ŀǳ улŜ ǇŜǊŎŜƴǘƛƭŜ ŘŜ ƭŀ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘŜǎ 

apports chez les adultes américains dans les données NHANES 1999ς2014. 
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3.1.3. PANDiet 

Le score PANDiet (Diet Quality Index based on the Probability of Adequate Nutrient Intake) est un 

ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ƴǳǘǊƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜ ƎƭƻōŀƭŜ ŘΩǳƴ ǊŞƎƛƳŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ (181,182)Φ Lƭ ǎΩŜȄǇǊƛƳŜ ǎǳǊ ǳƴŜ 

ŞŎƘŜƭƭŜ ŀƭƭŀƴǘ ŘŜ л Ł млл Ŝǘ ǊŜǇƻǎŜ ǎǳǊ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ну ƴǳǘǊƛƳŜƴǘǎΣ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭŀ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜ ŘŜǳȄ 

sous-ǎŎƻǊŜǎ Υ ƭŜ ǎŎƻǊŜ ŘΩŀŘŞǉǳŀǘƛƻƴ ό!ŘŜǉǳŀŎȅ {ŎƻǊŜΣ !{ύ Ŝǘ ƭŜ ǎŎƻǊŜ ŘŜ ƳƻŘŞǊŀǘƛƻƴ όaƻŘŜǊŀǘƛƻƴ {ŎƻǊŜΣ 

MS). 

[Ŝ ǎŎƻǊŜ ŘΩŀŘŞǉǳŀǘƛƻƴ ό!{ύ ǊŜŦƭŝǘŜ ƭŀ ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞ ƳƻȅŜƴƴŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ŀǇǇƻǊǘǎ Ŝƴ ƴǳǘǊƛƳŜƴǘǎ ŀǘǘŜƛƎƴŜƴǘ 

les valeurs de référence recommandées. Il couvre les nutriments suivants : lipides totaux, fibres, 

protéines, vitamines A, B1, B2, B3, B5, B6, B9, B12, C, D et E, fer biodisponible, cuivre, iode, calcium, 

magnésium, manganèse, phosphore, potassium, zinc biodisponible, sélénium, acides gras n-3 et n-6, 

acide docosahexaénoïque (DHA) et acide eicosapentaénoïque (EPA). 

Le score de modération (MS), quant à lui, représente la probabilité moyenne que les apports en 

certains nutriments ne dépassent pas les seuils définis comme limites supérieures tolérables, selon la 

nature de chaque nutriment. Il concerne les nutriments suivants : vitamines B3, B6, B9, D et E, rétinol, 

calcium, magnésium, cuivre, sélénium, iode et zinc. 

3.1.4. Complémentarité des scores 

Dans le cadre de de certaines de nos ŀƴŀƭȅǎŜǎΣ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŎƘƻƛǎƛ ŘΩǳǘƛƭƛǎŜǊ ŎƻƴƧƻƛƴǘŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ŘŜǳȄ 

scores de qualité nutritionnelle : le PNNS-GS2 et le cDQI. Cette approche permet de croiser des 

ŎƻƴŎŜǇǘǎ ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜǎ Ŝǘ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ǳƴŜ ŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ Ǉƭǳǎ ŦƛƴŜ Ŝǘ ƳǳƭǘƛŘƛƳŜƴǎƛƻƴƴŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛté 

des régimes alimentaires. 

Le PNNS-D{н ŀ ŞǘŞ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜƳŜƴǘ ŞƭŀōƻǊŞ ǇƻǳǊ ƳŜǎǳǊŜǊ ƭŜ ŘŜƎǊŞ ŘΩŀŘƘŞǎƛƻƴ ŀǳȄ ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŀǘƛƻƴǎ 

nutritionnelles françaises publiées par le Haut Conseil de la Santé Publique en 2017. Il repose sur des 

ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ŎƻƴŦƻǊƳŜǎ ŀǳȄ ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŀǘƛƻƴǎ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛonales, tout en intégrant des priorités 

ƴŀǘƛƻƴŀƭŜǎΣ ǘŜƭƭŜǎ ǉǳŜ ƭŀ ǾŀƭƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ǾŞƎŞǘŀǳȄ ƛǎǎǳǎ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ ƻǳ ƭŀ 

ǇŞƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŀǇǇƻǊǘ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ŜȄŎŜǎǎƛŦΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ǎŜǎ ŎƻƳǇƻǎŀƴǘŜǎ ǎƻƴǘ ǇƻƴŘŞǊŞŜǎ ǎŜƭƻƴ ƭŜ 

niveau de preuve scientifique établissant leur lien avec la santé. Ce score est ainsi particulièrement 

adapté pour évaluer la conformité des habitudes alimentaires aux politiques publiques françaises en 

matière de nutrition. 

" ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ƭŜ Ŏ5vL Ŝǎǘ ǳƴ ƛƴŘƛŎŜ ǾŀƭƛŘŞ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭŜΣ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀǇǇǊŞŎƛŜǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ 

ƎƭƻōŀƭŜ ŘŜ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝƴ ŘƛǎǘƛƴƎǳŀƴǘ ƭŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ǾŞƎŞǘŀƭŜ Ŝǘ ŀƴƛƳŀƭŜ ǎŜƭƻƴ ƭŜǳǊ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ 

ōŞƴŞŦƛǉǳŜ ƻǳ ŘŞƭŞǘŝǊŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ǎŀƴǘŞΦ Lƭ ǎΩŀǇǇǳƛe sur les recommandations alimentaires les plus récentes 

et sur des données probantes issues de la littérature internationale. Le cDQI constitue ainsi une mesure 
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plus large et plus généralisable de la qualité des régimes alimentaires, indépendante du contexte 

ƴŀǘƛƻƴŀƭΣ Ŝǘ ǇŜǊƳŜǘ ǳƴŜ ŎƻƳǇŀǊŀƛǎƻƴ ŘƛǊŜŎǘŜ ŀǾŜŎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŞǘǳŘŜǎ ƳŜƴŞŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƳƻƴŘƛŀƭŜΦ 

[Ωǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŎƻƴƧƻƛƴǘŜ ŘŜ ŎŜǎ ŘŜǳȄ ǎŎƻǊŜǎ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ŎŀǇǘǳǊŜǊ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ƭŜǎ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴǎ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜǎ όŜƴ 

lien avec les recommandations de santé publique françaises) et internationales (comparabilité inter-

études et fondements scientifiques actualisés) de la qǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴΦ /ŜǘǘŜ ŘƻǳōƭŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ 

renforce la portée de nos analyses, en les rendant à la fois pertinentes pour les politiques 

nutritionnelles françaises et comparables au sein de la recherche internationale en nutrition. Ces 

scores rendent cƻƳǇǘŜ ŘŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ǊŞƎƛƳŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ǎŀƴǘŞ Ł ƭƻƴƎ ǘŜǊƳŜΦ 

tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƭŜ t!b5ƛŜǘ ǊŜƴŘ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜǎ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜǎ ŘΩƛƴǎǳŦŦƛǎŀƴŎŜ ƴǳǘǊƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜΦ Lƭ Ŝǎǘ 

spécifiquement construit à partir des références nutritionnelles et porte donc davantage sur les 

besoins physiologiques. 

3.2. Indicateurs de risque sanitaire 

3.2.1. Score de Risque Santé (HRS) 

[Ŝ ǊƛǎǉǳŜ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜ ŀǎǎƻŎƛŞ ŀǳȄ ǊŞƎƛƳŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ŀ ŞǘŞ ŞǾŀƭǳŞ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘΩǳƴ ǎŎƻǊŜ ŘŜ ǊƛǎǉǳŜ ǎŀƴǘŞ 

(Health Risk Score, HRS), calculé sur la base de la distance entre les apports alimentaires observés et 

ƭŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ƳƛƴƛƳƛǎŀƴǘ ƭŜ ǊƛǎǉǳŜ ǘƘŞƻrique (Theoretical Minimum-Risk Exposure Level, 

¢aw9[ύΣ ǘŜƭǎ ǉǳŜ ŘŞŦƛƴƛǎ ǇŀǊ ƭΩŞǘǳŘŜ Dƭƻōŀƭ .ǳǊŘŜƴ ƻŦ 5ƛǎŜŀǎŜ όD.5ύ нлмф (183). Ce score reflète le 

risque global de mortalité lié à un schéma alimentaire individuel, résultant de consommations sous-

ƻǇǘƛƳŀƭŜǎ όǘǊƻǇ ŦŀƛōƭŜǎ ƻǳ ǘǊƻǇ ŞƭŜǾŞŜǎύ ǇƻǳǊ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎΦ 

[ΩŞǘǳŘŜ Dƭƻōŀƭ .ǳǊŘŜƴ ƻŦ 5ƛǎŜŀǎŜ όD.5ύ ǾƛǎŜ Ł ŘŞŎǊƛǊŜΣ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƳƻƴŘƛŀƭŜΣ ƭŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘŜ ƳƻǊōƛŘƛǘŞ 

et de mortalité liés aux principales maladies et facteurs de risque pour la santé (184). Réalisée par 

ƭΩLƴǎǘƛǘǳǘŜ ŦƻǊ IŜŀƭǘƘ aŜǘǊƛŎǎ ŀƴŘ 9Ǿŀƭǳŀǘƛƻƴ όLIa9ύΣ ŎŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ Ł ŎŜ ƧƻǳǊ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ 

ŞǇƛŘŞƳƛƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ƭŀ Ǉƭǳǎ ŎƻƳǇƭŝǘŜ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ƳƻƴŘƛŀƭΣ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ŘŞŦƛǎ 

majeurs de santé publique du 21e siècle. Dans ce cadre, le Theoretical Minimum-Risk Exposure Level 

ό¢aw9[ύ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ όƛŎƛΣ ƭŀ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŎƻƴǎƻƳƳŞŜ ŘΩǳƴ ŀƭƛƳŜƴǘ ƻǳ ƴǳǘǊƛƳŜƴǘύ 

associé au risque pour la santé le plus faible, toutes causes confondues, liées à ce facteur de risque. 

CƻƴǘǊŀƛǊŜƳŜƴǘ ŀǳȄ ŀǇǇǊƻŎƘŜǎ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜǎ ǎƻǳǾŜƴǘ ŦƻƴŘŞŜǎ ǎǳǊ ǳƴ ŎƻƴǎŜƴǎǳǎ ŘΩŜȄǇŜǊǘǎΣ ŎŜǘǘŜ 

ŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴ ǊŜǇƻǎŜ ǎǳǊ ǳƴŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ ƻōƧŜŎǘƛǾŜ ƛǎǎǳŜ ŘΩǳƴŜ ƳŞǘŀ-analyse systématique de la littérature 

et de modèles complexes.  

Sur cette base, le Health Risk Score (HRS) utilisé dans la présente étude est calculé à partir de la 

distance entre les consommations individuelles et les valeurs de TMREL, selon la formule suivante : 
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Avec : 

i Υ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ Ł ƭƛƳƛǘŜǊ όǾƛŀƴŘŜ ǊƻǳƎŜΣ ǾƛŀƴŘŜ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŞŜΣ ōƻƛǎǎƻƴǎ ǎǳŎǊŞŜǎύ 

j Υ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ Ł ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ όŎŞǊŞŀƭŜǎ ŎƻƳǇƭŝǘŜǎΣ ŦǊǳƛǘǎΣ ƭŞƎǳƳŜǎΣ ƭŞƎǳƳƛƴŜǳǎŜǎΣ ŦǊǳƛǘǎ Ł ŎƻǉǳŜ Ŝǘ 

graines, lait) 

Cons(i/j) : consommation individuelle moyenne du groupe i ou j (en g/j) 

Max(i) : seuil maximal recommandé pour le groupe i (en g/j) 

TMREL(j) : valeur de TMREL pour le groupe j (en g/j) 

DALYs(i/j) Υ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŀƴƴŞŜǎ ŘŜ ǾƛŜ ŀƧǳǎǘŞŜǎ ǎǳǊ ƭΩƛƴŎŀǇŀŎƛǘŞ ό5![¸ǎύ ŀǎǎƻŎƛŞŜǎ Ł ƭŀ ǎǳǊ-/sous-

consommation du groupe i ou j 

DALYs(total) : somme des DALYs associés à tous les groupes alimentaires considérés 

Les valeurs de TMREL ainsi que les charges de morbidité correspondantes (DALYs) utilisées dans le 

ƳƻŘŝƭŜ ŘΩƻǇǘƛƳƛǎŀǘƛƻƴΣ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎƛŞŜǎ ǎŜƭƻƴ ƭŜ ǎŜȄŜΣ ǎƻƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ Tableau 5 ci-après : 

Tableau 5 : bƛǾŜŀǳȄ ŘΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ƳƛƴƛƳƛǎŀƴǘ ƭŜ ǊƛǎǉǳŜ ǘƘŞƻǊƛǉǳŜ ό¢aw9[ύ Ŝǘ ŀƴƴŞŜǎ ŘŜ ǾƛŜ ŀƧǳǎǘŞŜǎ ǎǳǊ 

ƭΩƛƴŎŀǇŀŎƛǘŞ ό5![¸ǎύ ǳǘƛƭƛǎŞǎ Řŀƴǎ ƭŜ ƳƻŘŝƭŜ ŘΩƻǇǘƛƳƛǎŀǘƛƻƴ ŎƘŜȊ ƭŜǎ ƘƻƳƳŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŦŜƳƳŜǎ 

  TMREL1 
(g/j) 

   DALYs2 
(années) 

  Hommes Femmes    Hommes Femmes 

Aliments à limiter 

Viande rouge 0 0    28 562 20 824 

Viande transformée 0 0    14 346 6 288 

Boissons sucrées 0 0    4 105 1 791 

Aliments à 
favoriser 

Produits céréaliers complets 170 137    31 405 10 987 

Fruits 367 297    20 130 9 512 

Légumineuses 107 87    17 103 3 386 

Légumes 339 274    9 342 3 090 

Fruits à coque et graines 16 13    6 531 1 355 

Lait 486 393    3 521 2 727 

 Total      135 045 59 961 

¹ {Ŝƭƻƴ ƭŜǎ ŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ Dƭƻōŀƭ .ǳǊŘŜƴ ƻŦ 5ƛǎŜŀǎŜ όD.5 нлмфύΣ ƭŜǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ŘŜ ¢aw9[ ǎƻƴǘ ŘŜ л ƎκƧ ǇƻǳǊ 

la viande rouge, les viandes transformées et les boissons sucrées, et respectivement de 150, 325, 95, 300, 14,5 

et 430 g/j pour les céréales complètes, les fruits, les légumineuses, les légumes, les fruits à coque et graines, et 

le lait. Ces valeurs correspondent à des estimations globales établies pour une consommation énergétique 

moyenne de 2 300 kcal/j (183). Dans notre étude, des valeurs ajustées ont été utilisées pour tenir compte des 

apports énergétiques moyens observés chez les hommes (environ 2 600 kcal/j) et les femmes (environ 2 100 

kcal/j) dans la population française étudiée. 

² Les valeurs de DALYs utilisées proviennent des estimations françaises de 2019, spécifiques au sexe, et associées 

ŀǳȄ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŜȄŎŜǎǎƛǾŜǎ ƻǳ ƛƴǎǳŦŦƛǎŀƴǘŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ŘŞŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ ƻǳ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ Ł ƭŀ ǎŀƴǘŞΦ /Ŝǎ ŘƻƴƴŞŜǎ 

sont accessibles sur le site Global Health Data Exchange (http://ghdx.healthdata.org/gbd-results-tool). 

http://ghdx.healthdata.org/gbd-results-tool
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[Ŝ ŎŀƭŎǳƭ Řǳ IŜŀƭǘƘ wƛǎƪ {ŎƻǊŜ όIw{ύ ǎΩŜŦŦŜŎǘǳŜ Ŝƴ ǘǊƻƛǎ ŞǘŀǇŜǎΦ 5ŀƴǎ ǳƴ ǇǊŜƳƛŜǊ ǘŜƳǇǎΣ ƭŀ ŘƛǎǘŀƴŎŜ Ł ƭŀ 

ǾŀƭŜǳǊ ŘŜ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ ¢aw9[ Ŝǎǘ ŎŀƭŎǳƭŞŜ ǇƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ƎǊƻǳǇŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎΦ /ŜǘǘŜ ŘƛǎǘŀƴŎŜ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ł 

ƭΩŞŎŀǊǘ ŜƴǘǊŜ ƭŀ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŎƻƴǎƻƳƳŞŜ Ŝǘ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŎƛōƭŜ ŘΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ƳƛƴƛƳƛǎŀƴǘ ƭŜ ǊƛǎǉǳŜ ό¢aw9[ύΣ Ŝǘ 

ǊŜŦƭŝǘŜ ŀƛƴǎƛ ƭŜ ŘŜƎǊŞ ŘΩŀŘŞǉǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ƻōǎŜǊǾŞŜΦ tƻǳǊ ƭŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ 

considérés comme favorables à la santé, une consommation supérieure au TMREL est considérée 

comme optimale et donne lieu à un score nul. En revanche, une consommation inférieure au TMREL 

est pénalisée par un score strictement supérieur à 0 et inférieur ou égal à 1. Ainsi, plus le score est 

ŞƭŜǾŞΣ Ǉƭǳǎ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜ Ŝǎǘ ŘŞŦŀǾƻǊŀōƭŜΦ tƻǳǊ ƭŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘǎ Ł ƭƛƳƛǘŜǊΣ ǳƴŜ consommation inférieure 

ŀǳ ǎŜǳƛƭ ŘŜ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ Ŝǎǘ ŀǎǎƻŎƛŞŜ Ł ǳƴ ǎŎƻǊŜ ŎƻƳǇǊƛǎ ŜƴǘǊŜ л Ŝǘ мΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳΩǳƴŜ ǎǳǊŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ 

ŎƻƴŘǳƛǘ Ł ǳƴ ǎŎƻǊŜ ǎǘǊƛŎǘŜƳŜƴǘ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ Ł мΦ [ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ƻōǘŜƴǳŜǎ Ŝǎǘ ǎǘŀƴŘŀǊŘƛǎŞ ŘŜ Ŧŀœƻƴ 

à assurer une distribution entre 0 à 1. Un score égal à 0 traduit le niveau minimal de risque, tandis 

ǉǳΩǳƴ ǎŎƻǊŜ ŞƎŀƭ Ł м ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ǊƛǎǉǳŜ ƳŀȄƛƳŀƭΦ 

5ŀƴǎ ǳƴ ǎŜŎƻƴŘ ǘŜƳǇǎΣ ŎƘŀǉǳŜ ŘƛǎǘŀƴŎŜ ŎŀƭŎǳƭŞŜ Ŝǎǘ ǇƻƴŘŞǊŞŜ ǇŀǊ ƭŜ Ǌŀǘƛƻ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŀƴƴŞŜǎ 

ŘŜ ǾƛŜ ŀƧǳǎǘŞŜǎ ǎǳǊ ƭΩƛƴŎŀǇŀŎƛǘŞ ό5![¸ǎύ ŀǘǘǊƛōǳŀōƭŜǎ ŀǳ ƎǊƻǳǇŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ŎƻƴŎŜǊƴŞ Ŝǘ ƭŜ ǘƻǘŀƭ ŘŜǎ 

5![¸ǎ ŀǎǎƻŎƛŞǎ Ł ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ Ŏƻƴǎƛdérés. Cette pondération permet de tenir 

ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ǊŜƭŀǘƛǾŜ Řǳ ǊƛǎǉǳŜ ŘŜ ƳƻǊǘŀƭƛǘŞ ŀǎǎƻŎƛŞ Ł ǳƴŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ƴƻƴ ƻǇǘƛƳŀƭŜ 

ŘΩǳƴ ŀƭƛƳŜƴǘ ŘƻƴƴŞΣ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀǊƎŜ ŘŜ ƳƻǊōƛŘƛǘŞ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴǘŜ όǎƻƳƳŜ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ ǾŞŎǳŜǎ 

avec un handicap et deǎ ŀƴƴŞŜǎ ŘŜ ǾƛŜ ǇŜǊŘǳŜǎ ǇǊŞƳŀǘǳǊŞƳŜƴǘύΦ [ΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ ǊŜǎǘŜ ƛŘŜƴǘƛǉǳŜ Ł 

ŎŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŞǘŀǇŜ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘŜΣ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎƛŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘǎ Ł ǇǊƻƳƻǳǾƻƛǊ Ŝǘ ŎŜǳȄ Ł ƭƛƳƛǘŜǊΦ 

9ƴŦƛƴΣ ǇƻǳǊ ŜǎǘƛƳŜǊ ƭŀ ŎƻƴǘǊƛōǳǘƛƻƴ ǊŜƭŀǘƛǾŜ όŜƴ ǇƻǳǊŎŜƴǘŀƎŜύ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ƎǊƻǳǇŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ŀǳ ǊƛǎǉǳŜ 

global de mortalité (pondéré par les DALYs), le ratio entre le risque relatif individuel (issu de la 

deuxième étape) et le risque relatif global associé au régime alimentaire total est calculé, exprimé en 

pourcentage. 

3.2.2. Le modèle EpiDiet 

Le modèle EpiDiet (Evaluate the Potential Impact of a Diet) est un outil de simulation conçu pour 

ŞǾŀƭǳŜǊ ƭŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ƴǳǘǊƛǘƛƻƴƴŜƭǎ Ŝǘ ŞǇƛŘŞƳƛƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ŀǎǎƻŎƛŞǎ Ł ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴΦ " ƭΩƛƴǎǘŀǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 

modèles de simulation des risques (185ς187), il combine des approches de modélisation, des 

ƳŞǘƘƻŘŜǎ ǎǘƻŎƘŀǎǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ŘΩƻǇǘƛƳƛǎŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ŜȄǇƭƻǊŜǊ ƭŜǎ ƭƛŜƴǎ ŜƴǘǊŜ ǊŞƎƛƳŜ 

alimentaire, nutrition et risques de maladies non transmissibles. Son objectif principal est de quantifier 

les bénéŦƛŎŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ǎŀƴǘŞΣ ƛƴŘǳƛǘǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ 

populationnelle. EpiDiet repose sur le cadre méthodologique du Comparative Risk Assessment (CRA) 

(188), largement utilisé par des instances telles que la Commission EAT-Lancet (189)Σ ƭΩhǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ 

mondiale de la santé (188) Ŝǘ ƭΩŞǘǳŘŜ Dƭƻōŀƭ .ǳǊŘŜƴ ƻŦ 5ƛǎŜŀǎŜ όD.5ύ (190), pour estimer les mortalités 
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et incapacités attribuables à différents facteurs de risque (exposition environnementale, apport 

nutritionnel, etc.). 

9ƴ ǘŀƴǘ ǉǳΩƻǳǘƛƭ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ǎǘǊǳŎǘǳǊŞŜ ŘŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎΣ 9Ǉƛ5ƛŜǘ ƛƴǘŝƎǊŜ ŘŜǎ ǎƻǳǎ-modèles mécanistiques 

et statistiques couvrant un large spectre de facteurs de risque : nutritionnels (consommation 

ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎΣ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ Ŝǘ ŘŜ ƴǳǘǊƛƳŜƴǘǎΣ ŀƭŎƻƻƭύΣ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘaux (activité physique, sédentarité, 

ǘŀōŀƎƛǎƳŜύ Ŝǘ ŀƴǘƘǊƻǇƻƳŞǘǊƛǉǳŜǎ όŃƎŜΣ ǎŜȄŜΣ ǇƻƛŘǎΣ ǘŀƛƭƭŜύΦ Lƭ ŜǎǘƛƳŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜǎ ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴǎ 

ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ŘŜ ƳƻǊōƛŘƛǘŞ Ŝǘ ŘŜ ƳƻǊǘŀƭƛǘŞ ƭƛŞǎ ŀǳȄ ƳŀƭŀŘƛŜǎ ŎƘǊƻƴƛǉǳŜǎΣ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ ƭŀ 

formule standard de ŦǊŀŎǘƛƻƴ ŘΩƛƳǇŀŎǘ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ όtƻǘŜƴǘƛŀƭ LƳǇŀŎǘ CǊŀŎǘƛƻƴύ ŀǇǇƭƛǉǳŞŜ ŀǳȄ ŦŀŎǘŜǳǊǎ 

alimentaires. Le modèle est stratifié par âge et par sexe afin de prendre en compte les variations 

ƛƴǘŜǊƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜǎ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴΣ ŘŜ ǊƛǎǉǳŜ ǇŀǘƘƻƭƻƎƛǉǳŜ Ŝǘ ŘŜ Ǌƛǎques relatifs. 

Dans la présente étude, le modèle EpiDiet a été utilisé pour estimer les effets des trajectoires 

alimentaires sur les risques de morbidité et de mortalité entre 2014 et 2022. Le paramétrage du 

modèle a été réalisé à partir des données démographiques et de mortalité de la population française 

ŘŜ нлмпΦ [Ŝǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ǇŀǊ ŃƎŜ Ŝǘ ǇŀǊ ǎŜȄŜ ƻƴǘ ŞǘŞ ƻōǘŜƴǳŜǎ ŀǳǇǊŝǎ ŘŜ ƭΩLƴǎǘƛǘǳǘ bŀǘƛƻƴŀƭ 

de la Statistique et des Études Économiques (INSEE) (191). La liste des maladies chroniques liées à 

ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŀ ŞǘŞ ŜȄǘǊŀƛǘŜ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ D.5 нлмт (192) et classifiée selon la 10e révision de la 

Classification Internationale des Maladies (CIM-10) (193). 

[Ŝǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘΩŜƴǘǊŞŜ Řǳ ƳƻŘŝƭŜ ŎƻƳǇǊŜƴŀƛŜƴǘ ƭŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ƳƻȅŜƴƴŜǎ όŜǘ ŞŎŀǊǘ-types) des 

groupes suivants : fruits, légumes, céréales complètes, légumineuses, fruits à coque et graines, lait, 

viandes rouges, viandes transformées, boissons sucrées, ainsi ǉǳŜ ƭΩŀǇǇƻǊǘ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ǘƻǘŀƭΦ [Ŝ 

scénario de référence correspondait à la consommation moyenne par habitant pour chacun de ces 

ƎǊƻǳǇŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ǘƻǘŀƭ όƴ Ґ мт мутύ Ŝƴ нлмпΦ [Ŝǎ ǎŎŞƴŀǊƛƻǎ ŎƻƴǘǊŜŦŀŎǘǳŜƭǎ ƻƴǘ ŞǘŞ 

construits à partir des trajectoires alimentaires spécifiques aux différents profils étudiés. 

La charge de morbidité a été estimée en DALYs (Disability-Adjusted Life Years), une mesure combinant 

les années de vie perdues par mortalité prématurée (YLLs) et les années vécues avec une incapacité 

(YLDs). Les YLLs ont été calculées en multipliant le nomōǊŜ ŘŜ ŘŞŎŝǎ ǇǊŞƳŀǘǳǊŞǎ ǇŀǊ ƭΩŜǎǇŞǊŀƴŎŜ ŘŜ ǾƛŜ 

ǎǘŀƴŘŀǊŘΣ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ D.5 (192). Les YLDs ont été estimées en multipliant les YLLs par 

ǳƴ ŎƻŜŦŦƛŎƛŜƴǘ ŘŜ ŎƻƴǾŜǊǎƛƻƴ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ Ł ƭΩŃƎŜΣ ŀǳ ǎŜȄŜ Ŝǘ Ł ƭŀ ǇŀǘƘƻƭƻƎƛŜΣ ŎŜ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŞǾƛǘŜǊ ƭŜ 

recours à des modèles dynamiques complexes ou à des hypothèses conservatrices sur la durée des 

maladies (194,195). 

[Ŝ ƳƻŘŝƭŜ ŀ ŞǘŞ ǇŀǊŀƳŞǘǊŞ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘŜǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ŘŜ ǊƛǎǉǳŜǎ ǊŜƭŀǘƛŦǎ όwwύ ƛǎǎǳŜǎ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ D.5 нлмт 

(192), associées à des expositions alimentaires spécifiques, afin de calculer les réductions potentielles 

de la charge de morbidité entre les profils de trajectoires. 
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3.3. LƴŘƛŎŀǘŜǳǊǎ ŘΩƛƳǇŀŎǘǎ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀǳȄ 

[Ŝǎ ǇǊŜǎǎƛƻƴǎ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜǎ ŀǎǎƻŎƛŞŜǎ Ł ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ƻƴǘ ŞǘŞ ŞǾŀƭǳŞŜǎ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ ƭΩƻǳǘƛƭ 

DIALECTE (196), développé par Solagro. Cet outil diagnostique, spécifiquement conçu pour le contexte 

ŀƎǊƛŎƻƭŜ ŦǊŀƴœŀƛǎΣ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ƭŜǎ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜǎ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜǎ ŘŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ 

selon une approche globale. Les indicateurs environnementaux considérés incluent les émissions de 

ƎŀȊ Ł ŜŦŦŜǘ ŘŜ ǎŜǊǊŜ όŜȄǇǊƛƳŞŜǎ Ŝƴ ƪƎ /hіeq), la demande cumulée en énergie (en mégajoules, MJ) et 

ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎ όŜƴ ƳчύΦ [ΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ǊŜǇƻǎŜ ǎǳǊ ƭŀ ƳŞǘƘƻŘƻƭƻƎƛŜ ŘΩ!ƴŀƭȅǎŜ Řǳ /ȅŎƭŜ ŘŜ ±ƛŜ ό!/±ύΣ 

appliquée à 60 produits aƎǊƛŎƻƭŜǎ ōǊǳǘǎΦ [Ŝ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘŜ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ Ŝǎǘ ǊŜǎǘǊŜƛƴǘ Ł ƭŀ ǇƘŀǎŜ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ 

ŀƎǊƛŎƻƭŜΦ Lƭ ƛƴŎƭǳǘ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ƛƴǘǊŀƴǘǎ Ŝǘ ƭΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜΣ Ƴŀƛǎ ŜȄŎƭǳǘ ƭŜǎ ŞǘŀǇŜǎ 

ŘŜ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴΣ ŘΩŜƳōŀƭƭŀƎŜΣ ŘŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘΣ ŘŜ ǎǘƻŎƪŀƎŜ Ŝǘ ŘŜ Ŧƛƴ ŘŜ ǾƛŜΦ [Ωƻǳǘƛƭ 5L![9/¢9 ƛƴǘŝƎǊŜ ŘŜǎ 

données issues de 2 086 exploitations agricoles françaises, représentant une diversité de systèmes de 

production, dont 46 % certifiées en agriculture biologique. 

5ŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ bǳǘǊƛbŜǘ-Santé (132,175), les indicateurs environnementaux individuels ont 

été calculés en multipliant les consommations alimentaires déclarées par produit par les valeurs 

ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎ ŘŜǎ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊǎ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀǳȄ ŀǎǎƻŎƛŞŜǎΣ ŀƧǳǎǘŞŜǎ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ŎƻƴǾŜǊǎƛƻƴΦ 

Ces derniers permettent de convertir les produits agricoles bruts en aliments tels que consommés, afin 

de refléter de manière réaliste les impacts environnementaux des régimes alimentaires. Des 

allocations économiques par coproduit ont été appliquées, suivies de coefficients de transformation 

en masse, de cuisson et de comestibilité, pour tenir compte des pertes et des parties non 

ŎƻƴǎƻƳƳŀōƭŜǎΦ 9ƴ ǎƻƳƳŀƴǘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘǎ ŎƻƴǎƻƳƳŞǎΣ Ŝƴ distinguant le mode de 

ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ όŎƻƴǾŜƴǘƛƻƴƴŜƭ ƻǳ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜύΣ ƛƭ Ŝǎǘ ŀƛƴǎƛ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩŜǎǘƛƳŜǊ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭ 

global du régime alimentaire individuel. 

tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƭŜ ǎŎƻǊŜ ǇwŜ/ƛtŜΣ ǳƴ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊ ǎȅƴǘƘŞǘƛǉǳŜ ŘΩƛƳǇŀŎǘ ƛƴǘŞƎǊŀƴǘ ƭŜǎ ǘǊƻƛǎ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊǎ 

mentionnés ci-dessus, a été calculé (197)Φ !Ŧƛƴ ŘΩŞǉǳƛƭƛōǊŜǊ ŘŜǎ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊǎ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀǳȄ ǇŀǊŦƻƛǎ 

contradictoires, la méthode ReCiPe prend en compte à la fois des mesures de niveau intermédiaire 

(midpoint) et de niveau final (endpoint). Développée aux Pays-.ŀǎΣ ŎŜǘǘŜ ƳŞǘƘƻŘŜ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ Řǳ ŎȅŎƭe 

de vie (ACV) harmonise les indicateurs pour fournir une vision globale (197). Elle se fonde sur 18 

indicateurs, dont trois sont orientés vers les impacts finaux : disponibilité des ressources, santé 

ƘǳƳŀƛƴŜ Ŝǘ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜǎ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎΦ 9ƴ ǇǊŀǘƛǉǳŜΣ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŀǳǘŜǳǊǎ ƻƴǘ ƳƻƴǘǊŞ ǉǳŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ 

environnemental des produits et régimes alimentaires peut être évalué à partir de trois dimensions : 

ƭŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ ƎŀȊ Ł ŜŦŦŜǘ ŘŜ ǎŜǊǊŜΣ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǇǊƛƳŀƛǊŜ Ŝǘ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎΦ /Ŝǎ 

trois indicateurs représentent environ 90 % de la dimension environnementale totale du modèle 

wŜ/ƛtŜΦ tƻǳǊ ŜǎǘƛƳŜǊ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭ ŘΩǳƴ ǇǊƻŘǳƛǘ ƻǳ ŘΩǳƴ ǊŞƎƛƳŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜΣ ƻƴ ǇŜǳǘ ŀƛƴǎƛ 
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utiliser le score partiel ReCiPe (pReCiPe), fondé sur des facteurs de normalisation et de pondération 

(198). 

Le score pReCiPe est calculé comme suit : 

ὴὙὩὅὭὖὩπȢπτυω ὋὉὛπȢππςυ ὅὉὈπȢπτσω ὒὕ 

Avec : 

GES Υ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ ƎŀȊ Ł ŜŦŦŜǘ ŘŜ ǎŜǊǊŜ όƪƎ /hіeq/jour), 

CED : demande cumulée en énergie (MJ/ jour), 

LO : occupation des sols (m²/ jour). 

tƭǳǎ ƭŜ ǎŎƻǊŜ ǇwŜ/ƛtŜ Ŝǎǘ ŞƭŜǾŞΣ Ǉƭǳǎ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘΦ 

4. Analyses statistiques  

4.1. Méthodes statistiques usuelles 

4.1.1. Modèles ANOVA et ANCOVA 

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭŀ ǾŀǊƛŀƴŎŜ ό!bh±!ύ (199) ŀ ŞǘŞ ƳƻōƛƭƛǎŞŜ ǇƻǳǊ ŎƻƳǇŀǊŜǊ ƭŜǎ ƳƻȅŜƴƴŜǎ ŘΩǳƴŜ ǾŀǊƛŀōƭŜ 

ŎƻƴǘƛƴǳŜ ŜƴǘǊŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘŞŦƛƴƛǎ ŀ ǇǊƛƻǊƛΦ /ŜǘǘŜ ƳŞǘƘƻŘŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ǘŜǎǘŜǊ ƭΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ǎŜƭƻƴ 

laquelle les moyennes sont statistiquement identiques entre ces groupes, en examinant si la variabilité 

ƻōǎŜǊǾŞŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘŞǇŀǎǎŜ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ƭŀ ǾŀǊƛŀōƛƭƛǘŞ ƛƴǘŜǊƴŜ Ł ŎƘŀŎǳƴ ŘΩŜǳȄΦ 5ŀƴǎ ƭŜ 

ŎŀŘǊŜ ŘŜ ŎŜ ǘǊŀǾŀƛƭΣ ƭΩ!bh±! ŀ ŞǘŞ ǳǘƛƭƛǎŞŜ ǇƻǳǊ ƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜǎ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ 

caractéristiques sociodémographiques, nutritionnelles, économiques ou environnementales selon les 

ǇǊƻŦƛƭǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ƻǳ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜƭǎ ŘŞŦƛƴƛǎΦ /ŜǘǘŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ǳƴŜ ǇǊŜƳƛŝǊŜ 

étape essentielle pour repérer des contrastes marqués entre sous-populations. 

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ŎƻǾŀǊƛŀƴŎŜ ό!b/h±!ύ (200) ŀ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŞǘŞ ǳǘƛƭƛǎŞŜΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ Şǘŀƛǘ 

ŘŜ ŎƻƳǇŀǊŜǊ ŘŜǎ ƳƻȅŜƴƴŜǎ ŜƴǘǊŜ ƎǊƻǳǇŜǎ ǘƻǳǘ Ŝƴ ǘŜƴŀƴǘ ŎƻƳǇǘŜ ŘΩǳƴŜ ƻǳ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŎƻǾŀǊƛŀōƭŜǎ 

ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜǊ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎΦ [Ω!b/h±! ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀƧǳǎǘŜǊ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜƳŜƴǘ ŎŜǎ ŎƻƳǇŀǊŀƛǎƻƴǎ 

en ƴŜǳǘǊŀƭƛǎŀƴǘ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ǾŀǊƛŀōƭŜǎ ǉǳŀƴǘƛǘŀǘƛǾŜǎ ŎƻƳƳŜ ƭΩŃƎŜΣ ƭΩŀǇǇƻǊǘ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ƻǳ ƭŜ ǊŜǾŜƴǳΦ /Ŝƭŀ 

ǇŜǊƳŜǘ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ŘŜǎ ŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴǎ Ǉƭǳǎ ǇǊŞŎƛǎŜǎ Ŝǘ ƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀōƭŜǎ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜǎ ŜƴǘǊŜ ƎǊƻǳǇŜǎΣ 

indépendamment des facteurs de confusion. Ces méthodes ont été systématiquement employées 

pour tester la significativité des écarts observés, dans un objectif de rigueur statistique et de meilleure 

compréhension des mécanismes sous-jacents aux différences de comportements alimentaires. 
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4.1.2. !ƧǳǎǘŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭΩŀǇǇƻǊǘ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ 

[ŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǘƘŝǎŜ ǎƻƴǘ ŎƻƴŘǳƛǘ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ ŘŜ ǎǳōǎǘƛǘǳǘƛƻƴΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire à 

apport énergique constant. La méthode des résidus (201) est une approche couramment utilisée en 

ŞǇƛŘŞƳƛƻƭƻƎƛŜ ƴǳǘǊƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜ ǇƻǳǊ ŀƧǳǎǘŜǊ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘΩǳƴ ƴǳǘǊƛƳŜƴǘ ǎǳǊ ǳƴ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊ ŘŜ ǎŀƴǘŞ ǘƻǳǘ Ŝƴ 

ǘŜƴŀƴǘ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ ƭΩŀǇǇƻǊǘ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ǘƻǘŀƭΦ /ŜǘǘŜ ƳŞǘƘƻŘŜ ǊŜǇƻǎŜ ǎǳǊ ƭŜ Ŏƻƴǎǘŀǘ ǉǳŜ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜǎ 

nutriments, en ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ƭŜǎ ƳŀŎǊƻƴǳǘǊƛƳŜƴǘǎΣ ǎƻƴǘ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ŎƻǊǊŞƭŞǎ Ł ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ŎƻƴǎƻƳƳŞŜΣ ŎŜ 

ǉǳƛ ǇŜǳǘ ŜƴǘǊŀƞƴŜǊ ǳƴŜ ŎƻƴŦǳǎƛƻƴ Řŀƴǎ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜΦ tƻǳǊ ƛǎƻƭŜǊ ƭΩŜŦŦŜǘ ǇǊƻǇǊŜ Řǳ ƴǳǘǊƛƳŜƴǘΣ 

ƛƴŘŞǇŜƴŘŀƳƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜΣ ƻƴ ǇǊƻŎŝŘŜ Ŝƴ ŘŜǳȄ ŞǘŀǇŜǎΦ 

5ŀƴǎ ǳƴ ǇǊŜƳƛŜǊ ǘŜƳǇǎΣ ǳƴŜ ǊŞƎǊŜǎǎƛƻƴ ƭƛƴŞŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩŀǇǇƻǊǘ ōǊǳǘ Ŝƴ ƴǳǘǊƛƳŜƴǘ όŜȄǇǊƛƳŞ Ŝƴ ƎκƧour) sur 

ƭΩŀǇǇƻǊǘ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ǘƻǘŀƭ όŜƴ ƪŎŀƭκƧour) est réalisée. Les résidus issus de cette régression représentent 

ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭŀ ǾŀǊƛŀōƛƭƛǘŞ Řǳ ƴǳǘǊƛƳŜƴǘ ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŜȄǇƭƛǉǳŞŜ ǇŀǊ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜΦ /Ŝǎ ǊŞǎƛŘǳǎΣ ǇŀǊ 

ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ƴƻƴ ŎƻǊǊŞƭŞǎ Ł ƭΩŀǇǇƻǊǘ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜΣ ǎƻƴǘ ŀƭƻǊǎ ƛƴǘŜǊǇǊŞǘŞǎ ŎƻƳƳŜ ŘŜǎ ŀǇǇƻǊǘǎ ŀjustés 

ǇƻǳǊ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜΦ 

Dans un second temps, ces résidus sont utilisés comme variable principale dans un modèle 

ŘΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ǳƴ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊ ŘŜ ǎŀƴǘŞΣ Řŀƴǎ ƭŜǉǳŜƭ ƭΩŀǇǇƻǊǘ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ǘƻǘŀƭ Ŝǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƛƴŎƭǳǎ 

comme covariable. Le coefficient associé au résidu reflète alors un effet de substitution isocalorique, 

ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘΩǳƴŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǇǇƻǊǘ Řǳ ƴǳǘǊƛƳŜƴǘ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŀǳ ŘŞǘǊƛƳŜƴǘ ŘŜǎ ŀǳǘǊŜǎ 

ǎƻǳǊŎŜǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜΣ ǇƻǳǊ ǳƴ ŀǇǇƻǊǘ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ŎƻƴǎǘŀƴǘΦ " ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ƭŜ ŎƻŜŦŦƛŎƛŜƴǘ ŀǎǎƻŎƛŞ Ł ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ 

totale permet ŘΩŜǎǘƛƳŜǊ ǳƴ ŜŦŦŜǘ ŀŘŘƛǘƛŦ ŘŜ ƭΩŀǇǇƻǊǘ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜΣ ǘŜƴŀƴǘ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ 

nutriments. 

Cette méthode permet de limiter les problèmes de colinéarité entre nutriments et énergie, et de 

ŦŀŎƛƭƛǘŜǊ ƭΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜ ŘŜ ǎǳōǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ƻǳ 

nutritionnelle. Toutefois, elle ne permet pas de distinguer totalemŜƴǘ ƭΩŜŦŦŜǘ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ ǇǊƻǇǊŜ ŘΩǳƴ 

nutriment, car les résidus restent une construction statistique dépendante de la structure des 

données. Malgré cette limite, la méthode des résidus demeure particulièrement pertinente pour les 

analyses comparatives entre nutriments, notamment dans le cadre de recommandations 

nutritionnelles fondées sur des substitutions iso-caloriques. 

4.2. Redressement des données  

!Ŧƛƴ ŘŜ ƳƛŜǳȄ ŎƻƴǎƛŘŞǊŜǊ ƭŜǎ ǎǇŞŎƛŦƛŎƛǘŞǎ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ǾƻƭƻƴǘŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ bǳǘǊƛbŜǘ-Santé, et 

ainsi améliorer la représentativité des adultes Français, les données ont été redressées par calage sur 

marges (202)Σ ǎŜƭƻƴ ƭŀ ǇǊƻŎŞŘǳǊŜ ŘΩŀƧǳǎǘŜƳŜƴǘ ƛǘŞǊŀǘƛŦ ŘŜǎ ǇƻƛŘǎ όLǘŜǊŀǘƛǾŜ tǊƻǇƻǊǘƛƻƴŀƭ CƛǘǘƛƴƎύΦ /ŜǘǘŜ 

ƳŞǘƘƻŘŜ ǎΩŀǇǇǳƛŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ Řǳ ǊŜŎŜƴǎŜƳŜƴǘ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ŘŜ нллф (203) pour aligner la structure de 
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ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ǎǳǊ ŎŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩŃƎŜΣ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ ǎƻŎƛƻǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭƭŜΣ 

ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŞǘǳŘŜǎΣ ǊŞƎƛƻƴ ŘŜ ǊŞǎƛŘŜƴŎŜΣ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŜƴŦŀƴǘǎ ŘŜ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ му ŀƴǎ ŀǳ ǎŜƛƴ Řǳ ŦƻȅŜǊΣ Ŝǘ ǎǘŀǘǳǘ 

marital. 

Le calage sur marges est une technique couramment utilisée en statistique des enquêtes pour réduire 

les biais de représentativité, en exploitant des informations auxiliaires fiables au niveau populationnel. 

9ƭƭŜ ǎΩŀǾŝǊŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ǳǘƛƭŜ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭΩŞŎƘantillon observé ne peut être parfaitement stratifié lors 

ŘŜ ƭŀ ǇƘŀǎŜ ŘŜ ǊŜŎǊǳǘŜƳŜƴǘΣ ŎƻƳƳŜ ŎΩŜǎǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ƭŜ Ŏŀǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŞǘǳŘŜǎ ŘŜ ŎƻƘƻǊǘŜǎ ōŀǎŞŜǎ ǎǳǊ ƭŜ 

ǾƻƭƻƴǘŀǊƛŀǘΦ /ƻƴŎǊŝǘŜƳŜƴǘΣ ƭŀ ƳŞǘƘƻŘŜ ŎƻƴǎƛǎǘŜ Ł ŀƧǳǎǘŜǊ ƭŜǎ ǇƻƛŘǎ ŘŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ Řŀƴǎ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ŀfin 

que les distributions marginales observées pour certains critères clés correspondent à celles de la 

population de référence. Pour cela, des facteurs de pondération individuels ont été calculés, reflétant 

ƭŀ ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞ ŘΩƛƴŎƭǳǎƛƻƴ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀƴǘ dans un échantillon représentatif de la population 

française (202). 

{ǳǊ ƭŜ Ǉƭŀƴ ƳŀǘƘŞƳŀǘƛǉǳŜΣ ƭŜ ǇǊƻōƭŝƳŜ ǎŜ ǊŀƳŝƴŜ Ł ǳƴŜ ƻǇǘƛƳƛǎŀǘƛƻƴ ǎƻǳǎ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎΣ ƻǴ ƭΩƻƴ ŎƘŜǊŎƘŜ 

des coefficients de redressement, satisfaisant deux conditions : les marges populationnelles connues 

doivent être respectées et les poids ajustés doivent rester aussi proches que possible des poids initiaux, 

ŀŦƛƴ ŘŜ ƭƛƳƛǘŜǊ ƭŜǎ ŘƛǎǘƻǊǎƛƻƴǎΦ [ΩŞŎŀǊǘ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ǇƻƛŘǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ Ŝǘ ƭŜǎ ǇƻƛŘǎ ŀƧǳǎǘŞǎ Ŝǎǘ ƳŜǎǳǊŞ Ł ƭΩŀƛŘŜ 

ŘΩǳƴŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ŘƛǎǘŀƴŎŜΦ [Ŝ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŀ ŞǘŞ Ƴƛǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ ƭŀ ƳŀŎǊƻ /![a!wΣ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞŜ 

ǎƻǳǎ {!{Σ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀǳǘƻƳŀǘƛǎŜǊ ƭΩƻǇǘƛƳƛǎŀǘƛƻƴΦ 

/ŜǘǘŜ ǇǊƻŎŞŘǳǊŜ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ŘŜǎ ŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴǎ ǇƻƴŘŞǊŞǎ ǊŜŦƭŞǘŀƴǘ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ Ǉƭǳǎ ŦƛŘŝƭŜ ƭŀ 

structure sociodémographique de la population française, renforçant ainsi la robustesse de nos 

analyses statistiques. 

4.3. Construction des typologies 

4.3.1. Analyse en Composantes Principales 

5Ŝǎ ŀƴŀƭȅǎŜǎ Ŝƴ ŎƻƳǇƻǎŀƴǘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ό!/tύ ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ ŀŦƛƴ ŘΩŜȄǇƭƻǊŜǊ ƭŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŘŜǎ 

données multivariées comportant uniquement des variables quantitatives. Cette méthode permet de 

ǊŞŘǳƛǊŜ ƭŀ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴƴŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǘƻǳǘ Ŝƴ ŎƻƴǎŜǊǾŀƴǘ ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ŘŜ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ƛƴƛǘƛŀƭŜΣ Ŝƴ 

ǇǊƻƧŜǘŀƴǘ ƭŜǎ ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ ŘΩǳƴ ŜǎǇŀŎŜ ŘŜ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴ ƪ όŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴǘ ŀǳ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ǾŀǊƛŀōƭŜǎ 

initiales) vers un sous-espace de dimension p (p < k), dans lequel la variance totale expliquée est 

maximisée (204). 

[Ω!/t ǊŜǇƻǎŜ ǎǳǊ ƭŜ ǇǊƛƴŎƛǇŜ ŘŜ ǇǊƻƧŜŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǎǳǊ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ŀȄŜǎ όŀǇǇŜƭŞǎ ŎƻƳǇƻǎŀƴǘŜǎ 

principales, CP), ordonnés de manière décroissante selon leur contribution à la variance totale. Cela 

ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ǎȅƴǘƘŞǘƛǎŜǊ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŎƻƴǘŜƴǳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ǘƻǳǘ Ŝƴ ƭƛƳƛǘŀƴǘ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ 
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de dimensions analysées, en se focalisant sur celles qui expliquent une proportion suffisante de la 

variabilité totale du nuage des points. Le critère de Kaiser a été utilisé pour déterminer le nombre de 

dimensions à retenir. Conformément à ce critère, seules les composantes présentant une valeur 

propre supérieure à 1 ont été conservées pour les étapes suivantes des analyses. 

4.3.2. Méthode de notation en analyse en composantes principales 

La méthode de notation en analyse en composantes principales (ACP) consiste à attribuer à chaque 

individu une valeur numérique, appelée score, sur chacune des composantes principales (CP) (205). 

Ces scores correspondent aux coordonnées des individus dans le nouvel espace factoriel, défini par les 

ŀȄŜǎ ƻǊǘƘƻƎƻƴŀǳȄ ƛǎǎǳǎ ŘŜ ƭΩ!/tΣ Ŝǘ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŀƛƴǎƛ ŘŜ ǊŜǇƻǎƛǘƛƻƴƴŜǊ ƭŜǎ ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ Řŀƴǎ ǳƴ ŜǎǇŀŎŜ 

de dimension réduite, tout en maximisant la variance conservée. 

Les composantes principales sont des combinaisons linéaires des variables initiales, déterminées à 

partir des vecteurs propres de la matrice de covariance. Une fois ces vecteurs propres calculés, le score 

ŘΩǳƴ ƛƴŘƛǾƛŘǳ ǎǳǊ ǳƴŜ ŎƻƳǇƻǎŀƴǘŜ ŘƻƴƴŞŜ Ŝǎǘ ƻōǘŜƴǳ comme le produit scalaire entre le vecteur de 

ses variables centrées et le vecteur propre associé. Chaque observation peut ainsi être projetée dans 

ƭΩŜǎǇŀŎŜ ŘŜǎ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴǎ ό/tύΦ tƻǳǊ ǳƴŜ ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ƛ Ŝǘ ǳƴŜ /t ƪΣ ƭŜ ǎŎƻǊŜ {i,k ǎΩŞŎǊƛǘ :  

Ὓȟ  ὢȟz ὖȟ 

Où Xi,j Ŝǎǘ ƭŀ ǾŀƭŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǾŀǊƛŀōƭŜ Ƨ ǇƻǳǊ ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ƛ ; et Pk,j le coefficient du vecteur propre k associé 

à la variable j.  

9ƴ ǊŞǎǳƳŞΣ ƭŀ ƴƻǘŀǘƛƻƴ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀƭƭƻǳŜǊ Ł ŎƘŀǉǳŜ ƛƴŘƛǾƛŘǳ ǳƴ ǎŎƻǊŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ŀȄŜǎ ŦŀŎǘƻǊƛŜƭǎ 

ŘŞŦƛƴƛǎ ǇŀǊ ƭΩ!/tΣ ŦŀŎƛƭƛǘŀƴǘ ŀƛƴǎƛ ƭŜǎ ŘŞƳŀǊŎƘŜǎ ŘŜ ǾƛǎǳŀƭƛǎŀǘƛƻƴΣ ŘŜ ŎƭŀǎǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ƻǳ ŘŜ ŘŞǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ 

structures latentes dans les données. 

4.3.3. Méthodes de regroupement 

a. Classification Ascendante Hiérarchique (CAH) 

Une classification ascendante hiérarchique (CAH) (206) a été réalisée dans le but de regrouper les 

individus selon leurs principales sources de protéines, à partir des composantes principales issues de 

ƭΩ!/tΦ /ŜǘǘŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ ŀ ŎƻƳōƛƴŞ ǳƴ ǇǊŞǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭΩŀƭƎƻǊƛǘƘƳŜ ŘŜǎ ƪ-means et une classification 

hiérarchƛǉǳŜΣ ŎŜ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŀ ǎǘŀōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ǎƻƭǳǘƛƻƴΣ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ōŀǎŜǎ 

de données de grande taille. 
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Dans un premier temps, un algorithme de k-means a été appliqué sur les composantes principales. Cet 

algorithme de segmentation itératif initialise aléatoirement k centres de classes, puis attribue chaque 

individu au centre le plus proche selon la distance euclidienne. À chaque itération, les centres sont 

ǊŜŎŀƭŎǳƭŞǎ ƧǳǎǉǳΩŁ ŎƻƴǾŜǊƎŜƴŎŜΣ ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ǎǘŀōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŜƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘǎΦ [ΩŀƭƎƻǊƛǘƘƳŜ ŀ 

été répété 100 fois pour garantir la robustesse des résultats. La CAH a ensuite été réalisée sur les 

centres des classes issues du k-means. Le processus débute par le calcul des distances entre les classes 

(et non entre les individus), selon le critère de dissimilarité euclidienne. Deux classes minimisant ce 

critère sont fusionnées en un premier cluster. Puis, la distance entre ce nouveau cluster et les autres 

ŎƭŀǎǎŜǎ ǊŜǎǘŀƴǘŜǎ Ŝǎǘ ǊŜŎŀƭŎǳƭŞŜΣ Ŝǘ ƭŜ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘŜ ǊŀǇǇǊƻŎƘŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ǊŞǇŞǘŞΣ ƧǳǎǉǳΩŁ ƻōǘŜƴǘƛƻƴ ŘΩǳƴ 

regroupement unique. 

b. Modélisation Multi-Trajectoire basée sur les Groupes 

La modélisation multi-trajectoires basée sur les groupes (Group-Based Multi-Trajectory Modeling, 

D.a¢aύ ŀ ŞǘŞ ǳǘƛƭƛǎŞŜ ǇƻǳǊ ƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ŘŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ǎǳƛǾŀƴǘ ŘŜǎ ǘǊŀƧŜŎǘƻƛǊŜǎ ǎƛƳƛƭŀƛǊŜǎ ǎǳǊ 

plusieurs variables mesurées au cours du temps (207,208). Contrairement à la modélisation classique 

des trajectoires groupées (Group-.ŀǎŜŘ ¢ǊŀƧŜŎǘƻǊȅ aƻŘŜƭƛƴƎΣ D.¢aύΣ ǉǳƛ ǎΩŀǇǇƭƛǉǳŜ Ł ǳƴ ǎŜǳƭ 

ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊΣ ƭŀ D.a¢a ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜǊ ŎƻƴƧƻƛƴǘŜƳŜƴǘ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǘǊŀƧŜŎǘƻƛǊŜǎ ŎƻǊǊŞƭŞŜǎ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘΩǳƴ 

même cadre statistiquŜΦ /ŜǘǘŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ Ŝǎǘ ǳǘƛƭŜ ǇƻǳǊ ŞǘǳŘƛŜǊ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǇŀǊŀƭƭŝƭŜ ŘŜ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘǎ 

ƭƛŞǎΣ ŎƻƳƳŜ ƭΩŀƧǳǎǘŜƳŜƴǘ ǎƛƳǳƭǘŀƴŞ ŘŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŎƻƳǇƻǎŀƴǘŜǎ ŘŜ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴΦ tŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ŜƭƭŜ 

ǇŜǊƳŜǘ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ǳƴ ƎǊƻǳǇŜ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ŀǳƎƳŜƴǘŀƴǘ ƭŜǳǊ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŞƎumes tout en 

diminuant leur consommation de viande. En modélisant ces tendances de manière conjointe, la 

GBMTM offre une lecture plus complète des changements alimentaires, en intégrant les interactions 

potentielles entre les dimensions considérées. 

Les paramètres du modèle ont été estimés par vraisemblance maximale. En appliquant la règle 

ŘΩŀǎǎƛƎƴŀǘƛƻƴ Ł ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞ ƳŀȄƛƳŀƭŜ όƳŀȄƛƳǳƳ ǇǊƻōŀōƛƭƛǘȅ ƎǊƻǳǇ ŀǎǎƛƎƴƳŜƴǘ ǊǳƭŜύΣ Ŏhaque individu 

se voit attribuer une probabilité a posteriori ŘΩŀǇǇŀǊǘŜƴƛǊ Ł ŎƘŀǉǳŜ ŎƭŀǎǎŜ ƭŀǘŜƴǘŜΣ Ŝǘ Ŝǎǘ ŀŦŦŜŎǘŞ Ł ŎŜƭƭŜ 

dont la probabilité est la plus élevée. Ces probabilités, notées Pig, sont calculées selon la formule 

suivante : 

ὖ
“ Ὢώȿ—

В “ Ὢώȿ—
 

Où “ représente la proportion de la population estimée dans le groupe Ὣ, et Ὢώȿ—  la 

ǾǊŀƛǎŜƳōƭŀƴŎŜ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ƻōǎŜǊǾŞŜǎ ŘŜ ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳ ƛ ǎƻǳǎ ƭŜǎ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜǎ Řǳ ƎǊƻǳǇŜ ƎΦ [ΩƛƴŘƛǾƛŘǳ Ŝǎǘ 

alors assigné au groupe Ὣᶻ tel que Ὣᶻ ÁÒÇÍÁØὖ  . 
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[Ŝǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ƳŀƴǉǳŀƴǘŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ǇǊƛǎŜǎ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ǾǊŀƛǎŜƳōƭŀƴŎŜΣ 

Ŝƴ ǎǳǇǇƻǎŀƴǘ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ƳŀƴǉǳŀƴǘŜǎ ŘŜ Ŧŀœƻƴ ŀƭŞŀǘƻƛǊŜ όa!wύΦ [Ŝǎ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀƴǘǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŎƻƴǎŜǊǾŞǎ 

Řŀƴǎ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ Řŝǎ ƭƻǊǎ ǉǳΩƛƭǎ ǇǊŞǎŜƴǘŀƛŜƴǘ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ ŘŜǳȄ ƳŜǎǳǊŜǎ ǾŀƭƛŘŜ ǎǳǊ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴΦ 

[Ŝ ƴƻƳōǊŜ ƻǇǘƛƳŀƭ ŘŜ ŎƭŀǎǎŜǎ ƭŀǘŜƴǘŜǎ ŀ ŞǘŞ ŘŞǘŜǊƳƛƴŞ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŎǊƛǘŝǊŜǎ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜǎ Υ ƭŜ 

.ŀȅŜǎƛŀƴ LƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ /ǊƛǘŜǊƛƻƴ ό.L/ύΣ ƭΩ!ƪŀƛƪŜ LƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ /ǊƛǘŜǊƛƻƴ ό!L/ύ Ŝǘ ƭΩŜƴǘǊƻǇƛŜΦ [Ŝǎ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀƴǘǎ 

ont ensuite été affectés aux classes selon les probabilités postérieures, qui traduisent la probabilité 

que leur profil corresponde à un motif particulier de trajectoires. 

4.4. Modèles mixtes  

Les modèles mixtes à effets fixes et aléatoires (209) constituent une approche statistique adaptée à 

ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ ƭƻƴƎƛǘǳŘƛƴŀƭŜǎΣ Řŀƴǎ ƭŜǎǉǳŜƭƭŜǎ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ǎƻƴǘ ŎƻƭƭŜŎǘŞŜǎ ŀǳǇǊŝǎ ŘŜǎ 

mêmes individus au cours du temps. Contrairement aux modèles classiques tels que la régression 

ƭƛƴŞŀƛǊŜ ƻǳ ƭΩ!NOVA à mesures répétées, ces modèles prennent en compte la corrélation intra 

individuelle ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ǊŞǇŞǘŞŜǎΣ ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ƭŜ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ ǇǊƻǾŜƴŀƴǘ ŘΩǳƴ ƳşƳŜ 

sujet ne sont pas indépendantes. La particularité des modèles mixtes réside dans la combinaison 

ŘΩŜŦŦŜǘǎ ŦƛȄŜǎΣ ǉǳƛ ǘǊŀŘǳƛǎŜƴǘ ƭŜǎ ǘŜƴŘŀƴŎŜǎ ƳƻȅŜƴƴŜǎ ƻōǎŜǊǾŞŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ όǇŀǊ 

ŜȄŜƳǇƭŜΣ ƭΩŜŦŦŜǘ Řǳ ǘŜƳǇǎύΣ Ŝǘ ŘΩŜŦŦŜǘǎ ŀƭŞŀǘƻƛǊŜǎΣ ǉǳƛ ƳƻŘŞƭƛǎŜƴǘ ƭŜǎ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎ Ł ŎƘŀǉǳŜ 

individu (comme le niveau initiŀƭ ƻǳ ƭŀ ǇŜƴǘŜ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴύΦ /ŜǘǘŜ ŘƻǳōƭŜ ƳƻŘŞƭƛǎŀǘƛƻƴ 

ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ǊŜƴŘǊŜ ŎƻƳǇǘŜ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ŘŜ ƭΩŜŦŦŜǘ ƳƻȅŜƴ ŘΩǳƴ ŦŀŎǘŜǳǊ ŘΩƛƴǘŞǊşǘΣ Ŝǘ ŘŜǎ ǘǊŀƧŜŎǘƻƛǊŜǎ 

individuelles hétérogènes.  

[Ŝǎ ƳƻŘŝƭŜǎ ƳƛȄǘŜǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭΩŀǾŀƴǘŀƎŜ ŘŜ ƎŞǊŜǊ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ŜŦŦƛŎŀŎŜ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ 

ƳŀƴǉǳŀƴǘŜǎΣ ŦǊŞǉǳŜƴǘŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǎǳƛǾƛǎ ƭƻƴƎƛǘǳŘƛƴŀǳȄΦ {ƻǳǎ ƭΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ǉǳŜ ŎŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǎƻƴǘ 

manquantes de façon aléatoire (MAR), les modèles utilisent toutes les observations disponibles, sans 

ŜȄŎƭǳǊŜ ƭŜǎ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀƴǘǎ ƛƴŎƻƳǇƭŜǘǎΣ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜƳŜƴǘ Ł ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŀǇǇǊƻŎƘŜǎΦ  

[Ŝǎ ƳƻŘŝƭŜǎ ǳǘƛƭƛǎŞǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǇǊŞǎŜƴǘ ǘǊŀǾŀƛƭ ǇŜǳǾŜƴǘ ǎΩŞŎǊƛǊŜ ŎƻƳƳŜ ǎǳƛǘ Υ 

╨░▒  ♫ ♫╣░▒ ♫╢░ ♫═░ ♫╔░▒ ♫ ╣░▒ ╢░ ♫╣░▒ Ⱨ░ Ⱡ░▒ 

Où : 

YijΥ ŘŞǎƛƎƴŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ Řǳ ƎǊƻǳǇŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ǇƻǳǊ ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳ i au temps j. 

Tij: ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŀ ǾŀǊƛŀōƭŜ ǘŜƳǇƻǊŜƭƭŜ όŜŦŦŜǘ ŦƛȄŜύ ǇƻǳǊ ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳ i au temps j. 

SiΥ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ ŀǳ ǎŜȄŜ όŜŦŦŜǘ ŦƛȄŜύ ŘŜ ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳ i. 

AiΥ Ŝǎǘ ƭΩŃƎŜ Ł ƭΩƛƴŎƭǳǎƛƻƴ όŜŦŦŜǘ ŦƛȄŜύ ŘŜ ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳ i. 

Eij: ƛƴŘƛǉǳŜ ƭΩŀǇǇƻǊǘ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ǘƻǘŀƭ όƳŜǎǳǊŜ ǊŞǇŞǘŞŜύ ŘŜ ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳ i au temps j. 
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µiΥ ǊŜƎǊƻǳǇŜ ƭŜǎ ŜŦŦŜǘǎ ŀƭŞŀǘƻƛǊŜǎ ŘŜ ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳ iΣ ƛƴŎƭǳŀƴǘ ŀǳ ƳƛƴƛƳǳƳ ƭΩƛƴǘŜǊŎŜǇǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ǇŜƴǘŜ 

iʁ,jΥ Ŝǎǘ ƭŜ ǘŜǊƳŜ ŘΩŜǊǊŜǳǊ ǊŞǎƛŘǳŜƭƭŜ ǇƻǳǊ ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳ i au temps j. 

[Ŝ ǘŜƳǇǎ ŀ ŞǘŞ ƳƻŘŞƭƛǎŞ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ŜŦŦŜǘ ŦƛȄŜΣ ŀŦƛƴ ŘŜ ŎŀǇǘŜǊ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ƳƻȅŜƴƴŜ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ 

ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴΣ Ŝǘ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ŜŦŦŜǘ ŀƭŞŀǘƻƛǊŜΣ ǇƻǳǊ ǘŜƴƛǊ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ ƭŀ ǾŀǊƛŀōƛƭƛǘŞ 

interindividuelle dans les trajectoires temporelles. Une interaction entre le temps et le sexe a été 

ƛƴǘŞƎǊŞŜ ŀǳ ƳƻŘŝƭŜ ŀŦƛƴ ŘΩŜǎǘƛƳŜǊ ŘΩŞǾŜƴǘǳŜƭƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜǎ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ƘƻƳƳŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ 

femmes. Le terme polynomial en temps² a été introduit pour capter une éventuelle non-linéarité dans 

les trajectoires. En Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭΩƘŞǘŞǊƻƎŞƴŞƛǘŞ ŘŜǎ ƛƴǘŜǊǾŀƭƭŜǎ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ǾŀƎǳŜǎ ŘŜ ŎƻƭƭŜŎǘŜΣ ƭŀ 

ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŘŜ ŎƻǊǊŞƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ǊŞǇŞǘŞŜǎ ŀ ŞǘŞ ƳƻŘŞƭƛǎŞŜ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ ƭŀ ƭƻƛ ŘŜ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜ ǎǇŀǘƛŀƭŜ 

SP(POW)(temps) de la procédure MIXED de SAS. Différentes structures de matrice variance-covariance 

des effets aléatoires ont été testées, et la structure optimale (non structurée) a été retenue. 

9ƴ ǊŞǎǳƳŞΣ ƭŜǎ ƳƻŘŝƭŜǎ ƳƛȄǘŜǎ ƻŦŦǊŜƴǘ ǳƴŜ ƳŞǘƘƻŘŜ ǊƛƎƻǳǊŜǳǎŜ Ŝǘ ǎƻǳǇƭŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ 

longitudinales, en tenant compte à la fois des variations entre les individus et des changements au 

ŎƻǳǊǎ Řǳ ǘŜƳǇǎΦ Lƭǎ ǎƻƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ǳǘƛƭƛǎŞǎ Řŀƴs les essais cliniques, les études 

ŞǇƛŘŞƳƛƻƭƻƎƛǉǳŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ǘǊŀƧŜŎǘƻƛǊŜǎ ŘŜ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘǎ ƻǳ ŘΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴǎΦ 

4.5. aƻŘŝƭŜǎ ŘΩƻǇǘƛƳƛǎŀǘƛƻƴ 

L'optimisation non linéaire multi-multicritères sous contraintes consiste à identifier des solutions 

optimales en tenant compte simultanément de plusieurs objectifs potentiellement divergents, tout en 

respectant des contraintes prédéfinies. Le front de Pareto est exploré en attribuant un poids entre 0 

Ŝǘ м Ł ǳƴ ƻōƧŜŎǘƛŦ Ŝǘ ƭŜ ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜ Ł ƭΩŀǳǘǊŜΦ [ŀ ǇǊƻŎŞŘǳǊŜ ŘΩƻǇǘƛƳƛǎŀǘƛƻƴ ŘŞōǳǘŜ ǇŀǊ ƭŀ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ 

précise des fonctions objectifs et des contraintes associées. Deux objectifs principaux sont considérés 

: la minimisation des écarts quadratiques entre les consommations alimentaires optimisées et les 

consommations observées initiales (objectif DD²), et la minimisation des émissions totales de gaz à 

effet de serre (GES). 

L'objectif de déviation diététique (DD²) est défini mathématiquement par : 

 ╜░▪ ╓╓   
●▒ȟ▬
▫▬◄

 ●▒ȟ▬
▫╫▼

▼▀▒ȟ▬
▫╫▼ 

 ό 

Où : 

●▒ȟ▬
▫▬◄

 Υ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ƻǇǘƛƳŀƭŜ ŎƻƴǎƻƳƳŞŜ Řǳ ƎǊƻǳǇŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘ j pour le profil p (profil de trajectoires de 

consommations alimentaires ; Chapitre 4, Section 4)  

●▒ȟ▬
▫╫▼ : ǉǳŀƴǘƛǘŞ ƻōǎŜǊǾŞŜ ŎƻƴǎƻƳƳŞŜ Řǳ ƎǊƻǳǇŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘ j pour le profil p 
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▼▀▒ȟ▬
▫╫▼ : écart-ǘȅǇŜ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ƻōǎŜǊǾŞŜ Řǳ ƎǊƻǳǇŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘ j pour le profil p 

Cette formule permet de privilégier de faibles modifications réparties sur un grand nombre de groupes 

alimentaires. 

L'objectif de minimisation des émissions de GES est quant à lui exprimé par : 

╜░▪ ╖╔╢ ●▒ȟ▬
▫▬◄

╫zz ╖╔╢╫░▫▒ ╫ ╖z╔╢╬▫▪○▒
▒

 

Où : 

b Υ ǇŀǊǘ ƻǇǘƛƳŀƭŜ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ōƛƻ Řǳ ƎǊƻǳǇŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘ j 

╖╔╢╫░▫▒ : facteuǊ ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ D9{ Řǳ ƎǊƻǳǇŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘ j ƛǎǎǳ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ όŜƴ YƎ 

CO2eq/jour) 

╖╔╢╬▫▪○▒ : facteuǊ ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ D9{ Řǳ ƎǊƻǳǇŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘ j ƛǎǎǳ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŎƻƴǾŜƴǘƛƻƴƴŜƭƭŜ όŜƴ 

Kg CO2eq/jour) 

Les contraintes intégrées dans cette optimisation incluent des contraintes nutritionnelles et 

ŘΩŀŎŎŜǇǘŀōƛƭƛǘŞ ŘŜǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎΦ [Ŝǎ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎ ƴǳǘǊƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜǎ ƎŀǊŀƴǘƛǎǎŜƴǘ ƭŀ ƴƻƴ ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 

qualité nutritionnelle des régimes optimisés par rapport aux régimes observés. Ainsi, pour chaque 

ƴǳǘǊƛƳŜƴǘ όƪύΣ ƭŜ ǎŜǳƛƭ ƳƛƴƛƳŀƭ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ ŀǳ ƳƛƴƛƳǳƳ ŜƴǘǊŜ ƭΩŀǇǇƻǊǘ ƻōǎŜǊǾŞ Ŝǘ ƭŀ ōƻǊƴŜ 

inférieure de la référence nutritionnelle Τ Ŝǘ ƭŜ ǎŜǳƛƭ ƳŀȄƛƳŀƭ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ ŀǳ ƳŀȄƛƳǳƳ ŜƴǘǊŜ ƭΩŀǇǇƻǊǘ 

observé et la borne supérieure de la référence nutritionnelle (Annexe 17). 

Certaines contraintes spécifiques concernent la biodisponibilité du fer et du zinc, dont le calcul est 

détaillé en Annexe 17. Des seuils nutritionnels légèrement relâchés ont été considérés pour à le zinc 

biodisponibles (1,45 mg), le fer biodisponible (1,1 mg) et les fibres (25 g) ne remettant pas en cause la 

santé à long terme (210). 

[ŀ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜ ŘΩŀŎŎŜǇǘŀōƛƭƛǘŞ ƭƛƳƛǘŜ ƭŜǎ ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ Ł ǳƴ ƳŀȄƛƳǳƳ 

défini par le 99ème percentile (P99) observé dans chaque groupe alimentaire j : 

●▒ȟ▬
▫▬◄

╟ ▒ȟ▬ 

La deuxième étape de la procédure consiste en des optimisations monocritères préalables. Deux 

scénarios extrêmes sont identifiés : l'un optimisant assurant la minimisation de déviation (DD) sous 

contraintes nutritionnelleǎ Ŝǘ ŘΩŀŎŎŜǇǘŀōƛƭƛǘŞ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭΩimpact environnemental 

« maximal »Σ Ŝǘ ƭΩŀǳǘǊŜ ƻǇǘƛƳƛǎŀƴǘ ƭŀ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ƳŀȄƛƳŀƭŜ ŘŜǎ D9{ ŀǳ ǇǊƛȄ ŘϥǳƴŜ ŦƻǊǘŜ ŘŞǾƛŀǘƛƻƴ 

alimentaire ǎƻǳǎ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎ ƴǳǘǊƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜǎ Ŝǘ ŘΩŀŎŎŜǇǘŀōƛƭƛǘŞ. 
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La dernière étape implique une optimisation multi-critères par compromis. Les objectifs DD² et GES 

ǎƻƴǘ ŘΩŀōƻǊŘ ƴƻǊƳŀƭƛǎŞǎ ǇƻǳǊ şǘǊŜ ŎƻƳǇŀǊŀōƭŜǎΣ Ǉǳƛǎ ƛƴǘŞƎǊŞǎ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ƻōƧŜŎǘƛŦ ŎƻƳōƛƴŞŜ Υ 

╜░▪ □◊■◄░▫╫▒▄◄░█ ⱦz ▀╖╔╢ ⱦ ▀z╓╓ 

[Ŝ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜ ˂ ǾŀǊƛŜ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜƳŜƴǘ ŜƴǘǊŜ л Ŝǘ м ǇƻǳǊ ŎƻƴǎǘǊǳƛǊŜ ǳƴ ŦǊƻƴǘ ŘŜ tŀǊŜǘƻΣ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ǳƴŜ 

visualisation claire des compromis réalisables entre la minimisation des émissions de GES et celle des 

ŞŎŀǊǘǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎΦ [Ŝ ǇǊƻōƭŝƳŜ ŘΩƻǇǘƛƳƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǊŞǎƻƭǳ Ł ƭΩŀƛŘŜ Řǳ ǎƻƭǾŜǳǊ « nloptr » sous R, avec 

l'algorithme « NLOPT_LN_COBYLA », adapté aux problèmes non linéaires sous contraintes. 

4.6. Méthodes économétriques  

4.6.1. Approche par les coefficients budgétaires 

[ΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ŎƻŜŦŦƛŎƛŜƴǘǎ ōǳŘƎŞǘŀƛǊŜǎ ŎƻƴǎƛǎǘŜ Ł ǊŀǇǇƻǊǘŜǊ ƭŜǎ ŘŞǇŜƴǎŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ Ł ǳƴŜ 

dépense de référence, généralement le budget alimentaire global ou le budget total du ménage. Elle 

ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜǊ ƭŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎΣ Ŝƴ ǎΩŀŦŦǊŀnchissant des montants absolus souvent 

corrélés au revenu ou à la taille du ménage. En se focalisant sur les parts budgétaires plutôt que sur 

les niveaux de dépenses, cette méthode met en lumière les arbitrages opérés par les ménages entre 

différentes catégories de produits alimentaires (211). IƛǎǘƻǊƛǉǳŜƳŜƴǘ ŦƻƴŘŞŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŀƴŀƭȅǎŜǎ ŘΩ9ƴƎŜƭ 

όнлпύ Ŝǘ ŘŜ IŀƭōǿŀŎƘǎ όнлрύΣ ŎŜǘǘŜ ƳŞǘƘƻŘŜ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ǎǳǊ ƭŀ 

ǎǘǊŀǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ǎƻŎƛŀƭŜ ŘŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴΦ [ΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ŎƻŜŦŦƛŎƛŜƴǘǎ ōǳŘƎŞǘŀƛǊŜǎ 

constitue un outil méthodologique robuste. Elle offre un éclairage précieux sur les inégalités sociales 

dans les pratiques alimentaires, en révélant des différences structurelles que ne reflètent pas 

nécessairement les seules quantités consommées ou les apports nutritionnels. 

Cette approche a été utilisée dans le cadre de notre étude pour identifier les écarts dans les modes de 

consommation entre clusters alimentaires et entre groupes sociaux (Chapitre 4, Sections 1.1 et 3.1). 

Plusieurs niveaux de référence ont été mobilisés pour le calcul des coefficients afin ŘΩŀǇǇǊŞƘŜƴŘŜǊ Ǉƭǳǎ 

finement les logiques de priorisation et les comportements de substitution, en fonction des contraintes 

économiques ou des préférences alimentaires propres à chaque groupe. 

5ΩŀōƻǊŘΣ une analyse descriptive de la structure budgétaire des dépenses alimentaires, à travers les 

ǇŀǊǘǎ ǊŜƭŀǘƛǾŜǎ Řǳ ōǳŘƎŜǘ ŀƭƭƻǳŞŜǎ Ł ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ƎƭƻōŀƭŜ a été menée. Pour ce faire, des coefficients 

budgétaires ont été calculés pour chaque participant, à la fois pour le régime global et pour chaque 

ƎǊƻǳǇŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎΣ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ŦƻǊƳǳƭŜǎ ǎǳƛǾŀƴǘŜǎ Υ 

╒▫▄██░╬░▄▪◄ ╫◊▀▌ï◄╪░►▄ ▀◊ ►ï▌░□▄ ▌■▫╫╪■░  
╓ï▬▄▪▼▄ ▀◊ ►ï▌░□▄ ▌■▫╫╪■░

╡▄○▄▪◊░
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ƻǴ ƛ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ Ŝǘ Ƨ ƭŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎΦ 

Partant du principe que le mode de production (biologique ou conventionnel) influence les dépenses 

ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎΣ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŀ ŞǘŞ ŘŞǘŀƛƭƭŞŜ Ŝƴ ŘƛǎǘƛƴƎǳŀƴǘ ƭŜǎ ŘŞǇŜƴǎŜǎ ŀƭƭƻǳŞŜǎ ŀǳȄ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ŘŜ 

celles allouées aux produits conventionnels. Ainsi, les coefficients budgétaires des produits biologiques 

Ŝǘ ŎƻƴǾŜƴǘƛƻƴƴŜƭǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŎŀƭŎǳƭŞǎ ǎŞǇŀǊŞƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ƎƭƻōŀƭŜ Ŝǘ ǇƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ƎǊƻǳǇŜ 

ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎΣ ǇƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ƛƴŘƛǾƛŘǳΦ tƻǳǊ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ƎƭƻōŀƭŜΣ ƭŜǎ ŎƻŜŦŦƛŎƛŜƴǘǎ ōǳŘƎŞǘŀƛǊŜǎ ǇŀǊ ƳƻŘŜ 

de production ont été calculés par rapport au budget alimentaire total. Pour chaque groupe 

ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎΣ ƭŜǎ ŎƻŜŦŦƛŎƛŜƴǘǎ ōǳŘƎŞǘŀƛǊŜǎ ǇŀǊ ƳƻŘŜ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ƻƴǘ ŞǘŞ ŜȄǇǊƛƳŞǎ Ŝƴ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ Řǳ 

budget alimentaire alloué aux produits issus du mode de production correspondant. 

tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ de la structure budgétaire des dépenses alimentaires allouées 

aux apports protéiques, la dépense en apport protéique a été définie comme la part de la dépense 

ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ŘΩǳƴ ƎǊƻǳǇŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ŀƭƭƻǳŞŜ Ł ƭŀ ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩŀǇǇƻǊǘ ǇǊƻǘŞƛǉǳŜ ǉǳƻǘƛŘƛŜƴΦ 9ƭƭŜ ŀ ŞǘŞ 

ŜǎǘƛƳŞŜΣ ǇƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ƎǊƻǳǇŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ Ŝǘ ǇƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ƛƴŘƛǾƛŘǳΣ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊƳǳƭŜ ǎǳƛǾŀƴǘŜ Υ 

  ╓ï▬▄▪▼▄ ▄▪ ╪▬▬▫►◄ ▬►▫◄ï░▲◊▄░ȟ▒Ό
 ╓ï▬▄▪▼▄ ▀◊ ▌►▫◊▬▄ ▀╪■░□▄▪◄▼░ȟ▒Ό  ═▬▬▫►◄ ▬►▫◄ï▲◊▄░ȟ▒ ▌

╠◊╪▪◄░◄ï ╬▫▪▼▫□□ï▄░ȟ▒▌ 
 

ƻǴ ƛ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ Ŝǘ Ƨ ƭŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎΦ 

La dépense protéique totale a ensuite été calculée pour chaque individu comme la somme des 

ŘŞǇŜƴǎŜǎ ǇǊƻǘŞƛǉǳŜǎ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎΦ 

Ensuite, les coefficients budgétaires associés aux apports protéiques ont été obtenus selon les 

formules suivantes : 
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ƻǴ ƛ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ Ŝǘ Ƨ ƭŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎΦ 

4.6.2. Modèles de régression à effets fixes 

Dans le cadre de cette étude, des modèles de régression à effets fixes (212) ont été mobilisés afin 

ŘΩŀƴŀƭȅǎŜǊ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜ ƭΩŀŘƻǇǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǊŞƎƛƳŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ǎǳǊ ƭŀ ŘŞǇŜƴǎŜ ǘƻǘŀƭŜ Ŝǘ ƭŀ 
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ŘŞǇŜƴǎŜ Ŝƴ ǇǊƻǘŞƛƴŜǎΦ [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ Şǘŀƛǘ ŘΩŜǎǘƛƳŜǊ ƭŜǎ ŞŎŀǊǘǎ ŘŜ ŘŞǇŜƴǎŜǎ ŀǎǎƻŎƛŞǎ Ł ŎƘŀǉǳŜ ŎƭǳǎǘŜǊ 

alimentaire, tout en tenant compte des caractéristiques socioéconomiques et nutritionnelles des 

individus. 

[ΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜ ƭΩŀŘƻǇǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǊŞƎƛƳŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ό/ƘŀǇƛǘǊŜ п {ŜŎǘƛƻƴǎ мΦм Ŝǘ оΦмύ ǎǳǊ ƭŀ ŘŞǇŜƴǎŜ Řǳ 

ǊŞƎƛƳŜ ƎƭƻōŀƭΣ ǘŜƴŀƴǘ ŎƻƳǇǘŜ Řǳ ǊŜǾŜƴǳ Ŝǘ Řǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ŀ ŞǘŞ ŜǎǘƛƳŞ ǎŜƭƻƴ ƭŜ ƳƻŘŝƭŜ 

suivant : 

╓ï▬▄▪▼▄ ▀◊ ►ï▌░□▄ ▌■▫╫╪■ ♪░ ♫╡▄○▄▪◊░ ♫╔▀◊╬░  ♫═╔╣░ ╔╕►ï▌░□▄ 

Où :  

i : désigne les individus ; 

Revenui Υ ƭŜ ǊŜǾŜƴǳ ƳƻȅŜƴ ƧƻǳǊƴŀƭƛŜǊ ŘŜ ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳ ƛ ; 

Educi Υ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳ ƛΣ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴǘ ŀǳ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŀƴƴŞŜǎ ŘΩŞǘǳŘŜǎ ;  

AETi Υ ŀǇǇƻǊǘ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ǘƻǘŀƭ ŘŜ ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳ ƛ ; 

EFrégime Υ ŜŦŦŜǘ ŦƛȄŜ Řǳ ǊŞƎƛƳŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜΣ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴǘ Ł ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ƭΩŀŘƻǇǘƛƻƴ Řǳ ǊŞƎƛƳŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ 

όǉǳƛ Ŝǎǘ ŎŜƭǳƛ ŀŘƻǇǘŞ ǇŀǊ ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳ ƛύ ǎǳǊ ƭŀ ŘŞǇŜƴǎŜ Řǳ ǊŞƎƛƳŜ ƎƭƻōŀƭΦ  

[ΩŀƧǳǎǘŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭΩ!9¢ Ŝǎǘ ŀƧƻǳǘŞ ŀǳ ƳƻŘŝƭŜ ŀŦƛƴ ŘŜ ǘŜƴƛǊ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜǎ ŘƛǎǇŀǊƛǘŞǎ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ 

ǇǊƻǾŜƴŀƴǘ ŘΩǳƴ ŀǇǇƻǊǘ ŎŀƭƻǊƛǉǳŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘΦ 

Les clusters alimentaires ont été introduits dans le modèle sous forme de variable catégorielle à effets 

fixes, ce qui permet de comparer directement les niveaux moyens de dépenses selon les différents 

ŎƭǳǎǘŜǊǎ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞǎΦ /ŜǘǘŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ ǊŜǇƻǎŜ ǎǳǊ ƭΩƛƴŎƭǳsion de variables indicatrices pour chaque régime, 

ǎŀƴǎ ŎƻƴǎƛŘŞǊŜǊ ŘŜ ƳƻŘŀƭƛǘŞ ŘŜ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜΣ ŎŜ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŜǎǘƛƳŜǊ ǳƴ ŎƻŜŦŦƛŎƛŜƴǘ ǇǊƻǇǊŜ Ł ŎƘŀǉǳŜ 

ǊŞƎƛƳŜΦ 9ƴ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǘŜǊƳŜǎΣ ŎƘŀǉǳŜ ǊŞƎƛƳŜ Ŝǎǘ ǘǊŀƛǘŞ ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ ƳƻŘŀƭƛǘŞ ŘƛǎǘƛƴŎǘŜΣ ŀǾŜŎ ǎƻƴ ǇǊƻǇǊŜ 

effet spécifique sur la variable dépendante. Le modèle a également été ajusté pour plusieurs variables 

ŜȄǇƭƛŎŀǘƛǾŜǎΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭŜ ǊŜǾŜƴǳ ǇŀǊ ǳƴƛǘŞ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴΣ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŀǇǇƻǊǘ 

énergétique moyen. Ces ajustements visent à isoler le rôle du régime alimentaire dans la variation des 

ŘŞǇŜƴǎŜǎΣ ƛƴŘŞǇŜƴŘŀƳƳŜƴǘ ŘŜ ŎŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜǊ ƭŜǎ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘǎ ŘŜ 

consommation.  

Ensuite, aŦƛƴ ŘΩŜǎǘƛƳŜǊ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜ ƭΩŀŘƻǇǘƛƻƴ ŘŜ ŎƘŀŎǳƴ ŘŜǎ ǊŞƎƛƳŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ŘŞǇŜƴǎŜ en apport 

ǇǊƻǘŞƛǉǳŜ ǘƻǘŀƭŜ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭΣ Ŝƴ ǘŜƴŀƴǘ ŎƻƳǇǘŜ Řǳ ǊŜǾŜƴǳ Ŝǘ Řǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴΣ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ 

construit le modèle suivant : 

╓ï▬▄▪▼▄ ▬►▫◄ï░▲◊▄ ◄▫◄╪■▄░

♪░ ♫╡▄○▄▪◊░ ♫╔▀◊╬░ ♫╡▄○▄▪◊░ ♫╔▀◊╬░ ♫═╔╣░  ♫═╟╣░ ╔╕►ï▌░□▄ 

Où : 

i : désigne les individus ; 
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Revenui Υ ƭŜ ǊŜǾŜƴǳ ƳƻȅŜƴ ƧƻǳǊƴŀƭƛŜǊ ŘŜ ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳ ƛ ; 

Educi Υ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳ ƛΣ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴǘ ŀǳ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŀƴƴŞŜǎ ŘΩŞǘǳŘŜǎ ;  

AETi Υ ŀǇǇƻǊǘ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ǘƻǘŀƭ ŘŜ ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳ ƛ ; 

APTi Υ ŀǇǇƻǊǘ ǇǊƻǘŞƛǉǳŜ ǘƻǘŀƭ ŘŜ ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳ ƛΦ 

EFrégime Υ ŜŦŦŜǘ ŦƛȄŜ Řǳ ǊŞƎƛƳŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜΣ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴǘ Ł ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ƭΩŀŘƻǇǘƛƻƴ Řǳ ǊŞƎƛƳŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ 

όǉǳƛ Ŝǎǘ ŎŜƭǳƛ ŀŘƻǇǘŞ ǇŀǊ ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳ ƛύ ǎǳǊ ƭŀ ŘŞǇŜƴǎŜ ǇǊƻǘŞƛǉǳŜ ǘƻǘŀƭŜΦ  

Nous avons ajouté des termes polynomiaux au modèle afin de capter les effets non linéaires éventuels 

ŜƴǘǊŜ ƭŜ ǊŜǾŜƴǳΣ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ŘŞǇŜƴǎŜ ǇǊƻǘŞƛǉǳŜ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭΦ 

Enfin, lΩƛƴǘŞǊşǘ ŘŜs modèles de régression à effets fixes réside dans leur capacité à estimer des 

ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜǎ ƳƻȅŜƴƴŜǎ ŜƴǘǊŜ ƎǊƻǳǇŜǎΣ ǎŀƴǎ ŦŀƛǊŜ ŘΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ǎǳǊ ƭŀ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŦŦŜǘǎΦ Cette 

méthode Ŝǎǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ǇŜǊǘƛƴŜƴǘŜ Řŀƴǎ ǳƴ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ƻǴ ƭΩƻƴ ŎƘŜǊŎƘŜ Ł ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ƭŜǎ ƭƛŜƴǎ 

ŜƴǘǊŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ Ŝǘ ŀŎŎŜǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜΣ Ŝƴ ǘŜƴŀƴǘ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ ƭΩƘŞǘŞǊƻƎŞƴŞƛǘŞ 

observée au sein de la population. 
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Chapitre 4 : Résultats 

1. Dynamiques alimentaires en France entre 2014 et 2022 : typologies et trajectoires 

1.1. Typologie des régimes initiaux selon la nature des apports protéiques : un marqueur de 

durabilité 

1.1.1. /ŀŘǊŜ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ 

Dans le cadre de la démarche « bottom-up » adoptée tout au long de ce travail, consistant à partir des 

pratiques effectives des consommateurs pour éclairer les dynamiques de transition, cette section 

ǎΩŀǘǘŀŎƘŜ Ł ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜǊ ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜǎ ǊŞƎƛƳŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ƻōǎŜǊǾŞǎΣ Ŝƴ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀƴǘ ƭŀ ƴŀǘǳǊe des 

ŀǇǇƻǊǘǎ ǇǊƻǘŞƛǉǳŜǎ ŎƻƳƳŜ ŀȄŜ ŘŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎƛŀǘƛƻƴΦ /Ŝ ǇƻǎƛǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ƳŞǘƘƻŘƻƭƻƎƛǉǳŜ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Ǉƭǳǎ 

largement dans une logique de sentier de durabilité (Chapitre2, Section 1.1), dont la première étape 

ŎƻƴǎƛǎǘŜ Ł ŞǘŀōƭƛǊ ǳƴ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎ ǇǊŞŎƛǎ ŘŜ ƭΩŜȄƛǎǘŀƴt. 

{ƛ ƭŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ Ŝƴ ǇǊƻǘŞƛƴŜǎ ǎƻƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ŎƻǳǾŜǊǘǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ Ǉŀȅǎ ƻŎŎƛŘŜƴǘŀǳȄ (213), la 

question de leur origine (animale ou végétale) demeure centrale dans les débats scientifiques, 

économiques et sociétaux. Ce glissement, historiquement motivé par les problématiques de carence 

protéique (214,215), a évolué vers des préoccupations liées aux impacts environnementaux et 

sanitaires de la production et de la consommation de protéines animales, dans un contexte fortement 

ǎǘǊǳŎǘǳǊŞ ǇŀǊ ƭŜǎ ƛƴǘŞǊşǘǎ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ŀƎǊƻŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ (216). Cette dynamique a récemment conduit 

Ł ǳƴ ŞƭŀǊƎƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƻŦŦǊŜ Ŝƴ ǎǳōǎǘƛǘǳǘǎ ǾŞƎŞǘŀǳȄΣ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞŜ ŘΩǳƴ ŘƛǎŎƻǳǊǎ ƴǳǘǊƛǘƛƻƴƴŜƭ ŀȄŞ ǎǳǊ 

la "transition protéique"(217). 

Or, plusieurs travaux ont montré que la nature des protéines consommées est fréquemment 

ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛǾŜ Řǳ ƳƻŘŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ Ǝƭƻōŀƭ Υ ƭŜǎ ǊŞƎƛƳŜǎ ǊƛŎƘŜǎ Ŝƴ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŀƴƛƳŀǳȄ ǘŜƴŘŜƴǘ Ł şǘǊŜ 

moins favorables à la santé, tandis que ceux majoritairement végétaux sont souvent associés à une 

alimentation plus diversifiée et de meilleure qualité nutritionnelle (218ς220). Dans cette perspective, 

cette étude vise à identifier, au sein de la population adulte de la cohorte NutriNet-Santé, des groupes 

de consommateurs différenciés selon leurs sources protéiques, et à décrire leurs caractéristiques 

ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ƛƴƛǘƛŀƭŜǎΦ [ΩƘypothèse sous-jacente est que ces sources peuvent constituer un marqueur 

discriminant de la durabilité des régimes (77), ouvrant la voie à une évaluation multicritère ultérieure. 
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1.1.2. Méthodologie spécifique  

a. {ŞƭŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ 

Parmi les participants de la cohorte NutriNet-Santé, 29 210 individus ont été retenus pour cette étude. 

La sélection a été effectuée sur la base de la disponibilité des données issues du questionnaire de 

fréquence alimentaires spécifique aux aliments biologiques (Org-CCvύΣ ŘŜ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ 

ƳŀƴǉǳŀƴǘŜǎ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ǎƻŎƛƻŘŞƳƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎ όŁ ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ Řǳ ǊŜǾŜƴǳ ƳŜƴǎǳŜƭΣ 

renseigné sur une base facultative), ainsi que de la disponibilité des informations relatives aux lieux 

ŘΩŀŎƘŀǘΦ [Ŝǎ individus identifiés comme sous- ou sur-ŘŞŎƭŀǊŀƴǘǎ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘΩŀǇǇƻǊǘǎ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜǎ ƻƴǘ 

été exclus, comme expliqué précédemment (Chapitre 3, Section 2.4.3). Un diagramme de flux 

ŘŞǘŀƛƭƭŀƴǘ ƭŜǎ ŞǘŀǇŜǎ ŘŜ ǎŞƭŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ Ŝǎǘ ǇǊŞǎŜƴǘŞ Ŝƴ Figure 24 ci-dessous. 

                                                            

n = 37 685 : participants ayant 

complété le questionnaire sur les 

aliments biologiques entre juin et 

décembre 2014 

n = 37 305 : participants sans 

données manquantes pour les 

covariables 

n = 35 196 Υ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀƴǘǎ ƴΩŞǘŀƴǘ ƴƛ 

sous-déclarants ni sur-déclarants en 

apports énergétiques 

n = 34 453 : participants résidant en 

France métropolitaine 

n = 29 210 : participants disposant 

ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ƭƛŜǳ ŘΩŀŎƘŀǘ ŘŜǎ 

aliments 

Échantillon final retenu pour les 

analyses : n = 29 210 

Figure 24 : 5ƛŀƎǊŀƳƳŜ ŘŜ ŦƭǳȄ ŘŜ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ŘΩŞǘǳŘŜ 
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b. Construction de la typologie des sources protéiques et description des clusters 

[ŀ ŎƻƴǘǊƛōǳǘƛƻƴ όŜƴ ҈ύ ŘŜ но ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ Ł ƭΩŀǇǇƻǊǘ ǇǊƻǘŞƛǉǳŜ ǘƻǘŀƭ ŀ ŞǘŞ ŎŀƭŎǳƭŞŜ 

ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜƳŜƴǘΣ ŀŦƛƴ ŘŜ ǎŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŜǊ ǎǳǊ ƭŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘΩŀǇǇƻǊǘ ƛƴŘŞǇŜƴŘŀƳƳŜƴǘ ŘŜǎ ǉǳŀƴǘƛǘŞǎ 

totales consommées. Les teneurs protéiques des aliments ont été jumelée aux consommations afin de 

ŎƻƴǎǘǊǳƛǊŜ ǳƴŜ ǘŀōƭŜ ŘŜǎ ǇǊƻǘŞƛƴŜǎ ŀǇǇƻǊǘŞŜǎ ǇŀǊ ŎƘŀǉǳŜ ƎǊƻǳǇŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞ ŀŦƛƴ ŘΩŜǎǘƛƳŜǊ 

ƭŜǎ ŎƻƴǘǊƛōǳǘƛƻƴǎ Ł ƭΩŀǇǇƻǊǘ ǇǊƻǘŞƛǉǳŜ ǘƻǘŀƭΦ 

[Ŝǎ но ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŘŞŦƛƴƛǎ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŎƻƴǎƻƳƳŞǎΣ ŀŦƛƴ ŘŜ 

distinguer les sources de protéines de manière pertinente. Le Tableau 6 ci-dessous précise la 

composition de chacun de ces groupes. 

Tableau 6 : Composition des 23 groupes d'aliments considérés dans l'étude 

DǊƻǳǇŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ Composition 

Boissons alcoolisées 
Vins (rouge, blanc, rosé), bières, spiritueux (vodka, whisky, rhum), apéritifs 

alcoolisés 

Boissons non alcoolisées 
Nectars de fruits, sirops, sodas (avec ou sans sucre), boissons végétales (sauf 

soja), café et thé (y compris consommés avec du lait). 

Céréales raffinées Céréales de petit-déjeuner peu sucrées, pain, semoule, riz et pâtes 

« Fast food » 
Sandwichs, plats préparés tels que pizzas, hamburgers, raviolis, paninis, 

crêpes salées, etc. 

Fruits Fruits frais, fruits au sirop et compotes, fruits secs et graines 

Huiles IǳƛƭŜǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ǾŞƎŞǘŀƭŜ 

Jus de fruits Jus de fruits 100 % pur jus, sans sucres ajoutés, hors nectars 

Lait 
Lait consommé seul (entier, demi-écrémé, écrémé, en dehors du thé/café), 

boissons lactées non aromatisées 

Légumineuses 
Lentilles, pois chiches, haricots rouges, haricots blancs, fèves (hors 

préparations transformées ou mélangées à base de soja) 

Légumes Tous les légumes et les soupes 

Matières grasses animales Beurre, saindoux, crème fraîche, sauces grasses 

sǳŦǎ sǳŦǎ ŜƴǘƛŜǊǎΣ ƻƳŜƭŜǘǘŜǎΣ ǆǳŦǎ ŘǳǊǎΣ ǆǳŦǎ ōǊƻǳƛƭƭŞǎ όƘƻǊǎ Ǉƭŀǘǎ ŎǳƛǎƛƴŞǎύ 

Oléagineux 
Amandes, noix, noisettes, noix de cajou, pistaches, pignons (non salés et non 

transformés), graines 

PGS (Produits gras et sucrés) 
Croissants, viennoiseries, chocolat, biscuits, desserts lactés, glaces, miel, 

confiture, gâteaux, chips, graines oléagineuses salées, biscuits salés 

Pommes de terre Pommes de terre et autres tubercules 

Produits à base de soja 
Aliments à base de soja : tofu, substituts de viande à base de soja, galettes 

végétales, yaourts au soja, lait de soja 

Produits céréaliers complets 
tŀƛƴ ŎƻƳǇƭŜǘΣ ǊƛȊ ŎƻƳǇƭŜǘΣ ǇŃǘŜǎ ŎƻƳǇƭŝǘŜǎΣ ŦƭƻŎƻƴǎ ŘΩŀǾƻƛƴŜ ƴŀǘǳǊŜΣ 

céréales complètes sans sucre ajouté 

Poissons Produits de la mer 

Produits laitiers Yaourts, fromages frais, fromages 
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Sauces  
{ŀǳŎŜǎ ǇƻǳǊ ǎŀƭŀŘŜ ǇǊşǘŜǎ Ł ƭΩŜƳǇƭƻƛΣ ƳŀȅƻƴƴŀƛǎŜΣ ǎŀǳŎŜǎ Ł ōŀǎŜ ŘŜ ŎǊŝƳŜΣ 

crème fraîche, beurre et toutes les sauces grasses 

Viande rouge 
±ƛŀƴŘŜ ŘŜ ōǆǳŦΣ ŘΩŀƎƴŜŀǳΣ ŘŜ ǾŜŀǳ όƘƻǊǎ ǾƛŀƴŘŜǎ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŞŜǎ Ŝǘ 

charcuteries), porc, abats 

Viande transformée 
Jambon, saucisses, lardons, charcuterie, viande en conserve, viande panée 

industrielle 

Volaille 
Poulet, dinde, canard, pintade (hors panures industrielles, fast-food et 

charcuterie de volaille) 

[ŀ ǘȅǇƻƭƻƎƛŜ Ǿƛǎŀƴǘ Ł ƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ŘŜǎ ŎƭǳǎǘŜǊǎ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ǎƛƳƛƭŀƛǊŜǎ ŘŜ 

sources protéiques a été élaborée en deux étapes. Dans un premier temps, une Analyse en 

Composantes Principales (ACP) a été appliquée aux contributions des 23 groupes alimentaires aux 

ŀǇǇƻǊǘǎ ǇǊƻǘŞƛǉǳŜǎΦ /ŜǘǘŜ ƳŞǘƘƻŘŜ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ ƳǳƭǘƛǾŀǊƛŞŜ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ǊŞŘǳƛǊŜ ƭŀ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴƴŀƭƛǘŞ ŘŜǎ 

données en maximisant la variance expliquée. Neuf composantes ont été retenues selon le critère de 

Kaiser (valeurs propres > 1). Dans un second temps, une Classification Ascendante Hiérarchique (CAH) 

ŀ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴǎ ǊŜǘŜƴǳŜǎΣ ŀǇǊŝǎ ǳƴ ǇǊŞǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩŀƭƎƻǊƛǘƘƳŜ ŘŜǎ 

k-ƳŜŀƴǎΣ ǊŞƛǘŞǊŞ млл ŦƻƛǎΦ [Ωǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŎƻƴƧƻƛƴǘŜ ŘŜǎ ƳŞǘƘƻŘŜǎ ƪ-means et CAH, dans ƭŜ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ŘΩǳƴŜ 

base de données de grande taille, a permis de stabiliser la solution obtenue. Les aspects 

méthodologiques ont été développées dans la section précédente (Chapitre 3, Sections 4.3.1 et 

4.3.3.a). 

c. Description et comparaison des clusters 

[Ŝǎ ŎƭǳǎǘŜǊǎ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ƴƻƳƳŞǎ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŎƻƴǘǊƛōǳǘŜǳǊǎ Ł 

ƭΩŀǇǇƻǊǘ ǇǊƻǘŞƛǉǳŜ Řǳ ŎƭǳǎǘŜǊΣ ǇŀǊ ŎƻƳǇŀǊŀƛǎƻƴ Ł ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ƎƭƻōŀƭΦ 5ŀƴǎ ǳƴ ǇǊŜƳƛŜǊ ǘŜƳǇǎΣ ƭŜǎ 

moyennes (Ecart-Type, ET) de la contribution protéique de cƘŀǉǳŜ ƎǊƻǳǇŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ό҈κƧƻǳǊύ ƻƴǘ ŞǘŞ 

ŎŀƭŎǳƭŞŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴΦ 9ƴǎǳƛǘŜΣ ŀŦƛƴ ŘŜ ǘŜƴƛǊ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜǎ ŞǾŜƴǘǳŜƭƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜǎ 

ŘΩŀǇǇƻǊǘ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ Ŝǘ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ǘƻǘŀƭΣ ŘŜǎ ƳƻȅŜƴƴŜǎ ŀƧǳǎǘŞŜǎ ǎǳǊ ƭΩŀǇǇƻǊǘ 

énergétique totŀƭ ƻƴǘ ŞǘŞ ŜǎǘƛƳŞŜǎ ǇƻǳǊ ŎƘŀŎǳƴ ŘŜǎ но ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎΣ ǇƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ŎƭǳǎǘŜǊ Ł ƭΩŀƛŘŜ 

de modèles ANCOVA (Chapitre 3, Section 4.1.1). Les erreurs standards de la moyenne (SEM) étant 

également rapportées. 

Les clusters ont été décrits selon leurs caractéristiques sociodémographiques, avec présentation des 

moyennes (ET) pour les variables continues et des pourcentages pour les variables catégorielles. Les 

ŎƻƳǇŀǊŀƛǎƻƴǎ ƛƴǘŜǊƎǊƻǳǇŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ Ł ƭΩŀƛŘŜ Řu test du Chi² de Pearson pour les variables 

catégorielles, et par ANOVA (Chapitre 3, Section 4.1.1) pour les variables continues. Concernant la 

ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ όƎκƧƻǳǊύΣ ƭŜǎ ƳƻȅŜƴƴŜǎ ό9¢ύ ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŀǇǇƻǊǘŞŜǎ ǇƻǳǊ 

ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ƎƭƻōŀƭΣ ŜǘΣ ǇƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ŎƭǳǎǘŜǊΣ ƭŜǎ ŀǇǇƻǊǘǎ ƳƻȅŜƴǎ ŀƧǳǎǘŞǎ ǎǳǊ ƭΩŀǇǇƻǊǘ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ǘƻǘŀƭ 

ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜǎ {9a ƻƴǘ ŞǘŞ ŎŀƭŎǳƭŞǎ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ ƳƻŘŝƭŜǎ !b/h±!Φ 
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tƻǳǊ ƭŜǎ ƳŀŎǊƻƴǳǘǊƛƳŜƴǘǎΣ ƭŜǎ ǇƻǳǊŎŜƴǘŀƎŜǎ ŘŜ ƭΩŀǇǇƻǊǘ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ǘƻǘŀƭ ƻƴǘ ŞǘŞ ŜǎǘƛƳŞǎΦ tƻǳǊ ƭŜǎ 

ǾƛǘŀƳƛƴŜǎΣ ƭŜǎ ƳƛƴŞǊŀǳȄ Ŝǘ ƭŜǎ ŦƛōǊŜǎΣ ƭŜǎ ŀǇǇƻǊǘǎ ŀƧǳǎǘŞǎ ǎǳǊ ƭΩŀǇǇƻǊǘ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ǘƻǘŀƭ ƻƴǘ ŞǘŞ ŎŀƭŎǳƭŞǎ 

selon la méthode des résidus (Chapitre 3, Section 4.1.2). La prévalence des apports protéiques 

adéquats a été estimée conformément à la définition intégrée dans le score PANDiet (Chapitre 3, 

Section 3.1.3). 

Afin de permettre la comparaison entre clusters, des valeurs relatives en pourcentage ont été 

ŎŀƭŎǳƭŞŜǎΣ Ŝƴ ǳǘƛƭƛǎŀƴǘ ŘŜǎ ƳƻȅŜƴƴŜǎ ǎǘŀƴŘŀǊŘƛǎŞŜǎ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩŀǇǇƻǊǘ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ǘƻǘŀƭ ό!9¢ύ ŘŜ ƭŀ 

ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ǘƻǘŀƭŜΣ Ŝǘ ǉǳƛ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŜƴǘ Ł ƭŀ ƳƻȅŜƴƴŜ ǉǳΩŀǳrait le cluster si son apport énergétique 

Şǘŀƛǘ ŎŜƭǳƛ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ǘƻǘŀƭŜΦ tƻǳǊ ŎŜ ŦŀƛǊŜΣ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŎŀƭŎǳƭŞ ƭΩŀǇǇƻǊǘ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ǘƻǘŀƭ ƳƻȅŜƴ 

ǇŀǊ ŎƭǳǎǘŜǊΣ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ǊŀǇǇƻǊǘŞ Ł ƭŀ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜ ƭΩ!9¢ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴΦ [Ŝ ŎƻŜŦŦƛŎƛŜƴǘ ƻōǘŜƴǳ 

pour chacun des clusters a été multiplié par la moyenne de la population pour chaque groupe 

ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎΣ ǇƻǳǊ ŀƛƴǎƛ ƻōǘŜƴƛǊ ǳƴŜ ƳƻȅŜƴƴŜ ǇŀǊ ƎǊƻǳǇŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ Ŝǘ ǇŀǊ ŎƭǳǎǘŜǊΣ ǉǳƛ Ŝǎǘ ǳƴŜ ƳƻȅŜƴƴŜ 

ǎǘŀƴŘŀǊŘƛǎŞŜ Řǳ ŎƭǳǎǘŜǊ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ǘƻǘŀƭΦ 

[ŀ ǾŀƭŜǳǊ ǊŜƭŀǘƛǾŜ ǇƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ƎǊƻǳǇŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ Ŝǎǘ ŜƴǎǳƛǘŜ ŎŀƭŎǳƭŞŜ ŀǾŜŎ ƭŀ ŦƻǊƳǳƭŜ : 

ἤἩἴἭἽἺ ἺἭἴἩἼἱἾἭ Ϸ
 ἙἷὁἭἶἶἭ ἩἲἽἻἼïἭ ἻἽἺ ἋἏἢἱ  ἙἷὁἭἶἶἭ ἻἼἩἶἬἩἺἬἱἻïἭἱ 

ἙἷὁἭἶἶἭ ἻἼἩἶἬἩἺἬἱἻïἭἱ
 

  

 Où i désigne les clusters. 

Enfin, nous avons testé la significativité de la variance inter-cluster par rapport à la variance intra-

cluster par le test ANOVA de type 3. 

1.1.3. Résultats principaux 

a. Construction de la typologie de consommation protéique et caractérisation des clusters 

alimentaires 

[ŀ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴŜǊǘƛŜ ǘƻǘŀƭŜ όFigure 25) Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩ!ƴŀƭȅǎŜ Ŝƴ /ƻƳǇƻǎŀƴǘŜǎ tǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ŀ 

ƳƻƴǘǊŞ ǉǳŜ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴǎ ƴΩŜȄǇƭƛǉǳŀƛŜƴǘ ǉǳŜ нлΣпф҈ ŘŜ ƭŀ ǾŀǊƛŀōƛƭƛǘŞ ǘƻǘŀƭŜ ŘŜǎ 

ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎΦ LƴǎǳŦŦƛǎŀƴǘŜǎ ǇƻǳǊ ŎƻƴǎŜǊǾŜǊ ƭŜ ƳŀȄƛƳǳƳ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜΣ 

nous avons utilisé le critère de Kaiser (valeur propre >1) pour déterminer le nombre de dimensions à 

retenir. Ainsi, neuf dimensions ont été retenues pour la Classification Ascendante Hiérarchique 

expliquant 57,35% de la variabilité totale du jeu de données.  
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Des classifications en 3 et 5 clusters ont été testées, et la classification en 5 clusters (Figure 26) a été 

ŎƘƻƛǎƛŜ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇŜǊǘƛƴŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀōƛƭƛǘŞ ŘŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ƻōǘŜƴǳǎΦ  

 

Figure 26 : Dendrogramme de la partition à 5 clusters 

!Ŧƛƴ ŘΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŜǊ ƭŜǎ ǇǊƻŦƛƭǎ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞǎ ǇŀǊ ƭŀ ŎƭŀǎǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŀǎŎŜƴŘŀƴǘŜ ƘƛŞǊŀǊŎƘƛǉǳŜ ό/!IύΣ ǳƴŜ ŀƴŀƭȅǎŜ 

des liens entre les variables initiales et la partition obtenue a été réalisée (Tableau 7). Cette étape 

ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ Řŀƴǎ ǉǳŜƭƭŜ ƳŜǎǳǊŜ ƭŜǎ ǾŀǊƛŀōƭŜǎ ǳǘƛƭƛǎŞŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ Ŝƴ ŎƻƳǇƻǎŀƴǘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ 

(ACP) discriminent les groupes issus de la classification. Pour chaque variable, la part de variance 

expliquée par la partition a été quantƛŦƛŞŜ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ ƭΩƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊ 9ǘŀчΦ ¦ƴŜ ǾŀƭŜǳǊ ŞƭŜǾŞŜ ŘŜ ŎŜt 

ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊΣ ǇǊƻŎƘŜ ŘŜ мΣ ǘŞƳƻƛƎƴŜ ŘΩǳƴ ŦƻǊǘ ǇƻǳǾƻƛǊ ŘƛǎŎǊƛƳƛƴŀƴǘ ŘŜ ƭŀ ǾŀǊƛŀōƭŜ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜΦ [Ŝ ǘŜǎǘ 

ANOVA pour les variables quantitatives (p-values dans le Tableau 7) permettent par ailleurs de vérifier 

Figure 25 : Distribution de l'inertie totale (ACP) 
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la significativité des différences observées entre les groupes. Cette approche contribue ainsi à 

caractériser les profils selon les variables les plus fortement associées à la structure de la partition. 

!ƛƴǎƛΣ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ƭƛŜƴǎ ŘŜǎ ǾŀǊƛŀōƭŜǎ ŀǾŜŎ ƭŀ 

partition (Tableau 7) montre que les variables 

qui séparent au mieux les classes sont les 

contributions en protéines de lait, de produits 

à base de soja, des boissons non alcoolisées, 

des légumineuses et de la viande rouge, 

suivies par des sources de protéines végétales 

(oléagineux, produits céréaliers complets, 

légumes et céréales raffinées), puis des 

autres sources de protéines animales 

(poissons, viande transformée, volaille, et 

« fast food »). 

 

 

 

 

 

 

 

tƻǳǊ ŀŦŦƛƴŜǊ ƭΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊƻŦƛƭǎ ƛǎǎǳǎ ŘŜ ƭŀ ŎƭŀǎǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴΣ ƭŜǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ǘŜǎǘ όǾ-test) ont été 

analysées pour chaque cluster (Annexe 1). /Ŝǎ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜǎ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ǾŀǊƛŀōƭŜǎ 

significativement sur- ou sous-ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞŜǎ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘΩǳƴ ƎǊƻǳǇŜ ŘƻƴƴŞΣ Ŝƴ ƭŜǎ ŎƻƳǇŀǊŀƴǘ Ł ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ 

de la population étudiée. Une valeur de v-test positive indique que la variable considérée prend, en 

moyenne, une valeur significativement plus élevée dans le cluster par rapport à la moyenne globale, 

ǘŀƴŘƛǎ ǉǳΩǳƴŜ ǾŀƭŜǳǊ ƴŞƎŀǘƛǾŜ ǊŜŦƭŝǘŜ ǳƴŜ ǎƻǳǎ-représentation. Plus la valeur absolue du v-test est 

élevée, plus la différence observée est statistiquement significative. Ainsi, ces résultats contribuent à 

la caractérisation fine de chaque cluster, en mettant en évidence les variables les plus discriminantes 

au sein de la typologie. 

 

Tableau 7 : Liens des variables avec la partition à 5 
clusters 

 Variables Eta² P-value 

Lait 0,46 0,0001 

Produits à base de soja 0,34 0,0001 

Boissons non alcoolisées 0,33 0,0001 

Légumineuses 0,30 0,0001 

Viande rouge 0,26 0,0001 

Oléagineux 0,19 0,0001 

Produits céréaliers 
complets 

0,18 0,0001 

Légumes 0,16 0,0001 

Céréales raffinées 0,13 0,0001 

Poissons 0,12 0,0001 

Viande transformée 0,11 0,0001 

Volaille 0,09 0,0001 

« Fast food » 0,09 0,0001 

Produits gras et sucrés 0,08 0,0001 

Produits laitiers 0,08 0,0001 

Jus de fruits 0,07 0,0001 

Matières grasses 
animales 

0,07 0,0001 

Sauces 0,07 0,0001 

Fruits 0,06 0,0001 

Pommes de terre 0,04 0,0001 

sǳŦǎ  0,03 0,0001 

Huiles 0,01 0,0001 

Boissons alcoolisées 0,01 0,0001 
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[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜǎ Ǿ-tests (Annexe 1) montre que le 1er cluster όмт҈ ŘŜ ƭΩŜŦŦŜŎǘƛŦ ǘƻǘŀƭύ est 

caractérisé par des contributions de lait et boissons non alcoolisées significativement supérieures à 

celle des autres individus de la population, soit des différences de 337% pour le lait et 162% pour les 

boissons non alcoolisées (Tableau 8). Pour ces mêmes individus, la contribution de toutes les autres 

sources est significativement inférieure à celle des autres individus. Nous ƭΩŀǾƻƴǎ ŀƛƴǎƛ ƴƻƳƳŞ cluster 

« Lacté ». 

Les individus appartenant au 2ème cluster (26%) ont une contribution de protéines de viande rouge, de 

volaille et de viande transformée significativement supérieure à celle des autres individus, soit des 

différences de 54, 42 et 29% respectivement. Alors que leur consommation en protéines végétales 

reste largement inférieure à la moyenne. Nous ƭΩŀǾƻƴǎ ŀƛƴǎƛ ƴƻƳƳŞ cluster « Carné ». 

Le 3ème cluster (29%) affiche des consommations des protéines issues de « fast-food », céréales 

raffinées, produits gras et sucrés, matières grasses animales, jus de fruits, sauces et viande 

transformée significativement supérieures à la moyenne, soit des différences de 37, 23, 31, 47, 32 et 

7 % respectivement. Les individus de ce cluster ont une contribution protéique faibles de produits 

céréaliers complets, lait, viande rouge, boissons non alcoolisées et oléagineux, comparées à la 

moyenne de la population. Nous ƭΩŀǾƻƴǎ ŀƛƴǎƛ ƴƻƳƳŞ cluster « Fast-food ». 

Les ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ caractéristiques du 4ème cluster (25%) sont les produits céréaliers complets, 

ǇƻƛǎǎƻƴǎΣ ƻƭŞŀƎƛƴŜǳȄΣ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ƭŀƛǘƛŜǊǎΣ ƭŞƎǳƳŜǎΣ ǆǳŦǎΣ ŦǊǳƛǘǎ Ŝǘ ǇǊƻŘǳƛǘǎ Ł ōŀǎŜ ŘŜ ǎƻƧŀΦ [ŜǳǊǎ 

contributions au régime des individu du cluster sont significativement supérieures à la moyenne, soit 

des différences 78, 49 et ус҈ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǘǊƻƛǎ ǇǊŜƳƛŜǊǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ Ŝǘ см҈ ŘŜ Ǉƭǳǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ 

produits à base de soja. Les contributions des individus de ce cluster pour céréales raffinées, lait, 

boissons non alcoolisées et viande rouge sont significativement inférieures à la moyenne. Nous ƭΩŀǾƻƴǎ 

ainsi nommé cluster « Sain-Poisson ». 

Le 5ème cluster (3%) affiche des contributions protéiques de produits à base de soja, légumineuses, 

oléagineux, légumes, fruits et produits céréaliers complets significativement supérieures à la 

ƳƻȅŜƴƴŜΦ [Ŝǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜǎ ŘŜ ŎƻƴǘǊƛōǳǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ флфΣ рлмΣ ослΣ мннΣфф et 78% 

respectivement. Aussi les contributions de la viande rouge, des produits laitiers, poissons, viande 

ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŞŜΣ ǾƻƭŀƛƭƭŜΣ ǆǳŦǎ Ŝǘ ƭŀƛǘΣ ǎƻƛǘ ƭŀ ǉǳŀǎƛ-totalité des sources animales, sont largement 

inférieures à la moyenne de la population. Nous ƭΩŀǾƻƴǎ ŀƛƴǎƛ ƴƻƳƳŞ cluster « Sain-Végétalisé ». 

[Ŝǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ŘŜǎ ŎƻƴǘǊƛōǳǘƛƻƴǎ ǇǊƻǘŞƛǉǳŜǎ ό҈κƧƻǳǊύ Řŀƴǎ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ Ǝƭƻōŀƭ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƭǳǎǘŜǊǎ ǎƻƴǘ 

détaillées dans la Figure 27 et le Tableau 8 ci-dessous. 



Chapitre 4 : Résultats 

137 
 

 
Figure 27 : /ƻƴǘǊƛōǳǘƛƻƴǎ ǇǊƻǘŞƛǉǳŜǎ ǇŀǊ ƎǊƻǳǇŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ŎƭǳǎǘŜǊǎц 

Abréviations : PGS, Produits Gras et Sucrés. 
¹ [Ŝǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŜƴǘ ŀǳȄ ƳƻȅŜƴƴŜǎ ŀƧǳǎǘŞŜǎ ǎǳǊ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ŘŜǎ ŎƻƴǘǊƛōǳǘƛƻƴǎ ǇǊƻǘŞƛǉǳŜǎ ŘŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ό҈κƧƻǳǊύΣ ŜǎǘƛƳŞŜǎ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘΩǳƴ ƳƻŘŝƭŜ !b/h±!Φ 
[Ŝǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ǎƻƴǘ ŘŞŦƛƴƛǎ ŎƻƳƳŜ ǎǳƛǘ Υ ƭŜǎ ƭŞƎǳƳŜǎ ƛƴŎƭǳŜƴǘ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ƭŞƎǳƳŜǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜǎ ǎƻǳǇŜǎ Τ ƭŜǎ ŦǊǳƛǘǎ ŎƻƳǇrennent les fruits frais, les fruits au sirop et en 
compote, les fruits secs et les graines ; les boissons non alcoolisées incluent les nectars de fruits, sirops, sodas (avec ou sans sucre), les boissons végétales (hors soja), café et 
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thé (y compris consommés avec du lait), hors jus de fruits 100% ; les poissons comprennent tous les produits de la mer ; les produits laitiers comprennent les yaourts, fromages 
frais et fromages affinés ; les pommes de terre incluent les autres tubercules ; les céréales raffinées regroupent les céréales de petit-déjeuner peu sucrées, le pain, la semoule, 
le riz et les pâtes ; les produits gras et sucrés (PGS) comprennent les croissants, viennoiseries, chocolat, biscuits, desserts lactés, glaces, miel et confiture, gâteaux, chips, 
oléagineux salés, biscuits salés ; les fast-food incluent les sandwichs et les plats préparés tels que pizzas, hamburgers, raviolis, paninis, crêpes salées, etc. ; les produits à base 
de soja regroupent tofu, substituts de viande à base de soja, galettes végétales, yaourts et boissons à base de soja ; les matières grasses animales incluent le beurre et le 
ǎŀƛƴŘƻǳȄΤ ƭŜǎ ǎŀǳŎŜǎ ŎƻƳǇǊŜƴƴŜƴǘ ƭŀ ŎǊŝƳŜ ŀƛƎǊŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ǎŀǳŎŜǎ ƎǊŀǎǎŜǎ Ŝǘ ŀǎǎŀƛǎƻƴƴŜƳŜƴǘǎ ǇǊşǘǎ Ł ƭΩŜƳǇƭƻƛ όƳŀȅƻnnaise, sauces à base de crème) ; les huiles 
ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŜƴǘ ŀǳȄ ƘǳƛƭŜǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ǾŞƎŞǘŀƭŜ Τ ƭŀ ǾƛŀƴŘŜ ǊƻǳƎŜ ƛƴŎƭǳǘ ƭŜ ōǆǳŦ Ŝǘ ƭŜ ǇƻǊŎΦ 
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Tableau 8 : /ƻƴǘǊƛōǳǘƛƻƴǎ ǇǊƻǘŞƛǉǳŜǎ ό҈κƧƻǳǊύ ŘŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ŎƭǳǎǘŜǊǎ1,2,3 

DǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ  
Échantillon global Lacté Carné Fast-food Sain-poisson Sain-végétalisé p 

n = 29 210 n = 4 966 (17%) n = 7 569 (26%) n = 8 469 (29%) n = 7 189 (25%) n = 1 017 (3%)  

Boissons alcoolisées 0,22 (0,53) 0,16 (0,01) 0,29 (0,01) 0,22 (0,01) 0,21 (0,01) 0,20 (0,01) < 0,0001 
Boissons non alcoolisées 3,19 (4,24) 8,46 (0,05) 1,99 (0,04) 2,38 (0,04) 1,95 (0,04) 2,13 (0,11) < 0,0001 
Céréales raffinées 8,9 (6,38) 8,83 (0,09) 9,39 (0,07) 10,84 (0,07) 5,91 (0,07) 10,68 (0,19) < 0,0001 
« Fast-food » 3,64 (3,24) 3,22 (0,04) 3,31 (0,04) 4,94 (0,03) 2,73 (0,04) 3,81 (0,10) < 0,0001 
Fruits 2,41 (2,69) 1,83 (0,04) 1,98 (0,03) 2,07 (0,03) 3,35 (0,03) 4,81 (0,08) < 0,0001 
Huiles 0 (0,00) 0,00 (0,00) 0,00 (0,00) 0,00 (0,00) 0,00 (0,00) 0,00 (0,00) < 0,0001 
Jus de fruits 0,61 (0,91) 0,59 (0,01) 0,44 (0,01) 0,89 (0,01) 0,42 (0,01) 1,07 (0,03) < 0,0001 
Lait 2,19 (5,06) 9,68 (0,05) 0,57 (0,04) 0,87 (0,04) 0,57 (0,04) 0,31 (0,12) < 0,0001 
Légumes 5,21 (3,63) 4,00 (0,05) 4,45 (0,04) 4,61 (0,04) 6,69 (0,04) 11,55 (0,10) < 0,0001 
Légumineuses 1,41 (2,49) 0,86 (0,03) 0,95 (0,02) 1,06 (0,02) 1,71 (0,02) 8,49 (0,07) < 0,0001 
Matières grasses 
animales 

0,08 (0,13) 0,07 (0,00) 0,07 (0,00) 0,12 (0,00) 0,08 (0,00) 0,12 (0,00) < 0,0001 

sǳŦǎ 1,6 (1,66) 1,34 (0,02) 1,36 (0,02) 1,47 (0,02) 2,25 (0,02) 1,23 (0,05) < 0,0001 
Oléagineux 2,39 (4,37) 1,23 (0,05) 1,00 (0,04) 1,60 (0,04) 4,37 (0,04) 11,00 (0,12) < 0,0001 
PGS 4,24 (3,42) 4,20 (0,05) 3,81 (0,04) 5,52 (0,04) 3,21 (0,04) 4,53 (0,10) < 0,0001 
Poissons 10,55 (7,84) 8,51 (0,10) 9,90 (0,08) 9,09 (0,08) 15,42 (0,08) 3,14 (0,23) < 0,0001 
Pommes de terre 0,46 (0,49) 0,39 (0,01) 0,59 (0,01) 0,42 (0,01) 0,41 (0,01) 0,60 (0,01) < 0,0001 
Produits à base de soja 1,62 (4,72) 0,43 (0,05) 0,42 (0,04) 0,83 (0,04) 2,56 (0,04) 16,33 (0,12) < 0,0001 
Produits céréaliers 
complets 

5,59 (7,06) 4,26 (0,09) 2,74 (0,07) 4,91 (0,07) 9,73 (0,08) 9,93 (0,20) < 0,0001 

Produits laitiers 17,28 (10,06) 15,14 (0,13) 15,05 (0,11) 23,16 (0,10) 15,73 (0,11) 6,29 (0,29) < 0,0001 
Sauces 0,23 (0,28) 0,18 (0,00) 0,21 (0,00) 0,31 (0,00) 0,21 (0,00) 0,31 (0,01) < 0,0001 
Viande rouge 15,26 (10,16) 14,86 (0,12) 23,94 (0,10) 12,36 (0,10) 11,8 (0,10) 1,35 (0,26) < 0,0001 
Viande transformée 4,55 (3,88) 4,22 (0,05) 5,99 (0,04) 4,84 (0,04) 3,50 (0,04) 0,55 (0,12) < 0,0001 
Volaille 6,03 (5,14) 5,38 (0,07) 8,76 (0,05) 5,03 (0,05) 5,52 (0,06) 0,83 (0,15) < 0,0001 

Abréviations : PGS, Produits Gras et Sucrés.  
1 [Ŝǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ƳƻȅŜƴƴŜǎ όŞŎŀǊǘ ǘȅǇŜύ ǇƻǳǊ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ƎƭƻōŀƭΣ Ŝǘ ŘŜǎ ƳƻȅŜƴƴŜǎ ŀƧǳǎǘŞŜǎ ǎǳǊ ƭΩŀǇǇƻǊǘ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ǇƻǳǊ les contributions protéiques (erreur standard 
moyenne) selon les clusters (modèle ANCOVA). 
2 [Ŝǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ŘŜ Ǉ ƻƴǘ ŞǘŞ ŎŀƭŎǳƭŞŜǎ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ ƭΩ!b/h±!Φ 
3 [Ŝǎ ŀǳǘǊŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ŀȅŀƴǘ ǳƴŜ ŎƻƴǘǊƛōǳǘƛƻƴ ƳƛƴŜǳǊŜ Ł ƭΩŀǇǇƻǊǘ Ŝƴ ǇǊƻǘŞƛƴŜǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞǎΦ 
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b. Caractéristiques sociodémographiques des participants selon les clusters : 

¶ Cluster « Lacté » : Ce cluster (17%) ŎƻƳǇǘŜ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ŘΩŞǘǳŘƛŀƴǘǎ Ŝǘ ŘΩƻǳǾǊƛŜǊǎ ǉǳŜ ƭŀ 

ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴΣ Ŝǘ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ ŎŀŘǊŜǎΣ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǳǊǎ ƛƴŘŞǇŜƴŘŀƴǘǎΣ ŘΩŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ Ŝǘ 

ŘŜ ǊŜǘǊŀƛǘŞǎΦ Lƭ ŎƻƳǇǘŜ Ƴƻƛƴǎ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ Ł ǊŜǾŜƴǳ ŞƭŜǾŞ όғнтлл ŜκǳΦŎύΣ Ŝǘ Ǉƭǳǎ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ Ł 

revenu faible à moyen.  

¶ Cluster « Carné » : Ce cluster (26%) ŎƻƳǇǘŜ нр҈ Ǉƭǳǎ ŘΩƘƻƳƳŜǎ ǉǳŜ ƭŀ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜ ƭŀ 

population étudiée, 18 et 4 % plus que la moyenne de fumeurs réguliers et occasionnels 

respectivement. Ces mêmes individus ont pour 13% de plus que la moyenne une activité 

ǇƘȅǎƛǉǳŜ ŦŀƛōƭŜΦ {ΩŀƎƛǎǎŀƴǘ ŘŜ ƭΩLa/Σ ŎŜ ŎƭǳǎǘŜǊ ŎƻƳǇǘŜ оу҈ Ǉƭǳǎ ŘŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ Ŝƴ ƻōŞǎƛǘŞ Ŝǘ 

24% plus en surpoids.  

¶ Cluster « Fast-food » : Ce cluster (29%) ŎƻƳǇǘŜ Ǉƭǳǎ ŘΩŞǘǳŘƛŀƴǘǎΣ ŘΩƻǳǾǊƛŜǊǎ Ŝǘ ŘŜ ŎŀŘǊŜǎΣ Ŝǘ 

Ƴƻƛƴǎ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǳǊǎ ƛƴŘŞǇŜƴŘŀƴǘǎΣ ŘΩŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ Ŝǘ ŘŜ ǊŜǘǊŀƛǘŞǎΦ [Ŝ ǇƻǳǊŎŜƴǘŀƎŜ ŘŜǎ 

participants de ce cluster est plus élevé dans les communautés urbaines à grande densité 

όҔнлл ллл ƘŀōƛǘŀƴǘǎύΦ {ΩŀƎƛǎǎŀƴǘ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ǘŀōŀŎΣ ŎŜ ŎƭǳǎǘŜǊ ŎƻƳǇǘŜ мм҈ Ǉƭǳǎ ŘŜ 

fumeurs réguliers. Ces mêmes individus ont pour 8 et 4% de plus que la moyenne une activité 

physique faible à modérée, contre 10.32% de moins qui pratiquent une activité élevée. 

{ΩŀƎƛǎǎŀƴǘ ŘŜ ƭΩLa/Σ ŎŜ ŎƭǳǎǘŜǊ ŎƻƳǇǘŜ мо Ŝǘ ф҈ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ Ŝƴ ƻōŞǎƛǘŞ Ŝǘ Ŝƴ ǎǳǊǇƻƛŘǎΣ 

contre 5 et 10% plus de personnes en poids normal, et en insuffisance pondérale 

respectivement. 

¶ Cluster « Sain-poisson » : Ce cluster (25%) compte le pourcentage le moins élevé des hommes 

Ŝǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞ ŘŜǎ ŦŜƳƳŜǎ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ǘƻǘŀƭŜΦ [ΩŃƎŜ ƳƻȅŜƴ ŘŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ȅ 

appartenant est supérieur à la moyenne (+8 %). Ce régime est plus prisé par les individus à 

revenu moyen à élevé. SΩŀƎƛǎǎŀƴǘ ŘŜ ƭΩLa/Σ ŎŜ ŎƭǳǎǘŜǊ ŎƻƳǇǘŜ мо Ŝǘ ф҈ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ Ŝƴ 

obésité et en surpoids, contre 5 et 10% plus de personnes en poids normal, et en insuffisance 

pondérale respectivement. 

¶ Cluster « Sain-végétalisé » : Les individus de ce cluster (3%) ƻƴǘ ƭΩŃƎŜ ƳƻȅŜƴ ƭŜ Ǉƭǳǎ ōŀǎ ǇŀǊƳƛ 

les autres clusters (-17%). Il compte les pourcentages les plus élevés des étudiants (+266%), 

ŘΩŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ Ŝǘ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǳǊǎ ƛƴŘŞǇŜƴŘŀƴǘǎ όҌ мос҈ύΣ ŘŜ ŎƘƾƳŜǳǊǎ όҌто҈ύΣ ŘΩƻǳǾǊƛŜǊǎ όҌну҈ύ 

et de cadres (18%), et le pourcentage le plus bas des retraités. Ce régime est plus prisé par les 

ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ Ł ŦŀƛōƭŜ ǊŜǾŜƴǳΣ ǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ƭΩŜŦŦŜŎǘƛŦ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞ όҌммс҈ύΣ Ŝǘ ŎƻƳǇǘŜ ƭŜ Ƴƻƛƴǎ 

ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ Ł ǊŜǾŜƴǳ ŞƭŜǾŞΦ Lƭ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ répandu dans communautés urbaines à forte densité. 

{ΩŀƎƛǎǎŀƴǘ ŘŜ ƭΩLa/Σ ƭŜǎ ŀŘŜǇǘŜǎ ŘŜ ŎŜ ǊŞƎƛƳŜ ǎƻƴǘ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŞǎ ǇŀǊ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ Ŝƴ ƛƴǎǳŦŦƛǎŀƴŎŜ 

pondérale la plus élevée (+196%), et les plus petits effectifs en obésité et en surpoids, soit 

moins de 66 et 60% que la moyenne, respectivement. 

Les résultats détaillés sont présentés dans le Tableau 9. 
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Tableau 9 : Caractéristiques des participants selon les clusters, n = 29 210, étude NutriNet-Santé1,2 

 Échantillon global Lacté Carné Fast-food Sain-poisson Sain-végétalisé P 

  n = 29 210 n = 4 966 (17%) n = 7 569 (26%) n = 8 469 (29%) n = 7 189 (25%) n = 1 017 (3%)  

Sexe (%)       < 0,0001 
Hommes 25,26 26,12 31,56 22,80 21,17 23,50  

Femmes 74,74 73,88 68,44 77,20 78,83 76,50  

Âge (années) 53,55 (13,97) 51,95 (15,14) 54,43 (13,29) 51,17 (14,18) 57,75 (11,99) 44,67 (14,51) < 0,0001 
Profession (%)       < 0,0001 

Indépendant/agriculteur 1,75 1,19 1,89 1,66 1,74 4,13  

Cadre/profession intellectuelle 21,01 20,96 20,29 23,99 17,75 24,88  

Sans emploi 9,00 8,22 8,55 8,64 9,51 15,54  

Employé/ouvrier 14,31 16,03 15,44 14,94 10,63 18,29  

Étudiant 1,93 2,80 1,33 2,35 0,75 7,08  

Professions intermédiaires 14,70 15,83 13,37 17,19 12,42 14,36  

Retraité 37,30 34,98 39,12 31,22 47,20 15,73  

Revenu mensuel par unité de 
consommation (%) 

      < 0,0001 

Refus de répondre 6,05 5,82 5,64 5,76 6,68 8,06  

ғ мнллϵκ¦Φ/Φ 11,56 12,18 11,07 11,61 9,70 25,07  

1200 - муллϵκ ¦Φ/Φ 23,11 23,80 24,34 23,45 20,87 23,60  

1800 - нтллϵκ ¦Φ/Φ 27,50 28,21 26,69 27,29 28,91 21,83  

Ҕнтллϵκ ¦Φ/Φ 31,78 29,98 32,26 31,89 33,86 21,44  

bƛǾŜŀǳ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ (%)       < 0,0001 
Primaire  2,00 2,00 2,10 1,70 2,00 1,20  
Secondaire 34,00 32,80 37,70 30,40 36,1 28,50  
Supérieur 64,00 65,20 60,2 67,90 61,9 70,30  

Lieu de résidence (%)       < 0,0001 
Commune rurale 22,59 22,88 24,01 21,44 22,52 20,65  

Unité urbaine (<20,000 habitants) 15,33 15,00 16,66 14,76 15,19 12,78  

Unité urbaine (20,000 to 200,000 
habitants) 

18,19 18,24 17,78 18,43 18,58 16,03  

Unité urbaine (>200,000 habitants) 43,90 43,88 41,55 45,37 43,71 50,54  

Habitudes tabagiques (%)       < 0,0001 
Jamais fumeur  48,78 55,84 45,18 49,88 45,95 52,11  

Ancien fumeur 40,47 35,12 42,13 38,25 45,57 36,68  

Fumeur actuel 10,75 9,04 12,68 11,88 8,49 11,21  
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Activité physique (%)       < 0,0001 
Faible 19,20 20,48 21,80 20,72 14,30 15,63  

Modérée 36,38 35,90 34,81 37,93 35,97 40,41  

Elevée 33,64 32,46 32,32 30,17 39,42 37,27  

Données manquantes 10,78 11,16 11,07 11,18 10,31 6,69  

Corpulence (%)       < 0,0001 
Insuffisance pondérale (<18.5 kg/m2)  4,68 4,37 2,63 5,16 5,17 13,86  

Poids normal (18.5 - 24.9 kg/m2) 59,86 59,67 52,01 62,95 62,80 72,57  

Surpoids (25 - 29.9 kg/m2) 25,42 25,63 31,51 23,14 23,69 10,13  

hōŞǎƛǘŞ όҗ ол ƪƎκƳ2) 10,05 10,33 13,85 8,75 8,33 3,44  

IMC (kg/m²) 24,20 (4,63) 24,28 (4,51) 25,19 (4,74) 23,87 (4,64) 23,84 (4,47) 21,79 (3,53) < 0,0001 

Abréviations : IMC, Indice de Masse Corporelle ; U.C., Unité de Consommation.  
1 Les valeurs sont des moyennes (écart-type) ou des pourcentages selon le cas.  
2 [Ŝǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ŘŜ Ǉ ƻƴǘ ŞǘŞ ŎŀƭŎǳƭŞŜǎ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘΩǳƴŜ !bh±! ƻǳ Řǳ ǘŜǎǘ Řǳ /ƘƛчΦ 
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c. /ƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƭǳǎǘŜǊǎ  

Dans le cadre de cette analyse, certaines catégories alimentaires ont été redéfinies afin de mieux 

refléter les spécificités des comportements de consommation observés. Ainsi, les « boissons sucrées » 

(incluant les nectars de fruits, sirops, sodas avec ou sans sucre) ont été isolées du groupe plus large 

des « boissons non alcoolisées ». Par ailleurs, le groupe « viande rouge » a été scindé en deux sous-

groupes Υ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘΣ ƭŜ ζ ōǆǳŦ ηΣ ǊŜƎǊƻǳǇŀƴǘ ƭŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ōǆǳŦΣ ŘΩŀƎƴŜŀǳ Ŝǘ ŘΩŀōŀǘǎ Τ 

ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊt, le « porc », traité comme une entité distincte. 

[ŀ ŎƻƳǇŀǊŀƛǎƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ƎƭƻōŀƭŜǎ ŘŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ όAnnexes 2 et 3), en grammes 

par jour, entre les 5 clusters identifiés montre que : 

¶ Cluster « Lacté » : présente les consommations les plus élevées pour lait (+328%) et les 

boissons sucrées (+26%). 

¶ Cluster « Carné » : est caractérisé par la consommation de viande la plus élevé, que ce soit la 

ǾƛŀƴŘŜ ŘŜ ōǆǳŦ όҌсо҈ύΣ ŘŜ ǇƻǊŎ όҌсм҈ύΣ ŘŜ ǾƻƭŀƛƭƭŜ όҌрм҈ύ ƻǳ ŘŜ ǾƛŀƴŘŜ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŞŜ όҌоу҈ύΣ 

ainsi que la consommation la plus élevée de pommes de terre (+32%) et de boissons 

alcoolisées (+26%). 

¶ Cluster « Fast-food » : présente des consommations supérieures que les autres régimes pour 

les jus de fuis (+36%), les « fast-food » (+29%), les matières grasses animales (+27%), les 

produits laitiers (+22%), les sauces (+20%), les produits gras et sucrés (+20%) et les céréales 

raffinées (+13%). 

¶ Cluster « Sain-poisson » : montre des consommations plus importantes de produits céréaliers 

complets (+73%), de poissons (+47%) et de boissons non alcoolisées (+39%). 

¶ Cluster « Sain-végétalisé » : présente des consommations les plus importantes pour les 

produits à base de soja (+675%), les légumineuses (+398), les oléagineux (+240%), les légumes 

(+51%), les fruits (+38%) et les huiles (+30%). 

d. Apports en nutriments dans les clusters 

La comparaison des apports en nutriments entre les 5 régimes identifiés (Annexe 4) montre que : 

[Ŝǎ ŀǇǇƻǊǘǎ ǘƻǘŀǳȄ Ŝƴ ǇǊƻǘŞƛƴŜǎ ǾŀǊƛŜƴǘ ŘŜ ст ƎκƧ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƭǳǎǘŜǊ « Sain-végétalisé η Ł фф ƎκƧ Řŀƴǎ ƭŜ 

cluster « Carné », ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ŀǇǇƻǊǘǎ Ŝƴ ǇǊƻǘŞƛƴŜǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ǾŞƎŞǘŀƭŜ ǎΩŞŎƘŜƭƻƴƴŜƴǘ ŘŜ нр ƎκƧ Řŀƴǎ 

le cluster « Carné » Ł ро ƎκƧ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƭǳǎǘŜǊ ζ Sain-végétalisé ». 

Le cluster « Lacté » est caractérisé par des apports inférieurs à la moyenne de la population pour la 

quasi-totalité des nutriments. Les apports les plus importants pour ce régime, comparés aux autres 
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clusters, sont ceux des glucides, acides gras saturés, VitB1, B2, B5, B12, calcium, phosphore, potassium 

et zinc. 

Le cluster « Carné » ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭΩŀǇǇƻǊǘ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ǘƻǘŀƭ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜΦ [Ŝǎ ŀǇǇƻǊǘǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ 

importants pour ce cluster, comparés aux autres, sont ceux des acides gras polyinsaturés de la série n-

6, de la vitamine B12 et du zinc. Cependant leurs apports sont largement inférieurs à la moyenne pour 

tous les autres nutriments. 

Le cluster « Fast-food » est caractérisé par les apports en nutriments les plus élevés pour les acides 

gras saturés et le sodium. Cependant leurs apports sont largement inférieurs à la moyenne pour tous 

les autres nutriments. 

Les consommateurs du cluster « Sain-poisson η ƻƴǘ ƭΩŀǇǇƻǊǘ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ǘƻǘŀƭ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŦŀƛōƭŜ Ŝƴ 

moyenne par rapport aux autres régimes. Aussi, leurs apports sont supérieurs à la moyenne pour la 

quasi-ǘƻǘŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ƴǳǘǊƛƳŜƴǘǎΦ Lƭǎ ƻƴǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ƭŜǎ ŀǇǇƻǊǘǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƭƛǇƛŘŜǎΣ ƭŜǎ ŀŎƛŘŜǎ 

gras monoinsaturés, les acides gras polyinsaturés de la série n-3, les vitamines A6 et A12, les vitamine 

B3 et B5, la vitamine D et le sélénium. 

{ΩŀƎƛǎǎŀƴǘ Řǳ ŎƭǳǎǘŜǊ ζ Sain-végétalisé », les apports sont supérieurs à la moyenne pour la quasi-

totalité des nutriments. Il affiche ainsi les apports les plus élevés pour les glucides, les acides gras 

polyinsaturés, les acides gras polyinsaturés de la série n-6, les fibres, les vitamines B1, B6 et B9, les 

ǾƛǘŀƳƛƴŜǎ /Σ 9 Ŝǘ YΣ ƭŜ ŦŜǊΣ ƭΩƛƻŘŜΣ ƭŜ ƳŀƎƴŞǎƛǳƳΣ ƭŜ ǇƻǘŀǎǎƛǳƳΣ ƭŜ ŎǳƛǾǊŜ Ŝǘ ƭŜ ƳŀƴƎŀƴŝǎŜ.
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1.2. Évolutions des consommations alimentaires : tendances générales sur huit ans 

1.2.1. /ŀŘǊŜ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ 

Après avoir exploré la diversité des régimes alimentaires selon la nature des apports protéiques, il 

apparaît essentiel de replacer ces régimes dans une dynamique temporelle. Si la typologie proposée 

permet de saisir la structuration des comportements alimentaires à un instant donné, elle ne renseigne 

pas sur leur stabilité ni sur les directions dans lesquelles ces comportements évoluent. Or, dans une 

perspective de sentier de durabilité (Chapitre 2, Section 1.1)Σ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ƭŜǎ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴǎ Ł ƭΩǆǳǾǊŜ 

dans lŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ǳƴŜ ŞǘŀǇŜ ƛƴŘƛǎǇŜƴǎŀōƭŜ ǇƻǳǊ ƻǊƛŜƴǘŜǊ ƭŜǎ ƭŜǾƛŜǊǎ ŘΩŀŎǘƛƻƴ ǾŜǊǎ ƭŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ 

ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƭƛǉǳŞǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎΦ 

/ΩŜǎǘ Řŀƴǎ ŎŜ ŎŀŘǊŜ ǉǳŜ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ǘǊŀƧŜŎǘƻƛǊŜǎ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ƎǊƻǳǇŜǎ 

ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ǎǳǊ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ нлмп-нлннΦ 9ƴ ŎƻƘŞǊŜƴŎŜ ŀǾŜŎ ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ζ bottom-up » adoptée dans ce 

travail (Chapitre 2, Section 1.2)Σ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ƛŎƛ ŘŜ ǇŀǊǘƛǊ ŘŜǎ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘǎ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎ ǇƻǳǊ ǉǳŀƭƛŦƛŜǊ ƭŜǎ 

grandes tendances de transition alimentaire observées en France au cours de la dernière décennie. 

tƭǳǎƛŜǳǊǎ ǎƛƎƴŀǳȄΣ ŘŞƧŁ ŘŞŎǊƛǘǎ Řŀƴǎ ƭŀ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜΣ ǘŞƳƻƛƎƴŜƴǘ ŘΩǳƴ ƛƴŦƭŞŎƘƛǎǎŜƳŜƴǘ progressif vers des 

régimes plus végétalisés, sans pour autant que cela ne traduise une rupture massive ou homogène 

dans les pratiques (221ς223). Des études ont par exemple mis en évidence une baisse de la 

ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǾƛŀƴŘŜ ǊƻǳƎŜΣ ǳƴŜ ƘŀǳǎǎŜ ǊŜƭŀǘƛǾŜ ŘŜ ŎŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ǾƻƭŀƛƭƭŜΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴ ǊŜŎƻǳǊǎ ŀŎŎǊǳ 

à certains produits végétaux chez des sous-groupes spécifiques de la population (223). 

Cependant, ces évolutions restent encore mal documentées dans une approche longitudinale à large 

échelle, tenant compte de la diversité des parcours individuels. En analysant les trajectoires de 

consommation pour 23 groupes alimentaires au sein de la cohorte NutriNet-Santé, cette étude vise à 

combler ce manque, en identifiant les leviers alimentaires porteurs de changement, les éventuelles 

régressions ou stagnations, ainsi que les inflexions différenciées selon les déterminants 

socioéconomiques. Ce travail permet ainsi de mieux situer les régimes identifiés précédemment dans 

ǳƴŜ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ƎƭƻōŀƭŜ ǘŜƳǇƻǊŜƭƭŜΣ Ŝǘ ŘŜ ǇƻǎŜǊ ƭŜǎ ōŀǎŜǎ ŘΩǳƴŜ ǎŜƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǳƭǘŞǊƛŜǳǊŜ ǎŜƭƻƴ ŘŜǎ 

profils de trajectoires alimentaires. 

1.2.2. Méthodologie spécifique 

a. {ŞƭŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ 

La présente étude repose sur des données observationnelles longitudinales recueillies entre 2014 et 

нлнн ŀǳǇǊŝǎ ŘΩǳƴ ǎƻǳǎ-échantillon de la cohorte NutriNet-{ŀƴǘŞΦ !ǳ ǘƻǘŀƭΣ мт мут ǇŀǊǘƛŎƛǇŀƴǘǎ ŀȅŀƴǘ 

renseigné un questionnaire de fréquence alimentaire spécƛŦƛǉǳŜ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘǎ 

(Org-CCvύ ƭƻǊǎ ŘΩŀǳ Ƴƻƛƴǎ ŘŜǳȄ ŎŀƳǇŀƎƴŜǎ ŘŜ ŎƻƭƭŜŎǘŜ όнлмпΣ нлму Ŝǘκƻǳ нлннύ ƻƴǘ ŞǘŞ ƛƴŎƭǳǎΦ " ǇŀǊǘƛǊ 
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ŘΩǳƴŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ƛƴƛǘƛŀƭŜ ŘŜ нф мфр ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ŀȅŀƴǘ ŎƻƳǇƭŞǘŞ ƭΩhǊƎ-FFQ en 2014, seuls ceux disposant 

ŘΩǳƴ ǎǳƛǾƛ Ŝƴ нлму Ŝǘκƻǳ Ŝƴ нлнн ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŜǘŜƴǳǎΣ ŀŦƛƴ ŘŜ ƎŀǊŀƴǘƛǊ ǳƴŜ ŀƴŀƭȅǎŜ ƭƻƴƎƛǘǳŘƛƴŀƭŜ ŘŜǎ 

trajectoires. Cette stratégie permet de prendre en compte les données manquantes dans le cadre des 

modèles à effets mixtes (Chapitre 3, Section 4.4), en autorisant la modélisation des trajectoires de 

ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ Řŝǎ ƭƻǊǎ ǉǳΩŀǳ Ƴƻƛƴǎ ŘŜǳȄ Ǉƻƛƴǘǎ ŘŜ ǎǳƛǾƛ ǎƻƴǘ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎΦ [Ŝǎ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀƴǘǎ ŀȅŀƴǘ 

renseigné le questionnaire en 2018 et/ou 2022 sans participation préalable en 2014 ont été exclus de 

ƭΩŀƴŀƭȅǎŜΦ  

[Ŝ ŘƛŀƎǊŀƳƳŜ ŘŜ ŦƭǳȄ ŘŜ ǎŞƭŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ Ŝǎǘ ƛƭƭǳǎǘǊŞ Řŀƴǎ ƭŀ Figure 28 ci-dessous. 

Les participants retenus ne présentaient aucune donnée manquante concernant les variables 

ǎƻŎƛƻŘŞƳƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎΣ Ł ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ǊŜǾŜƴǳǎ ƳŜƴǎǳŜƭǎΣ Řƻƴǘ ƭŀ ŘŞŎƭŀǊŀǘƛƻƴ ƴΩŞǘŀƛǘ 

pas obligatoire. Par ailleurs, les individus résidant hors du territoire métropolitain ont été exclus afin 

ŘŜ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ƭΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŎŞŘǳǊŜ ŘŜ ǇƻƴŘŞǊŀǘƛƻƴ ŘŞŎǊƛǘŜ Ŏƛ-après. Les participants identifiés 

comme sous-déclarants ou sur-ŘŞŎƭŀǊŀƴǘǎ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩŀǇǇƻǊǘ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŞǘŞ ŜȄŎƭǳǎ 

ŘŜ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ Ŏomme expliqué précédemment (Chapitre 3, Section 2.4.3). 

!Ŧƛƴ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŀ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛǾƛǘŞ ŘŜ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ŘŜ ǾƻƭƻƴǘŀƛǊŜǎ ŘŜ ƭŀ ŎƻƘƻǊǘŜ bǳǘǊƛbŜǘ-Santé, un 

ǊŜŘǊŜǎǎŜƳŜƴǘ ŀ ŞǘŞ ŜŦŦŜŎǘǳŞ ǇŀǊ ǇƻƴŘŞǊŀǘƛƻƴ ǎŜƭƻƴ ƭŀ ƳŞǘƘƻŘŜ ŘΩŀƧǳǎǘŜƳŜƴǘ ƛǘŞǊŀǘƛŦ ŘŜǎ ƳŀǊƎŜǎΣ 

décrite plus haut (Chapitre 3, Section 4.2). 

[ŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘΩŞǘǳŘŜ ŀ ŞǘŞ ŘŞŎǊƛǘŜ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ ƭŀ ƳƻȅŜƴƴŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŞŎŀǊǘ-type pour les variables 

continues, et des effectifs et pourcentages pour les variables catégorielles. Le test du Chi² de Pearson 

a été utilisé pour comparer les variables catégorielleǎΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳΩǳƴŜ ŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ǾŀǊƛŀƴŎŜ ό!bh±!ύ ŀ 

été appliquée pour les variables continues (Chapitre 3, Section 4.1.1). 
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n = 37 685 : participants ayant 

complété le questionnaire sur les 

aliments biologiques entre juin et 

décembre 2014 

 

n = 37 305 : participants sans 

données manquantes pour les 

covariables 

n = 35 196 Υ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀƴǘǎ ƴΩŞǘŀƴǘ ƴƛ 

sous-déclarants ni sur-déclarants en 

apports énergétiques 

n = 34 453 : participants résidant 

en France métropolitaine 

 

n = 29 210 : participants disposant 

ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ƭƛŜǳ ŘΩŀŎƘŀǘ ŘŜǎ 

aliments 

 

Échantillon final retenu pour les 

analyses : n = 29 210 

 

 

 

Parmi les нф нмл participants : 5 ont retiré leur consentement.; 6 453 ont complété 

les FFQs de 2014 et 2018; 1 639 ont complété les FFQs de 2014 et 2022; 9 095 ont 

complété les trois FFQs (2014, 2018, 2022). 

 

Figure 28 : Sélection de l'échantillon de l'étude 
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b. 5ŜǎŎǊƛǇǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘǊŀƧŜŎǘƻƛǊŜǎ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ 

[ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜ но ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎΣ Řƻƴǘ ƭŀ ŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ Ŝǎǘ différente de 

ƭΩŞǘǳŘŜ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘŜ Ŝǘ détaillée dans le TŀōƭŜŀǳ мл ci-aprèsΣ ŀ ŞǘŞ ŀƴŀƭȅǎŞŜ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ ƳƻŘŝƭŜǎ ƳƛȄǘŜǎ 

ό/ƘŀǇƛǘǊŜ оΣ {ŜŎǘƛƻƴ пΦпύ ǇƻǳǊ ƳŜǎǳǊŜǎ ǊŞǇŞǘŞŜǎΦ /Ŝǎ ƳƻŘŝƭŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŀƧǳǎǘŞǎ ǇƻǳǊ ƭŜ ǎŜȄŜΣ ƭΩŃƎŜ Ŝǘ 

ƭΩŀǇǇƻǊǘ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ǘƻǘŀƭΦ 

[Ŝ ƳƻŘŝƭŜ ƎŞƴŞǊŀƭ ǎǇŞŎƛŦƛŞ ǇƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ƎǊƻǳǇŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ǎΩŞŎǊƛǘ ŎƻƳƳŜ ǎǳƛǘ Υ 

╨░▒  ♫ ♫╣░▒ ♫╢░ ♫═░ ♫╔░▒ ♫ ╣░▒ ╢░ ♫╣░▒ Ⱨ░ Ⱡ░▒ 

Où : 

YijΥ ŘŞǎƛƎƴŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ Řǳ ƎǊƻǳǇŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ǇƻǳǊ ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳ i au temps j. 

TijΥ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŀ ǾŀǊƛŀōƭŜ ǘŜƳǇƻǊŜƭƭŜ όŜŦŦŜǘ ŦƛȄŜύ ǇƻǳǊ ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳ i au temps j. 

SiΥ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ ŀǳ ǎŜȄŜ όŜŦŦŜǘ ŦƛȄŜύ ŘŜ ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳ i. 

AiΥ Ŝǎǘ ƭΩŃƎŜ Ł ƭΩƛƴŎƭǳǎƛƻƴ όŜŦŦŜǘ ŦƛȄŜύ ŘŜ ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳ i. 

EijΥ ƛƴŘƛǉǳŜ ƭΩŀǇǇƻǊǘ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ǘƻǘŀƭ όƳŜǎǳǊŜ ǊŞǇŞǘŞŜύ ŘŜ ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳ i au temps j. 

µi: ǊŜƎǊƻǳǇŜ ƭŜǎ ŜŦŦŜǘǎ ŀƭŞŀǘƻƛǊŜǎ ŘŜ ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳ iΣ ƛƴŎƭǳŀƴǘ ŀǳ ƳƛƴƛƳǳƳ ƭΩƛƴǘŜǊŎŜǇǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ǇŜƴǘŜ 

iʁ,jΥ Ŝǎǘ ƭŜ ǘŜǊƳŜ ŘΩŜǊǊŜǳǊ ǊŞǎƛŘǳŜƭƭŜ ǇƻǳǊ ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳ i au temps j. 

[Ŝ ǘŜƳǇǎ ŀ ŞǘŞ ƳƻŘŞƭƛǎŞ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ŜŦŦŜǘ ŦƛȄŜΣ ŀŦƛƴ ŘŜ ŎŀǇǘŜǊ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ƳƻȅŜƴƴŜ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ 

ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴΣ Ŝǘ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ŜŦŦŜǘ ŀƭŞŀǘƻƛǊŜΣ ǇƻǳǊ ǘŜƴƛǊ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ ƭŀ ǾŀǊƛŀōƛƭƛǘŞ 

interindividuelle dans les trajectoires temporelles. Une interaction entre le temps et le sexe a été 

ƛƴǘŞƎǊŞŜ ŀǳ ƳƻŘŝƭŜ ŀŦƛƴ ŘΩŜǎǘƛƳŜǊ ŘΩŞǾŜƴǘǳŜƭƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜǎ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ƘƻƳƳŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ 

femmes. Le terme polynomial en temps² a été introduit pour capter une éventuelle non-linéarité dans 

les trajectoires. En Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭΩƘŞǘŞǊƻƎŞƴŞƛǘŞ ŘŜǎ ƛƴǘŜǊǾŀƭƭŜǎ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ǾŀƎǳŜǎ ŘŜ ŎƻƭƭŜŎǘŜΣ ƭŀ 

ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŘŜ ŎƻǊǊŞƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ǊŞǇŞǘŞŜǎ ŀ ŞǘŞ ƳƻŘŞƭƛǎŞŜ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ ƭŀ ƭƻƛ ŘŜ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜ ǎǇŀǘƛŀƭŜ 

SP(POW)(temps) de la procédure MIXED de SAS. Différentes structures de matrice variance-covariance 

des effets aléatoires ont été testées, et la structure optimale (non structurée) a été retenue. 

!Ŧƛƴ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ƎƭƻōŀƭŜ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ǇǊƻŦƛƭǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ŀǳ Ŧƛƭ Řǳ ǘŜƳǇǎΣ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ 

ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŎŀƭŎǳƭŞ ƭΩƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊ Ŏ5vL ό/ƻƳǇǊŜƘŜƴǎƛǾŜ 5ƛŜǘ vǳŀƭƛǘȅ LƴŘŜȄύΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ǎŜǎ ŘŜǳȄ 

ŎƻƳǇƻǎŀƴǘŜǎ ŀƴƛƳŀƭŜ Ŝǘ ǾŞƎŞǘŀƭŜ Υ ƭΩŀ5vL ό!ƴƛƳŀƭ-based DQI) et le pDQI (Plant-based DQI), reflétant 

ǊŜǎǇŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ƴǳǘǊƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜ ŘŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŀƴƛƳŀƭŜ Ŝǘ ǾŞƎŞǘŀƭŜΦ /ŜǘǘŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ 

permet une classification pertinente des aliments en catégories « favorables » et « défavorables » à la 

santé (Chapitre 3, Section 3.1.2). 
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Des modèles à effets mixtes (Chapitre 3, section 4.4) ont été utilisés pour modéliser les trajectoires de 

ces indicateurs, et ont été spécifiés comme suit : 

╬╓╠╘░ȟ▒ ♫ ♫ ╣░ȟἲ  ἡἱ  Ἇἱȟἲ  ἢἱȟἲ ἡἱ Ⱨ░ Ⱡ░ȟ▒ 

Ce même modèle a été reproduit pour cDQI et aDQI. 

Tableau 10 : Composition des 23 groupes d'aliments1 considérés dans l'étude 

DǊƻǳǇŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ Composition 

Beurre Beurre (inclus dans les matières grasses et sauces grasses) 

Boisson alcoolisées 
Vins (rouge, blanc, rosé), bières, spiritueux (vodka, whisky, rhum), 

apéritifs alcoolisés 

Boissons chaudes Thé, infusions, lait consommé avec thé ou café 

Boissons sucrées 
Nectars de fruits, sirops, sodas (avec ou sans sucre), boissons 

végétales 

Céréales raffinées Céréales de petit déjeuner pauvres en sucre, pain, semoule, riz, pâtes 

Fruits Fruits frais, fruits en sirop et compotes, fruits secs, graines 

Fruits à coque 
Amandes, noix, noisettes, noix de cajou, pistaches, pignons (non salés 

et non transformés) 

Jus de fruits Jus de fruits 100 % pur jus, sans sucres ajoutés, hors nectars 

Lait 
Lait consommé seul (entier, demi-écrémé, écrémé), boissons lactées 

non aromatisées 

Légumes Tous les légumes et soupes 

Légumineuses 
Lentilles, pois chiches, haricots rouges, haricots blancs, fèves (hors 

préparations transformées ou mélangées au soja) 

Matières grasses végétales 
IǳƛƭŜǎ ǾŞƎŞǘŀƭŜǎΣ ǾƛƴŀƛƎǊŜǘǘŜǎ ǇǊşǘŜǎ Ł ƭΩŜƳǇƭƻƛΣ ƳŀȅƻƴƴŀƛǎŜΣ ǎŀǳŎŜǎ Ł 

base de crème, crème aigre, toutes sauces à base de matières grasses 

sǳŦǎ 
sǳŦǎ ŜƴǘƛŜǊǎΣ ƻƳŜƭŜǘǘŜǎΣ ǆǳŦǎ ŘǳǊǎΣ ǆǳŦǎ ōǊƻǳƛƭƭŞǎ όƘƻǊǎ Ǉƭŀǘǎ 

cuisinés) 

PGSS (Produits Gras, Salés ou 

Sucrés) 

Croissants, viennoiseries, chocolat, biscuits, desserts lactés, glaces, 

miel et confiture, gâteaux, chips, oléagineux salés, biscuits salés 

Poissons Poissons gras et maigres, mollusques, crustacés 

Pommes de terre Pommes de terre et autres tubercules 

PPC (Plats Préparés et/ou 

Composés) 

Sandwichs, plats préparés comme pizza, hamburger, raviolis, panini, 

crêpes salées, etc. 

Produits céréaliers complets 
tŀƛƴ ŎƻƳǇƭŜǘΣ ǊƛȊ ŎƻƳǇƭŜǘΣ ǇŃǘŜǎ ŎƻƳǇƭŝǘŜǎΣ ŦƭƻŎƻƴǎ ŘΩŀǾƻƛƴŜ ƴŀǘǳǊŜΣ 

céréales complètes sans sucre ajouté 

Produits laitiers Yaourts, fromages frais, fromages 

Substituts végétaux 
Tofu, substituts de viande à base de soja, galettes végétales, yaourts 

à base de soja, lait à base de soja 

Viande transformée 
Jambon, saucisses, lardons, charcuterie, viande en conserve, viande 

panée industrielle 

Viandes rouges .ǆǳŦΣ ǇƻǊŎΣ ŀōŀǘǎΣ ŀƎƴŜŀǳ 

Volaille 
Poulet, dinde, canard, pintade (hors panures industrielles, fast-food 

et charcuterie de volaille) 

 
1 Il est à noter que ces 23 groupes sont différents de ceux modélisés dans la typologie précédente 
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1.2.3. Résultats principaux 

a. /ŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ 

!ǇǊŝǎ ǇƻƴŘŞǊŀǘƛƻƴΣ ƭŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ǎŜƭƻƴ ƭŜ ǎŜȄŜ Şǘŀƛǘ ŞǉǳƛƭƛōǊŞŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ƘƻƳƳŜǎ όпу ҈ύ Ŝǘ ƭŜǎ ŦŜƳƳŜǎ 

όрн ҈ύΣ ŀǾŜŎ ǳƴ ŃƎŜ ƳƻȅŜƴ ŘŜ пу ŀƴǎ όŞŎŀǊǘ-ǘȅǇŜ Ґ мсύ όTableau 11). Une comparaison détaillée entre 

les répondants et les non-répondants est présentée dans le tableau en Annexe 5.  

Tableau 11 : Caractéristiques des participants (n = 17 187), étude NutriNet-Santé1,2 

 
Échantillon 

total 
Femmes Hommes P 

Effectif non-pondéré n = 17 187 n = 12 479 (72,61%) n = 4 708 (27,39%)  

Effectif pondéré n = 17 187 n = 8 999 (52,36%) n = 8 188 (47,64%)  

Âge (années) 48,38 (15,97) 48,81 (13,68) 47,90 (20,83) < 0,0001 

bƛǾŜŀǳ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ    < 0,0001 

Primaire 59,92 58,59 61,39  

Secondaire 15,19 15,88 14,43  

Supérieur 24,89 25,53 24,19  

Profession (%)    < 0,0001 
Indépendant/agriculteur 4,45 2,42 6,67  
Cadres / professions intellectuelles 9,10 6,74 11,69  
Chômeur 8,85 12,63 4,69  
Employé / ouvrier 31,19 30,53 31,90  
Étudiant 4,49 4,60 4,40  
Professions intermédiaires 14,50 14,47 14,53  
Retraité 27,42 28,61 26,12  

Revenu mensuel par unité de 
consommation (%) 

   < 0,0001 

Refus de répondre 6,58 8,49 4,48  
ғ мнллϵκ¦Φ/Φ 24,42 27,64 20,89  
1200 - муллϵκ ¦Φ/Φ 30,91 28,53 33,52  
1800 - нтллϵκ ¦Φ/Φ 23,39 22,11 24,80  
Ҕнтллϵκ ¦Φ/Φ 14,70 13,23 16,31  

Lieu de résidence (%)    < 0,0001 
Commune rurale 23,99 25,62 22,19  
Unité urbaine (<20,000 habitants) 18,63 16,50 20,95  
Unité urbaine (20,000 to 200,000 

habitants) 
16,80 18,30 15,17  

Unité urbaine (>200,000 habitants) 40,58 39,57 41,70  
Habitudes tabagiques (%)    < 0,0001 

Jamais fumeur  50,16 55,60 44,17  
Ancien fumeur 39,02 33,71 44,85  
Fumeur actuel 10,83 10,69 10,98  

Activité physique (%)    < 0,0001 
Faible 20,30 20,26 20,35  
Modérée 31,16 31,68 30,59  
Elevée 32,89 33,53 32,18  
Données manquantes 15,65 14,53 16,88  

Corpulence (%)    < 0,0001 
Insuffisance pondérale (<18.5 kg/m2)  3,70 5,94 1,24  
Poids normal (18.5 - 24.9 kg/m2) 55,75 58,55 52,67  
Surpoids (25 - 29.9 kg/m2) 26,90 21,30 33,06  
hōŞǎƛǘŞ όҗ ол ƪƎκƳ2) 13,64 14,21 13,03  
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IMC (kg/m²) 24,94 (4,99) 24,54 (4,44) 25,38 (6,17) < 0,0001 

Abréviations : IMC, Indice de Masse Corporelle ; U.C., Unité de Consommation. 
1 Les valeurs sont des moyennes (écart-type) ou des pourcentages selon le cas. Toutes les données sont 

pondérées. 
2 [Ŝǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ŘŜ Ǉ ƻƴǘ ŞǘŞ ŎŀƭŎǳƭŞŜǎ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘΩǳƴŜ !bh±! ƻǳ Řǳ ǘŜǎǘ Řǳ /ƘƛчΦ 

b. ;Ǿƻƭǳǘƛƻƴ ƎƭƻōŀƭŜ ŘŜ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǎǳǊ Ƙǳƛǘ ŀƴǎ 

Des modifications significatives des habitudes de consommation ont été observées au sein de 

ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜǎ Ƙǳƛǘ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŀƴƴŞŜǎΣ ǇƻǳǊ ƭŀ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜǎ но ƎǊƻǳǇŜǎ 

ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ŞǘǳŘƛŞǎ όFigure 29, Tableau 12 et Annexe 6). Les diminutions les plus marquées (p<0,01) 

concernaient les jus de fruits (-пл ҈ύΣ ƭŜǎ ǾƛŀƴŘŜǎ ǊƻǳƎŜǎ ό-мф ҈ύΣ ƭŜǎ ŎŞǊŞŀƭŜǎ ǊŀŦŦƛƴŞŜǎ ό-му ҈ύΣ ƭŜǎ 

boissons sucrées (-мр ҈ύΣ ƭŀ ǾƻƭŀƛƭƭŜ ό-мн ҈ύΣ ƭŜ ƭŀƛǘ ό-мн ҈ύΣ ƭŜǎ ōƻƛǎǎƻƴǎ ŀƭŎƻƻƭƛǎŞŜǎ ό-мн ҈ύ Ŝǘ ƭŜ Ǉƻƛsson 

(-с ҈ύΦ 

" ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ƭŜǎ ƘŀǳǎǎŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ƴƻǘŀōƭŜǎ όǇғлΣлмύ ŎƻƴŎŜǊƴŀƛŜƴǘ ƭŜ ōŜǳǊǊŜ όҌмлл ҈ύΣ ƭŜǎ ŦǊǳƛǘǎ Ł ŎƻǉǳŜ 

όҌрф ҈ύΣ ƭŜǎ ǆǳŦǎ όҌоф ҈ύΣ ƭa ǾƛŀƴŘŜ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŞŜ όҌор ҈ύΣ ƭŜǎ ǎǳōǎǘƛǘǳǘǎ végétaux όҌнн ҈ύΣ ƭŜǎ 

ƭŞƎǳƳƛƴŜǳǎŜǎ όҌнн ҈ύΣ ƭŜǎ tƭŀǘǎ tǊŞǇŀǊŞǎ Ŝǘκƻǳ /ƻƳǇƻǎŞǎ όtt/ύ όҌмс ҈ύ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ 

ŎŞǊŞŀƭƛŜǊǎ ŎƻƳǇƭŜǘǎ όҌт ҈ύΦ [ŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŞƎǳƳŜǎ όҌп ҈ύΣ ŘŜ ŦǊǳƛǘǎ όҌп ҈ύ Ŝǘ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ƎǊŀǎ 

ǎŀƭŞǎ ƻǳ ǎǳŎǊŞǎ όtD{{ύ όҌо ҈ύ ŀ ƭŞƎŝǊŜƳŜƴǘ ŀǳƎƳŜƴǘŞ όǇғлΣлмύΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ŎŜƭƭŜ ŘŜǎ ŦǊǳƛǘǎ όҌн ҈ύΣ ŘŜǎ 

boissons chaudes (Ҍн ҈ύ Ŝǘ ŘŜǎ ǇƻƳƳŜǎ ŘŜ ǘŜǊǊŜ όҌм ҈ύ Ŝǎǘ ǊŜǎǘŞŜ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ǎǘŀōƭŜ όǇғлΣлмύΦ 9ƴ 

ǊŜǾŀƴŎƘŜΣ ŀǳŎǳƴŜ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜ ƴΩŀ ŞǘŞ ƻōǎŜǊǾŞŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ƭŀƛǘƛŜǊǎ όǇҒлΣурύ ƴƛ ǇƻǳǊ ƭŜǎ 

ƳŀǘƛŝǊŜǎ ƎǊŀǎǎŜǎ ǾŞƎŞǘŀƭŜǎ όǇҒлΣосύΦ 

9ƴ ŎƻƘŞǊŜƴŎŜ ŀǾŜŎ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ Ł ƭŀ ǎŀƴǘŞΣ ǳƴŜ ƘŀǳǎǎŜ 

progressive du score cDQI a été observée au fil du temps (p<0,01). Il en allait de même pour les 

composantes animales (aDQI) et végétales (pDQI) du régime alimentaire. Il convient de souligner que 

ces scores étaient systématiquement plus élevés chez les femmes que chez les hommes (Figure 29). 

c. Évolutions alimentaires différenciées selon le sexe 

Les niveaux de consommation de référence en 2014 étaient différents selon le sexe (Figure 29, Tableau 

12 et Annexe 6). Les femmes présentaient des niveaux de consommation plus élevés que les hommes 

ǇƻǳǊ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞǎ ŎƻƳƳŜ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ Ł ƭŀ ǎŀƴǘŞ όǇғлΣлмύΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭŜǎ 

ŦǊǳƛǘǎ Ł ŎƻǉǳŜ όҌур ҈ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǳȄ ƘƻƳƳŜǎύΣ ƭŜǎ ŦǊǳƛǘǎ όҌпл ҈ύΣ ƭŜǎ ƳŀǘƛŝǊŜǎ grasses végétales 

όҌоп ҈ύΣ ƭŜǎ ƭŞƎǳƳŜǎ όҌнр ҈ύ Ŝǘ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŎŞǊŞŀƭƛŜǊǎ ŎƻƳǇƭŜǘǎ όҌмл ҈ύΦ 

" ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ƭŜǎ ƘƻƳƳŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀƛŜƴǘ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ŘŜ ǾƛŀƴŘŜǎ ǊƻǳƎŜǎ όҌно ҈ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǳȄ ŦŜƳƳŜǎ Τ 

ǇғлΣлмύΣ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ Ł ŦƻǊǘŜ ŘŜƴǎƛǘŞ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ǘŜƭǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ǇƻƳƳŜǎ ŘŜ ǘŜǊǊŜ όҌор ҈Τ ǇғлΣлмύ Ŝǘ ƭŜǎ 
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ŎŞǊŞŀƭŜǎ ǊŀŦŦƛƴŞŜǎ όҌнт ҈Τ ǇғлΣлмύΣ ŘŜ Ǉƭŀǘǎ ǇǊŞǇŀǊŞǎ Ŝǘκƻǳ ŎƻƳǇƻǎŞǎ όҌмр ҈Τ ǇғлΣлмύΣ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ƎǊŀǎ 

ǎŀƭŞǎ ƻǳ ǎǳŎǊŞǎ όҌт ҈Τ ǇғлΣлмύ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ de boissons alcoolisées όҌммф ҈Τ ǇғлΣлмύΦ 

tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǘŜƳǇǎ était également différente selon le sexe 

(Figure 29, Tableau 12 et Annexe 6). Une divergence croissante a été observée pour la consommation 

ŘŜ ǾƛŀƴŘŜǎ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŞŜǎΣ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ƳŀǊǉǳŞŜ ŎƘŜȊ ƭŜǎ ƘƻƳƳŜǎ όƭΩŞŎŀǊǘ Ŝǎǘ ǇŀǎǎŞ ŘŜ Ҍт ҈ 

Ŝƴ нлмп Ł Ҍол ҈ Ŝƴ нлннΣ ŀǳ ŘŞǘǊƛƳŜƴǘ ŘŜǎ ƘƻƳƳŜǎ Τ ǇғлΣлмύΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ƭŀ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 

consommŀǘƛƻƴ ŘŜ ōƻƛǎǎƻƴǎ ǎǳŎǊŞŜǎ ŀ ŞǘŞ Ǉƭǳǎ ǇǊƻƴƻƴŎŞŜ ŎƘŜȊ ƭŜǎ ŦŜƳƳŜǎ όƭΩŞŎŀǊǘ Ŝǎǘ ǇŀǎǎŞ ŘŜ Ҍмс ҈ 

Ŝƴ нлмп Ł Ҍоу ҈ Ŝƴ нлннΣ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞŜ ŎƘŜȊ ƭŜǎ ƘƻƳƳŜǎ Τ ǇҒлΣлмύΦ 
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Figure 29 : ¢ǊŀƧŜŎǘƻƛǊŜǎ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ но ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ όнлмп Ł нлннύΣ ƴ Ґ м7 187, étude NutriNet-

Santé1,2,3 

[Ŝǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ǎƻƴǘ ŘŞŦƛƴƛǎ ŎƻƳƳŜ ǎǳƛǘ Υ [ŀ ǾƛŀƴŘŜ ǊƻǳƎŜ ŎƻƳǇǊŜƴŘ ƭŜ ōǆǳŦΣ ƭŜ ǇƻǊŎΣ ƭŜǎ ŀōŀǘǎ Ŝǘ ƭΩŀƎƴŜŀǳ Τ [Ŝǎ ǇǊƻŘǳits laitiers incluent les yaourts, fromages frais et 

fromages affinés ; Les substituts animaux comprennent le tofu, les substituts de viande à base de soja et les galettes végétales, les yaourts et boissons à base de soja ; Les 

légumes incluent tous les légumes ainsi que les soupes ; Les fruits comprennent les fruits frais, les fruits au sirop et en compote, les fruits secs et les graines ; Les poissons 
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incluent les poissons gras et maigres, les mollusques et les crustacés ; Les pommes de terre incluent les autres tubercules ; Les céréales raffinées comprennent les céréales 

de petit-déjeuner peu sucrées, le pain, la semoule, le riz et les pâtes ; Les produits gras, sucrés, salés (PGSS) incluent les croissants, viennoiseries, chocolat, biscuits, desserts 

lactés, glaces, miel et confiture, gâteaux, chips, oléagineux salés, biscuits salés ; Les plats préparés et/ou composés(PPC) incluent les sandwichs, les plats préparés tels que 

pizzas, hamburgers, raviolis, paninis, crêpes salées, etc. ; Les matières grasses végétales incluent les huiles végétales et ƭŜǎ ŀǎǎŀƛǎƻƴƴŜƳŜƴǘǎ ǇǊşǘǎ Ł ƭΩŜƳǇƭƻƛ ŎƻƳƳŜ ƭŜǎ ǎŀǳŎŜǎ 

à base de mayonnaise ou de crème, la crème aigre et toutes les sauces grasses ; Les boissons chaudes comprennent le thé, les infusions, le lait consommé avec le thé ou le 

café ; Les boissons sucrées incluent les nectars de fruits, sirops, sodas (avec ou sans sucre), et boissons végétales. 

¹ Abréviations : AET, apport énergétique total ; Produits C. complets, Produits céréaliers complets ; MG végatales, matières grasses végétales ; PGSS, produits gras sucrés 

et/ou salés ; PPC, plats préparés ou composés Τ Ŏ5vLΣ /ƻƳǇǊŜƘŜƴǎƛǾŜ 5ƛŜǘ vǳŀƭƛǘȅ LƴŘŜȄ όƛƴŘƛŎŜ Ǝƭƻōŀƭ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴύ Τ Ǉ5vLΣ ƛƴŘƛŎŜ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻn 

ǾŞƎŞǘŀƭŜ Τ ŀ5vLΣ ƛƴŘƛŎŜ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŀƴƛƳŀƭŜΦ 

ч tƻǳǊ ƭŜǎ но ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎΣ ƭŜǎ ŎƻǳǊōŜǎ ǎƻƴǘ ŦƻǳǊƴƛŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜ ǇǊƻŦƛƭ ǎǳƛǾŀƴǘ : âge = 48,67 ans et AET = 2119 kcal/j ; pour les indices de qualité alimentaire, les courbes 

sont fournies pour un AET = 2119 kcal/j. 

ш [ΩŀȄŜ ŘŜǎ ŀōǎŎƛǎǎŜǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŜ ǘŜƳǇǎ όм Ґ нлмп Τ н Ґ нлму Τ о Ґ нлннύΣ Ŝǘ ƭΩŀȄŜ ŘŜǎ ƻǊŘƻƴƴŞŜǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ g/j. 
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Tableau 12 : /ƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ŀǳ Ŧƛƭ Řǳ ǘŜƳǇǎ όнлмп-2022), n = 17 187, étude NutriNet-Santé 1,2 

       Echantillon total     Hommes      Femmes   

DǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ 2014 2018 2022 2014 2018 2022 2014 2018 2022 

Beurre 
3,47  

(3,37;3,56) 
7,15  

(7,01;7,29) 
6,923 

(6,76;7,07) 
 3,25 

(3,09;3,41)  
 7,47 

(7,23;7,70)  
 7,12 

(6,86;7,38)  
 3,68 

(3,58;3,78)  
6,84  

(6,69;6,98)  
6,72  

(6,55;6,89)  

Boissons alcoolisées 
128,16 

(126,08;130,24) 
122,1 

(119,92;124,28) 
112,9 

(110,64;115,17) 
 176,03 

(172,44;179,62)  
 167,08 

(163,33;170,84)  
 153,95 

(150,08;157,82)  
 80,29 

(78,097;82,485)  
 77,12 

(74,839;79,405)  
 71,86 

(69,417;74,313)  

Boissons chaudes 
767,17 

(758,20;776,14) 
796,5 

(787,69;805,30) 
781,7 

(770,72;792,68) 
 711,84 

(696,90;726,78)  
 736,32 

(721,68;750,96)  
 736,9 

(718,70;755,11)  
 822,49 

(812,32;832,67)  
 856,67 

(846,72;866,62)  
 826,5 

(814,00;839,00)  

Boissons sucrées 
43,01 

(41,35;44,67) 
38,23 

(36,30;40,17) 
36,63 

(35,04;38,22) 
 46,23 

(43,37;49,09)  
 43,29 

(39,97;46,61)  
 42,49 

(39,77;45,21)  
 39,79 

(38,04;41,54)  
 33,18 

(31,15;35,20)  
 30,77 

(29,05;32,49)  

Céréales raffinées 
125,85 

(124,18;127,52) 
110,54 

(109,40;111,69) 
102,77 

(101,05;104,48) 
 140,7 

(137,83;143,57)  
 125,51 

(123,53;127,49)  
 117,25 

(114,34;120,17)  
 110,99 

(109,23;112,75)  
 95,58 

(94,385;96,778)  
 88,28 

(86,448;90,129)  

Fruits 
276,40 

(272,32;280,49) 
293,65 

(289,32;297,98) 
288,37 

(284,34;292,41) 
 229,9 

(222,87;236,94)  
 238,11 

(230,68;245,54)  
 235,33 

(228,46;242,21)  
 322,9 

(318,59;327,21)  
 349,18 

(344,65;353,71)  
 341,42 

(337,05;345,78)  

Fruits à coque 
8,4  

(8,122;8,685) 
11,49 

(11,14;11,84) 
13,38 

(12,94;13,81) 
 5,89 

(5,412;6,384)  
 8,32 

(7,715;8,929)  
 10,22 

(9,489;10,95)  
 10,9 

(10,61;11,20)  
 14,66 

(14,29;15,03)  
 16,53 

(16,06;17,00)  

Jus de fruits 
85,76 

(83,86;87,66) 
68,07 

(66,35;69,79) 
51,66 

(50,10;53,22) 
 91,61 

(88,35;94,88)  
 74,06 

(71,11;77,01)  
 58,16 

(55,50;60,82)  
 79,9 

(77,90;81,91)  
 62,08 

(60,28;63,88)  
 45,16 

(43,47;46,84)  

Lait 
58,86 

(56,62;61,09) 
48,03 

(45,67;50,40) 
51,58 

(47,40;55,77) 
 60,33 

(56,47;64,18)  
 50 

(45,93;54,08)  
 53,57 

(46,47;60,67)  
 57,38 

(55,02;59,75)  
 46,06 

(43,58;48,55)  
 49,59 

(45,11;54,07)  

Légumes 
351,79 

(348,26;355,33) 
358,51 

(354,59;362,42) 
365,73 

(361,16;370,30) 
 312,92 

(306,89;318,94)  
 315,04 

(308,39;321,69)  
 324,38 

(316,73;332,04)  
 390,66 

(386,80;394,53)  
 401,98 

(397,76;406,19)  
 407,07 

(401,96;412,19)  

Légumineuses 
16,47 

(15,97;16,97) 
18,96 

(18,47;19,46) 
20,03 

(19,53;20,53) 
 17,19 

(16,33;18,05)  
 19,29 

(18,43;20,15)  
 20,47 

(19,62;21,33)  
 15,75 

(15,22;16,27)  
 18,64 

(18,12;19,16)  
 19,59 

(19,05;20,13)  

MG végétales 
30,67 

(30,38;30,97) 
30,9 

(30,54;31,25) 
32,28 

(31,88;32,68) 
 26,21 

(25,70;26,72)  
 26,03 

(25,42;26,64)  
 27,75 

(27,07;28,42)  
 35,14 

(34,82;35,45)  
 35,76 

(35,39;36,14)  
 36,82 

(36,39;37,25)  

sǳŦǎ 
11,18 

(10,99;11,37) 
14,23 

(13,94;14,52) 
15,52 

(15,20;15,85) 
 10,13 

(9,807;10,45)  
 12,93 

(12,44;13,43)  
 14,44 

(13,89;14,98)  
 12,23 

(12,03;12,43)  
 15,53 

(15,22;15,83)  
 16,61 

(16,26;16,96)  

PGSS 
78,98 

(78,13;79,83) 
80,17 

(79,17;81,18) 
81,33 

(80,55;82,11) 
 81,61 

(80,15;83,07)  
 84,56 

(82,84;86,28)  
 85,22 

(83,90;86,55)  
 76,36 

(75,44;77,27)  
 75,79 

(74,71;76,86)  
 77,43 

(76,56;78,30)  

Poissons 
47,88 

(47,19;48,57) 
47,82 

(47,18;48,46) 
45,22 

(44,39;46,04) 
 47,17 

(45,98;48,36)  
 47,27 

(46,16;48,38)  
 44,13 

(42,73;45,53)  
 48,59 

(47,86;49,32)  
 48,37 

(47,70;49,04)  
46,3  

(45,41;47,19)  

Pommes de terre 
24,98 

(24,64;25,31) 
24,66 

(24,29;25,02) 
25,18 

(24,74;25,62) 
 28,71 

(28,13;29,29)  
 28,83 

(28,21;29,45)  
 29,08 

(28,34;29,83)  
 21,25 

(20,90;21,60)  
 20,48 

(20,10;20,86)  
 21,28 

(20,80;21,75)  

PPC 
33,32 

(32,57;34,06) 
37,03 

(36,59;37,48) 
38,5 

(37,99;39,01) 
 35,62 

(34,38;36,86)  
 40,01 

(39,30;40,72)  
 40,93 

(40,12;41,74)  
 31,01 

(30,19;31,84)  
 34,06 

(33,54;34,58)  
 36,07 

(35,44;36,70)  
Produits céréaliers 
complets 

68,01 
(66,77;69,26) 

70,38 
(69,02;71,75) 

72,64 
(71,12;74,16) 

 64,72 
(62,56;66,87)  

 67,17 
(64,81;69,52)  

 71,09 
(68,51;73,68)  

 71,31 
(69,99;72,63)  

 73,6 
(72,17;75,04)  

 74,18 
(72,54;75,82)  
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Produits laitiers 
182,58 

(180,45;184,72) 
177,39 

(174,70;180,07) 
175,85 

(173,38;178,32) 
 156,66 

(152,97;160,35)  
 155,84 

(151,23;160,45)  
 157,64 

(153,44;161,85)  
 208,51 

(206,25;210,76)  
 198,93 

(196,12;201,74)  
 194,06 

(191,39;196,73)  

Substituts végétaux 
26,11 

(24,39;27,82) 
32,21 

(30,31;34,11) 
31,78 

(29,41;34,15) 
 22,22 

(19,39;25,06)  
 25,23 

(22,08;28,39)  
 26,28 

(22,37;30,19)  
 29,99 

(28,02;31,96)  
 39,19 

(37,05;41,34)  
 37,28 

(34,57;39,99)  

Viandes rouges 
61,36 

(60,6;62,12) 
54,09 

(53,33;54,86) 
49,87 

(49,11;50,63) 
 67,63 

(66,33;68,93)  
 61,54 

(60,24;62,85)  
 56,47 

(55,17;57,77)  
 55,09 

(54,28;55,89)  
 46,65 

(45,84;47,45)  
 43,27 

(42,44;44,10)  
Viandes 
transformées 

21,59 
(21,27;21,92) 

29,4 
(28,99;29,81) 

29,1 
(28,63;29,58) 

 22,37 
(21,81;22,93)  

 33,18 
(32,48;33,89)  

 32,86 
(32,05;33,66)  

 20,82 
(20,47;21,16)  

 25,62 
(25,18;26,05)  

 25,35 
(24,84;25,87)  

Volaille 
25,56 

(25,15;25,97) 
23,24 

(22,80;23,68) 
22,52 

(21,94;23,10) 
 25,86 

(25,15;26,57)  
 23,8 

(23,04;24,56)  
 23,15 

(22,18;24,13)  
 25,26 

(24,83;25,69)  
 22,69 

(22,23;23,15)  
 21,89 

(21,27;22,52)  
1 Abréviations : MG, Matières grasses ; PGSS, Produits Gras Salés et/ou Sucrés; PPC, Plats Préparés et/ou Composés. 
2 [Ŝǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ƳƻƛƴŘǊŜǎ ŎŀǊǊŞǎ ƳƻȅŜƴǎ όŜǘ L/ύ ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŀƧǳǎǘŞŜǎ όǎǳǊ ƭŜ ǎŜȄŜΣ ƭΩŃƎŜ Ŝǘ ƭΩŀǇǇƻǊǘ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ǘƻtal.
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1.3. Profils de trajectoires alimentaires : des dynamiques différenciées au sein de la 

population 

1.3.1. /ŀŘǊŜ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ 

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ƭƻƴƎƛǘǳŘƛƴŀƭŜ ƳŜƴŞŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ŎŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ŘƻŎǳƳŜƴǘŜǊΣ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ 

ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŦǊŀƴœŀƛǎŜΣ ƭŜǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ǘŜƴŘŀƴŎŜǎ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ŀǳ ŎƻǳǊǎ 

des huit dernières années. Si ces résultats permettent de mieux cerner la direction globale de la 

ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜΣ ƛƭǎ ƳŀǎǉǳŜƴǘ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ƭΩƘŞǘŞǊƻƎŞƴŞƛǘŞ ŘŜǎ ǇŀǊŎƻǳǊǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭǎ Ŝǘ ƭŀ 

coexistence de dynamiques contrastées au sein de la population. 

Dans la continuité de la démarche « bottom-up » adoptée tout au long de cette thèse (Chapitre 2, 

Section 1.2), il apparaît essentiel de dépasser les moyennes populationnelles pour identifier des profils 

de trajectoires différenciés. Cette approche, fondée sur les comportements observés au fil du temps, 

permet de mieux caractériser les sous-ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ŜƴƎagés dans des trajectoires spécifiques, 

ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƛŜƴǘ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ ƻǳ ƴƻƴ Řǳ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ŘŜ ƭŀ ŘǳǊŀōƛƭƛǘŞΦ 9ƭƭŜ ǊŞǇƻƴŘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Ł ǳƴ ōŜǎƻƛƴ 

croissant de segmentation, afin de développer des stratégies ciblées adaptées à la diversité des 

situations sociales, économiques et culturelles. 

Dans ce contexte, cette étude vise à modéliser des profils spécifiques de trajectoires alimentaires à 

partir des données longitudinales de la cohorte NutriNet-Santé (2014-2022). En identifiant des groupes 

ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ǇŀǊǘŀƎŜŀƴǘ ŘŜǎ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜǎ ǎƛƳƛƭŀƛǊŜǎ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎΣ 

cette analyse permet de mieux comprendre les formes contemporaines de la transition alimentaire en 

CǊŀƴŎŜΦ 9ƭƭŜ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Řŀns une perspective exploratoire visant à documenter les parcours alimentaires 

réels, en intégrant la complexité des comportements de consommation sur le long terme. 

1.3.2. Méthodologie spécifique 

a. /ƭŀǎǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ 

5ŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ŞǘǳŘŜΣ ǳƴŜ ŎƭŀǎǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Ŝƴ нр ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ŀ ŞǘŞ ŞǘŀōƭƛŜ ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ 

de leur valeur nutritionnelle, de leur composition, ainsi que des émissions de gaz à effet de serre 

associées à leur production, comme décrit dans le TŀōƭŜŀǳ мо ci-dessous. 

Tableau 13 : Composition des 25 groupes d'aliments considérés dans l'étude 

DǊƻǳǇŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ Composition 

Abats Abats 

Beurre Beurre (inclus dans les matières grasses et sauces grasses) 

Boissons alcoolisées 
Vins (rouge, blanc, rosé), bières, spiritueux (vodka, whisky, rhum), apéritifs 

alcoolisés 
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Boissons chaudes Thé, infusions, lait consommé avec le thé ou le café 

Boissons sucrées 
Nectars de fruits, sirops, sodas (avec ou sans sucre), boissons végétales (hors 

soja) 

Céréales raffinées Céréales de petit-déjeuner peu sucrées, pain, semoule, riz, pâtes 

Fruits Fruits frais, fruits au sirop et compotes, fruits secs, graines 

Fruits à coque 
Amandes, noix, noisettes, noix de cajou, pistaches, pignons (non salés et non 

transformés) 

Huiles 
IǳƛƭŜǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ǾŞƎŞǘŀƭŜΣ ǾƛƴŀƛƎǊŜǘǘŜǎ ǇǊşǘŜǎ Ł ƭΩŜƳǇƭƻƛΣ ƳŀȅƻƴƴŀƛǎŜΣ ǎŀǳŎŜǎ Ł 

base de crème, crème aigre, toutes sauces grasses 

Jus de fruits Jus de fruits 100 % pur jus, sans sucres ajoutés, hors nectars 

Lait 
Lait consommé seul (entier, demi-écrémé, écrémé), boissons lactées non 

aromatisées 

Légumes Tous les légumes et soupes 

Légumineuses 
Lentilles, pois chiches, haricots rouges, haricots blancs, fèves (hors 

préparations transformées ou mélangées au soja) 

sǳŦǎ sǳŦǎ ŜƴǘƛŜǊǎΣ ƻƳŜƭŜǘǘŜǎΣ ǆǳŦǎ ŘǳǊǎΣ ǆǳŦǎ ōǊƻǳƛƭƭŞǎ όƘƻǊǎ Ǉƭŀǘǎ ŎǳƛǎƛƴŞǎύ 

PGSS (Produits Gras Salés 

ou Sucrés) 

Croissants, viennoiseries, chocolat, biscuits, desserts lactés, glaces, miel et 

confitures, gâteaux, chips, oléagineux salés, biscuits salés 

Poissons Poissons gras et maigres, mollusques, crustacés 

Pommes de terre Pommes de terre et autres tubercules 

Porc Porc 

PPC (Plats 

préparés/composés) 

Sandwichs, plats préparés tels que pizzas, hamburgers, raviolis, paninis, crêpes 

salées, etc. 

Produits céréaliers 

complets 

tŀƛƴ ŎƻƳǇƭŜǘΣ ǊƛȊ ŎƻƳǇƭŜǘΣ ǇŃǘŜǎ ŎƻƳǇƭŝǘŜǎΣ ŦƭƻŎƻƴǎ ŘΩŀǾƻƛƴŜ ƴŀǘǳǊŜΣ ŎŞǊŞŀƭŜǎ 

complètes sans sucre ajouté 

Produits laitiers Yaourts, fromages frais, fromages 

Substituts végétaux 
Tofu, substituts de viande à base de soja, galettes végétales, yaourts au soja, 

lait de soja 

Viande de ruminants .ǆǳŦ Ŝǘ ŀƎƴŜŀǳ 

Viande transformée 
Jambon, saucisses, lardons, charcuterie, viande en conserve, viande panée 

industrielle 

Volaille 
Poulet, dinde, canard, pintade (hors panures industrielles, fast-food et 

charcuterie de volaille) 

 

b. Modélisation de la typologie des trajectoires de transition alimentaire 

/ŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜ ǎΩŀǇǇǳƛŜ ǎǳǊ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴƴŜƭƭŜǎ ƭƻƴƎƛǘǳŘƛƴŀƭŜǎ ǊŜŎǳŜƛƭƭƛŜǎ ŜƴǘǊŜ нлмп Ŝǘ нлнн 

ŀǳǇǊŝǎ ŘΩǳƴ ǎƻǳǎ-échantillon de participants à la cohorte NutriNet-Santé. La construction des profils 

ŘŜ ǘǊŀƧŜŎǘƻƛǊŜǎ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ǎΩŜǎǘ ŘŞǊoulée en trois étapes principales. 

- La première étape a consisté à élaborer une base de données longitudinale synthétisant les 

ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜǎ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŜǎ нр ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎΦ ¦ƴŜ ŀƴŀƭȅǎŜ Ŝƴ 

ŎƻƳǇƻǎŀƴǘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ό!/tύ ŀ ŘΩŀōƻǊŘ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞŜ ǎǳǊ ŎŜǎ нр ƎǊƻǳǇŜǎΣ en se fondant sur 

ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ŘŜ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ ŘŜ нлмп όƴ Ґ нф мфрύΦ [Ŝǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞǎ ŎƻƳƳŜ ǎƻǳǎ-déclarants ou sur-

déclarants de leur apport énergétique ont été exclus, conformément aux critères expliqués 
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précédemment (Chapitre 3, Section 2.4.3). Cet échantillon a été retenu afin de saisir la diversité des 

ǇǊƻŦƛƭǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴΦ [Ω!/t ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ŀȄŜǎ 

(composantes principales) résumant les grandes tendances alimentaires observées (Chapitre 3, 

Section 4.3.1). 

[Ŝǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜ нлмп ƻƴǘ ŞǘŞ ŀƧǳǎǘŞŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀǇǇƻǊǘ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ǘƻǘŀƭ ό!9¢ύ ǎŜƭƻƴ ƭŀ 

ƳŞǘƘƻŘŜ ŘŜǎ ǊŞǎƛŘǳǎ ό/ƘŀǇƛǘǊŜ оΣ {ŜŎǘƛƻƴ пΦмΦнύΣ Ǉǳƛǎ ǇƻƴŘŞǊŞŜǎ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ ƭŀ ƳŞǘƘƻŘŜ ŘΩŀƧǳǎǘŜƳŜƴǘ 

itératif des marges, sur la base des données du recensement national de 2009, comme détaillé 

précédemment (Chapitre 3, Section 4.2). Un facteur de pondération a ainsi été attribué à chaque 

ƛƴŘƛǾƛŘǳΣ ǊŜŦƭŞǘŀƴǘ ǎŀ ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞ ŘΩƛƴŎƭǳǎƛƻƴ Řŀƴǎ ǳƴ ŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛŦΦ 

- [ŀ ŘŜǳȄƛŝƳŜ ŞǘŀǇŜ ŀ ŎƻƴǎƛǎǘŞ Ł ǇǊƻƧŜǘŜǊ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ŘŜ нлму Ŝǘ нлнн Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇŀŎŜ 

ŦŀŎǘƻǊƛŜƭ ŘŞŦƛƴƛ ǇŀǊ ƭΩ!/t ŘŜ нлмпΣ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭŀ ƳŀǘǊƛŎŜ ŘŜǎ ǾŜŎǘŜǳǊǎ ǇǊƻǇǊŜǎ όǇƻƛŘǎ ŘŜǎ ŎƻƳǇƻǎŀƴǘŜǎύ 

obtenue (Chapitre 3, Section 4.3.2). Cette procédure garantit la comparabilité des scores de profils 

alimentaires entre les différentes années. Concrètement, pour chaque individu et à chaque date de 

ƳŜǎǳǊŜΣ ƭŜǎ ŀǇǇƻǊǘǎ Ŝƴ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ŀƧǳǎǘŞǎ ǎǳǊ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ƻƴǘ ŞǘŞ ƳǳƭǘƛǇƭƛŞǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ǇƻƛŘǎ ƛǎǎǳǎ 

ŘŜ ƭΩ!/t de 2014 afin de calculer les scores individuels. À cette étape, un sous-ŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ŘŜ ƴ Ґ мт мут 

ǇŀǊǘƛŎƛǇŀƴǘǎ ŀ ŞǘŞ ǎŞƭŜŎǘƛƻƴƴŞ ǇŀǊƳƛ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ƛƴƛǘƛŀƭ όƴ Ґ нф мфрύΣ ŎƻƳǇǊŜƴŀƴǘ ŎŜǳȄ ŀȅŀƴǘ ŎƻƳǇƭŞǘŞ 

le questionnaire Org-FFQ en 2018 et/ou 2022. La Figure 28 décrit plus en détail le diagramme de flux 

ŘŜ ǎŞƭŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴΦ  

- Enfin, la troisième étape a porté sur la modélisation des profils de trajectoires de consommation 

ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜΦ " ǇŀǊǘƛǊ ŘŜǎ ǎŎƻǊŜǎ ŘŜ ƭΩ!/t ƻōǘŜƴǳǎ ǇƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ƛƴŘƛǾƛŘǳ Ŝǘ ŎƘŀǉǳŜ ǘŜƳǇǎ όнлмпΣ нлму 

et/ou 2022), une modélisation multi-trajectoire par classes latentes (Group-Based Multi-Trajectory 

Modeling, GBMTM) a été appliquée pour identifier les profils. Un modèle de premier degré, ajusté sur 

ƭΩŃƎŜΣ ƭŜ ǎŜȄŜ Ŝǘ ƭΩ!9¢Σ ŀ ŞǘŞ ǊŜǘŜƴǳΦ [Ŝǎ ŘŞǘŀƛƭǎ ƳŞǘƘƻŘƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŀ 

modélisation sont étayés dans le chapitre 3, section 4.3.3.b. 

c. Description et comparaison des profils de trajectoires 

Les profils identifiés ont été décrits selon les caractéristiques sociodémographiques des participants, 

Ŝƴ ǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ƭŀ ƳƻȅŜƴƴŜ Ŝǘ ƭΩŞŎŀǊǘ-type pour les variables continues, et les pourcentages pour les 

variables catégorielles. Les comparaisons entre les ǇǊƻŦƛƭǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ Ł ƭΩŀƛŘŜ Řǳ ǘŜǎǘ Řǳ /Ƙƛч ŘŜ 

Pearson pour les variables catégorielles et du test ANOVA pour les variables continues (Chapitre 3, 

Section 4.1.1). 

Les évolutions de consommation deǎ нр ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ dans les profils, ƻƴǘ ŞǘŞ ŀƴŀƭȅǎŞŜǎ Ł ƭΩŀƛŘŜ 

de modèles mixtes multivariables (Chapitre 3, Section 4.4). Pour chaque modèle, la variable 
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ŘŞǇŜƴŘŀƴǘŜ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƛǘ Ł ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƎǊƻǳǇŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ŘƻƴƴŞΦ [Ŝǎ ǾŀǊƛŀōƭŜǎ 

ƛƴŘŞǇŜƴŘŀƴǘŜǎ ƛƴŎƭǳŀƛŜƴǘ ƭŜ ǇǊƻŦƛƭ ŘŜ ǘǊŀƧŜŎǘƻƛǊŜΣ ƭŜ ǘŜƳǇǎΣ ƭŜǳǊ ƛƴǘŜǊŀŎǘƛƻƴΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜ ǎŜȄŜΣ ƭΩŃƎŜ Ŝǘ 

ƭΩŀǇǇƻǊǘ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ǘƻǘŀƭ ό!9¢ύΦ 5Ŝǎ ŜŦŦŜǘǎ ŀƭŞŀǘƻƛǊŜǎ ƻƴǘ Şǘé intégrés afin de tenir compte des 

mesures répétées au sein des individus. 

Les moyennes ajustées des moindres carrés (LSmeans) des consommations alimentaires ajustées sur 

ƭŜ ǎŜȄŜΣ ƭΩŃƎŜ Ŝǘ ƭΩ!9¢Σ ƻƴǘ ŞǘŞ ŜǎǘƛƳŞŜǎ ǇƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ǇǊƻŦƛƭ ŘŜ ǘǊŀƧŜŎǘƻƛǊŜ ŀǳȄ ǘǊƻƛǎ ǘŜƳǇǎ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ 

: 2014, 2018 et 2022. Pour permettre les comparaisons entre profils, les variations en pourcentage à 

ƭΩƛƴŎƭǳǎƛƻƴ ǇƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ƎǊƻǳǇŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŎŀƭŎǳƭŞŜǎ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǳ ǇǊƻŦƛƭ ŘŜ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ όP0), tel 

que défini dans les résultats ci-après. En parallèle, les variations dans le temps en pourcentage au sein 

ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ǇǊƻŦƛƭ ƻƴǘ ŞǘŞ ŜǎǘƛƳŞŜǎ ŀŦƛƴ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ƭŜǎ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴǎ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ 

ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩŞǘǳŘŜ όнлмп-2022). 

1.3.3. Résultats principaux 

Six profils de trajectoires de consommation alimentaire (P) ont été identifiés. Les caractéristiques des 

participants appartenant à ces six profils sont présentées dans le Tableau 14. 

Le profil P0 (35 % de la population, 56 % de femmes, âge moyen = 48 ans [ET = 15]) constitue le groupe 

ƳŀƧƻǊƛǘŀƛǊŜΣ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ǎƻŎƛƻŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ ǎƛƳƛƭŀƛǊŜǎ Ł ŎŜƭƭŜǎ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ 

ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ (Tableau 14). Ce profil se caractérise par des niveaux de consommation initiale proches 

de la moyenne de la population pour la quasi-ǘƻǘŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎΦ 9ƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ŎŜǘǘŜ 

similarité sociodémographique avec la population globale et de sa concordance avec les niveaux de 

consommation observŞǎ Řŀƴǎ ƭΩŞǘǳŘŜ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘŜ ǇƻǊǘŀƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ǘƻǘŀƭŜ ό/ƘŀǇƛǘǊŜ пΣ {ŜŎǘƛƻƴ 

1.2), P0 a été retenu comme trajectoire de référence. Entre 2014 et 2022, les individus appartenant à 

ce profil ont présenté des augmentations statistiquement significatives de leur consommation de 

substituts végétaux (+85 %), de produits céréaliers complets (+67 %), de fruits (+9 %), de boissons 

ŎƘŀǳŘŜǎ όҌс ҈ύ Ŝǘ ŘŜ ƭŞƎǳƳŜǎ όҌп ҈ύΦ " ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ŘŜǎ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴǎ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ƻōǎŜǊǾŞŜǎ ǇƻǳǊ 

la viande de ruminants (-20 %), les jus de fruits (-53 %), le lait (-46 %), les céréales raffinées (-20 %) et 

les boissons sucrées (-19 %) (Tableau 15 et Figure 30). 

¢ƻǳǎ ƭŜǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ƻōǎŜǊǾŞǎ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ŜƴǘǊŜ ƭŀ ƳŜǎǳǊŜ ƛƴƛǘƛŀƭŜ 

Ŝǘ нлнн ŞǘŀƛŜƴǘ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜƳŜƴǘ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛŦǎ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ǇǊƻŦƛƭ όǇ ғ лΣлрύΣ Ł ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜǎ Ǉƭŀǘǎ 

préparés et/ƻǳ ŎƻƳǇƻǎŞǎ όtt/ύΣ ǇƻǳǊ ƭŜǎǉǳŜƭǎ ŀǳŎǳƴŜ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜ ƴΩŀ ŞǘŞ ƻōǎŜǊǾŞŜΦ 
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Tableau 14 : /ŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜǎ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀƴǘǎ Řŀƴǎ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ǘƻǘŀƭ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǇǊƻŦƛƭǎ ŘŜ ǘǊŀƧŜŎǘƻƛǊŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ όнлмпύΣ ƴ Ґ мт му7, étude NutriNet-Santé1,2 

 Échantillon total P0 P1 P2 P3 P4 P5 P 

Effectif pondéré n = 17 187 5 976 970 2 588 1 565 2 898 3 190  

Sexe (%)         

Hommes 47,64 44,15 86,75 45,06 40,01 17,45 75,56  
Femmes 52,36 55,85 13,25 54,94 59,99 82,55 24,44  

Âge (années) 48,38 (15,97) 48,22 (14,79) 60,52 (10,00) 40,61 (17,08) 40,93 (16,71) 60,93 (9,30) 43,55 (19,72) < 0,0001 
Profession (%)        < 0,0001 

Indépendant/agriculteur 4,45 2,34 15,97 4,74 2,70 5,32 4,73  
Cadres / professions intellectuelles 9,10 11,93 5,42 8,27 10,01 4,75 9,11  
Chômeur 8,85 7,37 2,84 9,10 23,24 5,15 9,53  
Employé / ouvrier 31,19 28,56 13,15 42,66 25,91 16,83 47,87  
Étudiant 4,49 4,74 0 10,51 7,65 1,15 2,05  
Professions intermédiaires 14,50 19,02 7,14 15,09 13,34 9,48 12,89  
Retraité 27,42 26,03 55,48 9,63 17,15 57,32 13,83  

Revenu mensuel par unité de 
consommation (%) 

       < 0,0001 

Refus de répondre 6,58 5,78 3,95 4,90 8,33 8,43 7,70  
ғ мнллϵκ¦Φ/Φ 24,42 20,85 7,22 35,94 35,96 14,86 30,02  
1200 - муллϵκ ¦Φ/Φ 30,91 34,91 26,35 28,26 23,62 27,70 33,45  
1800 - нтллϵκ ¦Φ/Φ 23,39 22,07 40,89 20,26 19,80 30,01 18,84  
Ҕнтллϵκ ¦Φ/Φ 14,70 16,39 21,60 10,64 12,30 18,99 10,00  

Lieu de résidence (%)        < 0,0001 
Commune rurale 23,99 23,27 29,06 22,81 15,03 25,02 28,19  
Unité urbaine (<20,000 habitants) 18,63 18,88 16,52 18,11 17,57 16,19 21,93  
Unité urbaine (20,000 à 200,000 

habitants) 
16,80 16,48 13,27 12,1 15,64 20,52 19,48  

Unité urbaine (>200,000 habitants) 40,58 41,37 41,16 46,97 51,74 38,26 30,38  
Habitudes tabagiques (%)        < 0,0001 

Jamais fumeur  50,16 53,16 24,24 58,63 61,13 50,53 39,81  
Ancien fumeur 39,02 37,46 51,89 31,53 32,48 43,78 42,98  
Fumeur actuel 10,83 9,38 23,88 9,85 6,39 5,70 17,21  

Activité physique (%)        < 0,0001 
Faible 20,30 22,43 29,16 21,55 9,27 11,62 25,91  
Modérée 31,16 30,96 24,35 41,36 33,74 29,79 25,32  
Elevée 32,89 31,56 36,23 23,87 46,68 44,67 24,19  
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Données manquantes 15,65 15,05 10,25 13,22 10,30 13,92 24,58  
IMC (kg/m²) 24,94 (4,99) 24,66 (4,45) 26,37 (3,70) 24,49 (5,50) 21,73 (3,19) 24,68 (3,44) 27,21 (9,10) 0,068 

Abréviations : IMC, Indice de Masse Corporelle ; U.C., Unité de Consommation.  
1 Les valeurs sont des moyennes (écart-type) ou des pourcentages selon le cas. Toutes les données sont pondérées. 
2 [Ŝǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ŘŜ Ǉ ƻƴǘ ŞǘŞ ŎŀƭŎǳƭŞŜǎ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘΩǳƴŜ !bh±! ƻǳ Řǳ ǘŜǎǘ Řǳ /ƘƛчΦ 
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Le profil P1 όс ҈ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴΣ ут ҈ ŘΩƘƻƳƳŜǎΣ ŃƎŜ ƳƻȅŜƴ Ґ см ŀƴǎ ώ9¢ Ґ млϐύ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ 

de consommation initiale les plus élevés pour les boissons alcoolisées (+301 %), le beurre (+48 %) et 

les abats (+281 %), ainsi que des apports accrus en viande de porc (+32 %) et en viande de ruminants 

(+29 %) par rapport au profil P0. Au fil du temps (2014-2022), et comparativement aux évolutions 

observées dans les autres profils, ce groupe a montré la plus forte augmentation de la consommation 

de viande transformée (40 g/j en 2022 ; +74 % par rapport à 2014), de plats préparés et/ou composés 

(PPC) (40 g/j ; +31 %) et de produits gras salés ou sucrés (PGSS) (80 g/j ; +23 %), ainsi que la plus forte 

ōŀƛǎǎŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŀōŀǘǎ όм ƎκƧ Τ -95 %). Tous ces changements étaient statistiquement 

significatifs. 

Le profil P2 (15 % de la population, 55 % de femmes, âge moyen = 41 ans [ET = 17]) est caractérisé par 

ƭŀ Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘŜ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ Ł ŦŀƛōƭŜǎ ǊŜǾŜƴǳǎ όсу ҈ ŘƛǎǇƻǎŀƴǘ ŘΩǳƴ ǊŜǾŜƴǳ ƳŜƴǎǳŜƭ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊ Ł 

мулл ϵκ¦Φ/ύ Ŝǘ ǳƴŜ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ƴƻǘŀōƭŜ ŘΩŞǘǳŘƛŀƴǘǎ όмл҈ύΦ /Ŝ ǇǊofil présente une consommation initiale 

significativement plus élevée en boissons sucrées (+251 %), lait (+187 %), jus de fruits (+58 %) et 

produits gras salés ou sucrés (PGSS) (+41 %) par rapport à P0. Entre 2014 et 2022, ce groupe a montré 

la plus forte augmentation de la consommation de substituts végétaux (39 g/j en 2022 ; +1737 %), de 

produits céréaliers complets (45 g/j ; +139 %) et de légumes (302 g/j ; +37 %), ainsi que des diminutions 

marquées de la consommation de boissons sucrées (64 g/j ; -51 %) et de fruits (194 g/j ; -21 %). 

Le profil P3 (9 % de la population, 60 % de femmes, âge moyen = 41 ans [ET = 17]) se distingue par une 

consommation initiale plus élevée de substituts végétaux (+1364 %), de fruits à coque (+680 %), de 

produits céréaliers complets (+273 %), de légumineuses (+205 %) et de légumes (+40 %) par rapport à 

P0. Entre 2014 et 2022, les individus appartenant à ce profil ont significativement augmenté leur 

ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩǆǳŦǎ όнт ƎκƧ Ŝƴ нлнн Τ Ҍмсс ҈ύΣ ŘŜ ǾƛŀƴŘŜ ŘŜ ǊǳƳƛƴŀƴǘs (13 g/j ; +13 %) et de boissons 

alcoolisées (75 g/j ; +10 %), tout en affichant les baisses les plus marquées en produits céréaliers 

complets (109 g/j ; -37 %), poissons (37 g/j ; -20 %) et substituts végétaux (155 g/j ; -5 %). 

Le profil P4 (17 % de la population, 83 % de femmes, âge moyen = 61 ans [ET = 9]) regroupe des 

ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ŀǳȄ ǊŜǾŜƴǳǎ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞǎ όмф ҈ ŘƛǎǇƻǎŀƴǘ ŘΩǳƴ ǊŜǾŜƴǳ ƳŜƴǎǳŜƭ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ Ł нтлл ϵκ¦Φ/ύ Ŝǘ 

ŀȅŀƴǘ ǳƴ ƴƛǾŜŀǳ ŞƭŜǾŞ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǇƘȅǎƛǉǳŜ όпс ҈ύΦ Lƭ ǎŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜ ǇŀǊ ƭŀ Ŏonsommation initiale la plus 

ŞƭŜǾŞŜ ŘŜ ŦǊǳƛǘǎ όҌтп ҈ύΣ ŘŜ Ǉƻƛǎǎƻƴǎ όҌоф ҈ύΣ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ƭŀƛǘƛŜǊǎ όҌнт ҈ύΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ 

élevée de fruits à coque (+212 %), de substituts végétaux (+131 %), de produits céréaliers complets 

(+107 %), de légumes (+38 %) et de légumineuses (+29 %) par rapport à P0. Au fil du temps, ce profil a 

montré une augmentation significative de la consommation de substituts végétaux (45 g/j en 2022 ; 

+73 %) et de légumes (456 g/j ; +3 %), ainsi que la diminution la plus marquée de la consommation de 

boissons alcoolisées (81 g/j ; -13 %). 
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Enfin, le profil P5 όмф ҈ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴΣ тс ҈ ŘΩƘƻƳƳŜǎΣ ŃƎŜ ƳƻȅŜƴ Ґ пп ŀƴǎ ώ9¢ Ґ мфϐύ ŎƻƳǇǊŜƴŘ ƭŀ 

Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘŜ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ǾƛǾŀƴǘ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ƻōŞǎƛǘŞ όнс ҈ύΦ !ǳ ŘŞǇŀǊǘΣ ŎŜ ǇǊƻŦƛƭ ǎŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŀƛǘ 

par les plus hauts niveaux de consommation de viande de porc (+143 %), volaille (+98 %), viande de 

ruminants (+90 %), viande transformée (+66 %) et pommes de terre (+39 %) par rapport à P0. Entre 

2014 et 2022, ce groupe a enregistré les augmentations les plus marquées de la consommation de lait 

(69 g/j en нлнн Τ Ҍун ҈ύ Ŝǘ ŘŜ Ǉƻƛǎǎƻƴ όру ƎκƧ Τ Ҍом ҈ύΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴŜ ƘŀǳǎǎŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜ 

légumineuses (20 g/j ; +72 %), de produits céréaliers complets (42 g/j ; +24 %) et de légumes (313 g/j ; 

+9 %). Une baisse notable a été observée pour les produits laitiers (148 g/j ; -21 %). 

[Ŝǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ŘŞǘŀƛƭƭŞŜǎ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ǇǊƻŦƛƭǎ ŦƛƎǳǊŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ 

Tableau 15 et la Figure 30 ci-dessous. 
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Figure 30 : ¢ǊŀƧŜŎǘƻƛǊŜǎ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ нр ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ όƎκƧύ ŘŜ нлмп Ł нлнн ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ǇǊƻŦƛƭǎΣ ƴ Ґ мт мутΣ Şǘǳde NutriNet-Santé¹,²,³ 

[Ŝǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ǎƻƴǘ ŘŞŦƛƴƛǎ ŎƻƳƳŜ ǎǳƛǘ Υ ƭŀ ǾƛŀƴŘŜ ŘŜ ǊǳƳƛƴŀƴǘǎ ŎƻƳǇǊŜƴŘ ƭŜ ōǆǳŦ Ŝǘ ƭΩŀƎƴŜŀǳ Τ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ƭŀƛǘƛŜǊǎ incluent les yaourts, fromages frais et fromages 

affinés ; les substituts végétaux comprennent le tofu, les substituts de viande à base de soja et les galettes végétales, les yaourts et boissons à base de soja ; les légumes 
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incluent tous les légumes ainsi que les soupes ; les fruits comprennent les fruits frais, les fruits au sirop et en compote, les fruits secs et les graines ; les poissons incluent les 

poissons gras et maigres, les mollusques et les crustacés ; les pommes de terre incluent les autres tubercules ; les céréales raffinées comprennent les céréales de petit-

déjeuner peu sucrées, le pain, la semoule, le riz et les pâtes ; les produits gras sucrés, salés et (PGSS) incluent les croissants, viennoiseries, chocolat, biscuits, desserts lactés, 

glaces, miel et confiture, gâteaux, chips, oléagineux salés, biscuits salés ; les plats préparés/composés (PPC) incluent les sandwichs et les plats préparés tels que pizzas, 

hamburgers, raviolis, paninis, crêpes salées, etc. ; les ƘǳƛƭŜǎ ƛƴŎƭǳŜƴǘ ƭŜǎ ƘǳƛƭŜǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ǾŞƎŞǘŀƭŜ Ŝǘ ƭŜǎ ŀǎǎŀƛǎƻƴƴŜƳŜƴǘǎ ǇǊşǘǎ Ł ƭΩŜƳǇƭƻƛ ŎƻƳƳŜ ƭŜǎ ǾƛƴŀƛƎǊŜǘǘŜǎΣ ǎŀǳŎŜǎ Ł 

base de mayonnaise ou de crème, crème aigre et toutes les sauces grasses ; les boissons chaudes comprennent le thé, les infusions, le lait consommé avec le thé ou le café ; 

les boissons sucrées incluent les nectars de fruits, sirops, sodas (avec ou sans sucre), et boissons végétales. 

Les profils de trajectoire alimentaire représentent respectivement 35 % (P0), 6 % (P1), 15 % (P2), 9 % (P3), 17 % (P4) et 19 ҈ όtрύ ŘŜ ƭΩŜŦŦŜŎǘƛŦ ǘƻǘŀƭ ŀƴŀƭȅǎŞΦ 

¹ Abréviations : PGSS, produits gras sucrés et/ou salés ; PPC, plats préparés ou composés. 

ч tƻǳǊ ŎƘŀŎǳƴ ŘŜǎ нр ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎΣ ƭŜǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ǇǊŞǎŜƴǘŞŜǎ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŜƴǘ ŀǳȄ ƳƻȅŜƴƴŜǎ ŘŜǎ ƳƻƛƴŘǊŜǎ ŎŀǊǊŞǎ όŀǾŜŎ ƛƴǘŜǊǾŀƭles de confiance à 95 %) des consommations 

Ŝƴ ƎǊŀƳƳŜǎ ǇŀǊ ƧƻǳǊΣ ŀƧǳǎǘŞŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǎŜȄŜΣ ƭΩŃƎŜ Ŝǘ ƭΩŀǇǇƻǊǘ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ǘƻǘŀƭΣ ǘŜƭƭŜǎ ǉǳΩŜǎǘƛƳŞŜǎ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜǎ ƳƻŘŝƭŜǎ ƳƛȄǘŜǎΦ [ΩŀȄŜ ŘŜǎ ƻǊŘƻƴƴŞŜǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ŎŜǎ 

consommations moyennes ajustées pour chaque profil de trajectoire et chaque année (2014, 2018, 2022). 

ш [ΩŀȄŜ ŘŜǎ ŀōǎŎƛǎǎŜǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŜ ǘŜƳǇǎ όнлмп Τ нлму Τ нлннύΦ 
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Tableau 15 : /ƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ нр ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ όƎκƧƻǳǊύ ŀǳ Ŧƛƭ Řǳ ǘŜƳǇǎ όнлмп-2022) selon le profil, n = 17 187, étude NutriNet-Santé 1,2 

Groupe 

ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ 

P0  P1  P2  P3  P4  P5  

2014 2022 2014 2022 2014 2022 2014 2022 2014 2022 2014 2022 

Abats 4 (4;5) 4 (3;4) 16 (15;17) 1 (0;2) 4 (3;5) 3 (2;4) 1 (1;2) 2 (1;2) 4 (4;5) 3 (3;4) 7 (6;7) 6 (5;7) 

P-valeur ref ref <0,0001 <0,0001 0,31 0,69 <0,0001 0,16 0,61 0,72 <0,0001 0,97 

Beurre 6 (6;7) 8 (7;8) 10 (9;10) 14 (13;14) 6 (6;6) 7 (7;8) 2 (2;3) 2 (1;2) 4 (3;4) 5 (5;6) 6 (6;6) 7 (6;7) 

P-valeur ref ref <0,0001 <0,0001 0,003 0,52 <0,0001 <0,0001 <0,0001 0,0007 0,10 0,0009 

Boissons 

alcoolisées 
101 (97;104) 95 (91;98) 404 (396;412) 394 (385;402) 70 (64;76) 70 (64;76) 68 (62;74) 75 (68;82) 93 (89;97) 81 (76;86) 109 (104;115) 105 (99;112) 

P-valeur ref ref <0,0001 0,26 <0,0001 0,05 <0,0001 0,0001 0,004 0,01 0,008 0,46 

Boissons 

chaudes 
761 (747;774) 805 (790;820) 779 (747;811) 808 (772;845) 548 (525;572) 616 (589;643) 738 (711;764) 780 (751;809) 916 (898;933) 964 (944;985) 678 (655;701) 758 (733;783) 

P-valeur ref ref 0,31 0,37 <0,0001 0,06 0,12 0,86 <0,0001 0,72 <0,0001 0,001 

Boissons 

sucrées 
37 (34;40) 30 (27;33) 32 (25;39) 28 (20;37) 131 (126;136) 64 (58;70) 26 (21;32) 7 (1;14) 25 (21;29) 22 (17;27) 39 (35;44) 41 (36;47) 

P-valeur ref ref 0,19 0,39 <0,0001 <0,0001 0,0006 0,0003 <0,0001 0,11 0,44 0,0004 

Céréales 

raffinées 
157 (155;160) 126 (123;128) 113 (107;118) 84 (78;90) 126 (122;130) 104 (100;109) 66 (62;71) 66 (61;71) 94 (91;97) 74 (70;78) 158 (154;162) 145 (140;149) 

P-valeur ref ref <0,0001 0,36 <0,0001 <0,0001 <0,0001 <0,0001 <0,0001 <0,0001 0,77 <0,0001 

Fruits 245 (239;252) 267 (259;274) 193 (177;209) 184 (166;203) 247 (236;259) 194 (181;208) 349 (336;362) 399 (385;414) 427 (418;436) 419 (408;430) 191 (180;202) 198 (186;210) 

P-valeur ref ref <0,0001 0,001 0,72 <0,0001 <0,0001 0,0002 <0,0001 <0,0001 <0,0001 0,02 

Fruits à coque 4 (3;4) 10 (9;10) 4 (3;5) 6 (5;7) 2 (1;3) 8 (7;9) 30 (29;31) 42 (41;43) 12 (12;13) 20 (19;20) 2 (2;3) 5 (4;6) 

P-valeur ref ref 0,97 <0,0001 <0,0001 0,33 <0,0001 <0,0001 <0,0001 <0,0001 0,0004 <0,0001 

Huiles 30 (29;30) 35 (34;35) 31 (29;32) 34 (32;35) 19 (18;20) 24 (22;25) 30 (29;31) 40 (38;41) 30 (29;31) 34 (33;35) 24 (24;25) 33 (32;34) 

P-valeur ref ref 0,24 0,01 <0,0001 0,62 0,75 <0,0001 0,53 0,05 <0,0001 <0,0001 

Jus de fruits 80 (77;83) 38 (34;41) 89 (82;96) 72 (64;80) 126 (121;131) 115 (109;121) 115 (109;120) -12 (-18;-5) 85 (81;89) 38 (33;43) 47 (42;52) 38 (33;44) 

P-valeur ref ref 0,02 <0,0001 <0,0001 <0,0001 <0,0001 <0,0001 0,04 0,12 <0,0001 <0,0001 

Lait 60 (56;64) 33 (28;37) 18 (9;27) 12 (1;22) 172 (166;179) 151 (143;159) 23 (15;30) 19 (10;27) 58 (53;63) 48 (41;54) 38 (32;44) 69 (62;76) 

P-valeur ref ref <0,0001 0,0002 <0,0001 0,12 <0,0001 <0,0001 0,54 <0,0001 <0,0001 <0,0001 

Légumes 323 (317;329) 336 (329;342) 286 (272;299) 300 (284;317) 221 (211;231) 302 (291;314) 453 (442;464) 590 (577;603) 445 (437;452) 456 (447;465) 288 (279;298) 313 (302;324) 

P-valeur ref ref <0,0001 0,78 <0,0001 <0,0001 <0,0001 <0,0001 <0,0001 0,78 <0,0001 0,02 

Légumineuses 13 (12;14) 18 (17;19) 9 (7;11) 14 (11;16) 6 (4;7) 10 (9;12) 41 (39;42) 53 (51;55) 17 (16;18) 20 (19;22) 11 (10;13) 20 (18;21) 
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P-valeur ref ref 0,0002 0,91 <0,0001 0,79 <0,0001 <0,0001 <0,0001 0,09 0,02 0,0001 

sǳŦǎ 10 (10;11) 16 (15;16) 9 (8;10) 12 (11;14) 10 (9;11) 12 (11;13) 10 (10;11) 27 (26;28) 11 (11;12) 18 (17;18) 11 (11;12) 14 (13;15) 

P-valeur ref ref 0,003 0,02 0,38 <0,0001 0,66 <0,0001 0,04 0,0001 0,03 <0,0001 

PGSS 86 (84;87) 83 (82;85) 66 (62;69) 81 (77;85) 121 (119;124) 119 (116;122) 59 (56;62) 56 (53;60) 66 (64;68) 68 (65;70) 74 (71;76) 74 (72;77) 

P-valeur ref ref <0,0001 <0,0001 <0,0001 0,77 <0,0001 0,94 <0,0001 0,006 <0,0001 0,02 

Poissons 44 (43;45) 42 (40;43) 45 (42;47) 45 (42;48) 35 (33;36) 34 (31;36) 46 (44;48) 37 (35;40) 61 (59;62) 64 (62;65) 44 (42;46) 58 (55;60) 

P-valeur ref ref 0,59 0,13 <0,0001 0,38 0,05 <0,0001 <0,0001 <0,0001 0,98 <0,0001 

Pommes de 

terre 
29 (28;29) 28 (27;28) 28 (26;29) 30 (28;32) 22 (21;23) 24 (22;25) 21 (20;22) 29 (27;30) 18 (18;19) 21 (19;22) 40 (39;41) 36 (34;37) 

P-valeur ref ref 0,19 <0,0001 <0,0001 <0,0001 <0,0001 <0,0001 <0,0001 <0,0001 <0,0001 <0,0001 

Porc 15 (14;15) 14 (14;15) 19 (18;20) 18 (17;19) 14 (14;15) 9 (8;10) 4 (3;4) 5 (4;6) 9 (8;9) 7 (6;8) 36 (35;36) 33 (32;34) 

P-valeur ref ref <0,0001 0,09 0,56 <0,0001 <0,0001 0,0001 <0,0001 0,0001 <0,0001 <0,0001 

PPC 43 (-396;482) 33 (-406;472) 31 (-1017;1078) 40 (-1007;1088) 100 (-747;948) 110 (-738;957) 23 (-827;873) 29 (-821;879) 29 (-528;586) 33 (-524;590) 33 (-815;881) 34 (-814;882) 

P-valeur ref ref 0,98 <0,0001 0,90 <0,0001 0,97 <0,0001 0,97 <0,0001 0,98 <0,0001 

Produits C. 

complets 
46 (44;48) 78 (75;80) 45 (41;50) 58 (53;64) 19 (15;22) 45 (40;49) 173 (169;177) 109 (104;113) 96 (93;99) 94 (91;98) 34 (30;37) 42 (38;46) 

P-valeur ref ref 0,73 <0,0001 <0,0001 0,02 <0,0001 <0,0001 <0,0001 <0,0001 <0,0001 <0,0001 

Produits 

laitiers 
181 (177;185) 182 (177;186) 136 (127;145) 130 (119;141) 182 (175;188) 180 (173;188) 104 (97;112) 79 (70;87) 230 (225;235) 201 (195;207) 187 (180;193) 148 (141;155) 

P-valeur ref ref <0,0001 0,22 0,80 0,59 <0,0001 <0,0001 <0,0001 <0,0001 0,12 <0,0001 

Substituts 

végétaux 
11 (9;14) 21 (18;24) 2 (-4;8) 5 (-3;12) -2 (-7;2) 39 (33;44) 164 (158;169) 155 (149;161) 26 (22;29) 45 (40;49) 4 (0;9) 7 (2;12) 

P-valeur ref ref 0,01 0,10 <0,0001 <0,0001 <0,0001 <0,0001 <0,0001 0,0005 0,008 0,01 

Viande de 

ruminants 
41 (40;42) 33 (32;34) 53 (50;55) 42 (39;44) 40 (39;42) 35 (33;36) 12 (10;13) 13 (11;15) 28 (27;29) 24 (23;25) 78 (76;79) 61 (59;63) 

P-valeur ref ref <0,0001 0,06 0,48 0,01 <0,0001 <0,0001 <0,0001 <0,0001 <0,0001 <0,0001 

Viande 

transformée 
23 (22;24) 30 (29;30) 23 (21;24) 40 (38;41) 22 (21;23) 28 (27;30) 8 (7;10) 7 (6;8) 16 (15;17) 20 (19;21) 38 (37;39) 53 (52;54) 

P-valeur ref ref 0,78 <0,0001 0,06 0,79 <0,0001 <0,0001 <0,0001 <0,0001 <0,0001 <0,0001 

Volaille 25 (24;26) 23 (23;24) 21 (19;23) 21 (19;23) 26 (25;27) 18 (17;20) 10 (8;11) 5 (3;6) 21 (20;22) 19 (17;20) 50 (49;51) 46 (45;47) 

P-valeur ref ref <0,0001 0,08 0,18 <0,0001 <0,0001 0,0001 <0,0001 0,11 <0,0001 0,002 

Abréviations : PGSS, Produits Gras Salés et/ou Sucrés ; PPC, Plats préparés et/ou composés ; Produits C. complets, produits céréaliers complets. 
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1 [Ŝǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ƳƻƛƴŘǊŜǎ ŎŀǊǊŞǎ ƳƻȅŜƴǎ όL/ύ ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŀƧǳǎǘŞŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǎŜȄŜΣ ƭΩŃƎŜ Ŝǘ ƭΩŀǇǇƻǊǘ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ǘƻǘŀƭΦ 

2 [Ŝǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ŘŜ Ǉ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŜƴǘ ŀǳȄ ŎƻŜŦŦƛŎƛŜƴǘǎ ʲ ŘŜǎ ƳƻŘŝƭŜǎ Ł ŜŦŦŜǘǎ ŦƛȄŜǎΦ [Ŝǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ŘŜ Ǉ ŘŜ нлмп ƛƴŘƛǉǳŜƴǘ ƭŀ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀtivité de la différence du niveau de consommation 

de référence par rapport au profil P0. Les valeurs de p de 2022 indiquent la significativité de la différence de la variation de consommation dans le temps (2014-2022) par 

rapport à celle du profil de référence (P0). 
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1.4. Points essentiels : Dynamiques alimentaires en France (2014 - 2022) 

/ŜǘǘŜ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ǇŀǊǘƛŜ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ŘŞŎǊƛǊŜ ƭŜǎ ǊŞƎƛƳŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ƛƴƛǘƛŀǳȄΣ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ 

évolutions de consommation sur huit ans, et de modéliser des trajectoires différenciées dans la 

population adulte française. 

Cinq clusters alimentaires initiaux, fondés sur la contribution des sources protéiques, ont été 

distingués : 

¶ Cluster « Lacté » : forte contribution des produits laitiers et des boissons sucrées. 

¶ Cluster « Carné » : apports protéiques dominés par la viande rouge, la volaille et la viande 

transformée. 

¶ Cluster « Fast-food » : protéines majoritairement issues de « fast-food », des céréales 

raffinées et des produits gras et sucrés. 

¶ Cluster « Sain-poisson » : consommation élevée de poissons, produits céréaliers complets, 

fruits et légumes. 

¶ Cluster « Sain-végétalisé » : forte contribution des protéines végétales (produits à base de 

soja, légumineuses, oléagineux, fruits et légumes). 

Tendances générales sur la période 2014-2022 : 

¶ !ǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭŞƎǳƳƛƴŜǳǎŜǎ όҌнн ҈ύΣ ŦǊǳƛǘǎ Ł ŎƻǉǳŜ όҌрф ҈ύ Ŝǘ ǇǊƻŘǳƛǘǎ 

ŎŞǊŞŀƭƛŜǊǎ ŎƻƳǇƭŜǘǎ όҌт ҈ύΦ 

¶ Diminution des apports en viandes rouges (ςмф ҈ύΣ ŎŞǊŞŀƭŜǎ ǊŀŦŦƛƴŞŜǎ όςму ҈ύ Ŝǘ ōƻƛǎǎƻƴǎ 

sucrées (ςмр ҈ύΦ 

¶ En parallèle, hausse de la consommation de plats préparés et/ƻǳ ŎƻƳǇƻǎŞǎ όҌмс ҈ύ Ŝǘ ŘŜ la 

ǾƛŀƴŘŜ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŞŜ όҌор ҈ύΦ 

¶ Les femmes avaient une alimentation plus végétalisée que les hommes. 

¶ !ƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ƎƭƻōŀƭŜ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ (hausse du score cDQI), avec des niveaux 

de scores (cDQI, aDQI, pDQI) plus élevés chez les femmes. 

Six profils de trajectoires alimentaires ont été identifiés, reflétant des dynamiques contrastées : 

¶ P0 (35%, Profil moyen) : Niveaux de consommation moyens au départ, avec une hausse des 

aliments végétaux et de la viande transformée. 

¶ P1 (6%, majoritairement masculin) : forte consommation initiale de viande de ruminants, abats 

et boissons alcoolisées ; plus forte hausse de viande transformée. 

¶ P2 (15%, revenus modestes) : consommation élevée de produits gras salés ou sucrés, mais 

ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴ ƴŜǘǘŜ ǾŜǊǎ Ǉƭǳǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ǾŞƎŞǘŀǳȄΦ 
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¶ P3 : (9%) régime très végétal au départ, mais augmentation de la viande de ruminants au fil du 

temps. 

¶ P4 (17%, majoritairement féminin) : consommation stable et élevée de poissons et végétaux, 

forte baisse de boissons alcoolisées. 

¶ P5 (19%, majoritairement masculin) : consommation très élevée de produits animaux, avec 

hausse des poissons et végétaux. 

Ces éléments offrent un cadre structurant pour analyser, dans les parties suivantes, les déterminants 

de ces évolutions et les implications de ces trajectoires en matière de durabilité environnementale, 

nutritionnelle, sanitaire et économique.  
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2. Inégalités sociales dans les transitions alimentaires : le rôle des déterminants individuels 

2.1. /ŀŘǊŜ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ 

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ƭƻƴƎƛǘǳŘƛƴŀƭŜ ŘŜǎ ǘǊŀƧŜŎǘƻƛǊŜǎ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ŜƴǘǊŜ нлмп Ŝǘ нлннΣ ƳŜƴŞŜ ǎǳǊ 

ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŀŘǳƭǘŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƘƻǊǘŜ bǳǘǊƛbŜǘ-Santé, a permis de mettre en 

ŞǾƛŘŜƴŎŜ ŘŜǎ ǘŜƴŘŀƴŎŜǎ ŎƻƴǘǊŀǎǘŞŜǎ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜnts et selon le sexe. Si certaines 

ŞǾƻƭǳǘƛƻƴǎ Ǿƻƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜƴǎ ŘΩǳƴŜ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴ ǾŜǊǎ ŘŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ Ǉƭǳǎ ŘǳǊŀōƭŜǎΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǳƴŜ ōŀƛǎǎŜ 

de la consommation de viandes rouges ƻǳ ǳƴŜ ƘŀǳǎǎŜ ƳƻŘŞǊŞŜ ŘŜ ŎŜƭƭŜ ŘŜǎ ǾŞƎŞǘŀǳȄΣ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 

soulignent des stagnations ou des changements peu compatibles avec les objectifs de durabilité. Ces 

résultats montrent que la transition alimentaire est déjà en cours, mais de manière partielle, 

segmentée et inégale. 

!Ŧƛƴ ŘŜ ƳƛŜǳȄ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ƭŜǎ ƳŞŎŀƴƛǎƳŜǎ Ł ƭΩǆǳǾǊŜ ŘŜǊǊƛŝǊŜ ŎŜǘǘŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ ǘǊŀƧŜŎǘƻƛǊŜǎΣ ŎŜǘǘŜ 

ǇŀǊǘƛŜ ǇǊƻǇƻǎŜ ŘΩŀǇǇǊƻŦƻƴŘƛǊ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ Ŝƴ ŜȄŀƳƛƴŀƴǘ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ǎƻŎƛƻŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ ǎǳǊ 

ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǉǳŀǘǊŜ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ Ǉŀrticulièrement pertinents au regard 

des enjeux de durabilité : la viande rouge, la viande transformée, les légumineuses et les produits 

céréaliers complets. /Ŝǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ǎƻƴǘ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ŀǎǎƻŎƛŞǎ ŀǳ ǊƛǎǉǳŜ ŘŜ ƳƻǊǘŀƭƛǘŞΣ ŘŜ 

manière positive ou négatƛǾŜΣ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ Řǳ Dƭƻōŀƭ .ǳǊŘŜƴ ƻŦ 5ƛǎŜŀǎŜ(66), et sont reconnus 

ŎƻƳƳŜ ŘŜǎ ƳŀǊǉǳŜǳǊǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ŘŜ ƭŀ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴ ǾŜǊǎ ŘŜǎ ǊŞƎƛƳŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ŘǳǊŀōƭŜǎ(224ς227).  

En cohérence avec la démarche « bottom-up » adoptée dans cette thèse (Chapitre 2, Section 1.2), qui 

ŀŎŎƻǊŘŜ ǳƴŜ ǇƭŀŎŜ ŎŜƴǘǊŀƭŜ Ł ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘǎ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎ ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘŜǳǊǎΣ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ 

ƛŎƛ Ŝǎǘ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ǎƻŎƛŀƭŜǎ Ŝǘ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ ŀǎǎƻŎƛŞŜǎ Ł ǳƴŜ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŦŀǾƻǊŀōƭŜ ƻǳ 

défavorable de la consommation de ces groupeǎ ŎƭŞǎΦ 9ƴ ǎΩƛƴǎŎǊƛǾŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ǇǊƻƭƻƴƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎŀŘǊŜǎ 

conceptuels tels que le Social Determinants of Health (55) et le Nutrition Health Disparities Framework 

(48) (Chapitre 1, Section1.2.3), cette approche vise à mieux comprendre comment les inégalités 

sociales façonnent la transition alimentaire, et à apporter des éléments pour orienter des actions 

publiques plus ciblées et plus justes. 

2.2. Méthodologie spécifique  

LΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴǎ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ǎƻŎƛƻ-ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ όǊŜǾŜƴǳΣ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ Ŝǘ 

profession) et les évolutions de consommation des 4 groupes alimentaires fortement liés au risque de 

mortalité décrits plus haut, a été réalisée sur un sous-ŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ŘŜ мс ноф ǇŀǊǘƛŎƛǇŀƴǘǎΣ ǇŀǊƳƛ ƭŜǎ 

мт мут ƛƴŎƭǳǎ ǇǊŞŎŞŘŜƳƳŜƴǘΣ ǇƻǳǊ ƭŜǎǉǳŜƭǎ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ ǊŜǾŜƴǳ ŞǘŀƛŜƴǘ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎΦ 
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Nous avons utilisé des modèles à effets mixtes (Chapitre 3, Section 4.4) similaires à ceux employés 

ǇǊŞŎŞŘŜƳƳŜƴǘΣ Ŝƴ ȅ ƛƴǘŞƎǊŀƴǘ ƭŜǎ ŎƻǾŀǊƛŀōƭŜǎ ǇŜǊǘƛƴŜƴǘŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩƛƴǘŜǊŀŎǘƛƻƴ ŎƻƳƳŜ ǎǳƛǘ :  

ἧἱἲ ἢἱἲ ἡἱ Ἃἱ Ἇἱἲ ἏἬἱ ╟ ἠἱ ἢἱἲἡἱ ἢἱἲἏἬἱ

ἢἱἲἠἱ ἢἱἲἜἱ ἢἱἲ ἱ ἱἲ 

Où :  

YijΥ ŘŞǎƛƎƴŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ Řǳ ƎǊƻǳǇŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ǇƻǳǊ ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳ i au temps j. 

TijΥ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŀ ǾŀǊƛŀōƭŜ ǘŜƳǇƻǊŜƭƭŜ όŜŦŦŜǘ ŦƛȄŜύ ǇƻǳǊ ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳ i au temps j. 

SiΥ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ ŀǳ ǎŜȄŜ όŜŦŦŜǘ ŦƛȄŜύ ŘŜ ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳ i. 

Ai: Ŝǎǘ ƭΩŃƎŜ Ł ƭΩƛƴŎƭǳǎƛƻƴ όŜŦŦŜǘ ŦƛȄŜύ ŘŜ ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳ i. 

EijΥ ƛƴŘƛǉǳŜ ƭΩŀǇǇƻǊǘ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ǘƻǘŀƭ όƳŜǎǳǊŜ ǊŞǇŞǘŞŜύ ŘŜ ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳ i au temps j. 

EdiΥ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ Ł ƭΩƛƴŎƭǳǎƛƻƴ όŜŦŦŜǘ ŦƛȄŜύ 

Pi: pǊƻŦŜǎǎƛƻƴ Ł ƭΩƛƴŎƭǳǎƛƻƴ όŜŦŦŜǘ ŦƛȄŜύ 

RiΥ ǊŜǾŜƴǳ Ł ƭΩƛƴŎƭǳǎƛƻƴ όŜŦŦŜǘ ŦƛȄŜύ 

µiΥ ǊŜƎǊƻǳǇŜ ƭŜǎ ŜŦŦŜǘǎ ŀƭŞŀǘƻƛǊŜǎ ŘŜ ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳ iΣ ƛƴŎƭǳŀƴǘ ŀǳ ƳƛƴƛƳǳƳ ƭΩƛƴǘŜǊŎŜǇǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ǇŜƴǘŜ 

iʁ,jΥ Ŝǎǘ ƭŜ ǘŜǊƳŜ ŘΩŜǊǊŜǳǊ ǊŞǎƛŘǳŜƭƭŜ ǇƻǳǊ ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳ i au temps j. 

tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŎŀƭŎǳƭŞ ƭŜǎ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ƎǊƻǳǇŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎΣ Ŝƴ ǇƻǳǊŎŜƴǘŀƎŜ, afin 

ŘΩŜȄŀƳƛƴŜǊ ƭŜǎ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴǎ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŀǳ ŎƻǳǊǎ Řǳ ǘŜƳǇǎΣ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ des facteurs 

socioéconomiques, à partir des moyennes ajustées des moindres carrés (LSmeans) issues de ces 

modèles mixtes. 

2.3. Résultats principaux 

[Ŝǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ǎƻŎƛƻŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎΣ Ł ǎŀǾƻƛǊ ƭŜ ǊŜǾŜƴǳΣ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭa profession, étaient 

ŀǎǎƻŎƛŞǎΣ Ł ŘŜǎ ŘŜƎǊŞǎ ŘƛǾŜǊǎΣ Ł ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ŞǘǳŘƛŞǎ (Figure 31, Tableau 

16 et Annexe 7). Les résultats ont été estimés par rapport aux catégories de référence suivantes : « 

ǊŜǾŜƴǳ ŞƭŜǾŞ όҔнтлл ϵκ¦Φ/ΦκƳƻƛǎύ η ǇƻǳǊ ƭŜ ǊŜǾŜƴǳΣ ζ ǊŜǘǊŀƛǘŞ η ǇƻǳǊ ƭa profession, et « supérieur » 

pour ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ. 

[Ŝ ǊŜǾŜƴǳ Ŝǘ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ŀǇǇŀǊŀƛǎǎŀƛŜƴǘ ŎƻƳƳŜ ƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ŘŞǘŜǊƳƛƴŀƴǘǎ ŘŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘŜ 

consommation initiaux, tandis que la profession jouait un rôle plus marqué dans les évolutions 

ƻōǎŜǊǾŞŜǎ ŀǳ Ŧƛƭ Řǳ ǘŜƳǇǎΦ [Ŝǎ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀƴǘǎ ŀȅŀƴǘ ǳƴ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩéducation élevé et des revenus faibles 

ŀǾŀƛŜƴǘ ǘŜƴŘŀƴŎŜ Ł ŎƻƴǎƻƳƳŜǊ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ǾŞƎŞǘŀƭŜ Řŝǎ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘΣ ǳƴŜ ǘŜƴŘŀƴŎŜ 

ǉǳƛ ǎΩŜǎǘ ŀŎŎŜƴǘǳŞŜ ŀǳ ŎƻǳǊǎ Řǳ ǘŜƳǇǎΣ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ŎƘŜȊ ƭŜǎ ŞǘǳŘƛŀƴǘǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴǘ 

aux catégories professionnelles supérieures. Ainsi, la consommation de légumineuses était, en 2014, 

ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜ ŘŜ нн ҈ ŎƘŜȊ ƭŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ŀǳȄ ǊŜǾŜƴǳǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ƳƻŘŜǎǘŜǎ όǇғлΣлмύΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ƭŀ 
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ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŎŞǊŞŀƭƛŜǊǎ ŎƻƳǇƭŜǘǎ Şǘŀƛǘ с ҈ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞŜ ŎƘŜȊ ƭŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ŘƛǎǇƻǎŀƴǘ ŘŜ 

ǊŜǾŜƴǳǎ ƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜǎ όǇҒлΣлнύΦ " ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ƭŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ŀȅŀƴǘ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŦŀƛōƭŜ 

présentaient la plus faible consommation initiale de produits céréaliers compleǘǎΣ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊŜ ŘŜ мо ҈ 

όǇғлΣлмύ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ όƴƛǾŜŀǳ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊύΦ 9ƴǘǊŜ нлмп Ŝǘ нлннΣ 

ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŞƎǳƳƛƴŜǳǎŜǎ ǎΩŜǎǘ ŀǾŞǊŞŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ƳŀǊǉǳŞŜ ǇŀǊƳƛ 

les personnes exerœŀƴǘ ǳƴŜ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴ ƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜΣ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ƘŀǳǎǎŜ ŘŜ ос ҈ όǇғлΣлмύΦ /ƻƴŎŜǊƴŀƴǘ 

les produits céréaliers complets, les augmentations les plus importantes ont été observées chez les 

ŞǘǳŘƛŀƴǘǎ όҌнф ҈Τ ǇғлΣлмύΣ ƭŜǎ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴǎ ƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜǎ όҌно ҈Τ ǇғлΣлмύΣ ƭes cadres et professions 

ƛƴǘŜƭƭŜŎǘǳŜƭƭŜǎ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜǎ όҌмп ҈Τ ǇғлΣлмύΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜǎ ŜƳǇƭƻȅŞǎ Ŝǘ ƻǳǾǊƛŜǊǎ όҌнл ҈Τ ǇғлΣлмύΦ 

" ƭΩƻǇǇƻǎŞΣ ƭŜǎ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀƴǘǎ ŀȅŀƴǘ ǳƴ ŦŀƛōƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ŎƻƴǎƻƳƳŀƛŜƴǘ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ 

ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŀƴƛƳŀƭŜΦ tƭǳǎ ǇǊŞŎƛǎŞƳŜƴǘΣ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ǾƛŀƴŘŜǎ ǊƻǳƎŜǎ ŞǘŀƛǘΣ Ł ƭΩƛƴŎƭǳǎƛƻƴΣ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜ 

ŘŜ мп ҈ ŎƘŜȊ ƭŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ƭŜǎ Ƴƻƛƴǎ ŘƛǇƭƾƳŞǎ όǇғлΣлмύ, et la consommation de viande transformée y 

ŀǘǘŜƛƎƴŀƛǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǎƻƴ ƳŀȄƛƳǳƳΣ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜ ŘŜ у ҈ όǇғлΣлмύ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ 

όƴƛǾŜŀǳ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊύΦ " ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ƭŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ŀǳȄ ǊŜǾŜƴǳǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŦŀƛōƭŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀƛŜƴǘ 

мм ҈ ŘŜ ǾƛŀƴŘŜs rouges en moins (p<0,01), tandis que la consommation de viande transformée était 

с ҈ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞŜ ŎƘŜȊ ƭŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ŀǳȄ ǊŜǾŜƴǳǎ ƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜǎ όǇғлΣлмύΦ {ǳǊ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩŞǘǳŘŜΣ ƭŀ 

diminution de la consommation de viandes rouges entre 2014 et 2022 était plus marquée parmi les 

professions intermédiaires (-нл ҈Τ ǇҒлΣлоύΣ ƭŜǎ ŎŀŘǊŜǎ Ŝǘ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴǎ ƛƴǘŜƭƭŜŎǘǳŜƭƭŜǎ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜǎ ό-нм ҈Τ 

p<0,01), ainsi que chez les personnes aux revenus les plus élevés (-нл ҈ύΦ [ΩŞŎŀǊǘ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜ 

viandes rouges entre les gǊƻǳǇŜǎ ŀǳȄ ǊŜǾŜƴǳǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŦŀƛōƭŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞǎ ǎΩŜǎǘ ŀƛƴǎƛ ǊŞŘǳƛǘΣ Ǉŀǎǎŀƴǘ 

ŘŜ мм ҈ Ŝƴ нлмп Ł у ҈ Ŝƴ нлнн όǇҒлΣлпύΦ /ƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŀ ǾƛŀƴŘŜ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŞŜΣ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 

consommation au cours du temps était plus importante chez les professions inteǊƳŞŘƛŀƛǊŜǎ όҌон ҈Τ 

ǇҒлΣлмύΣ ƭŜǎ ŎŀŘǊŜǎ Ŝǘ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴǎ ƛƴǘŜƭƭŜŎǘǳŜƭƭŜǎ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜǎ όҌоп ҈Τ ǇғлΣлмύΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŎƘŜȊ ƭŜǎ 

ŞǘǳŘƛŀƴǘǎ όҌнл ҈Τ ǇҒлΣлмύΦ 

  



Chapitre 4 : Résultats 

175 
 

 
Figure 31 : 5ŞǘŜǊƳƛƴŀƴǘǎ ǎƻŎƛƻŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŜǎ п ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ŀǎǎƻŎƛŞǎ ŀǳ ǊƛǎǉǳŜ ŘŜ mortalité 

(viandes rouges, viande transformée, légumineuses et produits céréaliers complets) entre 2014 et 2022, n = 17 187, étude NutriNet-Santé¹,² 



Inégalités sociales dans les transitions alimentaires : le rôle des déterminants individuels 

176 
 

Abréviations : Produits C. complets, produits céréaliers complets ; prof., profession. 

¹ Les courbes sont fournies pour le profil suivant : ŃƎŜ Ґ пуΣу ŀƴǎ Τ !9¢ Ґ нмоо ƪŎŀƭκƧ Τ ǎŜȄŜ Ґ ŦŜƳƳŜ Τ ǎǘŀǘǳǘ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭ Ґ ǊŜǘǊŀƛǘŞόŜύ Τ ǊŜǾŜƴǳ Ҕ нтлл ϵκ¦/ Τ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŞŘǳŎŀǘion 

= Supérieur. 

ч [ΩŀȄŜ ŘŜǎ ŀōǎŎƛǎǎŜǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŜ ǘŜƳǇǎ όм Ґ нлмп Τ н Ґ нлму Τ о Ґ нлннύΣ Ŝǘ ƭΩŀȄŜ ŘŜǎ ƻǊŘƻƴƴŞŜǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ en grammes par jour. 
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Tableau 16 : Consommations ŘŜǎ п ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ŀǳ Ŧƛƭ Řǳ ǘŜƳǇǎ όнлмп-2022) selon les catégories socioéconomiques, n = 17 187, étude NutriNet-Santé1 

     Viandes rouges    Viande transformée    Légumineuses    Produits céréaliers complets 

 2014 2018 2022 2014 2018 2022 2014 2018 2022 2014 2018 2022 

Revenu             

ғ мнллϵκ¦Φ/Φ 
57,00 

(54,35;59,65) 

50,85 

(48,41;53,29) 

47,07 

(44,52;49,62) 

21,85 

(20,81;22,88) 

29,10 

(27,80;30,41) 

28,81 

(27,24;30,38) 

19,43 

(17,87;21,00) 

22,46 

(20,94;23,98) 

23,95 

(22,18;25,72) 

64,93 

(60,93;68,93) 

71,16 

(66,94;75,39) 

69,59 

(64,58;74,60) 

1200 - муллϵκ ¦Φ/Φ 
61,74 

(59,56;63,91) 

53,45 

(51,45;55,46) 

49,08 

(46,98;51,18) 

22,22 

(21,37;23,06) 

30,14 

(29,07;31,21) 

29,04 

(27,75;30,33) 

17,59 

(16,30;18,87) 

20,98 

(19,73;22,22) 

22,35 

(20,89;23,81) 

66,96 

(63,67;70,25) 

70,98 

(67,51;74,44) 

72,66 

(68,52;76,79) 

1800 - нтллϵκ ¦Φ/Φ 
61,88 

(59,74;64,02) 
54,39 

(52,43;56,36) 

50,32 

(48,27;52,37) 

21,39 

(20,56;22,23) 

29,02 

(27,97;30,08) 

28,25 

(26,98;29,52) 

17,51 

(16,25;18,77) 

19,41 

(18,18;20,63) 

22,31 

(20,88;23,73) 

68,10 

(64,87;71,34) 

71,67 

(68,26;75,08) 

73,49 

(69,44;77,53) 

Ҕнтллϵκ ¦Φ/Φ 
64,24 

(62,12;66,36) 

55,77 

(53,83;57,71) 

51,42 

(49,41;53,43) 

21,01 

(20,18;21,83) 

28,35 

(27,30;29,40) 

28,41 

(27,16;29,66) 

15,95 

(14,70;17,20) 

19,11 

(17,90;20,32) 

20,94 

(19,54;22,34) 

64,03 

(60,83;67,23) 

69,77 

(66,39;73,16) 

73,77 

(69,80;77,75) 

bƛǾŜŀǳ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ             

Primaire 
65,65 

(63,42;67,89) 

57,03 

(54,98;59,08) 

52,41 

(50,26;54,55) 

22,31 

(21,45;23,18) 

30,00 

(28,90;31,10) 

29,66 

(28,34;30,99) 

16,76 

(15,44;18,08) 

17,92 

(16,64;19,19) 

20,41 

(18,91;21,91) 

60,63 

(57,27;63,99) 

65,70 

(62,16;69,25) 

67,57 

(63,35;71,80) 

Secondaire 
61,20 

(58,80;63,60) 

53,29 

(51,09;55,49) 

49,90 

(47,60;52,20) 

21,48 

(20,55;22,41) 

28,83 

(27,65;30,02) 

29,12 

(27,70;30,54) 

17,19 

(15,77;18,61) 

20,29 

(18,91;21,66) 

22,33 

(20,73;23,94) 

63,64 

(60,02;67,26) 

69,58 

(65,76;73,40) 

69,90 

(65,36;74,44) 

Supérieur 
57,66 

(55,85;59,48) 
49,25 

(47,58;50,93) 

44,99 

(43,24;46,74) 

20,58 

(19,86;21,29) 

27,92 

(27,03;28,82) 

27,39 

(26,32;28,45) 

17,85 

(16,78;18,92) 

21,73 

(20,69;22,77) 

23,01 

(21,81;24,22) 

69,55 

(66,79;72,31) 

74,78 

(71,87;77,68) 

75,99 

(72,57;79,41) 

Profession             

Employé/ouvrier 
64,90 

(62,61;67,18) 

56,45 

(54,34;58,56) 

52,70 

(50,54;54,87) 

22,64 

(21,75;23,54) 

29,95 

(28,82;31,07) 

30,40 

(29,07;31,73) 

15,32 

(13,97;16,67) 

17,55 

(16,24;18,87) 

20,39 

(18,89;21,89) 

57,41 

(53,95;60,86) 

66,33 

(62,67;69,98) 

68,86 

(64,62;73,10) 

Professions 

intermédiaires 

63,48 

(61,22;65,75) 

55,09 

(53,00;57,18) 

50,60 

(48,50;52,70) 

23,04 

(22,16;23,92) 

29,83 

(28,71;30,95) 

30,36 

(29,07;31,65) 

15,54 

(14,20;16,87) 

18,74 

(17,43;20,04) 

21,13 

(19,68;22,58) 

58,87 

(55,45;62,29) 

69,31 

(65,67;72,94) 

72,48 

(68,37;76,59) 

Cadre/ et 

professions 

intellectuelles 

61,22 

(59,09;63,35) 

52,96 

(51,00;54,93) 

48,34 

(46,36;50,32) 

21,35 

(20,52;22,19) 

28,47 

(27,41;29,52) 

28,67 

(27,46;29,89) 

16,32 

(15,07;17,58) 

19,19 

(17,96;20,41) 

20,42 

(19,06;21,78) 

66,81 

(63,56;70,06) 

73,40 

(69,97;76,84) 

76,24 

(72,35;80,13) 

Chômeur 

59,22 

(56,46;61,98) 

 

52,27 

(49,74;54,79) 

49,54 

(46,91;52,17) 

20,82 

(19,75;21,89) 

29,31 

(27,94;30,68) 

29,25 

(27,61;30,89) 

18,63 

(17,00;20,26) 

21,32 

(19,74;22,90) 

22,02 

(20,18;23,86) 

68,63 

(64,42;72,84) 

69,83 

(65,40;74,26) 

70,02 

(64,76;75,28) 
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Indépendant/agric

ulteur 

62,49 

(56,41;68,56) 

52,45 

(46,87;58,03) 

48,94 

(43,26;54,61) 

22,98 

(20,65;25,32) 

30,56 

(27,54;33,58) 

31,25 

(27,74;34,76) 

17,22 

(13,64;20,80) 

19,63 

(16,13;23,12) 

22,35 

(18,41;26,29) 

66,78 

(57,68;75,88) 

66,27 

(56,59;75,96) 

60,05 

(48,92;71,17) 

Étudiant 
57,29 

(49,96;64,61) 

47,49 

(40,74;54,25) 

41,77 

(34,31;49,24) 

17,30 

(14,44;20,16) 

23,86 

(20,26;27,47) 

20,76 

(16,15;25,37) 

21,47 

(17,16;25,79) 

26,07 

(21,87;30,27) 

29,17 

(23,93;34,42) 

67,36 

(56,33;78,40) 

80,48 

(68,83;92,12) 

86,72 

(71,93;101,5) 

Retraité 
61,94 

(60,33;63,55) 

55,63 

(54,13;57,13) 

51,79 

(50,25;53,33) 

22,06 

(21,41;22,71) 

30,46 

(29,68;31,24) 

30,37 

(29,47;31,27) 

16,36 

(15,41;17,31) 

17,34 

(16,42;18,26) 

17,95 

(16,92;18,98) 

66,38 

(63,90;68,86) 

64,53 

(61,96;67,10) 

63,71 

(60,78;66,64) 

1 [Ŝǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŜƴǘ ŀǳȄ ƳƻƛƴŘǊŜǎ ŎŀǊǊŞǎ ƳƻȅŜƴǎ όŜǘ L/ύ ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŀƧǳǎǘŞŜǎ όǎǳǊ ƭŜ ǎŜȄŜΣ ƭΩŃƎŜΣ ƭΩŀǇǇƻǊǘ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ǘƻǘŀƭΣ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴΣ ƭŜ ǊŜǾŜƴǳ Ŝǘ 

la profession).
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2.4. Points essentiels : Inégalités sociales dans les transitions alimentaires 

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜǎ ǎƻŎƛƻ-économiques met 

en lumière des inégalités persistantes, mais aussi des signes de convergence dans certains 

ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎΦ [Ŝ ǊŜǾŜƴǳ Ŝǘ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ apparaissaient comme les principaux 

déterminants des niveaux de consommation initiaux, tandis que la profession jouait un rôle plus 

marqué dans les évolutions observées au fil du temps. 

Au départ, les niveaux de consommation variaient selon les groupes sociaux : 

¶ Les personnes peu diplômées consommaient davantage de produits animaux, en particulier 

de la viande transformée. 

¶ Les participants à revenus élevés avaient une consommation plus importante de viandes 

rouges, tandis que les revenus modestes étaient plus consommateurs de viande transformée. 

¶ [Ŝǎ ŀƭƛƳŜƴǘǎ ǾŞƎŞǘŀǳȄ ŞǘŀƛŜƴǘ Ǉƭǳǎ ŎƻƴǎƻƳƳŞǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ Ł Ƙŀǳǘ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴΣ 

mais aussi par ceux à faibles revenus. 

Sur huit ans, les trajectoires montrent des évolutions différenciées : 

¶ La consommation de végétaux a augmenté plus rapidement chez les étudiants et les catégories 

professionnelles élevées. 

¶ Les étudiants ont réduit leur consommation de viandes rouges, tandis que les professions 

supérieures ont accru celle de viande transformée. 

¶ Les écarts de consommation de viandes rouges entre groupes de revenus se sont réduits au fil 

du temps, en raison de la baisse de consommation chez les individus aux revenus élevés. 

Le statut professionnel apparaît comme le facteur le plus étroitement associé aux changements 

ƻōǎŜǊǾŞǎ ŀǳ Ŧƛƭ Řǳ ǘŜƳǇǎΣ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ǉǳŜ ƭŜ ǊŜǾŜƴǳ ƻǳ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴΦ Lƭ ƧƻǳŜǊŀƛǘ ŀƛƴǎƛ ǳƴ ǊƾƭŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŀƴǘ 

Řŀƴǎ ƭŜǎ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜǎ ŘΩŀŘƻǇǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ Ǉlus durables.  
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3. Impacts des transitions alimentaires sur la durabilité : une approche multicritère 

3.1. Analyse des impacts à la période de référence (2014) selon les clusters protéiques 

3.1.1. /ŀŘǊŜ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ 

Après avoir analysé les trajectoires de consommation alimentaire au sein de la population adulte 

française entre 2014 et 2022, ainsi que les déterminants socioéconomiques associés, il apparaît 

ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ Řŀƴǎ ǉǳŜƭƭŜ ƳŜǎǳǊŜ ŎŜǎ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴǎ ƻōǎŜǊǾŞŜǎ ǎΩƛƴǎŎǊƛǾŜƴǘ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ 

de durabilité. En cohérence avec le cadre défini par la FAO (77), et comme développé précédemment 

(Chapitre 1, Section 2), la durabilité alimentaire est ici envisagée dans une approche systémique et 

multicritère, intégrant les dimensions environnementale, nutritionnelle, sanitaire et économique. 

Sur le plan environnemental (Chapitre 1, Section 1.2.1)Σ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ Ŝǎǘ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ 

ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ ǳƴ ǘƛŜǊǎΣ ƧǳǎǉǳΩŁ ул҈Σ ŘŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ƳƻƴŘƛŀƭŜǎ ŘŜ ƎŀȊ Ł ŜŦŦŜǘ ŘŜ ǎŜǊǊŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ (228), 

Řƻƴǘ Ǉƭǳǎ ŘŜ ƭŀ ƳƻƛǘƛŞ Ŝǎǘ ƛƳǇǳǘŀōƭŜ Ł ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ (229)Σ Ŝǘ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ǾƛŀƴŘŜ ǊƻǳƎŜ ǊŜǎǘŜ ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ 

Ǉƭǳǎ ƛƳǇŀŎǘŀƴǘŜǎ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴǎ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜǎ (225,229,230). Sur le plan 

nutritionnel et sanitaire (Chapitre 1, Section 1.2.2)Σ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŞǘǳŘŜǎ ƻƴǘ ŎƻƴŦƛǊƳŞ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ 

consommation excessive de viande transformée ou rouge et surmortalité liée aux maladies 

chroniques, tandis que les aliments végétaux tels que les légumineuses, les fruits à coque et les 

produits céréaliers complets sont associés à une réduction du risque de maladies non transmissibles 

(183,218ς220)Φ tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ƛǎǎǳǎ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ŘŜǎ ōŞƴŞŦƛŎŜǎ 

potentiels en matière de santé publique (exposition réduite aux pesticides) et de protection de 

ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ (68,231ς235)Φ 9ƴŦƛƴΣ ƭΩŀǎǇŜŎǘ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ǊŜǎǘŜ ǎƻǳǾŜƴǘ ƴŞƎƭƛƎŞ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴǎ 

de durabilité, alors même que les choix alimentaires sont contraints par des logiques budgétaires 

individuelles (Chapitre 1, Sections 1.2.3 et 2.2.3). La littérature souligne que les régimes les plus 

ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ Ł ƭŀ ǎŀƴǘŞ ƻǳ Ł ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ǎƻƴǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ǇŜǊœǳǎΣ Ŝǘ ǇŀǊŦƻƛǎ ǊŞŜƭƭŜƳŜƴǘΣ ŎƻƳƳŜ Ǉƭǳǎ 

coûteux (236).  

[ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǎŜŎǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊΣ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŎƭǳǎǘŜǊǎ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘŜǳǊǎ ǇǊŞŎŞŘŜƳƳŜƴǘ 

ŘŞŦƛƴƛǎ ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩŀǇǇƻǊǘ ǇǊƻǘŞƛǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜǳǊǎ ǊŞƎƛƳŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ό/ƘŀǇƛǘǊŜ пΣ 

Section 1.1), les impacts de leurs régimes respectifs sur les différentes dimensions de la durabilité, en 

mobilisant une approche intégrée combinant indicateurs environnementaux, nutritionnels, sanitaires 

et économiques. 

 

 

 



Chapitre 4 : Résultats 

181 
 

3.1.2. Méthodologie spécifique 

a. Indicateurs de la durabilité 

[ŀ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜ ŀ ŞǘŞ ŞǾŀƭǳŞŜ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ ǉǳŀǘǊŜ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊǎ ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜǎ Υ ƭŜǎ 

émissions de gaz à effet de serre (en kg CO2-éqύΣ ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ŎǳƳǳƭŞŜ όŜƴ aWύΣ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ 

des sols (en m²) et le score composite pReCiPe, qui agrège plusieurs pressions environnementales. 

La dimension nutritionnelle a été appréciée au moyen de cinq indicateurs : les indices de qualité 

ƎƭƻōŀƭŜ ŘŜ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŏ5vLΣ ŀ5vL Ŝǘ Ǉ5vLΣ ƭΩƛƴŘƛŎŜ t!b5ƛŜǘΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜ ǎŎƻǊŜ ŘΩŀŘƘŞǎƛƻƴ ŀǳȄ 

recommandations françaises du Programme National Nutrition Santé, à savoir le score PNNS-GS2. 

Enfin, la dimension sanitaire a été évaluée par le Health Risk Score (HRS), indicateur basé sur la distance 

entre les niveaux de consommation observés et les niveaux théoriques minimisant le risque (TMREL) 

ŘŞŦƛƴƛǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ Řǳ Dƭƻōŀƭ .ǳǊŘŜƴ of Disease. 

[ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ŎŜǎ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊǎΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜǳǊǎ ƳƻŘŀƭƛǘŞǎ ŘŜ ŎŀƭŎǳƭΣ ǎƻƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘŞǎ Ŝƴ ŘŞǘŀƛƭ Řŀƴǎ ƭŜ 

Chapitre 3, section 3. 

[ŀ ƳƻȅŜƴƴŜ ό9¢ύ ŘŜ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ǘƻǘŀƭ ŀ ŞǘŞ ŎŀƭŎǳƭŞŜ ǇƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊ ŘŜ ŘǳǊŀōƛƭƛǘŞΦ tƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ 

ŎƭǳǎǘŜǊΣ ƭŜǎ ƳƻȅŜƴƴŜǎ ŀƧǳǎǘŞŜǎ ǎǳǊ ƭΩ!9¢ ό9aύ ƻƴǘ ŞǘŞ ŜǎǘƛƳŞŜǎ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ ƳƻŘŝƭŜǎ !b/h±! ό/ƘŀǇƛǘǊŜ 

3, Section 4.1.1). La comparaison entre les groupes ǎΩŜǎǘ ŀǇǇǳȅŞŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ǊŜƭŀǘƛǾŜǎ ŎŀƭŎǳƭŞŜǎ 

selon la méthode décrite précédemment (Chapitre 4, Section 1.1.2). Une analyse de la variance 

(ANCOVA) a été utilisée pour comparer les moyennes entre clusters. 

b. Analyse économique  

/ŜǘǘŜ ǎŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ǾƛǎŜ Ł ŜȄŀƳƛƴŜǊ ƭŜǎ ƭƛŜƴǎ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ 

protéique, les dépenses alimentaires et certains déterminants socio-économiques (revenu et niveau 

ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴύΦ 5ŜǳȄ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ƎǳƛŘŜƴǘ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ Υ όмύ Řŀƴǎ ǉǳŜƭƭŜ ƳŜǎǳǊŜ ƭŜǎ ŎƘƻƛȄ ŘŜ 

consommation protéique influencent-ils les dépenses alimentaires globales ainsi que les dépenses 

spécifiques liées aux apports protéiques ? ; et (2) quels sont les effets du revenu et du niveau 

ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘs de consommation protéique, en termes de quantités et de sources 

consommées ? 

Population étudiée  

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ŀ ǇƻǊǘŞ ǎǳǊ нт нпп ǇŀǊǘƛŎƛǇŀƴǘǎ ǇŀǊƳƛ ƭŜǎ нф нмл ƛƴŎƭǳǎ Řŀƴǎ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ initial 

(Figure 24), pour lesquels les données de revenu mensuel étaient disponibles (cette variable étant 

ƛǎǎǳŜ ŘΩǳƴŜ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŦŀŎǳƭǘŀǘƛǾŜύΦ [ŀ ǾŀǊƛŀōƭŜ ζ ǊŜǾŜƴǳ ƳŜƴǎǳŜƭ ηΣ ƛƴƛǘƛŀƭŜƳŜƴǘ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜƭƭŜΣ ŀ ŞǘŞ 
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transformée en variable continue en attribuant à chaque individu le centre de classe de la catégorie 

de revenu journalier correspondante, selon la méthode décrite précédemment (Chapitre 3, Section 

2.5). Les valeurs ont ensuite été convertis en euros par jour. 

Analyse de la structure des dépenses alimentaires et des dépenses protéiques  

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ des différences de la structure des dépenses alimentaires entre les clusters a été conduite 

selon une approche fondée sur les coefficients budgétaires (Chapitre 3, Section 4.6.1). Pour ce faire, 

des coefficients budgétaires ont été calculés pour chaque participant, à la fois pour le régime global, 

ǇƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ƎǊƻǳǇŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ Ŝǘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŀǇǇƻǊǘǎ ǇǊƻǘŞƛǉǳŜǎΦ [Ŝǎ ŎƻŜŦŦƛŎƛŜƴǘǎ ōǳŘƎŞǘŀƛǊŜǎ ŘŜǎ 

produits biologiques et conventionnelǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŎŀƭŎǳƭŞǎ ǎŞǇŀǊŞƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ƎƭƻōŀƭŜ Ŝǘ 

pour chaquŜ ƎǊƻǳǇŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎΣ ǇƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ƛƴŘƛǾƛŘǳΣ ŀŦƛƴ ŘŜ ǘŜƴƛǊ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ Řǳ ƳƻŘŜ ŘŜ 

production (biologique ou conventionnel) sur les dépenses alimentaires.  

5Ŝǎ ƳƻȅŜƴƴŜǎ ƴƻƴ ŀƧǳǎǘŞŜǎ ό9¢ύ ƻƴǘ ŜƴǎǳƛǘŜ ŞǘŞ ŎŀƭŎǳƭŞŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŎƻŜŦŦƛŎƛŜƴǘǎ 

ōǳŘƎŞǘŀƛǊŜǎΣ ǇƻǳǊ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ƎƭƻōŀƭΦ tƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ŎƭǳǎǘŜǊΣ ƭŜǎ ƳƻȅŜƴƴŜǎ ŀƧǳǎǘŞŜǎ ǎǳǊ ƭΩ!9¢Σ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ 

ƭŜǎ ŜǊǊŜǳǊǎ ǎǘŀƴŘŀǊŘǎ ŀǎǎƻŎƛŞŜǎ ό9aύΣ ƻƴǘ ŞǘŞ ŜǎǘƛƳŞŜǎ Ł ƭΩŀƛŘe de modèles ANCOVA. La comparaison 

entre clusters a été réalisée à partir de valeurs relatives exprimées en pourcentage, calculées à partir 

des moyennes standardisées comme décrit précédemment (Chapitre 4, Section 1.1.2). La comparaison 

des moyennes entre ŎƭǳǎǘŜǊǎ ŀ ŞǘŞ ŜŦŦŜŎǘǳŞŜ Ł ƭΩŀƛŘŜ Řǳ ǘŜǎǘ !b/h±!Φ 

9ǎǘƛƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜ ƭΩŀŘƻǇǘƛƻƴ ŘŜ ŎƘŀŎǳƴ ŘŜǎ ǊŞƎƛƳŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ŘŞǇŜƴǎŜ Ŝƴ ŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ƎƭƻōŀƭŜ  

Pour analyser les clivages potentiels liés à la dépense du régime global, nous avons cherché à 

ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ǎƛ ƭΩŀŘƻǇǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǘȅǇŜ ŘŜ ǊŞƎƛƳŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ όŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴŎŜ Ł ǳƴ ŎƭǳǎǘŜǊ ǇǊƻǘŞƛǉǳŜύ 

nécessitait ƭΩŀƭƭƻŎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŘŞǇŜƴǎŜ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜΦ Pour ce faire, un modèle 

économétrique de régression à effets fixes a été spécifiéΣ ŀŦƛƴ ŘΩŜǎǘƛƳŜǊ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘΩŀŘƻǇǘŜǊ ǳƴ ǊŞƎƛƳŜ 

ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ǎǳǊ ƭŀ ŘŞǇŜƴǎŜ Řǳ ǊŞƎƛƳŜ ƎƭƻōŀƭΣ ǘŜƴŀƴǘ ŎƻƳǇǘŜ Řǳ ǊŜǾŜƴǳ Ŝǘ Řǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴΣ 

comme détaillé précédemment (Chapitre 3, Section 4.6.2). 

9ǎǘƛƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜ ƭΩŀŘƻǇǘƛƻƴ ŘŜ ŎƘŀŎǳƴ ŘŜǎ ǊŞƎƛƳŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ŘŞǇŜƴǎŜ Ŝƴ ŀǇǇƻǊǘ ǇǊƻǘŞƛǉǳŜ 

[ΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜ ƭΩŀŘƻǇǘƛƻƴ ŘŜ ŎƘŀŎǳƴ ŘŜǎ ǊŞƎƛƳŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ŘŞǇŜƴǎŜ ǇǊƻǘŞƛǉǳŜ ǘƻǘŀƭŜ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭΣ Ŝƴ ǘŜƴŀƴǘ 

ŎƻƳǇǘŜ Řǳ ǊŜǾŜƴǳ Ŝǘ Řǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴΣ ŀ ŞǘŞ ŜǎǘƛƳŞŜ ǎŜƭƻƴ ƭŜ ƳƻŘŝƭŜ ŞŎƻƴƻƳŞǘǊƛǉǳŜ ŘŜ 

régression à effets fixes détaillé plus haut (Chapitre 3, Section 4.6.2). 

Analyse du rôle du revenu dans les comportements de consommation protéique 
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!Ŧƛƴ ŘΩŀŦŦƛƴŜǊ ƴƻǘǊŜ ŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ŜŦŦŜǘǎ Řǳ ǊŜǾŜƴǳ ǎǳǊ ƭŜ ŎƭƛǾŀƎŜ lié au choix des régimes alimentaires, la 

ŎƭŀǎǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜǎ ǎƻŎƛŀƭŜǎ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞŜ ǇŀǊ ƭΩhōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ ŘŜǎ ƛƴŞƎŀƭƛǘŞǎ (237) a été 

considérée (Tableau 17 ci-dessous). La population étudiée a été répartie en trois classes en fonction 

du revenu, à savoir : classe populaire, classe moyenne et classe aisée. 

Tableau 17 : Classification des catégories sociales1 

Catégorie sociale wŜǾŜƴǳ ƳŜƴǎǳŜƭ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜ όϵκU.C) 

Classes aisées >2308 

Classes moyennes 1273 à 2308 

Classes populaires <1273 
 1 Abréviations : U.C, Unité de consommation 

Les moyennes simples (ET) ŘŜǎ ŘŞǇŜƴǎŜǎ ǇǊƻǘŞƛǉǳŜǎ όǘƻǘŀƭŜǎ Ŝǘ ǇŀǊ ƎǊƻǳǇŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎύ ǇŀǊ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ 

sociale ont été calculées, en plus des valeurs relatives en pourcentage afin de comparer ces dépenses 

entre les catégories sociales. 

Afin de comprendre comment se différencie la dépense en apports protéiques en fonction du revenu 

ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴǘ ŀǳ ƳşƳŜ ŎƭǳǎǘŜǊΣ ƭŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŘƛǎŎǊƛƳƛƴŀƴǘǎ ƻƴǘ ŞǘŞ 

ǎŞƭŜŎǘƛƻƴƴŞǎΣ ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘΩǳƴ ŎǊƻƛǎŜƳŜƴǘ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎǉǳŜƭǎ ƭŀ ŘŞǇŜƴǎŜ Ŝƴ 

apport protéique était la plus élevée pour les catégories sociales aisée et populaire ; et les groupes 

ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ŎƘŀŎǳƴ ŘŜǎ ŎƭǳǎǘŜǊǎ ό/ƘŀǇƛǘǊŜ пΣ {ŜŎǘƛƻƴ мΦмΦоΦŀύΦ Pour chaque groupe 

ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ, une moyenne simple (ET) a été calculée par catégorie sociale et par régime alimentaire, en 

plus des valeurs relatives (%). La significativité de la variance inter-groupe par rapport à la variance 

intra-groupe (le groupe ici désigne la catégorie sociale) a été testée par ANOVA sur les catégories 

sociales. 

!ƴŀƭȅǎŜ Řǳ ǊƾƭŜ Řǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ dans les comportements de consommation protéique 

[Ŝ ǊƾƭŜ Řǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƭƛǾŀƎŜ ƭƛŞ ŀǳ ŎƘƻƛȄ ŘŜǎ ǊŞƎƛƳŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ŀ ŞǘŞ ƛƴǾŜǎǘƛƎǳŞ Ŝƴ 

ŘƛǎǘƛƴƎǳŀƴǘ ŘŜǳȄ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜǎ ŘŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ : « Primaire/Secondaire » et « Supérieur ». Des 

moyennes simples (ET) des dépenses protéiques ont été calculées, en plus des valeurs relatives (%).  

Afin de comprendre comment se différencie la dépense en apports protéiques en fonction du niveau 

ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴǘ ŀǳ ƳşƳŜ ŎƭǳǎǘŜǊΣ ƭŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ 

ŘƛǎŎǊƛƳƛƴŀƴǘǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ǎŞƭŜŎǘƛƻƴƴŞǎΣ ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘΩǳƴ ŎǊƻƛǎŜƳŜƴǘ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ǇƻǳǊ 

lesquels la dépense en apport protéique était la plus élevée pour les н ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ; et les 

ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ŎƘŀŎǳƴ ŘŜǎ ŎƭǳǎǘŜǊǎ ό/ƘŀǇƛǘǊŜ пΣ {ŜŎǘƛƻƴ мΦмΦоΦŀύΦ tƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ 

ƎǊƻǳǇŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎΣ ǳƴŜ moyenne simple (ET) a été calculée par ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ et par régime 
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alimentaire, en plus des valeurs relatives (%). La significativité de la variance inter-cluster par rapport 

à la variance intra-ŎƭǳǎǘŜǊ ŀ ŞǘŞ ǘŜǎǘŞŜ ǇŀǊ !bh±! ǎǳǊ ƭŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴΦ 

3.1.3. Résultats principaux 

A titre de rappel, les cinq clusters alimentaires identifiés sur la base de la contribution des sources 

protéiques, se présentaient comme suit : 

¶ Cluster « Lacté » : forte contribution des produits laitiers et des boissons non alcoolisées. 

¶ Cluster « Carné » : apports protéiques dominés par la viande rouge, la volaille et la viande 

transformée. 

¶ Cluster « Fast-food » : protéines majoritairement issues de « fast-food », des céréales 

raffinées et des produits gras et sucrés. 

¶ Cluster « Sain-poisson » : consommation élevée de poisson, produits céréaliers complets, 

fruits et légumes. 

¶ Cluster « Sain-végétalisé » : forte contribution des protéines végétales (produits à base de 

soja, légumineuses, oléagineux, fruits et légumes). 

a. Analyse multicritère des clusters « protéiques » 

Les résultats détaillés ŘŜ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ƳǳƭǘƛŎǊƛǘŝǊŜ ŘŜǎ ŎƭǳǎǘŜǊǎ ǎƻƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘŞǎ Řŀƴǎ ƭŜ Tableau 18 et la 

Figure 32. 

Qualité nutritionnelle 

Le cluster « sain-végétalisé » présentait le score PNNS-D{н ƭŜ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞ όҌмпп ҈ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł 

ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴύΣ ǘǊŀŘǳƛǎŀƴǘ ǳƴŜ ƳŜƛƭƭŜǳǊŜ ŀŘƘŞǎƛƻƴ ŀǳȄ ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŀǘƛƻƴǎ ƴǳǘǊƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜǎ 

ŦǊŀƴœŀƛǎŜǎΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜ ǎŎƻǊŜ t!b5ƛŜǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞ όҌмн ҈ύΣ ōŀǎŞ ǎǳǊ ƭŜ ǊŜǎǇŜŎǘ ŘŜǎ ǊŞférences 

nutritionnelles. Ce cluster était suivi par le cluster « sain-poisson ». Ce dernier affichait par ailleurs le 

ǎŎƻǊŜ Ŏ5vL ƭŜ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞ όҌмр ҈ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭŀ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴύΣ ƛƴŘƛǉǳŀƴǘ ǳƴŜ ǉǳŀƭƛǘŞ Řǳ 

régime supérieure tant pour les alimŜƴǘǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ǾŞƎŞǘŀƭŜ ǉǳΩŀƴƛƳŀƭŜΦ " ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ƭŜ ŎƭǳǎǘŜǊ ζ carné » 

ǇǊŞǎŜƴǘŀƛǘ ƭŜǎ ǎŎƻǊŜǎ ƴǳǘǊƛǘƛƻƴƴŜƭǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŦŀƛōƭŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊǎ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞǎ ό-см ҈Σ -

р ҈ Ŝǘ -у ҈ ǊŜǎǇŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǎŎƻǊŜǎ tbb{-GS2, PANDiet et cDQI) (Tableau 18 et Figure 32). 

Risque sanitaire 

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ Řǳ ǊƛǎǉǳŜ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜ (Tableau 18 et Figure 32) révèle que le cluster « sain-végétalisé » 

ǇǊŞǎŜƴǘŀƛǘ ƭŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜ Ł ƭŀ ǎŀƴǘŞ όǎŎƻǊŜ Iw{ Υ лΣнрύΣ ǎǳƛǾƛ Řǳ ŎƭǳǎǘŜǊ ζ sain-

poisson η όǎŎƻǊŜ Iw{ Υ лΣроύΦ " ƭΩƻǇǇƻǎŞΣ ƭŜ ŎƭǳǎǘŜǊ ζ carné » affichait le score de risque sanitaire le plus 
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ŞƭŜǾŞ ǇŀǊƳƛ ƭŜǎ Ŏƛƴǉ ŎƭǳǎǘŜǊǎ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞǎ όǎŎƻǊŜ Iw{ Υ лΣфрύΦ tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ŎƻƴǘǊƛōǳǘƛƻƴǎ ŘŜǎ 

ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ŀǳ ǎŎƻǊŜ ŘŜ ǊƛǎǉǳŜ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜ ƳƻƴǘǊŜ ǉǳŜΣ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŎƭǳǎǘŜǊǎΣ ǳƴŜ ŦŀƛōƭŜ 

consommation de produits céréaliers complets et de légumineuses, combinée à une forte 

consommation de viande rouge, constituait les principaux déterminants du niveau de risque. 

Impacts environnementaux 

Pour tous les indicateurs environnementaux analysés (Tableau 18 et Figure 32), le cluster « sain-

végétalisé η ǇǊŞǎŜƴǘŀƛǘ ƭΩŜƳǇǊŜƛƴǘŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ ŦŀƛōƭŜ όǇwŜ/ƛtŜ Υ -сн ҈ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ 

ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴύΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ƭŜ ŎƭǳǎǘŜǊ ζ carné η ŀŦŦƛŎƘŀƛǘ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞ όǇwŜ/ƛtŜ Υ 

Ҍоо ҈ύΦ [Ŝǎ ŎƭǳǎǘŜǊǎ ζ sain-poisson » et « fast-food » présentaient des impacts moindres que la 

moyenne de la population pour tous les indicateurs. En revanche, les impacts environnementaux du 

cluster « lacté » ŞǘŀƛŜƴǘ ŎƻƳǇŀǊŀōƭŜǎ Ł ŎŜǳȄ ƻōǎŜǊǾŞǎ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴΦ 

Consommation de produits biologiques selon les clusters 

Les participants du cluster « sain-végétalisé » affichaient la part de produits biologiques la plus élevée 

όҌмнт ҈ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴύΣ ǎǳƛǾƛǎ ŘŜ ŎŜǳȄ Řǳ ŎƭǳǎǘŜǊ ζ sain-poisson η όҌпл ҈ύΦ 

" ƭΩƻǇǇƻǎŞΣ ƭŜǎ ŎƭǳǎǘŜǊǎ ζ carné » et « lacté » présentaient les parts les plus faibles de consommation 

biologique (-ол ҈ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭŀ ƳƻȅŜƴƴŜύΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ƭŜ ŎƭǳǎǘŜǊ ζ fast-food » se situait à un niveau 

intermédiaire (Tableau 18). 
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Figure 32 : Indicateurs de durabilité selon les clusters¹ 

!ōǊŞǾƛŀǘƛƻƴǎ Υ Iw{Σ IŜŀƭǘƘ wƛǎƪ {ŎƻǊŜ όǎŎƻǊŜ ŘŜ ǊƛǎǉǳŜ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜύ Τ D9{Σ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ ƎŀȊ Ł ŜŦŦŜǘ ŘŜ ǎŜǊǊŜ όƪƎ /hі 

éq/j) ; CED, demande énergétique cumulée (MJ/j) ; pRecipe, partial Recipe ; PANDiet, indice de qualité 

ƴǳǘǊƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜ ōŀǎŞ ǎǳǊ ƭŀ ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞ ŘΩǳƴ ŀǇǇƻǊǘ ŀŘŞǉǳŀǘ Ŝƴ ƴǳǘǊƛƳŜƴǘǎ Τ Ŏ5vLΣ ƛƴŘƛŎŜ Ǝƭƻōŀƭ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ 

ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Τ tbb{-D{нΣ ǎŎƻǊŜ ŘΩŀŘƘŞǎƛƻƴ ŀǳ tǊƻƎǊŀƳƳŜ bŀǘƛƻƴŀƭ bǳǘǊƛǘƛƻƴ {ŀƴǘŞΦ 

ц [Ŝǎ ƳƻȅŜƴƴŜǎ ŀƧǳǎǘŞŜǎ ǎǳǊ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ŘŜǎ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊǎΣ ŜǎǘƛƳŞŜǎ ǇŀǊ ƳƻŘŝƭŜ !b/h±!Σ ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŀƳŜƴŞŜǎ Ł ǳƴŜ 

échelle commune en fixant la valeur minimale à 0 et la maximale à 1 pour chaque indicateur. Pour les indicateurs 

environnementaux et le HRS, des valeurs plus élevées indiquent des impacts ou risques plus importants. Pour les 

indicateurs de qualité nutritionnelle, des valeurs plus élevées reflètent une meilleure qualité nutritionnelle.  
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Tableau 18 : Indicateurs de durabilité selon les clusters identifiés à partir sources protéiques1,2 

Indicateurs 
Échantillon 

global 
Lacté Carné Fast-food Sain-poisson Sain-végétalisé p 

Qualité nutritionnelle        

PANDiet 64,97 (7,86) 65,17 (0,09) 63,01 (0,07) 62,65 (0,07) 68,53 (0,07) 72,68 (0,21) < 0,0001 

{ŎƻǊŜ ŘΩŀŘŞǉǳŀǘƛƻƴ ό!{ύ 78,86 (12,74) 78,43 (0,13) 78,11 (0,1) 75,73 (0,1) 83,79 (0,1) 77,64 (0,29) < 0,0001 

Score de modération (MS) 51,08 (18,49) 51,9 (0,15) 47,9 (0,12) 49,57 (0,12) 53,27 (0,13) 67,72 (0,35) < 0,0001 

cDQI 51,48 (9,18) 49,57 (0,11) 48,56 (0,09) 49,33 (0,08) 58,21 (0,09) 52,97 (0,25) < 0,0001 

aDQI 15,86 (3,9) 16,84 (0,05) 14,59 (0,04) 15,73 (0,04) 17,05 (0,04) 13,16 (0,11) < 0,0001 

pDQI 35,62 (7,47) 32,72 (0,09) 33,96 (0,07) 33,6 (0,07) 41,16 (0,07) 39,81 (0,2) < 0,0001 

PNNS-GS2 2,51 (3,56) 1,96 (0,03) 1,01 (0,03) 2,34 (0,02) 4,15 (0,03) 6,13 (0,08) < 0,0001 

Impacts environnementaux        

Emissions de GES (kg CO2éq/j) 4,05 (2,48) 4,13 (0,02) 5,47 (0,02) 3,61 (0,01) 3,4 (0,02) 1,31 (0,05) < 0,0001 

Demande énergétique cumulée (MJ/j) 17,62 (7,56) 17,08 (0,06) 21,14 (0,05) 16,18 (0,04) 17,09 (0,05) 9,85 (0,14) < 0,0001 

Utilisation des sols (m²/j) 10,6 (6,75) 10,57 (0,07) 14,24 (0,05) 9,33 (0,05) 9,15 (0,05) 4,52 (0,15) < 0,0001 

pRecipe 0,28 (0,16) 0,28 (0,00) 0,39 (0,00) 0,26 (0,00) 0,23 (0,00) 0,11 (0,00) < 0,0001 

Part des aliments biologiques 0,29 (0,27) 0,21 (0,00) 0,21 (0,00) 0,26 (0,00) 0,41 (0,00) 0,67 (0,01) < 0,0001 

Risque sanitaire        

RR (%) Céréales complètes 19,51 (12,35) 20,59 (0,16) 17,45 (0,13) 21,17 (0,12) 17,1 (0,14) 32,9 (0,37) < 0,0001 

RR (%) Fruits 6,98 (7,59) 7,8 (0,10) 5,17 (0,08) 8,26 (0,08) 5,8 (0,08) 14,07 (0,23) < 0,0001 

RR (%) Légumes 2,19 (2,58) 2,87 (0,03) 1,54 (0,02) 2,77 (0,02) 1,69 (0,02) 2,4 (0,07) < 0,0001 

RR (%) Noix 3,82 (3,17) 3,84 (0,04) 2,95 (0,03) 3,88 (0,03) 4,1 (0,03) 7,56 (0,09) < 0,0001 

RR (%) Légumineuses 10,24 (6,47) 10,29 (0,08) 7,63 (0,07) 10,63 (0,06) 12,21 (0,07) 12,14 (0,19) < 0,0001 

RR (%) lait 6,65 (5,86) 3,03 (0,06) 4,41 (0,05) 6,95 (0,05) 9,15 (0,05) 20,65 (0,14) < 0,0001 

RR (%) Viande transformée 16,87 (10,22) 16,58 (0,14) 18,26 (0,11) 17,73 (0,1) 16,47 (0,11) 3,75 (0,3) < 0,0001 

RR (%) Viande rouge 32,97 (16,75) 34,08 (0,21) 41,97 (0,17) 27,67 (0,16) 32,89 (0,17) 5,19 (0,46) < 0,0001 

RR (%) Boissons sucrées 0,73 (1,96) 0,86 (0,02) 0,58 (0,02) 0,88 (0,02) 0,53 (0,02) 1,29 (0,06) < 0,0001 

Score de risque sanitaire (HRS) 0,69 (0,29) 0,7 (0,00) 0,95 (0,00) 0,65 (0,00) 0,53 (0,00) 0,25 (0,00) < 0,0001 

Abréviations : AS, Sous-ǎŎƻǊŜ ŘΩŀŘŞǉǳŀǘƛƻƴ Řǳ t!b5ƛŜǘ ; MS, Sous-score de modération du PANDiet ; HRS, Health Risk Score (Score de risque sanitaire) ; RR: Risque Relatif  
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1 Les valeurs sont les moyennes (écart-ǘȅǇŜύ ǇƻǳǊ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ƎƭƻōŀƭΣ Ŝǘ ƳƻȅŜƴƴŜǎ ŀƧǳǎǘŞŜǎ ǎǳǊ ƭΩŀǇǇƻǊǘ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ǘƻǘŀƭ όŜǊǊŜǳǊ ǎǘŀƴŘŀǊŘ ƳƻȅŜƴƴŜύ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ Ŏƭǳǎters 
(modèle ANCOVA).  
2 [Ŝǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ŘŜ Ǉ ƻƴǘ ŞǘŞ ŎŀƭŎǳƭŞŜǎ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ ƭΩ!b/h±!Φ 
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b. Analyse économique 

Analyse de la structure des dépenses alimentaires et des dépenses protéiques  

Le cluster « sain-végétalisé η ŎƻƴǎŀŎǊŀƛǘ ƭŀ ǇŀǊǘ ƭŀ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŘŜ ǎŜǎ ǊŜǾŜƴǳǎ Ł ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ 

όҌпс ҈ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭŀ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴύ όFigure 33 et Annexe 8ύΦ " ƭΩƻǇǇƻǎŞΣ ƭŜǎ 

consommateurs des clusters « lacté » et « fast-food » allouaient les plus faibles proportions de leur 

ǊŜǾŜƴǳ Ł ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ό-мл ҈ Ŝǘ -с ҈ ǊŜǎǇŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘύΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ƭŜ ŎƭǳǎǘŜǊ ζ carné » se rapprochait 

ŘŜ ƭŀ ƳƻȅŜƴƴŜ ƻōǎŜǊǾŞŜΦ [ŀ ŎƻƳǇŀǊŀƛǎƻƴ ŘŜǎ ŎƭǳǎǘŜǊǎ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ƛƴŘƛǉǳŜ ǉǳŜ ƭŜǎ 

coefficients budgétaires suivaient les mêmes tendances que les consommations observées.  

tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŘŜǎ ŘŞǇŜƴǎŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ƳƻƴǘǊŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ƭŞƎǳƳŜǎ 

ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƛŜƴǘΣ ǇƻǳǊ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŎƭǳǎǘŜǊǎΣ Ł ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ Řǳ ŎƭǳǎǘŜǊ ζ carné », le poste le plus important des 

dépenses alimentaires. Pour ce dernier, la part la plus importante des dépenses était consacrée à la 

viande rouge. Après les légumes, le cluster « lacté » consacrait une part importante de ses dépenses à 

la viande et aux boissons non alcoolisées, le cluster « fast-food » aux produits laitiers, le cluster « sain-

poisson » aux fruits et poissons, et le cluster « sain-végétalisé » aux fruits et aux produits à base de 

soja (Annexe 8). 

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ŎƻŜŦŦƛŎƛŜƴǘǎ ōǳŘƎŞǘŀƛǊŜǎ ǘƻǘŀǳȄ ǎŜƭƻƴ ƭŜ ƳƻŘŜ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ (Figure 33 et Annexe 9) 

ƛƴŘƛǉǳŜ ǉǳŜ тл ҈ ŘŜǎ ŘŞǇŜƴǎŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ Řǳ ŎƭǳǎǘŜǊ ζ sain-végétalisé » étaient consacrées aux 

ǇǊƻŘǳƛǘǎ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜǎΣ ŎŜ ǉǳƛ ŜȄǇƭƛǉǳŜ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŜ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞ ŘŜǎ ŘŞǇŜƴǎŜǎΦ " ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ƭŜ ŎƭǳǎǘŜǊ 

« carné η ǇǊŞǎŜƴǘŀƛǘ ƭŀ ǇŀǊǘ ƭŀ Ǉƭǳǎ ŦŀƛōƭŜ ŘŜ ŘŞǇŜƴǎŜǎ ŀƭƭƻǳŞŜǎ ŀǳȄ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜǎ όнл ҈ύΦ 

Concernant les coefficients budgétaires associés aux apports protéiques (Figure 33 et Annexe 10) les 

participants du cluster « carné » étaient ceux qui consacraient la plus grande part de leurs dépenses 

ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ŀǳȄ ǇǊƻǘŞƛƴŜǎ όҌмо ҈ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭŀ ƳƻȅŜƴƴŜύΦ [Ŝ ŎƭǳǎǘŜǊ ζ sain-végétalisé », quant à 

lui, affichait les dépenses protéiques les plus faibles (-пм ҈ύΣ ǎǳƛǾƛ ŘŜǎ ŎƭǳǎǘŜǊǎ ζ fast-food » (-р ҈ύ Ŝǘ 

« lacté » (-о ҈ύΦ [ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŘŜǎ ŘŞǇŜƴǎŜǎ ǇǊƻǘŞƛǉǳŜǎ ƳƻƴǘǊŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ŎƭǳǎǘŜǊǎ ζ carné », 

« lacté » et « fast-food » concentraient leurs dépenses principalement sur les protéines carnées. Le 

cluster « sain-poisson η ŎƻƴǎŀŎǊŀƛǘ ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ŘŜ ǎŜǎ ŘŞǇŜƴǎŜǎ ǇǊƻǘŞƛǉǳŜǎ ŀǳȄ ǇƻƛǎǎƻƴǎΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ƭŜ 

cluster « sain-végétalisé » dépensait plus pour les protéines issues des oléagineux.  
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Figure 33 : Coefficients budgétaires alimentaires selon les clusters et le mode de production (A) ; Coefficients budgétaires protéiques selon les clusters (B)¹ 

ц [Ŝǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŜƴǘ ŀǳȄ ƳƻȅŜƴƴŜǎ ŀƧǳǎǘŞŜǎ ǎǳǊ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ŘŜǎ ŎƻŜŦŦƛŎƛŜƴǘǎ ōǳŘƎŞǘŀƛǊŜǎΣ ŜǎǘƛƳŞŜǎ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘΩǳƴ ƳƻŘŝƭŜ !NCOVA. 

Le panneau A présente les coefficients budgétaires alimentaires selon les clusters en fonction du mode de production (biologique / conventionnel). Le panneau B présente 

les coefficients budgétaires protéiques selon les clusters. 

  

A B 
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9ǎǘƛƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜ ƭΩŀŘƻǇǘƛƻƴ ŘŜ ŎƘŀŎǳƴ ŘŜǎ ǊŞƎƛƳŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ŘŞǇŜƴǎŜ Ŝƴ ŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ƎƭƻōŀƭŜ  

Pour analyser les clivages potentiels liés à la dépense du régime global, nous avons cherché à 

ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ǎƛ ƭΩŀŘƻǇǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǘȅǇŜ ŘŜ ǊŞƎƛƳŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ όŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴŎŜ Ł ǳƴ ŎƭǳǎǘŜǊ ǇǊƻǘŞƛǉǳŜύ 

ƴŞŎŜǎǎƛǘŀƛǘ ƭΩŀƭƭƻŎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŘŞǇŜƴǎŜ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜΦ [es résultats du modèle, visant à 

ƛǎƻƭŜǊ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ƭΩŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴŎŜ Ł ǳƴ ŎƭǳǎǘŜǊ ǇǊƻǘŞƛǉǳŜ ǎǳǊ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ŘŞǇŜƴǎŜΣ Ŝƴ ŎƻƴǘǊƾƭŀƴǘ ǇƻǳǊ ƭŜ 

ǊŜǾŜƴǳ ƧƻǳǊƴŀƭƛŜǊ ƳƻȅŜƴΣ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŀǇǇƻǊǘ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ǘƻǘŀƭ, sont détaillés en Annexe 

11. [ΩŜȄŎƭǳǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜǊŎŜǇǘƛƻƴ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŜǊ ƭŜǎ ŎƻŜŦŦƛŎƛŜƴǘǎ ŘŜǎ ŎƭǳǎǘŜǊǎ ŎƻƳƳŜ ƭŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ 

moyens de dépense associés à chaque régime alimentaire. 

Tous les paramètres du modèle étaient fortement significatifs, avec un R² = 0,94, signifiant que 94% 

de la variance de la dépense alimentaire totale est expliquée par ce modèle.  

Les résultats mettent en évidence des différences marquées entre les clusters. À apport énergétique, 

ǊŜǾŜƴǳ Ŝǘ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘǎΣ ƭΩŀŘƻǇǘƛƻƴ Řǳ ǊŞƎƛƳŜ ζ sain-végétalisé η ǎΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜ 

ŘΩǳƴŜ ŘŞǇŜƴǎŜ ƳƻȅŜƴƴŜ ƧƻǳǊƴŀƭƛŝǊŜ ŘŜ пΣрр ϵΣ ǎƻƛǘ ǳƴ Ƴƻƴǘŀƴǘ ƴŜǘǘŜƳŜƴǘ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ Ł ŎŜƭǳƛ ƻōǎŜǊǾŞ 

pour les régimes « lacté η όлΣсу ϵύΣ ζ carné η όмΣпм ϵύ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ζ fast-food η όмΣрт ϵύΦ [Ŝ ǊŞƎƛƳŜ ζ sain-

poisson », bien que moins onéreux que le « sain-végétalisé », présente également un niveau de 

dépense élevé (2,ру ϵύΦ bƻǘƻƴǎ ǉǳŜ ƭŀ ŘŞǇŜƴǎŜ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞŜ ǇƻǳǊ ƭŜ cluster « sain-végétalisé » est 

expliquée par une consommation plus importante de produits bio, qui coûtent plus cher que les 

produits conventionnels. Ces écarts, statistiquement significatifs (p < 0,0001), soulignent que les 

régimes les plus alignés avec les principes de durabilité nutritionnelle et environnementale sont 

également ceux qui mobilisent les niveaux de dépense les plus élevés. 

Par ailleurs, les variables socioéconomiques introduites dans le modèle confirment un effet positif du 

ǊŜǾŜƴǳ ǎǳǊ ƭŀ ŘŞǇŜƴǎŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ όʲ Ґ лΣллрлΣ Ǉ ғ лΣлллмύ Ŝǘ ǳƴ ŜŦŦŜǘ ƛƴǾŜǊǎŜ Řǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ 

όʲ Ґ -0,0228, p < 0,0001). Ces résultats suggèrent que les individus disposant de ressources 

ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ǘŜƴŘŜƴǘ Ł ŀƭƭƻǳŜǊ ǳƴŜ ǇŀǊǘ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞŜ ŘŜ ƭŜǳǊ ōǳŘƎŜǘ Ł ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴΣ 

ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ŎŜǳȄ ŀȅŀƴǘ ǳƴ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞ ǎŜƳōƭŜƴǘ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ƻǇǘƛƳƛǎŜǊ ƭŜǳǊ ŘŞǇŜƴǎŜΣ 

à apport calorique constant. 

5ŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜΣ ŎŜǘǘŜ ŀƴŀƭȅǎŜ ƳŜǘ Ŝƴ ƭǳƳƛŝǊŜ ǳƴŜ ǘŜƴǎƛƻƴ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜƭƭŜ ŜƴǘǊŜ ŘǳǊŀōƛƭƛǘŞ ƴǳǘǊƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜ 

et accessibilité économique. 

9ǎǘƛƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜ ƭΩŀŘƻǇǘƛƻƴ ŘŜ ŎƘŀŎǳƴ ŘŜǎ ǊŞƎƛƳŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ŘŞǇŜƴǎŜ Ŝƴ ŀǇǇƻǊǘ ǇǊƻǘŞƛǉǳŜ 

5ŀƴǎ ǳƴ ǎŜŎƻƴŘ ǘŜƳǇǎΣ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŀ ǇƻǊǘŞ Ǉƭǳǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ŘŞǇŜƴǎŜ ǇǊƻǘŞƛǉǳŜ ǘƻǘŀƭŜΣ ŀŦƛƴ 

ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜǎ ŘŜ ŘŞǇŜƴǎŜǎ ŀǎǎƻŎƛŞŜǎ Ł ƭΩŀŘƻǇǘƛƻƴ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ǊŞƎƛƳŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜΣ 
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ƛƴŘŞǇŜƴŘŀƳƳŜƴǘ ŘŜǎ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ ƭƛŞŜǎ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ǊŜǾŜƴǳΣ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴΣ ŘΩŀǇǇƻǊǘ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ Ŝǘ 

apport protéique. Les résultats du modèle de régression linéaire à effets fixes, incluant à la fois les 

ŜŦŦŜǘǎ ƭƛƴŞŀƛǊŜǎ Ŝǘ ǉǳŀŘǊŀǘƛǉǳŜǎ Řǳ ǊŜǾŜƴǳ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛon, ainsi que les apports énergétiques et 

protéiques totaux, sont présentés en Annexe 12. Les effets fixes des régimes permettent ici de 

comparer directement les niveaux moyens de dépense protéique associés à chacun des profils 

alimentaires, à paramètres socioéconomiques et nutritionnels constants. 

Tous les paramètres du modèle sont significatifs, avec un R² = 0.95, signifiant que 95% de la variance 

de la dépense alimentaire totale est expliquée par ce modèle. Les résultats indiquent que le revenu 

exerce un effet positif mais à rendements décroissants tel que la dépense protéique augmente avec le 

revenu, mais de manière de moins en moins marquée à mesure que celui-Ŏƛ ǎΩŞƭŝǾŜΦ [Ŝ ƴƛǾŜŀǳ 

ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ŞƎŀƭŜment un effet non linéaire, traduisant une hausse modérée de la dépense 

ƧǳǎǉǳΩŁ ǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ǎŜǳƛƭΣ ǎǳƛǾƛŜ ŘΩǳƴŜ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŀǳ-delà. 

 Tous les régimes alimentaires présentent des niveaux estimés de dépense protéique relativement 

faibles, avec des valeurs comprises entre ςлΣлф ϵ ǇƻǳǊ ƭŜ ǊŞƎƛƳŜ ζ carné » et -лΣну ϵ ǇƻǳǊ ƭŜ ǊŞƎƛƳŜ ζ 

lacté ηΣ ǘƻǳǘŜǎ ŎƘƻǎŜǎ ŞƎŀƭŜǎ ǇŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΦ /Ŝǎ ŎƻŜŦŦƛŎƛŜƴǘǎΣ ōƛŜƴ ǉǳŜ ƴŞƎŀǘƛŦǎ Řŀƴǎ ƭΩŀōǎƻƭǳ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭŀ 

spécification sans constante, doivent être interprétés de manière relative : ils permettent de comparer 

les régimes entre eux, à caractéristiques nutritionnelles et socioéconomiques identiques.  

Ainsi, Le régime « carné » présente la dépense protéique la plus élevée parmi les profils étudiés, 

traduisant une consommation marquée de protéines animales, souvent plus onéreuses que les sources 

végétales ou certaines alternatives industrielles, suivi du régime « sain-poisson ». Les régimes « lacté» 

et « fast-food » apparaissent comme ceux mobilisant les plus faibles dépenses protéiques. Le régime 

« sain-végétalisé » se distingue en particulier par une dépense protéique modérée, en contraste avec 

son coût alimentaire global plus élevé, ce qui suggère un recours plus fréquent à des sources végétales 

ŘŜ ǇǊƻǘŞƛƴŜǎΣ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ Ƴƻƛƴǎ ƻƴŞǊŜǳǎŜǎΦ /Ŝǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ǎƻǳƭƛƎƴŜƴǘ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ŘƛǎǎƻŎƛŜǊ ƭŜǎ 

postes de dépense selon les composantes nutritionnelles, pour mieux comprendre les logiques 

ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ ŀǎǎƻŎƛŞŜǎ Ł ƭΩŀŘƻǇtion de régimes plus durables. 

Analyse du rôle du revenu dans les comportements de consommation protéique 

Les moyennes des dépenses en apport protéique par catégorie sociale (basée sur le revenu) et par 

groupe alimentaire sont présentées en Annexe 13. Notons que 46% de la population étudiée 

appartient à la classe aisée, 42% à la classe moyenne et 12% à la classe populaire. 

[Ŝǎ Ƴƻƴǘŀƴǘǎ ŀōǎƻƭǳǎ ŘŜ ŘŞǇŜƴǎŜ Ŝƴ ǇǊƻǘŞƛƴŜǎ Şǘŀƴǘ ǘǊŝǎ ŦŀƛōƭŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ όŘŜ 

ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƳƛƭƭƛŝƳŜǎ ŘΩŜǳǊƻǎ ǇŀǊ ƧƻǳǊύΣ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ŀǇǇŀǊŀƛǎǎŜƴǘ ǎƻǳǎ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ζ л όлύ η 
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Řŀƴǎ ƭŜǎ ǘŀōƭŜŀǳȄΣ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭΩŀǊǊƻƴŘƛ ƭƛŞ ŀǳ ŦƻǊƳŀǘ ŘΩŀŦŦƛŎƘŀƎŜΦ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ŎŜǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ 

ƴǳƭƭŜǎ Ƴŀƛǎ ǎƛƳǇƭŜƳŜƴǘ ǇǊƻŎƘŜǎ ŘŜ ȊŞǊƻΦ !Ŧƛƴ ŘŜ ŦŀŎƛƭƛǘŜǊ ƭΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴΣ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŀ ǇƻǊǘŞ 

prioritairement sur les variations relatives entre groupes (exprimées en pourcentage) et sur leur 

significativité statistique, ŞǾŀƭǳŞŜ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜǎ ŘŜ ǾŀǊƛŀƴŎŜ ό!bh±!ύΦ /ŜǘǘŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ 

ŎƻƳǇŀǊŀǘƛǾŜ Ŝǎǘ ŎƻƘŞǊŜƴǘŜ ŀǾŜŎ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜΣ ǉǳƛ ǾƛǎŜ Ł ƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜƭƭŜǎ 

entre groupes pluǘƾǘ ǉǳΩŁ ƛƴǘŜǊǇǊŞǘŜǊ ŘŜǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ŀōǎƻƭǳŜǎ ŘŜ ŘŞǇŜƴǎŜΦ  

Les résultats montrent que la dépense protéique est différente selon la catégorie sociale. La dépense 

protéique totale de la classe aisée est supérieure de 4% à la moyenne de la population alors que celle 

de la classe populaire est inférieure de 8%. Par source protéique, la dépense protéique de la classe 

aisée est plus importante pour les boissons alcoolisées (+15%), le poisson (+10%), les produits 

céréaliers complets (+6%), la viande rouge (5%) et les produits laitiers (+4%), contre une dépense plus 

faible de la classe populaire pour ces mêmes aliments. La classe populaire alloue une dépense plus 

importante pour les produits à base de soja (+34%), les légumineuses (+29%), les pommes de terre 

(+12%), les « fast-food » (+12%), les oléagineux (+8%), le lait (+8%) et les céréales raffinées (+6%), et 

pour lesquelles la dépense de la classe aisée est moindre. 

5ŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ŘŞǇŜƴǎŜǎ ǇǊƻǘŞƛǉǳŜǎ Ł ŎƭǳǎǘŜǊ Ŏƻƴǎǘŀƴǘ ŘŞŎǊƛǘŜ Ǉƭǳǎ Ƙŀǳǘ ό/ƘŀǇƛǘǊŜ пΣ 

Section 3.1.2.b), les ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ǊŜǘŜƴǳǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ǎƻƴǘ : viande rouge, poisson et produits 

céréaliers complets, produits à base de soja, légumineuses, « fast-food », lait et céréales raffinées. la 

structure des dépenses protéiques dans les régimes alimentaires, par catégorie sociale, pour les 

ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛŦǎ ǊŜǘŜƴǳǎ est présentée en Annexe 14. 

Les résultats montrent que la classe aisée dépense plus que la moyenne de la population pour son 

apport protéique total quel que soit le régime adopté. Inversement la classe populaire dépense moins. 

Les clusters « carné » et « sain-poisson » montrent les différences les plus marquées entre catégories 

sociales (la dépense de la classe populaire est inférieure de 7% comparée à la moyenne de la 

population pour les 2 clusters).  

Par ailleurs, quel que soit le régime adopté, la classe aisée dépense plus que la moyenne pour son 

apport protéique provenant de la viande rouge, du poisson et des produits céréaliers complets. 

[ΩƛƴǾŜǊǎŜ Ŝǎǘ ƻōǎŜǊǾŞ ŎƘŜȊ ƭŀ ŎƭŀǎǎŜ ǇƻǇǳƭŀƛǊŜΣ ǇƻǳǊ ƭŜǎ р ǊŞƎƛƳŜǎΦ Pour les autres groupes alimentaires 

ǇǊƛǎŞǎ ǇŀǊ ƭŀ ŎƭŀǎǎŜ ǇƻǇǳƭŀƛǊŜΣ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ǇŀǊ ǊŞƎƛƳŜ Ŧŀƛǘ ŀǇǇŀǊŀƞǘǊŜ ŘŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ 

classes sociales. Pour les produits à base de soja et les légumineuses, quelle que soit la catégorie 

sociale, ƭŜǎ ŀŘŜǇǘŜǎ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǊŞƎƛƳŜǎΣ Ł ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ Řǳ ǊŞƎƛƳŜ « sain-poisson », ont des dépenses 

protéiques indifférenciés (p values > 0.1). La dépense protéique des céréales raffinée est plus élevée 

pour la classe populaire quel que soit le régime adopté. Pour le régime « sain-poisson », les dépenses 
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ǇǊƻǘŞƛǉǳŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ŎŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ όŁ ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ Řǳ ζ fast-food ») sont différentes 

en fonction du revenu, et suivent les mêmes tendances que la dépense protéique totale.  

bƻǳǎ ŎƻƴŎƭǳƻƴǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŜƴ ŀŘƻǇǘŀƴǘ ƭŜ ƳşƳŜ ǊŞƎƛƳŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜΣ ƭŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴǘ Ł 

ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŎƭŀǎǎŜǎ ǎƻŎƛŀƭŜǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ƭŜǎ ƳşƳŜǎ ŘŞǇŜƴǎŜǎ ǇǊƻǘŞƛǉǳŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘŜ 

protéines. Par exemple, un individu appartenant au cluster « carné » et à la classe populaire dépense 

moins en viande rouge (-10%) e et plus en « fast-food » (+9%). 

!ƴŀƭȅǎŜ Řǳ ǊƾƭŜ Řǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ dans les comportements de consommation protéique 

Les résultats montrent que la dépense protéique des personnes ayant fait des études supérieures est 

différente de celle des personnes qui n'en ont pas fait (Primaire/Secondaire) (Annexe 15). Le groupe 

ŘϥƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ƴϥŀȅŀƴǘ Ǉŀǎ Ŧŀƛǘ ŘΩŞǘǳŘŜǎ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜǎ ŘŞǇŜƴǎŜ Ǉƭǳǎ Ŝƴ ŀǇǇƻǊǘ ǇǊƻǘŞƛǉǳŜ ǇǊƻǾŜƴŀƴǘ ŘŜ ƭŀ 

viande rouge (+10%), pommes de terre (+10%) et fruits (+15%). Leur dépense est cependant inférieure 

à la moyenne de la population pour les « fast-food » (-12%), les jus de fruits (-9%), les légumineuses (-

9%) et les produits céréaliers complets (-5%).  

Inversement, les individus ayant fait des études supérieures dépensent plus pour leur apport protéique 

provenant des « fast-food » (+6%), des jus de fruits (+5%), des légumineuses (+5%) et des produits à 

base de soja (+4%). Leur dépense est cependant inférieure à la moyenne pour les fruits (-8%) la viande 

rouge (-5%) et les pommes de terre (-5%). 

5ŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ŘŞǇŜƴǎŜǎ ǇǊƻǘŞƛǉǳŜǎ Ł ŎƭǳǎǘŜǊ Ŏƻƴǎǘŀƴǘ ŘŞŎǊƛǘŜ Ǉƭǳǎ Ƙŀǳǘ ό/ƘŀǇƛǘǊŜ пΣ 

{ŜŎǘƛƻƴ оΦмΦнΦōύΣ ƭŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ǊŜǘŜƴǳǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ǎƻƴǘ : viande rouge, poisson, produits 

céréaliers complets, produits à base de soja, légumineuses et céréales raffinées. la structure de la 

dépense protéique en fonction du niveau d'éducation par cluster pour ces groupes alimentaires est 

présentée en Annexe 16. 

Les résultats montrent que la différence en termes de dépense protéique totale entre les 2 niveaux 

ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜ ǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ clusters « lacté » et « sain-végétalisé ». Par groupes 

ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎΣ Ŝǘ ǇƻǳǊ ŎŜǎ ŘŜǳȄ ŎƭǳǎǘŜǊǎΣ ƭŀ différence de la dépense reste statistiquement significative 

ǇƻǳǊ ƭŀ ǾƛŀƴŘŜ ǊƻǳƎŜ Ŝǘ ƭŜ Ǉƻƛǎǎƻƴ όƭŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ƴΩŀȅŀƴǘ Ǉŀǎ Ŧŀƛǘ ŘΩŞǘǳŘŜǎ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜǎ ȅ ŎƻƴǎŀŎǊŜƴǘ ǳƴŜ 

Ǉƭǳǎ ƎǊƻǎǎŜ ŘŞǇŜƴǎŜύΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ƴŜ ƭΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ Ł ōŀǎŜ ŘŜ ǎƻƧŀΣ ƭŜǎ ƭŞƎǳƳƛƴŜǳǎŜǎ Ŝǘ ƭŜs 

produits complets. Pour les autres clusters, notamment « carné », « fast-food » et « sain-poisson » la 

ŘŞǇŜƴǎŜ ǇǊƻǘŞƛǉǳŜ ǘƻǘŀƭŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƛƳǇŀŎǘŞŜ ǇŀǊ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴΦ  

tŀǊ ƎǊƻǳǇŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎΣ ƭŀ ŘŞǇŜƴǎŜ ǇǊƻǘŞƛǉǳŜ ŀƭƭƻǳŞŜ Ł ƭŀ ǾƛŀƴŘŜ ǊƻǳƎŜ Ŝǎǘ significativement différente 

entre les deux niveaux ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴΣ ǉǳŜƭ ǉǳŜ ǎƻƛǘ ƭŜ ǊŞƎƛƳŜ ŀŘƻǇǘŞΦ [Ŝǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ƴΩŀȅŀƴǘ Ǉŀǎ Ŧŀƛǘ 

ŘΩŞǘǳŘŜǎ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜǎ ȅ ŎƻƴǎŀŎǊŜƴǘ ǳƴŜ Ǉƭǳǎ ƎǊƻǎǎŜ ŘŞǇŜƴǎŜΦ 
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3.2. Évaluation dynamique (2014-2022) des profils de trajectoires alimentaires 

3.2.1. /ŀŘǊŜ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ 

Après avoir évalué la durabilité des régimes alimentaires caractérisés par la nature de leurs apports 

ǇǊƻǘŞƛǉǳŜǎΣ ŎŜǘǘŜ ŘŜǳȄƛŝƳŜ ŞǘŀǇŜ ǾƛǎŜ Ł ŀǇǇǊƻŦƻƴŘƛǊ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ Ŝƴ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀƴǘ ƴƻƴ Ǉƭǳǎ ŘŜǎ ǊŞƎƛƳŜǎ 

statiques, mais des trajectoires alimentaires inscrites dans le temps. En effet, si la typologie protéique 

ǇŜǊƳŜǘ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ŘŜǎ ǇǊƻŦƛƭǎ ŎƻƴǘǊŀǎǘŞǎ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘŜ ŘǳǊŀōƛƭƛǘŞΣ ŜƭƭŜ ƴŜ ǊŜƴǎŜƛƎƴŜ Ǉŀǎ ǎǳǊ ƭŀ 

ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŘŜǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ƴƛ ǎǳǊ ƭŜǳǊǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩƛƳǇŀŎǘǎ 

environnementaux et sanitaires. 

Dans la continuité de la modélisation des profils de trajectoires alimentaires sur huit ans (Chapitre 4, 

{ŜŎǘƛƻƴ мΦоύΣ ƛƭ ŀǇǇŀǊŀƞǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ Řŀƴǎ ǉǳŜƭƭŜ ƳŜǎǳǊŜ ŎŜǎ ǘǊŀƧŜŎǘƻƛǊŜǎ ǎΩƛƴǎŎǊƛǾŜƴǘ Řŀƴǎ ǳƴ 

chemin de durabilité, tel que défini dans le cadre conceptuel mobilisé en introduction. Comme déjà 

souligné, la transition vers des régimes durables fait désormais consensus dans les sphères scientifique 

Ŝǘ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜΣ Ƴŀƛǎ ǎŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǊŜǎǘŜ ŎƻƳǇƭŜȄŜΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭŀ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞ Ł ŀǊǘƛŎǳƭŜǊ ƭes 

différentes dimensions de la durabilité, environnementale, nutritionnelle, sanitaire, économique et 

culturelle (77,238). 

Sans reprendre en détail les constats développés précédemment, il est important de rappeler que les 

ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǳƴ ƭŜǾƛŜǊ ƳŀƧŜǳǊ ŘΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊŜǎǎƛƻƴǎ 

environnementales, mais également un déterminant central de la santé publique. Dans ce contexte, 

une approche intégrée est nécessaire pour objectiver les bénéfices ou risques associés aux évolutions 

réelles des comportements alimentaires. 

/ŜǘǘŜ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ ǘǊŀǾŀƛƭ ŀ ǇƻǳǊ ƻōƧŜŎǘƛŦ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ƭŀ ŘǳǊŀōƛƭƛǘŞ ŘŜǎ ǇǊƻŦƛƭǎ ŘŜ ǘǊŀƧŜŎǘƻƛǊŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ 

identifiés dans la cohorte NutriNet-{ŀƴǘŞΣ Ŝƴ Ƴƻōƛƭƛǎŀƴǘ ǳƴŜ ōŀǘǘŜǊƛŜ ŘΩƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊǎ ŎƻǳǾǊŀƴǘ ƭŜǎ 

dimensions environnementale (émissions de GES), nutritionnelle (PNNS-GS2, cDQI, pDQI, aDQI) et 

sanitaire (DALYs2 ŞǾƛǘŞǎύΦ 9ƭƭŜ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜ ǎȅǎǘŞƳƛǉǳŜ Ŝǘ ƭƻƴƎƛǘǳŘƛƴŀƭŜΣ Ŝƴ ǊǳǇǘǳǊŜ 

avec les approches transversales classiques, et vise à fournir des éléments concrets pour guider la 

transition alimentaire à partir des pratiques réellement observées dans la population. 

3.2.2. Méthodologie spécifique 

Dans cette étude, nous avons repris les profils de trajectoires alimentaires définis précédemment 

(Chapitre 4, Section 1.3), et réalisé une analyse multicritère de leur durabilité alimentaire. Deux des 

 
2 DALYs Υ !ƴƴŞŜǎ ŘŜ ±ƛŜ /ƻǊǊƛƎŞŜǎ ŘŜ ƭΩLƴŎŀǇŀŎƛǘŞ 
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quatre dimensions définies par la FAO (77) pour caractériser les régimes alimentaires durables ont été 

ŜȄǇƭƻǊŞŜǎΥ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭ Ŝǘ ƭŀ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴ ƴǳǘǊƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜ Ŝǘ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜΦ 

La dimension environnementale a été évaluée à travers les émissions de gaz à effet de serre (GES) 

ό/ƘŀǇƛǘǊŜ оΣ {ŜŎǘƛƻƴ оΦоύΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ƭŀ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴ ƴǳǘǊƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜ ŀ ŞǘŞ ŜǎǘƛƳŞŜ Ł ƭΩŀƛŘŜ Řǳ ŘŜƎǊŞ 

ŘΩŀŘƘŞǎƛƻƴ ŀǳȄ ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŀǘƛƻƴǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ŦǊŀƴœŀƛǎŜǎ όtbb{-GS2) et par trois indices de qualité 

ƴǳǘǊƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Υ ƭŜ Ŏ5vL Ŝǘ ǎŜǎ ŘŜǳȄ ŎƻƳǇƻǎŀƴǘŜǎ ŀ5vL Ŝǘ Ǉ5vL ό/ƘŀǇƛǘǊŜ оΣ {ŜŎǘƛƻƴ 

3.1). 

Des indicateurs complémentaires ont également été pris en compte, à savoir la part des protéines 

ǾŞƎŞǘŀƭŜǎ Ŝǘ ŎŜƭƭŜ ŘŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘǎ ƛǎǎǳǎ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ Řŀƴǎ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴΦ /Ŝǎ ŘŜǳȄ 

dimensions sont associées à des bénéfices documentés pour la saƴǘŞ ƘǳƳŀƛƴŜ Ŝǘ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ ¦ƴ 

apport plus élevé en protéines végétales est en effet lié à une réduction du risque de maladies 

chroniques et à des émissions de GES plus faibles que celles associées aux protéines animales 

(44,119,189,239,240). De même, une consommation plus importante de produits biologiques est 

corrélée à une moindre exposition aux pesticides de synthèse et à des bénéfices environnementaux 

ǘŜƭǎ ǉǳŜ ƭŀ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ ŎƘƛƳƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ ŘŜǎ ǎƻƭǎ Ŝǘ ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ Ře la biodiversité 

(68,231ς235). 

[Ŝǎ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊǎ ƭƛŞǎ Ł ƭŀ ŘǳǊŀōƛƭƛǘŞΣ ƻƴǘ ŞǘŞ ŀƴŀƭȅǎŞŜǎ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ ƳƻŘŝƭŜǎ ƳƛȄǘŜǎ 

multivariables (Chapitre 3, Section 4.4). Pour chaque modèle, la variable dépendante correspondait à 

un indicateur de durabilité donné. Les variables indépendantes comprenaient les profils de trajectoire 

(PύΣ ƭŜ ǘŜƳǇǎΣ ƭŜǳǊ ƛƴǘŜǊŀŎǘƛƻƴΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜ ǎŜȄŜΣ ƭΩŃƎŜ Ŝǘ ƭΩŀǇǇƻǊǘ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ǘƻǘŀƭΦ 5Ŝǎ ŜŦŦŜǘǎ ŀƭŞŀǘƻƛǊŜǎ 

ont été considérés afin de tenir compte des mesures répétées ordonnées pour chaque individu. 

Les moyennes ajustées des moindres carrés (LSmeans) des indicateurs de durabilité, ajustées sur le 

ǎŜȄŜΣ ƭΩŃƎŜ Ŝǘ ƭΩŀǇǇƻǊǘ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜΣ ƻƴǘ ŞǘŞ ŜǎǘƛƳŞŜǎ ǇƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ǇǊƻŦƛƭ ŘŜ ǘǊŀƧŜŎǘƻƛǊŜ ŀǳȄ ǘǊƻƛǎ ǘŜƳǇǎ 

de suivi : 2014, 2018 et 2022. 

Pour permettre les comparaisons entre profils, des variations en pourcentage des indicateurs ont été 

ŎŀƭŎǳƭŞŜǎ Ł ƭΩƛƴŎƭǳǎƛƻƴ όнлмпύ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ŀǳ ǇǊƻŦƛƭ ŘŜ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ όP0), tel que défini dans le chapitre 4, 

section 1.3. En parallèle, des variations en pourcentage intra-profils ont été estimées pour évaluer 

ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊǎ ŘŜ ŘǳǊŀōƛƭƛǘŞ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩŞǘǳŘŜ όнлмпς2022). 

[ΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ǎŀƴǘŞ ŀ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞŜ Ł ƭΩŀƛŘŜ Řǳ ŎŀŘǊŜ ƳŞǘƘƻŘƻƭƻƎƛǉǳŜ /ƻƳǇŀǊŀǘƛǾŜ 

Risk Assessment (CRA), via le modèle EpiDiet (Evaluate the Potential Impact of a Diet) (Chapitre 3, 

{ŜŎǘƛƻƴ оΦнΦнύΦ /ŜǘǘŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩŜǎǘƛƳŜǊ ƭΩƛƳǇŀŎt des trajectoires alimentaires sur les issues 

ŘŜ ǎŀƴǘŞ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜǎ ǇǊƻŦƛƭǎΣ ǎǳǊ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ нлмп-2022, à travers les DALYs évités (Années de vie 
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corrigées de l'incapacité), tout en identifiant les contributions spécifiques de certains groupes 

ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ŀǳȄ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ ƳƻŘŞƭƛǎŞŜǎ ŘŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜǎΦ 

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ǎΩŜǎǘ ŘŞǊƻǳƭŞŜ Ŝƴ ŘŜǳȄ ŞǘŀǇŜǎ Υ 

Une première estimation ponctuelle des DALYs évités a été réalisée pour chaque profil en 2014 et en 

2022, par rapport au scénario de référence (population totale en 2014). Une valeur positive indique 

une amélioration de la santé par rapport à la situation ŘŜ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳΩǳƴŜ ǾŀƭŜǳǊ ƴŞƎŀǘƛǾŜ 

traduit un risque accru. 

9ƴǎǳƛǘŜΣ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ 5![¸ǎ ŞǾƛǘŞǎ ŜƴǘǊŜ нлмп Ŝǘ нлнн ŀ ŞǘŞ ŎŀƭŎǳƭŞŜ ǇƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ǇǊƻŦƛƭΣ ŀŦƛƴ 

ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǘŜƳǇǎΦ ¦ƴŜ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǇƻǎƛǘƛǾŜ ǘŞƳƻƛƎƴŜ ŘΩǳƴŜ 

ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ Řǳ ǊƛǎǉǳŜ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜ ŀǳ ǎŜƛƴ Řǳ ǇǊƻŦƛƭΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳΩune évolution négative indique une 

dégradation du profil de santé. 

9ƴŦƛƴΣ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŀƴŀƭȅǎŞ ƭŀ ŎƻƴǘǊƛōǳǘƛƻƴ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ƎǊƻǳǇŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ Ł ƭŀ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 

5![¸ǎ ŞǾƛǘŞǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǘŜƳǇǎΦ tƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ǇǊƻŦƛƭΣ ƭŜ ƳƻŘŝƭŜ ŀ ŜǎǘƛƳŞ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ŘŜ 

consommation de chaque groupe alimentaire sur la réduction du fardeau sanitaire. Ces estimations 

ƻƴǘ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ƳƛŜǳȄ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ǊŜƭŀǘƛǾŜ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ƎǊƻǳǇŜ ǎǳǊ ƭŜǎ Ǝŀƛƴǎ ŘŜ ǎŀƴǘŞ ƻōǎŜǊǾŞǎ 

entre 2014 et 2022. 

Pour permettre les comparaisons entre profils, des variations en pourcentage des DALYs évités ont été 

ŎŀƭŎǳƭŞŜǎ Ł ƭΩƛƴŎƭǳǎƛƻƴ Ŝǘ ǎǳǊ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩŞǘǳŘŜΣ ǎŜƭƻƴ ƭŀ ƳŞǘƘƻŘŜ ǇǊŞŎŞŘŜƳƳŜƴǘ ŘŞŎǊƛǘŜΦ ¦ƴŜ 

décomposition des contributions absolues a été appliquée pour exprimer la contribution relative de 

ŎƘŀǉǳŜ ƎǊƻǳǇŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ŀǳȄ 5![¸ǎ ŞǾƛǘŞǎΣ Ŝƴ ƴormalisant les valeurs positives et négatives par 

rapport à la somme absolue totale propre à chaque profil. 

3.2.3. Résultats principaux 

A titre de rappel, les six profils de trajectoires alimentaires identifiés se présentait comme suit : 

¶ P0 (Profil moyen) : Niveaux de consommation moyens au départ, avec une hausse des aliments 

végétaux et de la viande transformée. 

¶ P1 (majoritairement masculin) : forte consommation initiale de viande de ruminants, abats et 

boissons alcoolisées ; plus forte hausse de viande transformée. 

¶ P2 (revenus modestes) : consommation élevée de produits gras salés ou sucrés, mais transition 

ƴŜǘǘŜ ǾŜǊǎ Ǉƭǳǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ǾŞƎŞǘŀǳȄΦ 

¶ P3 : régime très végétal au départ, mais augmentation de la viande de ruminants au fil du 

temps. 
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¶ P4 (majoritairement féminin) : consommation stable et élevée de poissons et végétaux, forte 

baisse de boissons alcoolisées. 

¶ P5 (majoritairement masculin) : consommation très élevée de produits animaux, avec hausse 

des poissons et végétaux. 

[Ŝǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ƳǳƭǘƛŎǊƛǘŝǊŜ ŘŜǎ ǇǊƻŦƛƭǎ ǎƻƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘŞǎ Řŀƴǎ ƭŀ Figure 34 (évolution des 

indicateurs de durabilité), la Figure 35 ό5![¸ǎ ŞǾƛǘŞǎ Ŝǘ ŎƻƴǘǊƛōǳǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎύΣ ŀƛƴǎƛ 

que dans le Tableau 19 (valeurs des indicateurs de durabilité au cours du temps). 

a. Apport énergétique total 

Le profil P5 ǇǊŞǎŜƴǘŀƛǘ ƭΩŀǇǇƻǊǘ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ǘƻǘŀƭ ό!9¢ύ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞ Ł ƭΩƛƴŎƭǳǎƛƻƴ όҌмо ҈ύΣ ǎǳƛǾƛ ŘŜǎ 

profils P2 όҌф ҈ύΣ P1 όҌу ҈ύ Ŝǘ P3 όҌс ҈ύΣ Ŝƴ ŎƻƳǇŀǊŀƛǎƻƴ ŀǾŜŎ ƭŜ ǇǊƻŦƛƭ ŘŜ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ P0 (2040 kcal/jour). 

Le profil P4Σ ǉǳƛ ŀŦŦƛŎƘŀƛǘ ƭΩ!9¢ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŦŀƛōƭŜ Ł ƭΩƛƴŎƭǳǎƛƻƴ όнлнт ƪŎŀƭκƧƻǳǊύΣ Şǘŀƛǘ ƭŜ ǎŜǳƭ Ł ƴŜ Ǉŀǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜǊ 

ŘŜ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǇǇƻǊǘ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ŀǳ ŎƻǳǊǎ Řǳ ǘŜƳǇǎΦ [Ŝǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ŘŞǘŀƛƭƭŞŜǎ ǎƻƴǘ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎ Řŀƴǎ 

le Tableau 19 et la Figure 34. 

b. vǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ 

" ƭΩƛƴŎƭǳǎƛƻƴΣ ƭŜǎ ǇǊƻŦƛƭǎ P3 όҌнл ҈ύ Ŝǘ P4 όҌмф ҈ύ ŀŦŦƛŎƘŀƛŜƴǘ ƭŜǎ ƳŜƛƭƭŜǳǊǎ ǎŎƻǊŜǎ Ŏ5vLΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ƭŜ 

profil P2 présentait le score le plus bas (-мл ҈ύ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǳ ǇǊƻŦƛƭ ŘŜ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ P0 (47,78 points). 

Entre 2014 et 2022, les plus fortes améliorations du cDQI ont été observées pour P0 όҌмо ҈ύΣ ǎǳƛǾƛ ŘŜ 

P2 όҌмл ҈ύ Ŝǘ P5 όҌф ҈ύΣ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴǎ Ǉƭǳǎ ƳƻŘŜǎǘŜǎ ǇƻǳǊ P3 et P4 όҌт ҈ύ Ŝǘ ƭŀ Ǉƭǳǎ ŦŀƛōƭŜ 

pour P1 όҌп ҈ύΦ [ΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ Şǘŀƛǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ǇƻǊǘŞŜ ǇŀǊ ƭŀ ŎƻƳǇƻǎŀƴǘŜ ǾŞƎŞǘŀƭŜ Řǳ ǎŎƻǊŜ 

(pDQI). 

/ƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭΩŀŘƘŞǎƛƻƴ ŀǳȄ ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŀǘƛƻƴǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ŦǊŀƴœŀƛǎŜǎΣ ƭŜǎ ǎŎƻǊŜǎ tbb{-GS2 les plus 

ŞƭŜǾŞǎ Ł ƭΩƛƴŎƭǳǎƛƻƴ ŞǘŀƛŜƴǘ ƻōǎŜǊǾŞǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǇǊƻŦƛƭǎ P3 όҌнлу ҈ύ Ŝǘ P4 όҌмнс ҈ύ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł P0 (1,76 

ǇƻƛƴǘǎύΦ " ƭΩƻǇǇƻǎŞΣ ƭŜǎ ǇǊƻŦƛƭǎ P5 (-мно ҈ύΣ P1 (-мнн ҈ύ Ŝǘ P2 (-рф ҈ύ ǇǊŞǎŜƴǘŀƛŜƴǘ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŦŀƛōƭŜǎ 

ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩŀŘƘŞǎƛƻƴΦ [ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǇǊƻŦƛƭǎ ŀ ƳƻƴǘǊŞ ǳƴŜ ŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ Řǳ tbb{-GS2 au fil du temps, 

avec les hausses les plus importantes pour P5 όҌмтп ҈ύΣ P1 όҌмрм ҈ύ Ŝǘ P2 όҌмоф ҈ύΣ ŎƻƴǘǊŜ ŘŜǎ 

augmentations plus limitées pour P0 όҌрт ҈ύΣ P3 όҌнн ҈ύ Ŝǘ P4 όҌмн ҈ύΦ 

Initialement plus élevés dans les profils P3 όҌфп ҈ύ Ŝǘ P4 όҌмф ҈ύ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł P0 όол ҈ ŘŜ ƭΩŀǇǇƻǊǘ 

protéique total), les apports en protéines végétales ont augmenté dans tous les profils à un rythme 

relativement similaire. Les valeurs détaillées sont présentées dans le Tableau 19 et la Figure 34. 
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c. Risque sanitaire  

" ƭΩƛƴŎƭǳǎƛƻƴΣ ƭŜǎ ǇǊƻŦƛƭǎ P3 et P4 ŀŦŦƛŎƘŀƛŜƴǘ ƭŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞǎ ŘŜ 5![¸ǎ ŞǾƛǘŞǎ όҌосо ҈ Ŝǘ 

Ҍнфн ҈ ǊŜǎǇŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘύΣ ǘǊŀŘǳƛǎŀƴǘ ǳƴ ǊƛǎǉǳŜ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜ Ǉƭǳǎ ŦŀƛōƭŜΦ " ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ƭŜ ǇǊƻŦƛƭ P5 présentait le 

ǊƛǎǉǳŜ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞΣ ŀǾŜŎ мрф ҈ ŘŜ 5![¸ǎ ŞǾƛǘŞǎ Ŝƴ Ƴƻƛƴǎ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł P0. Entre 2014 et 2022, 

ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ƭŀ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ 5![¸ǎ ŞǾƛǘŞǎ ŀ ŞǘŞ ƻōǎŜǊǾŞŜ ǇƻǳǊ P2 όҌтл ҈ύΣ ǎǳƛǾƛ ŘŜ 

P0 όҌтл ҈ύ Ŝǘ P1 όҌоф ҈ύΦ " ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ƭŜǎ ǇǊƻŦƛƭǎ P4 et P5 ont connu une baisse des DALYs évités (-т ҈ 

et -лΣр ҈ ǊŜǎǇŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘύΦ 

[Ŝǎ ŎƻƴǘǊƛōǳǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ŀǳȄ 5![¸ǎ ŞǾƛǘŞǎ ƛƴŘƛǉǳŜƴǘ ǉǳŜ ƭŀ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ Řǳ ǊƛǎǉǳŜ 

sanitaire observée entre 2014 et 2022 était principalement liée à la diminution de la consommation 

ŘŜ ǾƛŀƴŘŜ ǊƻǳƎŜΣ ŎƻƴǘǊƛōǳŀƴǘ ŘŜ у ҈ όP4ύ Ł ро ҈ όP1ύ ŀǳȄ 5![¸ǎ ŞǾƛǘŞǎΦ [ΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 

consommation de fruits et de produits céréaliers complets a également eu un effet favorable, 

notamment pour les profils P0, P1, P2 et P3Σ ƭŜǎ ŦǊǳƛǘǎ ŎƻƴǘǊƛōǳŀƴǘ ŘŜ т ҈ όP0ύ Ł нп ҈ όP2) et les produits 

céréaliers complets de 12҈ όP1ύ Ł он ҈ όP0). 

9ƴ ǊŜǾŀƴŎƘŜΣ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ǊƛǎǉǳŜ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜ ƻōǎŜǊǾŞŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǇǊƻŦƛƭǎ P4 et P5 ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ 

principalement par la hausse de la consommation de viande transformée, qui a eu un impact négatif 

sur les DALYs évités (-ну ҈ ǇƻǳǊ P5 et -мф ҈ ǇƻǳǊ P4). Cette dégradation était également liée à la baisse 

de la consommation de fruits (-нп ҈ ǇƻǳǊ P4 et -ф ҈ ǇƻǳǊ P5) et de légumes (-мс ҈ ǇƻǳǊ P4 et -мо ҈ 

pour P5). Les valeurs détaillées figurent dans les Tableaux 19 et 20 et la Figure 35. 

Lƭ ŎƻƴǾƛŜƴǘ ŘŜ ƴƻǘŜǊ ǉǳŜ ƭŜǎ ǘŜƴŘŀƴŎŜǎ ƻōǎŜǊǾŞŜǎ ǇƻǳǊ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ƭŞƎŝǊŜƳŜƴǘ 

ŘƛŦŦŞǊŜǊ ǎŜƭƻƴ ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜ ǳǘƛƭƛǎŞŜΦ ¢ŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ŀƴŀƭȅǎŜǎ ŘŜ ǘǊŀƧŜŎǘƻƛǊŜǎ ǇŀǊ ƳƻŘŝƭŜǎ ƳƛȄǘŜǎ 

tiennent compte des co-ǾŀǊƛŀōƭŜǎ ǘŜƭƭŜǎ ǉǳŜ ƭΩŃƎŜΣ ƭŜ ǎŜȄŜ Ŝǘ ƭŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ǊŞǇŞǘŞŜǎΣ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ Řǳ 

ǊƛǎǉǳŜ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜ ǊŜǇƻǎŜ ǎǳǊ ŘŜǎ ƳƻȅŜƴƴŜǎ ŀƧǳǎǘŞŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ǎŜƭƻƴ ƭŀ ƳŞǘƘƻŘŜ ŘŜǎ ǊŞǎƛŘǳǎΦ /Ŝǎ 

différences méthodologiques peuvent conduire à de légères divergences dans les tendances et doivent 

être ǇǊƛǎŜǎ Ŝƴ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀǘƛƻƴ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎΦ 

d. Émissions de gaz à effet de serre 

" ƭΩƛƴŎƭǳǎƛƻƴΣ ƭŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ D9{ ƭƛŞŜǎ Ł ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǎΩŞƭŜǾŀƛŜƴǘ Ł пΣоо ƪƎ /hіŞǉκƧ ǇƻǳǊ ƭŜ ǇǊƻŦƛƭ P0. 

Comparativement, les émissions les plus élevées étaient observées pour les profils P5 όҌрм ҈ύ Ŝǘ P1 

όҌмн ҈ύΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ǇǊƻŦƛƭǎ P3 (-пф ҈ύ Ŝǘ P4 (-му ҈ύ ŀŦŦƛŎƘŀƛŜƴǘ ƭŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŦŀƛōƭŜǎΦ [Ŝǎ 

émissions du profil P2 étaient comparables à celles de P0 όҌм ҈ύΦ 

Entre 2014 et 2022, les émissions de GES du profil de référence P0 ƻƴǘ ŘƛƳƛƴǳŞ ŘŜ мн ҈Φ [ŀ Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘŜ 

réduction a été observée dans le profil P5 (-мп ҈ύΦ [Ŝǎ ōŀƛǎǎŜǎ ƻōǎŜǊǾŞŜǎ ǇƻǳǊ P1 (-мм ҈ύΣ P2 (-мл ҈ύ Ŝǘ 
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P4 (-ф ҈ύ ŞǘŀƛŜƴǘ ǎƛƳƛƭŀƛǊŜǎ Ł ŎŜƭƭŜ ŘŜ P0, tandis que P3 enregistrait la diminution la plus modérée (-

р ҈ύΦ [Ŝǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ŘŞǘŀƛƭƭŞŜǎ ǎƻƴǘ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ Tableau 19 et la Figure 34. 

c. /ƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ǇǊƻŦƛƭǎ 

" ƭΩƛƴŎƭǳǎƛƻƴΣ ƭŀ ǇŀǊǘ ŘŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘǎ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Şǘŀƛǘ ŘŜ но ҈ ǇƻǳǊ ƭŜ ǇǊƻŦƛƭ P0. Cette 

part était nettement plus élevée pour le profil P3 όҌмтл ҈ύ ŜǘΣ Řŀƴǎ ǳƴŜ ƳƻƛƴŘǊŜ ƳŜǎǳǊŜΣ ǇƻǳǊ P4 

όҌсн ҈ύΦ " ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ƭŜǎ ǇǊƻŦƛƭǎ P2 (-он ҈ύ Ŝǘ P5 (-ну ҈ύ ŀŦŦƛŎƘŀƛŜƴǘ ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ƳƻƛƴŘǊŜǎ Ŝƴ 

produits biologiques par rapport à P0, tandis que P1 présentait des niveaux similaires (-м ҈ύΦ 

Au cours du temps (2014ς2022), la consommation de produits biologiques a augmenté dans le profil 

P2 όҌор ҈ύΣ Ł ǳƴ ǊȅǘƘƳŜ ŎƻƳǇŀǊŀōƭŜ Ł ŎŜƭǳƛ ƻōǎŜǊǾŞ ǇƻǳǊ ƭŜ ǇǊƻŦƛƭ P0 όҌоо ҈ύΦ 5Ŝǎ ƘŀǳǎǎŜǎ ƻƴǘ 

également été enregistrées pour les profils P5 όҌмн ҈ύΣ P3 όҌмм ҈ύ Ŝǘ P4 όҌмл ҈ύΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ƭŜ ǇǊƻŦƛƭ 

P1 connaissait une légère diminution (-т ҈ύΦ [Ŝǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ŘŞǘŀƛƭƭŞŜǎ ŦƛƎǳǊŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ Tableau 19 et la 

Figure 34. 
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Figure 34 : ¢ǊŀƧŜŎǘƻƛǊŜǎ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊǎ ŘŜ ŘǳǊŀōƛƭƛǘŞ όнлмп Ł нлннύ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ǇǊƻŦƛƭǎΣ ƴ Ґ мт мутΣ ŞǘǳŘŜ bǳǘǊƛbŜǘ-Santé¹,² 
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!ōǊŞǾƛŀǘƛƻƴǎ Υ !9¢Σ ŀǇǇƻǊǘ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ǘƻǘŀƭ όƪŎŀƭκƧύ Τ D9{Σ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ ƎŀȊ Ł ŜŦŦŜǘ ŘŜ ǎŜǊǊŜ όƪƎ /hіŞǉκƧύ Τ tbb{-D{нΣ ǎŎƻǊŜ ŘΩŀŘƘŞǎƛƻƴ ŀǳȄ ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŀǘƛƻƴǎ Řǳ tǊƻƎǊŀƳƳŜ 

bŀǘƛƻƴŀƭ bǳǘǊƛǘƛƻƴ {ŀƴǘŞ Τ Ŏ5vLΣ ƛƴŘƛŎŜ Ǝƭƻōŀƭ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Τ Ǉ5vLΣ ƛƴŘƛŎŜ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǾŞƎŞǘŀƭŜ Τ ŀ5vLΣ ƛƴŘƛŎŜ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŀƴƛƳŀƭŜ Τ 

tǊƻǘΦ ǾŞƎŞǘŀƭŜǎΣ ǇǊƻǘŞƛƴŜǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ǾŞƎŞǘŀƭŜΦ 

ц tƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊǎΣ ƭŜǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŜƴǘ ŀǳȄ ƳƻȅŜƴƴŜǎ ŘŜǎ ƳƻƛƴŘǊŜǎ ŎŀǊǊŞǎ όL/ύ ŘŜǎ ǎŎƻǊŜǎ ŀƧǳǎǘŞǎ ǇƻǳǊ ƭŜ ǎŜȄŜΣ ƭΩŃƎŜ Ŝǘ ƭΩŀǇǇƻǊǘ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ǘƻǘŀƭΦ 

ч [ΩŀȄŜ ŘŜǎ ŀōǎŎƛǎǎŜǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŜ ǘŜƳǇǎ όнлмп Τ нлму Τ нлннύΣ Ŝǘ ƭΩŀȄŜ ŘŜǎ ƻǊŘƻƴƴŞŜǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŜǎ ǎŎƻǊŜǎ ŘŜǎ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊǎΦ 
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Figure 35 : DALYs ŞǾƛǘŞǎ ŀǳ ŎƻǳǊǎ Řǳ ǘŜƳǇǎ όнлмп Ł нлннύ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ǇǊƻŦƛƭǎ ό!ύц Τ /ƻƴǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ Ł ƭŀ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 5![¸ǎ évités entre 2014 
et 2022 selon les profils (B)² 

[Ŝ ƎǊƻǳǇŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ζ ǾƛŀƴŘŜ ǊƻǳƎŜ η ŎƻƳǇǊŜƴŘ ƭŜ ōǆǳŦΣ ƭΩŀƎƴŜŀǳΣ ƭŜ ǇƻǊŎΣ ƭŜ Ƴƻǳǘƻƴ Ŝǘ ƭŀ ŎƘŝǾǊŜΦ 

¹ (A) Des valeurs positives de DALYs ŞǾƛǘŞǎ ƛƴŘƛǉǳŜƴǘ ǳƴŜ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ Řǳ ǊƛǎǉǳŜ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜ ǇƻǳǊ ƭŜ ǇǊƻŦƛƭ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ Ǝƭƻōŀƭ Ŝƴ нлмпΦ 5Ŝǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ƴŞƎatives indiquent 

ǳƴŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ǊƛǎǉǳŜ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜ ǇƻǳǊ ƭŜ ǇǊƻŦƛƭ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ Ǝƭƻōŀƭ Ŝƴ нлмпΦ 

² (B) Des valeurs positives reflètent une réduction du risque sanitaire (augmentation des DALYs évités) entre 2014 et 2022, lƛŞŜ Ł ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ 

(hausse des aliments favorables à la santé et/ou baisse des aliments défavorables). Des valeurs négatives reflètent une augmentation du risque sanitaire (diminution des 

5![¸ǎ ŞǾƛǘŞǎύ ǎǳǊ ƭŀ ƳşƳŜ ǇŞǊƛƻŘŜΣ ƭƛŞŜ Ł ǳƴŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŀŎŎǊǳŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ŘŞŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ ƻǳ ǳƴŜ ōŀƛǎǎŜ ŘŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘǎ ŦŀǾƻǊŀōƭes.  
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Tableau 19 : Indicateurs de durabilité au fil du temps (2014ς2022) selon les profils, n = 17 187, étude NutriNet-Santé1,2 

Indicateurs 
P0  P1  P2  P3  P4  P5  

2014 2022 2014 2022 2014 2022 2014 2022 2014 2022 2014 2022 

AET (Kcal/j) 2 040  

(2 022; 2 058) 

2 005 

(1 984; 2 025) 

2 201 

(2 158; 2 245) 

2 131  

(2 082; 2 181) 

2 218  

(2 187; 2 249) 

2 072  

(2 035; 2 108) 

2 155 

 (2 120; 2 190) 

1 996  

(1 957; 2 036) 

2 027  

(2 003; 2 051) 

2 083  

(2 055; 2 111) 

2 307  

(2 276; 2 338) 

2 240  

(2 207; 2 274) 

P-valeur ref ref <0,0001 0,15 <0,0001 <0,0001 <0,0001 <0,0001 0,36 <0,0001 <0,0001 0,04 

Emissions de 

GES 

(kg CO2éq/j)  

4,33 

(4,28;4,37) 

3,81 

(3,76;3,86) 

4,85 

(4,74;4,96) 

4,30 

(4,17;4,43) 

4,39 

(4,31;4,47) 

3,94 

(3,85;4,04) 

2,19 

(2,10;2,28) 

2,09 

(1,98;2,19) 

3,56 

(3,49;3,62) 

3,24 

(3,16;3,31) 

6,53 

(6,45;6,61) 

5,63 

(5,54;5,72) 

P-valeur ref ref <0,0001 0,69 0,17 0,17 <0,0001 <0,0001 <0,0001 <0,0001 <0,0001 <0,0001 

PNNS-GS2 1,76 

(1,69;1,83) 

2,76 

(2,68;2,84) 

-0,39 

(-0,55;-0,22) 

0,19 

(0,00;0,39) 

0,71 

(0,60;0,83) 

1,71 

(1,57;1,85) 

5,43 

(5,30;5,56) 

6,60 

(6,45;6,76) 

3,98 

(3,89;4,08) 

4,46 

(4,35;4,57) 

-0,40 

(-0,52;-0,28) 

0,29 

(0,17;0,42) 

P-valeur ref ref <0,0001 <0,0001 <0,0001 0,98 <0,0001 0,03 <0,0001 <0,0001 <0,0001 <0,0001 

DALYs évités -123 450 

(-130 479; 

-116 421) 

-37 087 

(-44 193; 

-29 981) 

-193 525 

(-200 569; 

-186 481) 

-118 125 

(-125 003; 

-111 246) 

-193 725 

(-203 583; 

-183 866) 

-57 333 

(-66 672; 

-47 994) 

324 272 

(312 225; 

336 318) 

368 475 

(358 363; 

378 587) 

236 587 

(230 415; 

242 760) 

219 867 

(213 502; 

226 232) 

-319 746 

(-327 958; 

-311 534) 

-321 063 

(-330 403; 

-311 723) 

Proportion 

ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ōƛƻ 

0,22 

(0,22;0,23) 

0,30 

(0,29;0,31) 

0,22 

(0,21;0,24) 

0,21 

(0,19;0,23) 

0,15 

(0,14;0,16) 

0,20 

(0,19;0,22) 

0,62 

(0,60;0,63) 

0,68 

(0,67;0,70) 

0,37 

(0,36;0,38) 

0,40 

(0,39;0,41) 

0,16 

(0,15;0,17) 

0,18 

(0,17;0,19) 

P-valeur ref ref 0,80 <0,0001 <0,0001 0,0002 <0,0001 0,21 <0,0001 <0,0001 <0,0001 <0,0001 

cDQI 47,77 

(47,57;47,97) 

54,15 

(53,92;54,39) 

47,72 

(47,22;48,22) 

49,64 

(49,07;50,20) 

42,82 

(42,46;43,18) 

47,07 

(46,65;47,49) 

57,17 

(56,76;57,57) 

61,32 

(60,86;61,78) 

56,62 

(56,35;56,90) 

60,50 

(60,17;60,82) 

46,16 

(45,80;46,51) 

50,41 

(50,02;50,79) 

P-valeur ref ref 0,8645 <0,0001 <0,0001 <0,0001 <0,0001 <0,0001 <0,0001 <0,0001 <0,0001 <0,0001 

aDQI 15,04 

(14,94;15,14) 

15,86 

(15,74;15,97) 

13,49 

(13,25;13,74) 

13,49 

(13,20;13,77) 

15,56 

(15,38;15,73) 

15,50 

(15,29;15,71) 

16,21 

(16,01;16,41) 

16,04 

(15,81;16,27) 

17,27 

(17,13;17,41) 

17,71 

(17,54;17,87) 

14,11 

(13,93;14,28) 

14,71 

(14,52;14,90) 

P-valeur ref ref <0,0001 <0,0001 <0,0001 <0,0001 <0,0001 <0,0001 <0,0001 0,0001 <0,0001 0,02 

pDQI 32,72 

(32,56;32,88) 

38,29 

(38,10;38,48) 

34,21 

(33,81;34,62) 

36,14 

(35,68;36,60) 

27,25 

(26,96;27,54) 

31,55 

(31,21;31,88) 

40,94 

(40,61;41,26) 

45,26 

(44,89;45,62) 

39,34 

(39,12;39,56) 

42,78 

(42,52;43,04) 

32,04 

(31,75;32,32) 

35,71 

(35,40;36,02) 

P-valeur ref ref <0,0001 <0,0001 <0,0001 <0,0001 <0,0001 <0,0001 <0,0001 <0,0001 0,0001 <0,0001 

Proportion de 

protéines 

végétales 

0,30 

(0,29;0,30) 

0,33 

(0,32;0,33) 

0,29 

(0,28;0,29) 

0,29 

(0,29;0,30) 

0,25 

(0,25;0,26) 

0,30 

(0,30;0,31) 

0,58 

(0,57;0,58) 

0,61 

(0,60;0,62) 

0,35 

(0,35;0,36) 

0,37 

(0,36;0,37) 

0,23 

(0,23;0,24) 

0,25 

(0,24;0,25) 

P-valeur ref ref 0,03 <0,0001 <0,0001 <0,0001 <0,0001 0,71 <0,0001 <0,0001 <0,0001 <0,0001 

Abréviations : AET, Apport Energétique Total ; GES, Gas à Effet de Serre ; PNNS-GS2, Programme National Nutrition Santé-Guidelines Score 2 όǎŎƻǊŜ ŘΩŀŘƘŞǎƛƻƴ ŀǳȄ 
recommandations nutritionnelles françaises) ; cDQI, /ƻƳǇǊŜƘŜƴǎƛǾŜ 5ƛŜǘ vǳŀƭƛǘȅ LƴŘŜȄ όƛƴŘƛŎŜ Ǝƭƻōŀƭ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴύ ; pDQI, plant-based Diet Quality Index 
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όƛƴŘƛŎŜ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ōŀǎŞŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǾŞƎŞǘŀǳȄύ ; aDQI, animal-ōŀǎŜŘ 5ƛŜǘ vǳŀƭƛǘȅ LƴŘŜȄ όƛƴŘƛŎŜ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ōŀǎŞŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŀƴƛƳŀǳȄύ ; DALYs, 

!ƴƴŞŜǎ ŘŜ ±ƛŜ /ƻǊǊƛƎŞŜǎ ŘŜ ƭΩLƴŎŀǇŀŎƛǘŞΦ 
1 [Ŝǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŜƴǘ ŀǳȄ ƳƻƛƴŘǊŜǎ ŎŀǊǊŞǎ ƳƻȅŜƴǎ όL/ Ł фр ҈ύ ŘŜǎ ǎŎƻǊŜǎ ŀƧǳǎǘŞǎ ǇƻǳǊ ƭŜ ǎŜȄŜΣ ƭΩŃƎŜ Ŝǘ ƭΩŀǇǇƻǊǘ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ǘƻǘŀƭΣ ǎŀǳŦ ǇƻǳǊ ƭΩŀǇǇƻǊǘ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ǘƻǘŀƭ 

(AETύΣ ŀƧǳǎǘŞ ǇƻǳǊ ƭŜ ǎŜȄŜ Ŝǘ ƭΩŃƎŜ ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘΦ 
2 [Ŝǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ŘŜ Ǉ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŜƴǘ ŀǳȄ ŎƻŜŦŦƛŎƛŜƴǘǎ ʲ ŘŜǎ ƳƻŘŝƭŜǎ Ł ŜŦŦŜǘǎ ŦƛȄŜǎΦ [Ŝǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ŘŜ Ǉ ŘŜ нлмп ƛƴŘƛǉǳŜƴǘ ƭŀ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀtivité de la différence de score initial entre chaque 

profil et le profil de référence (P0). Les valeurs de p de 2022 indiquent la significativité de la différence de variation dans le temps (2014ς2022) entre chaque profil et le profil 

de référence (P0). 
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Tableau 20 : /ƻƴǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ Ł ƭŀ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 5![¸ǎ ŞǾƛǘŞǎ ŜƴǘǊŜ нлмп Ŝǘ нлнн ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ǇǊƻŦƛƭǎΣ ƴ Ґ мт мутΣ ŞǘǳŘŜ butriNet-Santé1,2 

Groupes 

ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ 

P0   P1   P2   P3   P4   P5   

2014 2022 ɲ 2014 2022 ɲ 2014 2022 ɲ 2014 2022 ɲ 2014 2022 ɲ 2014 2022 ɲ 

Fruits -44864 -36451 8413 -58334 -41334 17000 -56465 -14402 42063 30036 44505 14469 94728 74349 -20379 -66486 -76265 -9780 

Légumineuses -6701 3090 9791 -11506 -13513 -2007 -14874 -16091 -1217 49598 40716 -8881 -5557 4876 10434 -9333 -8297 1036 

Lait -3925 -8926 -5001 -12646 -12509 137 24306 29163 4856 -15811 -13082 2729 -459 -308 1501 -7192 -6297 895 

Fruits à coque 

et graines 
-20935 -10729 10205 -10627 -5159 5468 -24222 -13837 10385 56478 55273 -1205 5119 23011 17891 -26837 -8425 18412 

Viandes 

transformées 
8104 -4617 -12721 -5411 -16177 -10766 4287 -10361 -14648 23457 14829 -8627 16330 -2088 -18418 -17175 -46889 -29714 

Viande rouge 4109 32184 28074 -57088 4901 61989 31268 87794 56526 116861 150598 33737 67373 75390 8018 -127205 -105151 22054 

Boissons 

sucrées 
6445 8164 1720 8742 3837 -4906 -31211 -23425 7786 16300 17152 852 6246 10411 4165 1119 7066 5947 

Légumes -4755 3797 8552 -11041 -11982 -941 -40267 -41200 -934 26363 22414 -3949 22495 7034 -15461 -13908 -27698 -13791 

Produits 

céréaliers 

complets 

-65738 -26584 39153 -45371 -31789 13583 -100156 -60233 39922 59223 71856 12633 43228 40109 -3119 -73830 -71018 2812 

Total des 

DALYs évitées 
-123450 -37087 86363 -193525 -118125 75400 -193725 -57333 136391 324272 368475 44203 236587 219867 -16720 -319746 -321063 -1317 

Abréviations : P0 à P5 désignent les profils alimentaires 0 à 5 ; DALYs Υ !ƴƴŞŜǎ ŘŜ ±ƛŜ /ƻǊǊƛƎŞŜǎ ŘŜ ƭΩLƴŎŀǇŀŎƛǘŞ 
1 [Ŝǎ ɲ όŘŜƭǘŀǎύ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ƭŀ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜ ŘŜǎ DALYs évités entre 2014 et 2022 pour chaque profil, calculée en soustrayant la valeur initiale (2014) de la valeur finale (2022) à 

ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ǇǊƻŦƛƭΦ 
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3.3. Points essentiels : Impacts des transitions alimentaires sur la durabilité 

Cette partie évalue les impacts environnementaux, nutritionnels, sanitaires et économiques des 

régimes alimentaires, à la fois à la période de référence (2014) selon les types de régimes protéiques 

initiaux, et en dynamique (2014ς2022) selon les profils de trajectoires identifiés. 

À la période de référence (2014), analyse selon les cinq clusters protéiques : 

¶ Sur le plan sanitaire, le cluster « sain-végétalisé » est celui qui présente le plus faible niveau 

de risque pour la santé, suivi du cluster « sain-poisson ηΦ " ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ƭŜ ŎƭǳǎǘŜǊ ζ carné » est 

associé au risque sanitaire le plus élevé. 

¶ Pour les impacts environnementaux, le cluster « sain-végétalisé » affiche les niveaux les plus 

ŦŀƛōƭŜǎ ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ D9{Σ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ƭŜ ŎƭǳǎǘŜǊ ζ carné » présente les impacts les plus élevés. 

¶ En termes de qualité nutritionnelle, les clusters « sain-végétalisé » et « sain-poisson » 

ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ƭŜǎ ƳŜƛƭƭŜǳǊŜǎ ŀŘƘŞǎƛƻƴǎ ŀǳȄ ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŀǘƛƻƴǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ŦǊŀƴœŀƛǎŜǎΦ " ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ 

les clusters « carné » et « fast-food » obtiennent les scores les plus faibles. 

¶ Du point de vue économique, le cluster « sain-végétalisé » consacre une part plus importante 

ŘŜ ǎƻƴ ōǳŘƎŜǘ Ł ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴΣ ǎǳƛǾƛ Řǳ ŎƭǳǎǘŜǊ ζ sain-poisson », et affiche une part de 

ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞŜΦ " ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ƭŜǎ ŎƭǳǎǘŜǊǎ ζ lacté » et « fast-food » 

ŀƭƭƻǳŜƴǘ ǳƴŜ ǇŀǊǘ Ǉƭǳǎ ŦŀƛōƭŜ ŘŜ ƭŜǳǊ ōǳŘƎŜǘ Ł ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴΦ 

¶ Concernant les dépenses en protéines, les clusters « carné » et « sain-poisson » mobilisent la 

plus grande part du budget alimentaire pour les apports protéiques, tandis que le cluster 

« sain-végétalisé » se distingue par une dépense protéique modérée, en contraste avec son 

coût alimentaire global plus élevé. 

¶ Le revenu exerce un effet positif mais à rendements décroissants tel que la dépense protéique 

augmente avec le revenu, mais de manière de moins en moins marquée à mesure que celui-ci 

ǎΩŞƭŝǾŜΦ 

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ǎƻŎƛƻ-ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ŎǊƻƛǎŞŜ ǊŞǾŝƭŜ ǳƴ ŜŦŦŜǘ ŘΩŞǾƛŎǘƛƻƴ Řǳ ǊŜǾŜƴǳ Υ 

¶ Dans un même régime, les classes sociales (basées sur le revenu) dépensent différemment 

selon les sources protéiques. 

¶ En adoptant le même régime alimentaire, les personnes appartenant à différentes classes 

ǎƻŎƛŀƭŜǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ƭŜǎ ƳşƳŜǎ ŘŞǇŜƴǎŜǎ ǇǊƻǘŞƛǉǳŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘŜ ǇǊƻǘŞƛƴŜǎ Υ 

Les clusters « sain-poisson » et « carné » sont les plus sensible au revenu, avec des écarts de 

dépense marqués selon la classe socialeΣ ǎǳƎƎŞǊŀƴǘ ǳƴ ŞǾŜƴǘǳŜƭ ŜŦŦŜǘ ŘΩŞǾƛŎǘƛƻƴΦ 
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¶ Le cluster « sain-végétalisé », en revanche, est insensible au revenu : les dépenses protéiques 

sont similaires entre classes sociales, suggérant une possible adoption par contrainte 

ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜΣ Ŝǘ ƴƻƴ ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ŎƘƻƛȄ ŘŜ ǎŀƴǘŞ ƻǳ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ 

En dynamique (2014ς2022) : Analyse selon les six profils de trajectoires alimentaires 

¶ Les émissions de GES ont diminué dans tous les profils (entre -р ҈ Ŝǘ -мп ҈ύΣ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ōŀƛǎǎŜ 

maximale pour P5 et minimale pour P3. 

¶ [ΩŀŘƘŞǎƛƻƴ ŀǳȄ ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŀǘƛƻƴǎ ƴǳǘǊƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜǎ ǎΩŜǎǘ ŀƳŞƭƛƻǊŞŜ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǇǊƻŦƛƭǎΣ 

avec un gain de score PNNS-D{н ŀƭƭŀƴǘ ƧǳǎǉǳΩŁ Ҍмтп ҈Φ [Ŝ ǇǊƻŦƛƭ P3 obtient le score le plus 

élevé, tandis que P5 et P1 restent les plus éloignés des recommandations. 

¶ En termes de santé, les DALYs évités ont augmenté pour quatre profils grâce à la réduction de 

ƭŀ ǾƛŀƴŘŜ ǊƻǳƎŜ Ŝǘ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŦǊǳƛǘǎ Ŝǘ ŎŞǊŞŀƭŜǎ ŎƻƳǇƭŝǘŜǎΦ 

¶ P2 a obtenu le plus grand bénéfice sanitaire, tandis que P4 a enregistré la plus forte perte, en 

lien avec une hausse de la viande transformée. 

¶ Les profils P5 et P4 ont vu leur bénéfice sanitaire limité, malgré une alimentation globalement 

plus qualitative pour P4Σ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǾƛŀƴŘŜ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŞŜΦ 
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4. Vers des régimes optimaux : ajuster les trajectoires pour une durabilité renforcée 

4.1. /ŀŘǊŜ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ 

Le dernier ƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǘƘŝǎŜ Ŝǎǘ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ŘŜǎ ǊŞƎƛƳŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ƻǇǘƛƳŀǳȄΣ Ł ƭϥƛƳŀƎŜ Řϥǳƴ 

ǎŜƴǘƛŜǊ ŘŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ŞǉǳƛƭƛōǊŞŜΣ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘǘǊŀƛŜƴǘ Ł ǘŜǊƳŜ ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ǳƴ Şǘŀǘ ǎǘŀōƭŜΣ 

durable et souhaitable pour la société (Chapitre 2, Section 1.1). La méthode retenue est une analyse 

ascendante « bottom-up », particulièrement adaptée pour formuler des recommandations concrètes 

et réalistes, visant à accélérer efficacement les transitions alimentaires vers une meilleure durabilité 

(Chapitre 2, Section 1.2)Φ /ŜǘǘŜ ŘŞƳŀǊŎƘŜ ǇŜǊƳŜǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘŜ ŎƛōƭŜǊ ǇǊŞŎƛǎŞƳŜƴǘ ƭŜǎ ƭŜǾƛŜǊǎ ŘΩŀŎǘƛƻƴ 

ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ Ł ƳşƳŜ ŘŜ ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭŀ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴ ǇǊƻǇǊŜ Ł ŎƘŀŎǳƴ ŘŜǎ ǇǊƻŦƛƭǎ 

alimentaires étudiés. 

La question centrale de l'analyse est la suivante : compte tenu de la situation actuelle représentée par 

six profils distincts de trajectoires alimentaires définis à partir des données de consommation 

observées en 2022 (Chapitre 4, Section 1.3), quelles modifications seraient nécessaires pour atteindre 

un régime alimentaire optimal du point de vue ŘŜ ƭΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ Řǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ? 

tƭǳǎ ǇǊŞŎƛǎŞƳŜƴǘΣ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŎƻƴǎƛǎǘŜ Ł ŘŞǘŜǊƳƛƴŜǊ ǇƻǳǊ ŎƘŀŎǳƴ ŘŜǎ ǎƛȄ ǇǊƻŦƛƭǎ ŞǘǳŘƛŞǎ ƭŜǎ 

consommations optimales des groupes alimentaires respectant les contraintes de durabilité, 

notamment la réduction des émissions de gaz à effet de serre, tout en minimisant les écarts avec les 

ƘŀōƛǘǳŘŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ŀŎǘǳŜƭƭŜǎΦ !Ŧƛƴ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ǳƴŜ ōƻƴƴŜ ŀŎŎŜǇǘŀōƛƭƛǘŞ Ŝǘ ƭŀ ŦŀƛǎŀōƛƭƛǘŞ ŎƻƴŎǊŝǘŜ ŘŜǎ 

ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ǇǊƻǇƻǎŞǎΣ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ǎΩŀǇǇǳƛŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ƳƻȅŜƴƴŜǎ ǇŀǊ ǇǊƻŦƛƭ. [ΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ 

de ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ des groupes alimentaires permet par ailleurs une approche réaliste et applicable dans 

le cadre de recommandations opérationnelles futures. 

4.2. Méthodologie spécifique 

[Ŝǎ ŀƴŀƭȅǎŜǎ ŘΩƻǇǘƛƳƛǎŀǘƛƻƴ ƻƴǘ ŞǘŞ ƳŜƴŞŜǎ Ŝƴ ǎΩŀǇǇǳȅŀƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǊŜŎǳŜƛƭƭƛŜǎ Ŝƴ нлнн ŀǳǇǊŝǎ 

ŘΩǳƴ ŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ŘŜ флфр ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ (Figure 36) répartis en six profils alimentaires distincts (Chapitre 4, 

Section 1.3). Les consommations alimentaires ont été regroupées en 49 groupes distincts utilisés dans 

ƭŜǎ ƳƻŘŝƭŜǎ ŘΩƻǇǘƛƳƛǎŀǘƛƻƴΣ Ǉǳƛǎ ǊŜƎǊƻǳǇŞŜǎ Ŝƴ нр ƎǊƻǳǇŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ŘŜǎŎǊƛǇǘƛƻƴ ŀ ǇƻǎǘŜǊƛƻǊƛ ŘŜǎ 

résultats des régimes alimentaires optimisés (Tableau 21). Pour assurer la pertinence nutritionnelle 

des régimes optimisés, les références nutritionnelles utilisées pour encadrer les apports minimaux et 

maximaux ont été définies séparément pour les hommes et les femmes (Annexe 17). Enfin, les facteurs 

d'émissions de gaz à effet de serre (GES) associés à chaque groupe alimentaire ont été intégrés à partir 

des données disponibles. 
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 n = 37 685 : participants ayant 

complété le questionnaire sur les 

aliments biologiques entre juin et 

décembre 2014 

 

n = 37 305 : participants sans 

données manquantes pour les 

covariables 

n = 35 196 Υ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀƴǘǎ ƴΩŞǘŀƴǘ ƴƛ 

sous-déclarants ni sur-déclarants en 

apports énergétiques 

n = 34 453 : participants résidant 

en France métropolitaine 

 

n = 29 210 : participants disposant 

ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ƭƛŜǳ ŘΩŀŎƘŀǘ ŘŜǎ 

aliments 

 

Échantillon final retenu pour les 

analyses : n = 29 210 

 

 

 

Parmi les нф нмл participants : 5 ont retiré leur consentement.; 6 453 ont complété 

les FFQs de 2014 et 2018; 1 639 ont complété les FFQs de 2014 et 2022; 9 095 ont 

complété les trois FFQs (2014, 2018, 2022). 

 

Figure 36 : Sélection de l'échantillon de l'étude 
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Tableau 21 : Nomenclature des groupes d'aliments utilisés dans l'étude 

DǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ǳǘƛƭƛǎŞǎ Řŀƴǎ 

la description des résultats (25) 

DǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ǳǘƛƭƛǎŞǎ Řŀƴǎ 

ƭŜǎ ƳƻŘŝƭŜǎ ŘΩƻǇǘƛƳƛǎŀǘƛƻƴ όпфύ 
Composition 

Abats Abats Abats 

Beurre Matière grasse animale 
Beurre (inclus dans les matières 

grasses et sauces grasses) 

Boissons alcoolisées Boissons alcoolisées 

Vins (rouge, blanc, rosé), bières, 

spiritueux (vodka, whisky, rhum), 

apéritifs alcoolisés 

Boissons chaudes Boissons chaudes 
Thé, infusions, lait consommé 

avec le thé ou le café 

Boissons sucrées Boissons sucrées 

Nectars de fruits, sirops, sodas 

(avec ou sans sucre), boissons 

végétales (hors soja) 

Céréales raffinées 

Céréales du petit déjeuner, pain 

blanc, riz blanc, autres céréales 

raffinées 

Céréales de petit-déjeuner peu 

sucrées, pain, semoule, riz, pâtes 

Fruits Fruits, compotes 
Fruits frais, fruits au sirop et 

compotes. 

Fruits à coque Noix, fruits secs 

Amandes, noix, noisettes, noix de 

cajou, pistaches, pignons (non 

salés et non transformés), fruits 

secs 

Huiles Sauces, huiles 

IǳƛƭŜǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ǾŞƎŞǘŀƭŜΣ 

ǾƛƴŀƛƎǊŜǘǘŜǎ ǇǊşǘŜǎ Ł ƭΩŜƳǇƭƻƛΣ 

mayonnaise, sauces à base de 

crème, crème aigre, toutes 

sauces grasses 

Jus de fruits Jus de fruits 
Jus de fruits 100 % pur jus, sans 

sucres ajoutés, hors nectars 

Lait Lait 

Lait consommé seul (entier, 

demi-écrémé, écrémé), boissons 

lactées non aromatisées 

Légumes Légumes, soupes Tous les légumes et soupes 

Légumineuses Légumineuses 

Lentilles, pois chiches, haricots 

rouges, haricots blancs, fèves 

(hors préparations transformées 

ou mélangées au soja) 

sǳŦǎ sǳŦǎ 

sǳŦǎ ŜƴǘƛŜǊǎΣ ƻƳŜƭŜǘǘŜǎΣ ǆǳŦǎ 

ŘǳǊǎΣ ǆǳŦǎ ōǊƻǳƛƭƭŞǎ όƘƻǊǎ Ǉƭŀǘǎ 

cuisinés) 

PGSS (Produits Gras Salés ou 

Sucrés) 

Viennoiseries, produits gras et 

sucrés, snacks 

Croissants, viennoiseries, 

chocolat, biscuits, desserts lactés, 

glaces, miel et confitures, 

gâteaux, chips, oléagineux salés, 

biscuits salés 

Poissons 
Poissons maigres, poissons gras, 

crustacés  

Poissons gras et maigres, 

mollusques, crustacés 
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Pommes de terre Pommes de terre 
Pommes de terre et autres 

tubercules 

Porc Porc Porc 

PPC (Plats préparés/composés) Fast-foods, plats composés 

Sandwichs, plats préparés tels 

que pizzas, hamburgers, raviolis, 

paninis, crêpes salées, etc. 

Produits céréaliers complets 
Riz complet, pain complet, autres 

produits céréaliers complets 

Pain complet, riz complet, pâtes 

ŎƻƳǇƭŝǘŜǎΣ ŦƭƻŎƻƴǎ ŘΩŀǾƻƛƴŜ 

nature, céréales complètes sans 

sucre ajouté 

Produits laitiers 
Fromages, Fromages blancs, 

yaourts, autres produits laitiers 
Yaourts, fromages frais, fromages 

Substituts végétaux 

Fromages à base de soja, yaourts 

à base de soja, lait de soja, 

boissons à base de soja, autres 

substituts végétaux 

Tofu, substituts de viande à base 

de soja, galettes végétales, 

yaourts au soja, lait de soja 

Viande de ruminants .ǆǳŦ .ǆǳŦ Ŝǘ ŀƎƴŜŀǳ 

Viande transformée Charcuterie, jambon blanc 

Jambon, saucisses, lardons, 

charcuterie, viande en conserve, 

viande panée industrielle 

Volaille Volaille 

Poulet, dinde, canard, pintade 

(hors panures industrielles, fast-

food et charcuterie de volaille) 

Les optimisations ont été réalisées indépendamment pour chaque profil alimentaire et séparément 

pour les hommes et les femmes. À cette fin, un individu moyen représentatif a été construit pour 

chaque profil et chaque sexe ; pour les femmes, cet individu moyen reflète une combinaison équilibrée 

ŘŜ рл ҈ ŘŜ ŦŜƳƳŜǎ ƳŞƴƻǇŀǳǎŞŜǎ Ŝǘ рл ҈ ƴƻƴ ƳŞƴƻǇŀǳǎŞŜǎΦ " ƭΩƛǎǎǳŜ ŘŜǎ ƻǇǘƛƳƛǎŀǘƛƻƴǎΣ ŘŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ 

descriptifs agrégés ont été produits pour chaque profil en calculant les moyennes pondérées selon les 

effectifs réels dΩƘƻƳƳŜǎ Ŝǘ ŘŜ ŦŜƳƳŜǎ ƻōǎŜǊǾŞǎ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ǇǊƻŦƛƭΦ 

[ŀ ƳŞǘƘƻŘŜ ŘΩƻǇǘƛƳƛǎŀǘƛƻƴ ŘŞǘŀƛƭƭŞŜ Ŝǎǘ ǇǊŞǎŜƴǘŞŜ Řŀƴǎ ƭŜ Chapitre 3, Section 4.5. 

4.3. Résultats principaux 

/ŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ƎŞƴŞǊŀƭŜǎ ŘŜǎ ƳƻŘŝƭŜǎ ŘΩƻǇǘƛƳƛǎŀǘƛƻƴ 

Tous les modèles développés pour les six profils alimentaires ont convergé de manière satisfaisante, 

assurant des résultats exploitables et cohérents avec les contraintes définies en amont. Chaque 

scénario génère un régime alimentaire optimisé respectant dŜǳȄ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ƳŀƧŜǳǊŜǎ Υ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘΣ ƭŜ 

maintien de la qualité nutritionnelle du régime par rapport à la situation observée (non-dégradation 

ƴǳǘǊƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜύΣ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ƭŜ ǊŜǎǇŜŎǘ ŘΩǳƴ ǎŜǳƛƭ ŘΩŀŎŎŜǇǘŀōƛƭƛǘŞΣ ōŀǎŞ ǎǳǊ ǳƴŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ 

inférieure au 99ème ǇŜǊŎŜƴǘƛƭŜ ǇƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ƎǊƻǳǇŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎΦ /Ŝ ŎŀŘǊŜ ƳŞǘƘƻŘƻƭƻƎƛǉǳŜΣ ǇǊŞǎŜƴǘŞ Ŝƴ 
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détail dans le Chapitre 3, Section 4.5, vise à garantir la pertinence des régimes proposés, tant sur le 

plan sanitaire que comportemental ou culturel. 

Les caractéristiques sociodémographiques des 9095 individus répartis au sein des six profils sont 

détaillées dans le Tableau 22Φ /Ŝǎ ǇǊƻŦƛƭǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜǎ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩŃƎŜΣ ŘŜ ǎŜȄŜΣ ŘŜ 

ǊŜǾŜƴǳΣ ŘŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴΣ ŘŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ǉǳƛ ǇŜǳǾŜƴǘ ƛƴŦƭǳŜƴŎŜǊ ƭŜǎ 

ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ Ł ǎΩŀŘŀǇǘŜǊ Ł ǳƴŜ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴΦ 

A titre de rappel, les six profils de trajectoires alimentaires, reflétant des dynamiques contrastées, se 

présentent comme suit : 

¶ P0 (Profil moyen) : niveaux de consommation moyens au départ, avec une hausse des aliments 

végétaux et de la viande transformée. 

¶ P1 (majoritairement masculin) : forte consommation initiale de viande de ruminants, abats et 

boissons alcoolisées ; plus forte hausse de viande transformée. 

¶ P2 (revenus modestes) : consommation élevée de produits gras salés ou sucrés, mais transition 

ƴŜǘǘŜ ǾŜǊǎ Ǉƭǳǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ǾŞƎŞǘŀǳȄΦ 

¶ P3 : régime très végétal au départ, mais augmentation de la viande de ruminants au fil du 

temps. 

¶ P4 (majoritairement féminin) : consommation stable et élevée de poissons et végétaux, forte 

baisse de boissons alcoolisées. 

¶ P5 (majoritairement masculin) : consommation très élevée de produits animaux, avec hausse 

des poissons et végétaux. 

La structure des modèles ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŜȄǇƭƻǊŜǊ ǘƻǳǘŜ ǳƴŜ ƎŀƳƳŜ ŘŜ ǊŞƎƛƳŜǎ Ŝƴ Ƨƻǳŀƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜ 

,˂ qui module le poids accordé à la réduction des GES par rapport à la proximité avec le régime observé. 

Cette approche rend possible une analyse progressive des compromis entre durabilité 

environnementale et réalisme alimentaire (Annexe 18)Φ [ΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŞōǳǘŜ ǇŀǊ ƭŜǎ 

scénarios extrêmes (˂ = 0 et ˂  = 1), qui encadrent les solutions possibles, avant de décrire les scénarios 

intermédiaires, en ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ƭŜ ǎŎŞƴŀǊƛƻ ˂ Ґ лΣмΣ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ŎƻƳǇǊƻƳƛǎ ǇŜǊǘƛƴŜƴǘΦ 
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Tableau 22 : /ŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜǎ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀƴǘǎ Řŀƴǎ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ǘƻǘŀƭ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǇǊƻŦƛƭǎ ŘŜ ǘǊŀƧŜŎǘƻƛǊŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ όнлннύΣ ƴ Ґ ф лфр, étude NutriNet-

Santé1,2 

 
Échantillon 

total 
P0 P1 P2 P3 P4 P5 P 

Effectif  n = 9 095 3378 619 851 816 2572 859  

Sexe (%)         

Hommes 30,01 28,27 80,29 32,78 21,32 12,13 59,60  
Femmes 69,99 71,73 19,71 67,22 78,68 87,87 40,40  

Âge (années) 56,2 (11,9) 54,5 (12,2) 63,7 (8,4) 50,6 (14,0) 52,4 (12,2) 60,1 (9,0) 55,3 (11,5) < 0,0001 
bƛǾŜŀǳ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ (%)        < 0,0001 

Primaire 20,86 19,06 27,63 17,27 14,09 22,86 27,01  
Secondaire 14,60 13,59 12,28 15,16 13,24 16,56 15,13  
Supérieur 64,54 67,35 60,10 67,57 72,67 60,58 57,86  

Profession (%)        < 0,0001 
Indépendant/agriculteur 1,46 1,48 1,13 1,88 1,35 1,17 2,21  
Cadres / professions intellectuelles 21,09 22,59 14,86 27,97 26,10 16,84 20,84  
Chômeur 7,61 8,05 3,23 6,70 12,01 7,31 6,64  
Employé / ouvrier 12,22 12,58 4,36 16,33 15,32 10,23 15,37  
Étudiant 0,81 0,92 0 2,23 1,35 0,27 0,70  
Professions intermédiaires 14,70 16,46 6,62 17,74 15,93 13,06 14,32  
Retraité 42,11 37,92 69,79 27,14 27,94 51,13 39,93  

Revenu mensuel par unité de consommation (%)        < 0,0001 
Refus de répondre 5,09 4,77 3,39 5,99 5,02 6,07 3,84  
ғ мнллϵκ¦Φ/Φ 8,98 9,30 4,36 12,69 12,38 7,31 9,20  
1200 - муллϵκ ¦Φ/Φ 21,20 21,94 16,96 20,21 23,16 19,63 25,15  
1800 - нтллϵκ ¦Φ/Φ 27,84 27,21 26,66 29,73 25,49 28,89 28,41  
Ҕнтллϵκ ¦Φ/Φ 36,89 36,80 48,63 31,37 33,95 38,10 33,41  

Lieu de résidence (%)        < 0,0001 
Commune rurale 22,68 23,74 24,88 20,92 22,43 20,37 25,84  
Unité urbaine (<20,000 habitants) 15,59 14,83 16,80 13,63 14,95 16,21 18,39  
Unité urbaine (20,000 à 200,000 habitants) 18,36 17,64 17,45 19,04 19,00 19,91 15,95  
Unité urbaine (>200,000 habitants) 43,36 43,78 40,87 46,42 43,63 43,51 39,81  

Habitudes tabagiques (%)        < 0,0001 
Jamais fumeur  49,09 51,01 25,36 63,22 52,45 48,33 43,77  
Ancien fumeur 41,88 38,84 60,58 28,91 41,05 45,22 44,00  
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Fumeur actuel 9,03 10,15 14,05 7,87 6,50 6,45 12,22  
Activité physique (%)        < 0,0001 

Faible 18,64 21,17 16,96 23,03 15,20 13,45 24,33  
Modérée 36,31 37,80 31,18 39,48 41,18 34,76 30,97  
Elevée 35,05 30,91 42,81 28,55 34,19 41,68 33,18  
Données manquantes 10,01 10,12 9,05 8,93 9,44 10,11 11,53  

IMC (kg/m²) 24,4 (4,6) 24,3 (4,2) 25,7 (4,0) 24,7 (4,9) 22,1 (3,7) 23,8 (4,4) 27,1 (5,4) < 0,0001 
AET (Kcal/jour) 2033 (636) 1957 (588) 2284 (707) 2086(672) 1964 (599) 1999 (618) 2265 (706) < 0,0001 
Emissions totales de GES (KgCO2eq/jour)  3,672 (2,162) 3,607 (1,684) 4,967 (2,530) 3,764 (1,926) 1,915 (1,251) 3,075 (1,518) 6,358 (3,042) < 0,0001 
Part de consommation bio dans le régime (%) 35,04 (31,82) 30,68 (28,57) 21,14 (25,84) 21,63 (26,16) 71,20 (26,79) 42,59 (31,79) 18,50 (23,81) < 0,0001 

Abréviations : IMC, Indice de Masse Corporelle ; U.C., Unité de Consommation ; AET, Apport énergétique total ; GES, Gas à effets de serre. 
1 Les valeurs sont des moyennes (écart-type) ou des pourcentages selon le cas. 
2 [Ŝǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ŘŜ Ǉ ƻƴǘ ŞǘŞ ŎŀƭŎǳƭŞŜǎ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘΩǳƴŜ !bh±! ƻǳ Řǳ ǘŜǎǘ Řǳ /ƘƛчΦ 
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Scénarios extrêmes : entre continuité et rupture 

Les scénarios extrêmes correspondant à  ˂= 0 et ˂  Ґ м ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩŜȄǇƭƻǊŜǊ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ǇƾƭŜǎ ŘŜ ƭŀ 

ŦƻƴŎǘƛƻƴ ƻōƧŜŎǘƛŦ Υ ŘΩǳƴ ŎƾǘŞΣ ƭŀ ǇǊŞǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ƳŀȄƛƳŀƭŜ Řǳ ǊŞƎƛƳŜ ƻōǎŜǊǾŞΣ ǎŀƴǎ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀǘƛƻƴ 

ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜ Τ ŘŜ ƭΩŀǳǘǊŜΣ ƭŀ ƳƛƴƛƳƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ ƎŀȊ Ł ŜŦŦŜǘ ŘŜ ǎŜǊǊŜΣ ŀǳ ǇǊƛȄ ŘΩǳƴ 

éloignement du ǊŞƎƛƳŜ ƛƴƛǘƛŀƭΦ /Ŝǎ ŘŜǳȄ ŜȄǘǊşƳŜǎ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘŜ ǇƻǎŜǊ ƭŜǎ ōƻǊƴŜǎ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ŘŜǎ 

solutions envisageables. 

Scénario ˂ = 0 : continuité alimentaire sous contrainte nutritionnelle 

[Ŝ ǎŎŞƴŀǊƛƻ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴǘ Ł ˂ Ґ л ǘǊŀŘǳƛǘ ǳƴŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ŘΩƻǇǘƛƳƛǎŀǘƛƻƴ ŎŜƴǘǊŞŜ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ 

ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜΦ [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ Ŝǎǘ ƛŎƛ ŘŜ ƳŀƛƴǘŜƴƛǊ ƭŜǎ ƘŀōƛǘǳŘŜǎ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŀǳǎǎƛ ǇǊƻŎƘŜǎ ǉǳŜ ǇƻǎǎƛōƭŜ 

de celles observées, tout en respectant les contraintes nutritionnelles de non dégradation et les limites 

ŘΩŀŎŎŜǇǘŀōƛƭƛǘŞΣ ŘŞŦƛƴƛŜǎ ǇŀǊ ǳƴŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊŜ ŀǳ ффème percentile pour chaque groupe 

ŘΩŀƭƛƳŜƴǘΦ !ǳŎǳƴŜ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜ ƴΩŜǎǘ ƛƳǇƻǎŞŜ Řŀƴǎ ŎŜ ŎŀŘǊŜΣ ŎŜ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ 

ŘΩƻōǎŜǊǾŜǊ ƭŜǎ ŀƧǳǎǘŜments nécessaires pour satisfaire les exigences nutritionnelles sans introduire de 

rupture avec les pratiques alimentaires existantes.  

Dans ce scénario, ƭΩŀƭƎƻǊƛǘƘƳŜ ƳƛƴƛƳƛǎŜ ƭŀ ŘƛǎǘŀƴŎŜ ǉǳŀŘǊŀǘƛǉǳŜ ǎǘŀƴŘŀǊŘƛǎŞŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ǾŜŎǘŜǳǊ ƻǇǘƛƳƛǎŞ 

Ŝǘ ƭŜ ǾŜŎǘŜǳǊ ƻōǎŜǊǾŞΣ Ƴŀƛǎ ƭŀ ǎƻƭǳǘƛƻƴ ǇŜǳǘ ǎΩŜƴ ŞŎŀǊǘŜǊ ǇƻǳǊ ŘŜǳȄ Ǌŀƛǎƻƴǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜƭƭŜǎΦ tǊŜƳƛŝǊŜƳŜƴǘΣ 

plusieurs contraintes (indicateurs de faisabilité) sont non linéaires (ex. biodisponibilité du fer, ratios ou 

ŘŜƴǎƛǘŞǎ ǇŀǊ ƪŎŀƭύΦ [ΩƻōǎŜǊǾŞ Ŝǎǘ ŎŀƭŎǳƭŞ ŎƻƳƳŜ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜǎ ὉὪὢ , tandis que 

ƭΩƻǇǘƛƳƛǎŀǘƛƻƴ ŞǾŀƭǳŜ ŎŜǎ ƳşƳŜǎ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊǎ ǎǳǊ ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳ ƳƻȅŜƴ ὪὉὢ .  Par inégalité de Jensen, 

ὉὪὢ  ὪὉὢ , le point observé peut donc se situer au voisinage immédiat, voire légèrement 

ƘƻǊǎ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŦŀƛǎŀōƭŜΣ ŎŜ ǉǳƛ ƻōƭƛƎŜ ƭŜ ǎƻƭǾŜǳǊ Ł ǎΩŜƴ ŘŞŎŀƭŜǊ ƳƛƴƛƳŀƭŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ƎŀǊŀƴǘƛǊ ǳƴŜ 

faisabilité stricte. Deuxièmement, la standardisation par les écarts-types ίὨȟ  confère un coût 

ŘƛŦŦŞǊŜƴǘƛŜƭ ŀǳȄ ŞŎŀǊǘǎ Υ ƳƻŘƛŦƛŜǊ ǳƴ ƎǊƻǳǇŜ Ł ŦƻǊǘŜ ǾŀǊƛŀōƛƭƛǘŞ ƛƴǘǊŀ-ǇǊƻŦƛƭ ǇŞƴŀƭƛǎŜ ǇŜǳ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦΣ ŎŜǎ 

ƎǊƻǳǇŜǎ ǎŜǊǾŀƴǘ ŀƭƻǊǎ ŘŜ ǾŀǊƛŀōƭŜǎ ŘΩŀƧǳǎǘŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ǎŀǘƛǎŦŀƛǊŜ ǎƛƳǳƭǘŀƴŞƳŜƴǘ ƳƛƴƛƳŀ Ŝǘ ƳŀȄƛƳŀ 

nutritionnels au moindre DD². Il en réǎǳƭǘŜ ŘŜǎ ǎǳōǎǘƛǘǳǘƛƻƴǎ ŎƻƘŞǊŜƴǘŜǎ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎ ŀŎǘƛǾŜǎ Υ 

hausses de fruits, légumes, céréales complètes, légumineuses ((fortes densités des nutriments 

limitants, grands ίὨȟ ) et baisses de produits gras salés et/ou sucrés, céréales raffinées. Ainsi, Ł ˂ Ґ л, 

ƭŀ ǎƻƭǳǘƛƻƴ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŜ Ǉƻƛƴǘ ŦŀƛǎŀōƭŜ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǇǊƻŎƘŜ ŘŜ ƭΩƻōǎŜǊǾŞΣ Ŝǘ ǎŜǎ ŞŎŀǊǘǎ ǊŜŦƭŝǘŜƴǘ 

conjointement la non-linéarité des critères de faisabilité et la pénalisation hétéroscédastique induite 

par ίὨȟ . 

Dans cette configuration, les émissions de gaz à effet de serre augmentent légèrement par rapport aux 

ƴƛǾŜŀǳȄ ƻōǎŜǊǾŞǎΦ [Ŝǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ǎΩŞǘŜƴŘŜƴǘ ŘŜ нΣнп ƪƎ /hіeq/j pour le profil P3 Ł сΣмф ƪƎ /hіeq/j pour le 

profil P5, soit des hausses comprises entre +2 % (P5) et +15 % (P3) ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǳȄ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴǎ 
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observésΦ /ŜǘǘŜ ŞƭŞǾŀǘƛƻƴ ǊŜŦƭŝǘŜ ƭŜ ǇƻƛŘǎ ŎŀǊōƻƴŜ ŘŜǎ ŀƧǳǎǘŜƳŜƴǘǎ ƴǳǘǊƛǘƛƻƴƴŜƭǎΣ Ŝƴ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ 

mécanisme de compensation environnementale. Les valeurs des émissions de GES par profil sont 

détaillées dans la Figure 37 Ŝǘ ƭΩAnnexe 19. 

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ƻǇǘƛƳƛǎŞŜǎ ǊŞǾŝƭŜ ŘŜǎ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴǎ ƳƻŘŞǊŞŜǎ Ƴŀƛǎ ǊŞŎǳǊǊŜƴǘŜǎ Řŀƴǎ 

ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǇǊƻŦƛƭǎ. Plusieurs groupes alimentaires voient leur consommation croître de façon 

systématique: substituts végétaux (+11% (P5) à +97% (P1)), légumes (+0% (P2) à +44% (P3)), produits 

céréaliers complets (+8% (P5) à +29% (P0)), boissons sucrées (+2% (P5) à +15% (P2)), lait (+8% (P4) à 

+111% (P1)), poissons (+0% (P5) à +41% (P2)), produits laitiers (+4% (P4) à +38% (P1)), viande de 

ruminants (+0% (P5) à +14% (P2)) et porc (+0% (P5) à +12% (P2))Φ " ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ǎŜǳƭŜǎ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ōŀƛǎǎŜǎ 

marginales sont observées, notamment pour la viande transformée (-0% (P4) à +12% (P0)) et les 

pommes de terre (-0% (P2) à -4% (P3))Σ ǎŀƴǎ ŘƛǎǇŀǊƛǘƛƻƴ ŎƻƳǇƭŝǘŜ ŘΩŀǳŎǳƴ ƎǊƻǳǇŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ όFigure 

38, Annexes 20 et 21). 

Du point de vue nutritionnel, ce scénario permet une amélioration ou un maintien des apports pour la 

ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜǎ ƴǳǘǊƛƳŜƴǘǎΦ [Ŝǎ ŀǇǇƻǊǘǎ Ŝƴ ŦƛōǊŜǎ ǎΩŀƳŞƭƛƻǊŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǇǊƻŦƛƭǎΣ ŀǾŜŎ ŘŜǎ 

ƘŀǳǎǎŜǎ ŀƭƭŀƴǘ ƧǳǎǉǳΩŁ Ҍмо ҈ όP0, P3ύΣ Ŝƴ ƭƛŜƴ ŀǾŜŎ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŎƻƴƧƻƛƴǘŜ ŘŜǎ ŦǊǳƛǘǎΣ ŘŜǎ ƭŞƎǳƳŜǎΣ 

des légumineuses et des céréales complètes. Le fer biodisponible progresse également, notamment 

chez les individus du profil P2 όҌмо ҈ύΣ Ŝƴ ŎƻƘŞǊŜƴŎŜ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŀŎŎǊǳŜ ŘΩŀōŀǘǎΣ ŘŜ 

poissons, de viandesΣ ŘŜ ƭŞƎǳƳƛƴŜǳǎŜǎ Ŝǘ ŘΩǆǳŦǎΦ ¦ƴŜ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ǎƛƳƛƭŀƛǊŜ Ŝǎǘ ƻōǎŜǊǾŞŜ ǇƻǳǊ ƭŀ 

vitamine B9, dont les apports augmentent dans tous les profils, avec une élévation maximale de +13 

% chez les individus du profil P3, portée par la hausse des aliments végétaux riches en folates. Enfin, 

les apports en acides gras oméga-о Ł ƭƻƴƎǳŜ ŎƘŀƞƴŜ ό9t!Ҍ5I!ύ ǎΩŀƳŞƭƛƻǊŜƴǘ ƳƻŘŞǊŞƳŜƴǘΣ ŀǾŜŎ ǳƴŜ 

ƘŀǳǎǎŜ ŀƭƭŀƴǘ ƧǳǎǉǳΩŁ Ҍор ҈ Řŀƴǎ ƭŜ ǇǊƻŦƛƭ P2Σ ǊŜŦƭŞǘŀƴǘ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ƴƻǘŀōƭŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜ 

poissons dans ce groupe. Les valeurs détaillées des apports nutritionnels par profil sont disponibles en 

Annexe 22. 
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Figure 37 : Emissions de GES totales (A) et part d'aliments biologique dans le régimes global (B) dans profils de trajectoires alimentaires selon les scénarios1 

Abréviations : GES, Gas à effets de serre όƪƎ /hіeq/j). 
1 [Ŝǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŜƴǘ ŀǳȄ ƳƻȅŜƴƴŜǎ ǇƻƴŘŞǊŞŜǎΣ ŎŀƭŎǳƭŞŜǎ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘΩƻǇǘƛƳƛǎŀǘƛƻƴǎ ƳŜƴŞŜǎ ǎŞǇŀǊŞƳŜƴǘ ǇŀǊ ǇǊƻŦƛƭ Ŝǘ ǇŀǊ ǎŜȄŜΣ Ŝƴ ǘŜƴŀƴǘ ŎƻƳǇǘŜ ŘΩǳƴ ƛƴŘƛǾƛŘǳ ƳƻȅŜƴ 

(50 % ménopausées / 50 % non ménopausées pour les femmes) et des effectifs réels (hommes/femmes) observés par profil. 

 

B A 
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Figure 38 : Consommation alimentaires (g/jour) optimisées dans les profils de trajectoires alimentaires selon les scénarios1,2,3 

[Ŝǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ǎƻƴǘ ŘŞŦƛƴƛǎ ŎƻƳƳŜ ǎǳƛǘ Υ ƭŀ ǾƛŀƴŘŜ ŘŜ ǊǳƳƛƴŀƴǘǎ ŎƻƳǇǊŜƴŘ ƭŜ ōǆǳŦ Ŝǘ ƭΩŀƎƴŜŀǳ Τ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ƭŀƛǘƛŜǊǎ incluent les yaourts, fromages frais et fromages 

affinés ; les substituts végétaux comprennent le tofu, les substituts de viande à base de soja et les galettes végétales, les yaourts et boissons à base de soja ; les légumes 
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incluent tous les légumes ainsi que les soupes ; les fruits comprennent les fruits frais, les fruits au sirop et en compote, les fruits secs et les graines ; les poissons incluent les 

poissons gras et maigres, les mollusques et les crustacés ; les pommes de terre incluent les autres tubercules ; les céréales raffinées comprennent les céréales de petit-

déjeuner peu sucrées, le pain, la semoule, le riz et les pâtes ; les produits gras sucrés, salés et (PGSS) incluent les croissants, viennoiseries, chocolat, biscuits, desserts lactés, 

glaces, miel et confiture, gâteaux, chips, oléagineux salés, biscuits salés ; les plats préparés/composés (PPC) incluent les sandwichs et les plats préparés tels que pizzas, 

hamburgers, raviolis, paninis, crêpes salées, etc. ; les ƘǳƛƭŜǎ ƛƴŎƭǳŜƴǘ ƭŜǎ ƘǳƛƭŜǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ǾŞƎŞǘŀƭŜ Ŝǘ ƭŜǎ ŀǎǎŀƛǎƻƴƴŜƳŜƴǘǎ ǇǊşǘǎ Ł ƭΩŜƳǇƭƻƛ ŎƻƳƳŜ ƭŜǎ ǾƛƴŀƛƎǊŜǘǘŜǎΣ ǎŀǳŎŜǎ Ł 

base de mayonnaise ou de crème, crème aigre et toutes les sauces grasses ; les boissons sucrées incluent les nectars de fruits, sirops, sodas (avec ou sans sucre), et boissons 

végétales. 

¹ Abréviations : PGSS, produits gras sucrés et/ou salés ; PPC, plats préparés ou composés. 
2 Les boissons chaudes ne sont pas présentées ici, leurs volumes élevés rendant peu lisibles les quantités des autres groupes alimentaires. La figure incluant les boissons 

chaudes est présentée en Annexe 20. 
3 tƻǳǊ ŎƘŀŎǳƴ ŘŜǎ нр ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎΣ ƭŜǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ǇǊŞǎŜƴǘŞŜǎ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŜƴǘ ŀǳȄ ƳƻȅŜƴƴŜǎ ǇƻƴŘŞǊŞŜǎΣ ŎŀƭŎǳƭŞŜǎ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘΩƻǇǘƛƳƛǎŀǘƛƻƴǎ ƳŜƴŞŜǎ ǎŞǇŀǊŞƳŜƴǘ ǇŀǊ ǇǊƻŦƛƭ Ŝǘ 

ǇŀǊ ǎŜȄŜΣ Ŝƴ ǘŜƴŀƴǘ ŎƻƳǇǘŜ ŘΩǳƴ ƛƴŘƛǾƛŘǳ ƳƻȅŜƴ όрл ҈ ƳŞƴƻǇŀǳǎŞŜǎ κ рл ҈ ƴƻƴ ƳŞƴƻǇŀǳǎŞŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŦŜƳƳŜǎύ Ŝǘ ŘŜǎ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎ ǊŞŜls (hommes/femmes) observés par profil. 
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{ŎŞƴŀǊƛƻ ˂ Ґ м Υ ǳƴŜ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ƳŀȄƛƳŀƭŜ ŘŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ de GES ŀǳ ǇǊƛȄ ŘΩǳƴ ōƻǳƭŜǾŜǊǎŜƳŜƴǘ 

alimentaire 

[Ŝ ǎŎŞƴŀǊƛƻ ˂ Ґ м ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ł ǳƴŜ ŎƻƴŦƛƎǳǊŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƭΩƻǇǘƛƳƛǎŀǘƛƻƴ ǾƛǎŜ ŜȄŎƭǳǎƛǾŜƳŜƴǘ ƭŀ 

ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ ƎŀȊ Ł ŜŦŦŜǘ ŘŜ ǎŜǊǊŜΣ Ŝƴ ǎΩŀŦŦǊŀƴŎƘƛǎǎŀƴǘ ŘŜ ǘƻǳǘŜ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜ ŘŜ ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ 

avec le régime alimentaire observé. Les seules limites imposées au modèle sont le respect des apports 

nutritionnels minimaux et le maintien des consommations en deçà du 99ème percentile observé pour 

ŎƘŀǉǳŜ ƎǊƻǳǇŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜΦ /Ŝ ŎŀŘǊŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŜȄǇƭƻǊŜǊ ƭŜǎ ǊŞƎƛƳŜǎ ǘƘŞƻǊƛǉǳŜƳŜƴǘ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ 

performants sur le plan environnemental, indépendamment de leur faisabilité culturelle ou 

comportementale. 

Dans ce scénario, les émissions de GES atteignent leur niveau le plus bas, avec des valeurs comprises 

ŜƴǘǊŜ лΣот ƪƎ /hіeq/j pour le profil P0 Ŝǘ лΣпр ƪƎ /hіeq/j pour le profil P1. Ces niveaux traduisent une 

ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ ут ҈ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǳȄ ǊŞƎƛƳŜǎ ƻōǎŜǊǾŞǎΣ ǘƻǳǎ ǇǊƻŦƛƭǎ ŎƻƴŦƻƴŘǳǎΦ ¦ƴ ǘŜƭ 

ǊŞǎǳƭǘŀǘ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ǇŀǊ ŘŜǎ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜƭƭŜǎ ǇǊƻŦƻƴŘŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŞƎƛƳŜǎ 

alimentaires (Figure 37, Annexe 19).  

Certains groupes alimentaires connaissent une hausse de consommation importante, commune à 

ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǇǊƻŦƛƭǎΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘŜǎ ǎǳōǎǘƛǘǳǘǎ ǾŞƎŞǘŀǳȄ όҌмно҈ όP3) à +1570% (P5)), des 

boissons sucrées (+699% (P2) à +1294% (P1)), des produits céréaliers complets (+291% (P3) à +497% 

(P1)) et des boissons chaudes (+187% (P4) à +242% (P1)). Ces groupes à faible empreinte carbone 

deviennent les piliers des régimes optimisés dans ce scénario. 5ŀƴǎ ŎŜ ŎƻƴǘŜȄǘŜΣ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ 

ƎǊƻǳǇŜ ōƻƛǎǎƻƴǎ ŎƘŀǳŘŜǎ ǎΩƛƴterprète par leur efficience carbone pour satisfaire les contraintes actives. 

Les sous-composants avec lait (café/thé au lait, chocolat chaud) apportent du calcium avec un coût 

carbone inférieur à celui de sources laitières plus émissives (notamment fromages et desserts lactés), 

ǘƻǳǘ Ŝƴ ǊŜǎǇŜŎǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ŀƛǎŞƳŜƴǘ ƭŜǎ ōƻǊƴŜǎ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜǎ Ŝƴ !D{Σ ǎƻŘƛǳƳ Ŝǘ ƎƭǳŎƛŘŜǎΦ [ΩƻǇǘƛƳƛǎŀǘƛƻƴ 

réalloue ainsi une fraction des apports calciques (et énergétiques) vers ces boissons, après réduction 

de postes fortement émetteurs, comme les viandes rouges et les fromages. Par ailleurs, ce groupe 

présente une variabilité intra-profil élevée et des P99 élevés, ce qui autorise des hausses substantielles 

ǎŀƴǎ ǾƛƻƭŜǊ ƭŀ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜ ŘΩŀŎŎŜǇǘŀōƛƭƛǘŞΦ !ǳ ǘƻǘŀƭΣ ŎŜǘǘŜ ǊŞŀƭƭƻŎŀǘƛƻƴ ǇǊƻŘǳƛǘ ǳƴe diminution nette des 

GES tout en préservant les niveaux nutritionnels requis. 

tŀǊŀƭƭŝƭŜƳŜƴǘΣ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ǎǳōƛǎǎŜƴǘ ŘŜǎ ōŀƛǎǎŜǎ ƳŀǊǉǳŞŜǎΣ ǎŀƴǎ ǇƻǳǊ ŀǳǘŀƴǘ ŘƛǎǇŀǊŀƞǘǊŜ 

ǘƻǘŀƭŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǇǊƻŦƛƭǎ Υ ƭŜǎ produits laitiers (-79% (P2) à -100% (P4)),  les abats (-45% 

(P1) à -100% (P3, P4)) et les poissons (-10% (P2) à -52% (P5)). Enfin, plusieurs groupes alimentaires 

sont entièrement supprimés ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǊŞƎƛƳŜǎ Υ ǾƛŀƴŘŜ ŘŜ ǊǳƳƛƴŀƴǘǎΣ ǇƻǊŎΣ ǾƻƭŀƛƭƭŜΣ ǾƛŀƴŘŜ 
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ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŞŜΣ ǆǳŦǎΣ ƭŀƛǘΣ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ƭŀƛǘƛŜǊǎΣ ƳŀǘƛŝǊŜǎ ƎǊŀǎǎŜǎ ŀƴƛƳŀƭŜǎΣ ǇƻƳƳŜǎ ŘŜ ǘŜǊǊŜΣ Ƨǳǎ ŘŜ ŦǊǳƛǘǎΣ 

fruits et boissons alcoolisées (Figure 38, Annexes 20 et 21). 

[ŀ ŘƛǎǇŀǊƛǘƛƻƴ ƳŀǎǎƛǾŜ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŀƴƛƳŀƭŜ Řŀƴǎ ŎŜ ǎŎŞƴŀǊƛƻ ŜƴǘǊŀƞƴŜ ŘŜǎ ŀƧǳǎǘŜƳŜƴǘǎ 

ƴǳǘǊƛǘƛƻƴƴŜƭǎ ƴƻǘŀōƭŜǎΦ [ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ƴǳǘǊƛƳŜƴǘǎ ŎŀƭŎǳƭŞǎ respectent les contraintes considérées 

ǇƻǳǊ ƭΩŞǘǳŘŜΣ Ƴŀƛǎ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ŘŜǎ ǎƛƎƴŜǎ ŘŜ ǘŜƴǎƛƻƴΣ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǇǊƻŦƛƭǎ ƛƴƛǘƛŀƭŜƳŜƴǘ 

ǘǊŝǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘŜǳǊǎ ŘŜ ǾƛŀƴŘŜ Ŝǘ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ƭŀƛǘƛŜǊǎΦ [Ŝǎ ŀǇǇƻǊǘǎ Ŝƴ ŦŜǊ ōƛƻŘƛǎǇƻƴƛōƭŜΣ ōƛŜƴ ǉǳΩŜƴ ǊŜŎǳƭ 

dans les profils les plus carnés (-23 % pour P5, -11 % pour P1), restent supérieurs aux valeurs de 

référence. Fait notable, les profils les plus végétalisés initialement (P3 et P4) voient leurs apports 

augmenter (+24 % et +14 % respectivement), grâce à la hausse de consommation des légumineuses, 

des produits céréaliers complets. Les variations du zinc biodisponible apparaissent plus contrastées. Si 

P3 enregistre une légère hausse (+8 %), les autres profils, notamment P0, P4 et P5, subissent des 

ōŀƛǎǎŜǎ ŀƭƭŀƴǘ ƧǳǎǉǳΩŁ -но ҈Φ [Ŝǎ ŀǇǇƻǊǘǎ Ŝƴ ǾƛǘŀƳƛƴŜ .мн ŘƛƳƛƴǳŜƴǘ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ 

profils, avec des baisses allant de -7 % (P3) à -57 % (P5), en lien direct avec la suppression des aliments 

ǉǳƛ Ŝƴ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ όǾƛŀƴŘŜǎΣ ǆǳŦǎΣ ǇƻƛǎǎƻƴǎΣ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ƭŀƛǘƛŜǊǎύΦ [Ŝ ŎŀƭŎƛǳƳΣ 

affecté par la suppression du lait et des produits laitiers, affiche une baisse généralisée, de -7 % pour 

P0 à -28 % pour P2. Les profils les plus dépendants des produits laitiers au départ sont logiquement les 

plus impactés. Du côté des lipides, les apports en acides gras EPA et DHA baissent considérablement 

pour les profils initialement riches en poisson, notamment P4 (-55 %) et P0 (-26 %), tandis que P2 

ōŞƴŞŦƛŎƛŜ ŘΩǳƴ ƭŞƎŜǊ Ǝŀƛƴ όҌнп ҈ύΦ [ŀ ǾƛǘŀƳƛƴŜ ! ŘƛƳƛƴǳŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǇǊƻŦƛƭǎΣ ŘŜ -

22 % à -оу ҈Σ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭŀ ŘƛǎǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀōŀǘǎΣ ŘŜǎ ǆǳŦǎ Ŝǘ Řǳ ƭŀƛǘΦ ¦ƴŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ǎƛƳƛƭŀƛǊŜ Ŝǎǘ 

ƻōǎŜǊǾŞŜ ǇƻǳǊ ƭΩƛƻŘŜΣ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ǘǊƛōǳǘŀƛǊŜ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛts laitiers et des poissons, avec des baisses allant 

ƧǳǎǉǳΩŁ -63 % pour P3. Seul P5 affiche une légère hausse (+20 %). Enfin, les apports en protéines 

diminuent de manière variable selon les profils, allant de -1 % pour P3, dont la structure initiale était 

déjà végétalisée, à -39 % pour P5, très dépendant des produits animaux. Les valeurs détaillées des 

apports nutritionnels par profil sont disponibles en Annexe 22. 

Transition progressive et point de bascule réaliste ( ˂= 0,1) 

[ΩƛƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƻōƧŜŎǘƛŦ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭΣ ƳşƳŜ ŦŀƛōƭŜƳŜƴǘ ǇƻƴŘŞǊŞ Řŀƴǎ ƭŀ ŦƻƴŎǘƛƻƴ 

ŘΩƻǇǘƛƳƛǎŀǘƛƻƴΣ ŜƴǘǊŀƞƴŜ ŘŜǎ ŜŦŦŜǘǎ ƳŀǊǉǳŞǎ ǎǳǊ ƭŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŘŜǎ ǊŞƎƛƳŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎΦ 5ŝǎ  ˂= 0,1, les 

émissions de gaz à effet de serre connaissent une diminution substantielle, allant de -35% pour le profil 

P3Σ ƛƴƛǘƛŀƭŜƳŜƴǘ ƭŜ Ƴƻƛƴǎ ŞƳŜǘǘŜǳǊ όнΣлф ƪƎ /hіeq/j en 2022), à -64% pour le profil P5, caractérisé par 

ƭŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞŜǎ ŀǳ ŘŞǇŀǊǘ όрΣсо ƪƎ /hіeq/j). Ces résultats, détaillés dans la Figure 37 et 

ƭΩAnnexe 19, témoignent de la sensibilité du système alimentaire à une légère réorientation des 

priorités. [ΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ D9{ ǎΩŀŎŎǊƻƞǘ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ŎƻƴǘƛƴǳŜ ŀǳ Ŧƛƭ ŘŜǎ ǎŎŞƴŀǊƛƻǎ Υ ǇƻǳǊ ˂ 

= 0,9, les émissions chutent de -79% (P3) à -91% (P5) selon les profils, tendant vers les valeurs atteintes 
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Ŝƴ ŎƻƴŦƛƎǳǊŀǘƛƻƴ ŜȄǘǊşƳŜ ό˂ Ґ мύΦ /Ŝ ƎǊŀŘƛŜƴǘ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛŦ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ŘŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŘŜ ōŀǎŎǳƭŜ ƻǴ 

les régimes deviennent à la fois plus sobres et plus éloignés des consommations alimentaires initiales. 

[ŀ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ǎΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜ ŘΩǳƴ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜƭ Řŀƴǎ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ 

ŎƻƴǎƻƳƳŞǎΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ǳƴŜ ƘŀǳǎǎŜ ƴƻǘŀōƭŜ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘ ƛǎǎǳǎ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜΦ " 

ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ˂ Ґ лΣмΣ ƭŀ ǇŀǊǘ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ōƛƻ ŀǘǘŜƛƴǘ рл ҈ Řŀƴǎ ǘƻus les profils (Figure 37, Annexe 23). Cette 

transition est portée principalement par certains groupes alimentaires dont la totalité de la 

consommation, dans les régimes optimisés, provient du bio : boissons alcoolisées, boissons sucrées, 

huiles, jus de fruits, lait, légumes, matières grasses animales et produits laitiers (Annexe 23). Il convient 

de préciser que si les émissions de GES sont généralement plus élevées en bio pour les produits 

animaux, elles sont au contraire plus faibles pour les productions végétales ; par conséquent, dès que 

ƭΩƻǇǘƛƳƛǎŀǘƛƻƴ ƛƴŘǳƛǘ ǳƴŜ ǾŞƎŞǘŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŞƎƛƳŜǎ ǇƻǳǊ ǊŞŘǳƛǊŜ ƭŜǎ D9{Σ ƭŀ ǇŀǊǘ ƛǎǎǳŜ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ 

biologique tend mécaniquement à augmenter. 

¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǉǳŜ ŎŜǘǘŜ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŘΩŀƧǳǎǘŜƳŜƴǘ Ŏƻƴƴŀƞǘ ǳƴ ǘƻǳǊƴŀƴǘ Ł 

ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ˂ Ґ лΣтΦ !ǳ-ŘŜƭŁ ŘŜ ŎŜ ǎŜǳƛƭΣ ƭŜǎ ǊŞƎƛƳŜǎ ƻǇǘƛƳƛǎŞǎ ǎΩŞƭƻƛƎƴŜƴǘ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ 

alimentaires observées, traduisant un décalage structurel difficilement compatible avec les 

ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘǎ ǊŞŜƭǎΦ /Ŝ ōŀǎŎǳƭŜƳŜƴǘΣ ƛƭƭǳǎǘǊŞ Řŀƴǎ ƭΩAnnexe 18Σ ƳŀǊǉǳŜ ƭΩŜƴǘǊŞŜ Řŀƴǎ ǳƴŜ ȊƻƴŜ ŘƛǘŜ 

« disruptive », où la transformation exigée du régime dépasse ce qui pourrait raisonnablement être 

accepté ou intégré à court terme. 

5ŀƴǎ ƭŀ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ŀŘƻǇǘŞŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǘƘŝǎŜΣ ŦƻƴŘŞŜ ǎǳǊ ǳƴŜ ƭƻƎƛǉǳŜ ζ bottom-up 

η ŀǘǘŜƴǘƛǾŜ Ł ƭŀ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾƛǘŞ ŘŜǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ Ł ƭŜǳǊ ŦŀƛǎŀōƛƭƛǘŞ ǎƻŎƛŀƭŜΣ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ǇƻǊǘŜ ǳƴ ƛƴǘŞǊşǘ 

ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ŀǳ ǎŎŞƴŀǊƛƻ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴǘ Ł ˂ Ґ лΣмΦ /Ŝ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ǇƻƴŘŞǊŀǘƛƻƴ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴ ŎƻƳǇǊƻƳƛǎ 

stratégique entre ambition environnementale et continuité alimentaire. Il constitue un point 

ŘΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ǇŜǊǘƛƴŜƴǘ ǇƻǳǊ ŜȄǇƭƻǊŜǊ ŘŜǎ ǘǊŀƧŜŎǘƻƛǊŜǎ ǊŞŀƭƛǎǘŜǎ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŞƎƛƳŜǎΣ ŎƻƳǇŀǘƛōƭŜǎ ŀǾŜŎ 

les préférences actuelles tout en amorçant une transition vers davantage de durabilité. 

[Ŝǎ ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴǎ ƻōǎŜǊǾŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊŞƎƛƳŜǎ ƻǇǘƛƳƛǎŞǎ ǊŞǾŝƭŜƴǘ ƭΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ ŘŜ ƎǊƻǳǇŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ 

ǇƻǊǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭŀ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴΣ ŎƻƳƳǳƴǎ Ł ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǇǊƻŦƛƭǎΣ Ƴŀƛǎ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ŀƳǇƭƛǘǳŘŜǎ ǾŀǊƛŀōƭŜǎ 

(Tableau 23, Figure 38, Annexes 20 et 21). Toutefois, certains de ces changements soulèvent des 

interrogations quant à leurs effets sur la santé à long terme. Plusieurs groupes alimentaires affichent 

des progressions nettes : substituts végétaux (+28% (P5) à +209% (P1)), produits céréaliers complets 

(+26% (P5) à +76% (P0)), poissons (+1% (P5) à +65% (P2)), légumes (+3% (P2) à +50% (P3)) et boissons 

sucrées (+5% (P3) à +31% (P2))Φ " ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŜƴǘ ǳƴŜ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊǎ 

consommations dans tous les profils, bien que rarement une ŞƭƛƳƛƴŀǘƛƻƴΦ /ΩŜǎǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜ 

la viande de ruminants (-100% pour tous les profils), des abats (-28% (P2) à -51% (P3)), de la viande 
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transformée (-8% (P2) à -30% (P5)), du porc (-0% (P2) à -27% (P3)), des pommes de terre (-7% (P2) à -

21% (P3)) et des produits préparés et composés (-6% (P5) à -21% (P3)). Ces réductions participent à la 

baisse des émissions de GES (Figure 37, Annexe 19) tout en contribuant à une amélioration du profil 

nutritionnel global (Annexe 22). 

Au-delà des tendances communes, plusieurs groupes évoluent de manière différenciée selon les 

profils. Les fruits à coque, par exemple, augmentent chez P0, P1, P2 et P5 (+13 % à +36 %), mais 

diminuent sensiblement chez P3 et P4 (-63 % et -18 % respectivement). Les huiles stagnent chez P2 et 

P5, progressent légèrement chez P4 (+4 %) et reculent légèrement dans les profils P0, P1 et P3. Le lait 

enregistre des hausses marquées dans quatre profils P0,P1,P3 et P5 (+71 % à +118 %), mais une baisse 

nette chez P2 (-нп ҈ύΦ [ŀ ƳşƳŜ ƘŞǘŞǊƻƎŞƴŞƛǘŞ ǎΩƻōǎŜǊǾŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǆǳŦǎΣ ƭŜǎ Ƨǳǎ ŘŜ ŦǊǳƛǘǎΣ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ 

laitiers, les PGSS et la volaille (Tableau 23, Figure 38, Annexes 20 et 21). Ces divergences reflètent des 

Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩŀƴŎǊŀƎŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ǇǊƻŦƛƭǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ŘŜ ŘŞǇŀǊǘΣ Ŝǘ ǘǊŀŘǳƛǎŜƴǘ ŘŜǎ ƳŀǊƎŜǎ ŘŜ 

ƳŀƴǆǳǾǊŜ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎΦ  

Sur le plan nutritionnel (Annexe 22), les apports optimisés présentent plusieurs évolutions notables. 

[Ŝ ŦŜǊ ōƛƻŘƛǎǇƻƴƛōƭŜ ǊŜǎǘŜ ƎƭƻōŀƭŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǎŜǳƛƭǎ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞǎ ǇƻǳǊ ƭΩŞǘǳŘŜΣ ōƛŜƴ ǉǳΩŜƴ ōŀƛǎǎŜ Řŀƴǎ 

ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǇǊƻŦƛƭǎ όƧǳǎǉǳΩŁ -25 % pour P5), en lien avec la diminution de la viande de ruminants. Cette 

ōŀƛǎǎŜ Ŝǎǘ ǇŀǊǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ŎƻƳǇŜƴǎŞŜ ǇŀǊ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƭŞƎǳƳƛƴŜǳǎŜǎΣ Řǳ Ǉƻƛǎǎƻƴ Ŝǘ ŘŜǎ ǆǳŦǎΦ 

¦ƴŜ ƭƻƎƛǉǳŜ ǎƛƳƛƭŀƛǊŜ ǎΩŀǇǇƭƛǉǳŜ ŀǳ ȊƛƴŎ ōƛƻŘƛǎǇƻƴƛōƭŜΣ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ ŀƭƭŀƴǘ ŘŜ -1 % (P3) à -15 % 

(P5), suggérant une substitution protéique efficace mais imparfaite. La vitamine B12 diminue dans 

ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǇǊƻŦƛƭǎ ό-9 % (P2) à -30 % (P5)), avec des niveaux plus préoccupants dans les profils 

fortement dépendants des produits animaux. Cette baisse est atténuée, dans certains cas, par la 

hausse du poisson et des substituts végétaux. Néanmoins, les 99ème percentiles des aliments végétaux 

ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ƳƻōƛƭƛǎŀōƭŜǎ ǎƻƴǘ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ŦŀƛōƭŜǎΣ ŘŜ ǎƻǊǘŜ ǉǳŜ ƭΩŜƴǾŜƭƻǇǇŜ ŘΩŀŎŎŜǇǘŀōƛƭƛǘŞ ƴŜ 

ǇŜǊƳŜǘ Ǉŀǎ ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŜr suffisamment leur consommation pour compenser le déficit observé. Les 

acides gras EPA et DHA, bénéfiques pour la santé cardiovasculaire et cognitive, progressent dans 

ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǇǊƻŦƛƭǎ ƎǊŃŎŜ Ł ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ Ǉƻƛǎǎƻƴ όҌн ҈ Ł Ҍрп ҈ύΣ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ŎƘŜȊ P2, tandis que 

P5 enregistre une légère baisse (-4 %), en cohérence avec une moindre progression du poisson. Les 

apports en fibres connaissent une amélioration significative dans tous les profils (+10 % à +22 %), 

portée par la hausse de consommation des légumes, légumineuses et céréales complètes. La vitamine 

B9 (folates), également sensible aux variations de la composante végétale, augmente de +3 % à +14 %. 

Enfin, les acides gras saturés reculent nettement (-13 % à -19 %), traduisant la diminution des viandes 

grasses (viande de ruminants, porc, viande transformée) et des matières grasses animales.  
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Tableau 23 : Consommations alimentaires (g/jour) observées en 2022 Ŝǘ ǇƻǳǊ ƭŜ ǎŎŞƴŀǊƛƻ ˂ Ґ лΣм ǇŀǊ ǇǊƻŦƛƭ1 

DǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ P0  P1  P2  P3  P4  P5  

 Obs ˂ Ґ 0,1 Obs ˂ Ґ 0,1 Obs  ˂= 0,1 Obs ˂ Ґ 0,1 Obs ˂ Ґ 0,1 Obs ˂ Ґ 0,1 

Abats 1,52 0,96 2,67 1,87 1,32 0,95 0,72 0,35 1,56 0,93 3,14 2,13 

Boissons alcoolisées 84,66 84,47 394,63 393,99 60,88 59,65 51,88 50,04 61,82 60,28 108,85 110,11 

Boissons chaudes 778,96 858,89 793,7 881,01 614,53 644,13 775,89 855,42 963,51 1000,36 711,24 748,3 

Boissons sucrées 26,7 30,08 34,42 40,68 101,45 132,57 18,24 19,24 19,09 20,15 41,63 44,76 

Céréales raffinées 126,33 127,66 114,09 120,12 115,8 128,67 85,13 84,01 77,68 79,99 143,52 151,05 

Fruits 255,08 267,84 226,09 229,75 272,14 268,09 330,11 343,98 415,54 418,43 236,74 238,47 

Fruits à coque 13,21 17,99 10,18 12,66 11,93 15,89 43,96 16,46 26,47 21,72 9,32 10,53 

Huiles 30,5 29,7 30,23 29,22 20,35 20,41 35,14 34,36 30,83 32,13 26,93 26,89 

Jus de fruits 42,43 44,94 77,08 81,63 107,95 99 25,63 26,4 38,94 39,11 48,28 50,4 

Lait 35,3 69,48 29,22 63,68 174,98 132,86 13,18 22,59 44,45 45,18 51,22 98,75 

Légumes 330,35 359,5 317,25 347,3 259,96 267,89 525,13 789,41 464,47 500,13 338,13 368,25 

Légumineuses 16,52 17,53 14,19 14,66 11,84 12,34 46,23 50,38 19,23 19,77 17,99 18,72 

MG animales 3,71 3,67 3,35 3,33 3,11 3,08 3,54 3,2 3,31 3,12 3,54 3,53 

sǳŦǎ  14,25 16,09 12,84 13,33 12,47 14 20,79 19,66 18,55 18,38 15,79 16,11 

PGSS 80,83 88,46 86,67 93,13 125,8 132,05 49,9 48,47 62,52 61,08 86,73 92,29 

Poissons 40,26 55,54 48,57 54,71 34,99 57,7 39,12 42,33 56,49 66,72 53,88 54,43 

Pommes de terre 23,25 20 29,38 26,51 19,69 18,39 15,83 12,51 15,93 14 35,26 28,8 

Porc 15,86 14,85 24,47 21,86 14,93 15,07 4,22 3,08 10,05 8,67 43,12 33,79 

PPC 38,16 34,33 42,78 39,2 44,17 41,18 28,44 22,53 28,16 24,91 44,45 41,63 

Produits céréaliers complets 53,36 93,84 59,99 95,6 43,58 73,91 95,71 137,19 78,73 114,64 43,99 55,45 

Produits laitiers 173,94 216,83 146,15 186,75 216,49 184,64 96,36 104,13 223,67 206,06 173,34 207,86 

Substituts végétaux 26,81 60,54 28,65 88,41 25,79 52,39 216,46 302,45 50,94 66,73 17,78 22,84 

Viande de ruminants 31,67 0 49,7 0 30,8 0 9,11 0 20,72 0 71,95 0 

Viande transformée 27,73 20,53 39,02 31,33 28,85 26,58 9,56 7,14 18,48 15,4 57,58 40,27 

Volaille 20,21 23,56 20,12 19,71 17,9 22,72 11,49 7,45 17,33 15,98 42,65 28,45 
Abréviations : PGSS, produits gras sucrés et/ou salés ; PPC, plats préparés ou composés. 
1 [Ŝǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŜƴǘ ŀǳȄ ƳƻȅŜƴƴŜǎ ǇƻƴŘŞǊŞŜǎΣ ŎŀƭŎǳƭŞŜǎ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘΩƻǇǘƛƳƛǎŀǘƛƻƴǎ ƳŜƴŞŜǎ ǎŞǇŀǊŞƳŜƴǘ ǇŀǊ ǇǊƻŦƛƭ Ŝǘ ǇŀǊ ǎŜȄŜΣ Ŝƴ ǘŜƴŀƴǘ ŎƻƳǇǘŜ ŘΩǳƴ ƛƴŘƛǾƛŘǳ ƳƻȅŜƴ 

(50 % ménopausées / 50 % non ménopausées pour les femmes) et des effectifs réels (hommes/femmes) observés par profil. 
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4.4. Points essentiels : Optimisation des régimes alimentaires vers un optimum de durabilité 

Réduction des émissions de gaz à effet de serre (GES) 

¶ ¢ƻǳǎ ƭŜǎ ǎŎŞƴŀǊƛƻǎ ƻƴǘ ǊŜǎǇŜŎǘŞ ƭŜǎ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎ ƴǳǘǊƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜǎ Ŝǘ ŘΩŀŎŎŜǇǘŀōƛƭƛǘŞ 

όŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ Җ tффύΦ 

¶ [Ŝ ǎŎŞƴŀǊƛƻ ˂ Ґ лΣмΣ ǉǳƛ ŀŎŎƻǊŘŜ ǳƴ ŦŀƛōƭŜ ǇƻƛŘǎ Ł ƭŀ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ D9{Σ ǇŜǊƳŜǘ ŘŞƧŁ ǳƴŜ 

diminution substantielle : de -35 % (P3) à -64 % (P5) des émissions, par rapport aux régimes 

observés. 

¶ " ˂ Ґ мΣ ƭŜǎ ǊŞƎƛƳŜǎ ŀǘǘŜƛƎƴŜƴǘ ǳƴŜ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ƳŀȄƛƳŀƭŜΣ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ ҍут ҈Σ ŀǳ ǇǊƛȄ ŘΩǳƴŜ 

rupture complète avec les consommations initiales. 

Transitions alimentaires différenciées mais cohérentes 

DǊƻǳǇŜǎ ǇƻǊǘŜǳǊǎ ŎƻƳƳǳƴǎ Ł ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǇǊƻŦƛƭǎ όǎŎŞƴŀǊƛƻ ˂ Ґ лΣмύ Υ 

¶ En hausse : légumes, légumineuses, produits céréaliers complets, poissons, substituts 

végétaux, boissons chaudes et sucrées. 

¶ En baisse : viande de ruminants (éliminées), viandes transformées, volaille, matières grasses 

animales, abats, pommes de terre. 

/Ŝǎ ŀƧǳǎǘŜƳŜƴǘǎ ǎΩƻǇŝǊŜƴǘ ǎŀƴǎ ŞƭƛƳƛƴŀǘƛƻƴ ōǊǳǘŀƭŜΣ Ł ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜǎ ǾƛŀƴŘŜǎ ŘŜ ǊǳƳƛƴŀƴǘǎ 

όǎǳǇǇǊƛƳŞŜǎ Řŝǎ ˂ Ґ лΣмύΦ 

Impacts nutritionnels 

!ƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴǎ ƴƻǘŀōƭŜǎ ŀǾŜŎ ˂ Ґ лΣм Υ 

¶ Fibres : +10 % à +22 %. 

¶ Vitamine B9 : +3 % à +14 %. 

¶ 9t!Ҍ5I! Υ ƧǳǎǉǳΩŁ Ҍрп ҈ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ǇǊƻŦƛƭǎΦ 

¶ Acides gras saturés : -13 % à -19 %. 

Risques à surveiller : 

¶ Fer et zinc biodisponibles : baisse modérée dans certains profils, compensée partiellement par 

des aliments végétaux. 

¶ ±ƛǘŀƳƛƴŜ .мн Υ ōŀƛǎǎŜ ƎŞƴŞǊŀƭƛǎŞŜ όƧǳǎǉǳΩŁ -30 %), liée à la réduction des produits animaux. 

¶ Calcium et iode : fragilité dans les scénarios extrêmes. 
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Augmentation Řǳ ōƛƻ Řŝǎ ˂ Ґ лΣм 

¶ рл ҈ ŘŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘǎ ŎƻƴǎƻƳƳŞǎ ǇǊƻǾƛŜƴƴŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ Řŝǎ ŎŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ 

pondération. 

¶ Huit groupes sont entièrement consommés en version bio dans tous les profils, notamment 

les légumes, produits laitiers, jus, huiles, boissons sucrées et boissons alcoolisées. 

tƻƛƴǘ ŘŜ ǊǳǇǘǳǊŜ Ł ˂ җ лΣт 

Au-delà de ce seuil, les régimes deviennent disruptifs, trop éloignés des habitudes alimentaires pour 

être considérés comme réalistement adoptables. 
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Chapitre 5 : Discussion Générale 

1. Résumé des principaux résultats 

5ŀƴǎ ŎŜ ǘǊŀǾŀƛƭΣ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŀŘƻǇǘŞ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ǘƘŞƻǊƛǉǳŜ ŘΩǳƴ ζ ǎŜƴǘƛŜǊ ŘŜ ŘǳǊŀōƛƭƛǘŞ ηΣ ƛƴǎǇƛǊŞ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ 

ǎǳǊ ƭŜ ǎŜƴǘƛŜǊ ŘŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜΣ ǉǳƛ ǇŀǊǘ ŘŜ ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŜŦŦŜŎǘƛǾŜǎ ǇƻǳǊ ǘǊŀŎŜǊ 

une trajectoire menant vers un optimum de duraōƛƭƛǘŞΦ /ŜǘǘŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ ŎƻƴǎƛǎǘŜ Ł ŀƴŎǊŜǊ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ Řŀƴǎ 

les comportements alimentaires réels, en les replaçant dans une dynamique temporelle et 

ƳǳƭǘƛŘƛƳŜƴǎƛƻƴƴŜƭƭŜΣ ŀŦƛƴ ŘΩƻōƧŜŎǘƛǾŜǊ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ Ŝǘ ƭŜǾƛŜǊǎ ŘΩǳƴŜ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ŘǳǊŀōƭŜΦ 

Dans cette perspective, en adoptant une approche «ōƻǘǘƻƳ-ǳǇ», ce travail a permis de caractériser 

les dynamiques de transition en France entre 2014 et 2022 à partir des pratiques alimentaires 

effectives. La première étape de cette démarche a consisté à établir un diagnostic de la diversité des 

régimes alimentaires, en prenant comme axe de différenciation la nature des apports protéiques. Ce 

ŎƘƻƛȄ ǊŜǇƻǎŜ ǎǳǊ ƭΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜΣ ǎƻǳǘŜƴǳŜ ǇŀǊ ƭŀ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜΣ ǉǳŜ ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜǎ ǇǊƻǘŞƛƴŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŞŜǎ 

constitue un marqueur pertinent de la durabilité des régimes alimentaires, à la fois en raison de ses 

implications environnementales, mais aussi nutritionnelles et économiques. 

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ Ŏƛƴǉ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘŜǳǊǎ ŀǳȄ ǇǊƻŦƛƭǎ ǇǊƻǘŞƛǉǳŜǎ ŘƛǎǘƛƴŎǘǎΦ [Ŝ 

cluster « ƭŀŎǘŞ» se caractérisait par des contributions élevées du lait et des boissons non alcoolisées, 

tandis que le cluster «ŎŀǊƴŞ» se distinguait par une consommation majorée de viande rouge, volaille 

et viande transformée. Le profil «Ŧŀǎǘ-food η ǊŜƎǊƻǳǇŀƛǘ ŘŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ Řƻƴǘ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǊŜǇƻǎŀƛǘ ǎǳǊ 

une forte consommation de fast-ŦƻƻŘ Ŝǘ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ƎǊŀǎ Ŝǘ ǎǳŎǊŞǎΦ 5Ŝ ƳŀƴƛŝǊŜ ŎƻƴǘǊŀǎǘŞŜΣ ƭŜǎ ŎƭǳǎǘŜǊs 

« sain-Ǉƻƛǎǎƻƴ» et « sain-ǾŞƎŞǘŀƭƛǎŞ» présentaient des régimes marqués respectivement par des 

apports élevés en poissons, oléagineux, produits céréaliers complets et végétaux, puis en produits à 

base de soja, légumineuses, oléagineux, légumes et produits céréaliers complets. Ces résultats 

confirment que la nature des protéines consommées reflète des modes alimentaires globalement 

différenciés. 

À partir de cette typologie initiale, il est apparu essentiel de replacer ces régimes dans une dynamique 

temporelle, afin de caractériser les trajectoires de consommation sur la période 2014-нлннΦ [ΩŀƴŀƭȅǎŜ 

longitudinale des consommations a révélé plusieurs tendances significatives. La consommation de 

ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŀƭƛƳŜƴǘǎ ǾŞƎŞǘŀǳȄ ǎŀƛƴǎ ŀ ǇǊƻƎǊŜǎǎŞΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭŜǎ ŦǊǳƛǘǎ Ł ŎƻǉǳŜ όҌрф ҈ύΣ ƭŜǎ ƭŞƎǳƳƛƴŜǳǎŜǎ 

όҌнн ҈ύ Ŝǘ ƭŜǎ produits céréaliers complets όҌт ҈ύΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ŎŜƭƭŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ Ƴƻƛƴǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ Ł ƭŀ 

santé a diminué, comme les viandes rouges (-мф ҈ύΣ ƭŜǎ ŎŞǊŞŀƭŜǎ ǊŀŦŦƛƴŞŜǎ ό-му ҈ύ ƻǳ ƭŜǎ ōƻƛǎǎƻƴǎ 

sucrées (-мр ҈ύΦ 5ŀƴǎ ƭŜ ƳşƳŜ ǘŜƳǇǎΣ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜ Ǉƭŀǘǎ ǇǊŞǇŀǊŞǎ et/ƻǳ ŎƻƳǇƻǎŞǎ όҌмс ҈ύ Ŝǘ 

ŘŜ ǾƛŀƴŘŜ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŞŜ όҌор ҈ύ ŀ ŎƻƴǘƛƴǳŞ ŘŜ ŎǊƻƞǘǊŜΣ ƛƭƭǳǎǘǊŀƴǘ ǳƴŜ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴ ŀƳōƛǾŀƭŜƴǘŜΦ /Ŝǎ 
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évolutions se sont traduites, de manière globale, par une amélioration du score de qualité de 

ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ όŎ5vLύΣ ōƛŜƴ ǉǳŜ ƭΩŀƳǇƭŜǳǊ ŘŜǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ŘƛŦŦŝǊŜ ǎŜƭƻƴ ƭŜ ǎŜȄŜ Ŝǘ ƭŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ǎƻŎƛŀǳȄΦ 

Pour dépasser une lecture moyenne des dynamiques alimentaires, une modélisation des trajectoires 

ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜǎ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ǎƛȄ ǇǊƻŦƛƭǎ ŘƛǎǘƛƴŎǘǎ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǎǳǊ Ƙǳƛǘ ŀƴǎΦ ¦ƴ ǇǊƻŦƛƭ ǇǊŞǎŜƴǘŀƛǘ ŘŜǎ 

apports moyens (P0ύΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŀŦŦƛŎƘŀƛŜƴǘ ŘŜǎ ǘǊŀƧŜŎǘƻƛǊŜǎ Ǉƭǳǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎ Υ ŘŜǳȄ ǇǊƻŦƛƭǎΣ 

majoritairement masculins (P1 et P5), étaient davantage axés sur la consommation de viande de 

ruminantsΣ ƭΩǳƴ όP1) étant également associé à une forte consommation de boissons alcoolisées et 

ƭΩŀǳǘǊŜ όP5) ǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ƭŀ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞŜ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŀƴƛƳŀǳȄΦ " ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ŘŜǳȄ ŀǳǘǊŜǎ 

profils (P3 et P4ύ ŞǘŀƛŜƴǘ Ǉƭǳǎ ƻǊƛŜƴǘŞǎ ǾŜǊǎ ŘŜǎ ǊŞƎƛƳŜǎ ǾŞƎŞǘŀƭƛǎŞǎ Υ ƭΩǳƴΣ ŎƻƳǇƻǎŞ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ 

femmes (P4ύΣ ƳŀƛƴǘŜƴŀƛǘ ǳƴŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŞƭŜǾŞŜ ŘŜ Ǉƻƛǎǎƻƴǎ Ŝǘ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ǾŞƎŞǘŀǳȄΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ 

ƭΩŀǳǘǊŜ όP3) montrait une augmentation de la consommation de viande de ruminants au fil du temps. 

Un profil caractérisé par des niveaux de revenus généralement plus faibles (P2) se distinguait par une 

ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŞƭŜǾŞŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ƎǊŀǎ ǎŀƭŞǎ ou sucrés, mais montrait également la plus forte 

ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ǾŞƎŞǘŀƭŜΦ /Ŝǎ ǘǊŀƧŜŎǘƻƛǊŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ 

ǊŞǾŞƭŀƛŜƴǘ ŘŜǎ ŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊǎ ŘŜ ŘǳǊŀōƛƭƛǘŞΣ ōƛŜƴ ǉǳŜ ƭΩŀƳǇƭŜǳǊ ŘŜ ŎŜǎ 

changements variait fortement selon les profils. Ces profils traduisent la coexistence de dynamiques 

ŎƻƴǘǊŀǎǘŞŜǎ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŦǊŀƴœŀƛǎŜΣ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ǎΩŀƭƛƎƴŀƴǘ ǇŀǊǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŘŜ 

ŘǳǊŀōƛƭƛǘŞΣ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƭŜǎ ŎƻƴǘǊŜŘƛǎŀƴǘΦ 

5ŀƴǎ ǳƴ ǎŜŎƻƴŘ ǘŜƳǇǎΣ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŀ ǇƻǊǘŞ ǎǳǊ ƭŜǎ ŘŞǘŜǊƳƛƴŀƴǘǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭǎ ǎƻŎƛƻ-économiques associés 

Ł ŎŜǎ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎƛŞŜǎΦ !ƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭŜ ǊŜǾŜƴǳ Ŝǘ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ŀǇǇŀǊŀƛǎǎŀƛŜƴǘ ŎƻǊǊŞƭŞǎ ŀǳȄ 

niveaux de consommation initiaux, la profession se révélait déterminante dans les changements 

ƻōǎŜǊǾŞǎ ŀǳ ŎƻǳǊǎ Řǳ ǘŜƳǇǎΦ !ƛƴǎƛΣ ǳƴŜ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ǾŞƎŞǘŀƭŜ 

a été observée chez les étudiants et les catégories professionnelles supérieures, suggérant que 

certaines catégories sociales sont davantage engagées dans une transition favorable à la durabilité. 

/Ŝǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ǎΩƛƴǎŎǊƛǾŜƴǘ Řŀƴǎ ǳƴŜ ƭŜŎǘǳǊŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜΣ Ŝƴ ŎƻƘŞǊŜƴŎŜ ŀǾŜŎ 

les cadres théoriques des déterminants sociaux de la santé. 

Ensuite, la troisième ǇŀǊǘƛŜ Řǳ ǘǊŀǾŀƛƭ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ƭŜǎ ƛƳǇŀŎǘǎ ŘŜǎ ǊŞƎƛƳŜǎ Ŝǘ ǘǊŀƧŜŎǘƻƛǊŜǎ 

identifiés à travers une approche multicritère de la durabilité. À la période initiale de 2014, les clusters 

« sain-ǾŞƎŞǘŀƭƛǎŞ» et « sain-Ǉƻƛǎǎƻƴη ǎΩƛƳǇƻǎŀƛŜƴǘ ŎƻƳƳŜ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŘǳǊŀōƭŜǎΣ ŎƻƳōƛƴŀƴǘ ǳƴŜ ŦŀƛōƭŜ 

empreinte environnementale (-сн ҈ Ŝǘ -мф ҈ ǎǳǊ ƭΩƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊ ǇwŜ/ƛtŜύ Ŝǘ ǳƴ ŦŀƛōƭŜ ǊƛǎǉǳŜ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜ 

όIŜŀƭǘƘ wƛǎƪ {ŎƻǊŜ Ł лΣнр Ŝǘ лΣроύΦ " ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ƭŜ ŎƭǳǎǘŜǊ ζŎŀǊƴŞ» présentait les impacts 

environnementŀǳȄ όҌоо ҈ύ Ŝǘ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞǎ όIw{ Υ лΣфрύΣ Ŝǘ ƭŜ ǎŎƻǊŜ ƴǳǘǊƛǘƛƻƴƴŜƭ ƭŜ Ǉƭǳǎ 

faible (-см ҈ ǇƻǳǊ ƭŜ tbb{-D{нύΦ 5Ωǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜΣ ƭŜ ŎƭǳǎǘŜǊ ζ sain-ǾŞƎŞǘŀƭƛǎŞ» 

ŎƻƴǎŀŎǊŀƛǘ ƭŀ ǇŀǊǘ ƭŀ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞŜ ŘŜ ǎƻƴ ōǳŘƎŜǘ Ł ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ όҌпс ҈ύΣ ǎǳƛǾƛ Řǳ ŎƭǳǎǘŜǊ ζ sain-poisson η 
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όҌу ҈ύΣ ǳƴŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŜ ƭƛŞŜ Ł ƭŀ ŦƻǊǘŜ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜǎΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ Ŝƴ 

proportion du budget alloué aux protéines, le cluster «ŎŀǊƴŞη ŀǇǇŀǊŀƛǎǎŀƛǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŎƻǶǘŜǳȄ όҌмо ҈ύΣ 

tandis que le cluster « sain-ǾŞƎŞǘŀƭƛǎŞ» présentait la dépense la plus faible (-пм ҈ύΦ 

Sur le plan dynamique, les résultats indiquent que les trajectoires alimentaires observées entre 2014 

Ŝǘ нлнн ǎΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƴǘ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴǎ ƴƻǘŀōƭŜǎ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘŜ ŘǳǊŀōƛƭƛǘŞΦ [Ŝǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ ƎŀȊ Ł 

effet de serre ont diminué dans tous les profils (de -р ҈ Ł -мп ҈ύΣ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ƴǳǘǊƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜ ŘŜǎ ǊŞƎƛƳŜǎ 

ǎΩŜǎǘ ŀƳŞƭƛƻǊŞŜ όtbb{-D{н ŘŜ Ҍмн ҈ Ł Ҍмтп ҈ύΣ Ŝǘ ƭŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜǎ ƻƴǘ ƎƭƻōŀƭŜƳŜƴǘ ǊŜŎǳƭŞΣ 

ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƎǊŃŎŜ Ł ƭŀ ōŀƛǎǎŜ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ǾƛŀƴŘŜ ǊƻǳƎŜ Ŝǘ Ł ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀǇǇƻǊǘǎ Ŝƴ 

céréales complètŜǎ Ŝǘ Ŝƴ ŦǊǳƛǘǎΦ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ŎŜǎ ōŞƴŞŦƛŎŜǎ ƴΩŞǘŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ǳƴƛŦƻǊƳŜǎ Υ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǇǊƻŦƛƭǎ P4 

et P5, la hausse de la ǾƛŀƴŘŜ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŞŜ ŀ ŎƻƴŘǳƛǘ Ł ǳƴŜ ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜΦ /Ŝǎ 

ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ǎƻǳƭƛƎƴŜƴǘ ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ƭŜǎ ǘǊŀƧŜŎǘƻƛǊŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ƭƻƴƎ ǘŜǊƳŜΣ Ŝƴ ŘŞǇŀǎǎŀƴǘ ƭŜǎ ŀƴŀƭȅǎŜǎ 

ǘǊŀƴǎǾŜǊǎŀƭŜǎΣ Ŝǘ ŎƻƴŦƛǊƳŜƴǘ ƭŀ ǇŜǊǘƛƴŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ƭŜŎǘǳǊŜ ƛƴǘŞƎǊŞŜ ŘŜǎ ŘƛƳŜnsions environnementale, 

nutritionnelle, sanitaire et économique. 

9ƴŦƛƴΣ ƭΩétude ŘΩƻǇǘƛƳƛǎŀǘƛƻƴ ǇǊƻƭƻƴƎŜ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ profils trajectoires alimentaires en évaluant, pour 

ŎƘŀǉǳŜ ǇǊƻŦƛƭΣ ƭŜǳǊ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǾŜǊǎ ǳƴ ǊŞƎƛƳŜ Ǉƭǳǎ ŘǳǊŀōƭŜΦ 9ƭƭŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ƭΩŀōƻǳǘƛǎǎŜƳŜƴǘ 

du cadre du « sentier de durabilité » Ŝƴ Ǉƻǎƛǘƛƻƴƴŀƴǘ ǳƴ Şǘŀǘ ƻǇǘƛƳŀƭΣ ŘŞŦƛƴƛ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘΩǳƴ ŎƻƳǇǊƻƳƛǎ 

entre soutenabilité environnementale, qualité nutritionnelle et acceptabilité. Le scénario 

ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴǘ Ł ˂ Ґ лΣм ŀ ŞǘŞ ǊŜǘŜƴǳ ŎƻƳƳŜ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜΣ Ŝƴ ŎƻƘŞǊŜƴŎŜ ŀǾŜŎ ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜ 

défendue dans cette thèse. Il permet déjà de réduire les émissions de gaz à effet de serre de 35 % à 64 

҈ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ǇǊƻŦƛƭǎΣ ǎŀƴǎ ǊǳǇǘǳǊŜ ƳŀƧŜǳǊŜ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ƘŀōƛǘǳŘŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎΦ /ŜǘǘŜ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴ ǎΩŀǇǇǳƛŜ ǎǳǊ 

une augmentation des produits végétaux (céréales complètes, légumineuses, légumes, substituts 

végétaux) et une diminution des viandes, notamment de ruminants, supprimées dans tous les profils. 

Des améliorations nutritionnelles notables sont observées (fibres, folates, EPA/DHA, acides gras 

saturés), tandis que certains nutriments sensibles à la réduction des produits animaux (fer, zinc, 

vitamine B12, iode) appellent à une vigilance différenciée selon les profils. Par ailleurs, la part de 

produits biologiques atteint 50 % dès ce stade, concentrée sur plusieurs ƎǊƻǳǇŜǎ ŎƭŞǎΦ " ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ˂ Ґ 

0,7, les régimes deviennent trop éloignés des consommations observées pour être réalistement 

adoptables, confirmant la pertinence du scénario intermédiaire comme dernière étape 

potentiellement atteignable ŘΩǳƴ « sentier de durabilité ». 

5ŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜΣ ŎŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ǉǳŜ ƭŀ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ Ŝǎǘ ōƛŜƴ Ŝƴ ŎƻǳǊǎ Ŝƴ CǊŀƴŎŜΣ 

Ƴŀƛǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ǊŜǎǘŜ ǇŀǊǘƛŜƭƭŜΣ ƘŞǘŞǊƻƎŝƴŜ Ŝǘ ǎƻŎƛŀƭŜƳŜƴǘ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎƛŞŜ. En identifiant les profils de 

consommation et les déterminants et impacts associés, cette recherche fournit des éléments 

ŜǎǎŜƴǘƛŜƭǎ ǇƻǳǊ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴǎ ŎƛōƭŞŜǎΣ ŀŘŀǇǘŞŜǎ Ł ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ 

ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎΣ Ŝƴ ŦŀǾŜǳǊ ŘΩǳƴ ǎȅǎǘŝme alimentaire plus durable.  
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2. Discussion générale des résultats  

2.1. Dynamiques alimentaires en France entre 2014 et 2022  

Au cours de la période 2014-нлннΣ ƴƻǘǊŜ ŞǘǳŘŜ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩƻōǎŜǊǾŜǊ ŘŜǎ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴǎ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜǎ Řŀƴǎ 

les habitudes alimentaires des adultes français. On note notamment une augmentation marquée de la 

ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ǾŞƎŞǘŀƭŜ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞǎ ŎƻƳme favorables à la santé, tels que les 

légumineuses, les fruits à coque et les produits céréaliers complets. Dans le même temps, la 

ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ƧǳƎŞǎ Ƴƻƛƴǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ Ł ƭŀ ǎŀƴǘŞ ŀ ŘƛƳƛƴǳŞΣ ǉǳΩƛƭǎ ǎƻƛŜƴǘ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŀƴƛƳŀƭŜ 

(viandes rouges) ou végétale (céréales raffinées, boissons sucrées, boisson alcoolisées). Ces résultats 

ǎΩƛƴǎŎǊƛǾŜƴǘ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ Ǉƭǳǎ ƭŀǊƎŜ ŘŜ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ŘŞƧŁ ŎƻƴǎǘŀǘŞŜ ŀƛƭƭŜǳǊǎ Ŝƴ 9ǳǊƻǇŜΦ 

Aux Pays-Bas, par exemple, une étude de cohorte menée entre 1993 et 2015 a mis en évidence une 

amélioration progressive des pratiques alimentaires, dans le cadre de régimes isocaloriques (127). À 

ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ǳƴŜ ŀƴŀƭȅǎŜ ƳŜƴŞŜ Ŝƴ {ǳŝŘŜ ŀ ƳƻƴǘǊŞ ǉǳΩŜƴǘǊŜ нллл Ŝǘ нлмсΣ ƭŜǎ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀƴǘǎ ŘŜ ƭŀ bƻǊǘƘŜǊƴ 

{ǿŜŘŜƴ 5ƛŜǘ 5ŀǘŀōŀǎŜ ǎΩŞƭƻƛƎƴŀƛŜƴǘ ŘŜǎ ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŀǘƛƻƴǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ƴƻǊŘƛǉǳŜǎΣ ǘǊŀŘǳƛǎŀƴǘ ŘŜǎ 

évolutions moins favorables (241)Φ tƭǳǎ ƎƭƻōŀƭŜƳŜƴǘΣ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜ ŘŜ ƭΩha{ ǎŜƳōƭŜ ŎƻƴƴŀƞǘǊŜΣ 

ces dernières années, une tendance vers des régimes plus végétalisés (221). 

[ΩŜȄŀƳŜƴ ŘŞǘŀƛƭƭŞ ŘŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ǊŞǾŝƭŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴǎ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘŜǎΦ [ŀ 

ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ǾƛŀƴŘŜ ǊƻǳƎŜ Ŝǘ ŘŜ ǾƻƭŀƛƭƭŜ ŘƛƳƛƴǳŜΣ Ŝƴ ŎƻƘŞǊŜƴŎŜ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘΩŀŎƘŀǘǎ ŘŜǎ 

ƳŞƴŀƎŜǎ ŦǊŀƴœŀƛǎ ǉǳƛ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ǳƴŜ ōŀƛǎǎŜ Řǳ ǾƻƭǳƳŜ ŘΩŀŎƘŀǘǎ ŘŜ ǾƛŀƴŘŜ en 2021 et 2022 (242). 

¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ŎŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘƻƛǾŜƴǘ şǘǊŜ ƛƴǘŜǊǇǊŞǘŞǎ ŀǾŜŎ ǇǊǳŘŜƴŎŜ Υ Ŝƴ ǘŜƴŀƴǘ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ ƭŀ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ 

hors domicile, les données de consommation apparente indiquent plutôt une hausse, alimentée 

ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǇŀǊ ǳƴŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ƴƻǘŀōƭŜ ŘŜ ммΣр ҈ ŘŜǎ ƛƳǇƻǊǘŀtions françaises de viande sur la 

même période (242). Par ailleurs, le recul de la consommation de viande rouge observé depuis le milieu 

des années 2000 (-мн ҈ Ŝƴ ŘƛȄ ŀƴǎύ ŀ ŞǘŞ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŜ ŎƻƳǇŜƴǎŞ ǇŀǊ ǳƴŜ ƘŀǳǎǎŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜ 

volaille (243), alors que nos résultats indiquent une baisse de toutes les catégories de viande sauf la 

ǾƛŀƴŘŜ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŞŜΦ /Ŝǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ǇŀǊ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ ƳşƳŜ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜǎ 

mobilisées dans ce travail, qui sont plus proches des comportements des consommateurs, 

ŎƻƴǘǊŀƛǊŜƳŜƴǘ ŀǳȄ ōƛƭŀƴǎΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ŀǳȄ Ŏaractéristiques particulières 

ό/ƘŀǇƛǘǊŜ р ǎŜŎǘƛƻƴ оύΦ tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƭΩƘŞǘŞǊƻƎŞƴŞƛǘŞ ŘŜǎ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘǎ ǇŜǳǘ ƧƻǳŜǊ ǳƴ ǊƾƭŜΥ ǳƴŜ 

ŜƴǉǳşǘŜ ƳŜƴŞŜ ŜƴǘǊŜ нлмл Ŝǘ нлмф ŀ ŘΩŀƛƭleurs souligné la diversité des dynamiques de substitution 

entre sources protéiques en France (244). Ainsi, il convient de noter que les diverses méthodes de 

quantification de la consommation alimentaire produisent des résultats sensiblement différents, 

compromettant la précision, la pertinence et la robustesse des comparaisons. Cette disparité concerne 

ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭŀ ŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞǎΦ 5ŝǎ ƭƻǊǎΣ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ 
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individuelles de consommation offre une perspective plus précise et représentative des habitudes 

alimentaires réelles. 

/ƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ǾŞƎŞǘŀƭŜΣ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŎƻƴǎǘŀǘŞ ǳƴŜ ƘŀǳǎǎŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜ 

ƭŞƎǳƳƛƴŜǳǎŜǎΣ ŘŜ ƭŞƎǳƳŜǎ Ŝǘ ŘŜ ŦǊǳƛǘǎ ŜƴǘǊŜ нлмп Ŝǘ нлмуΣ ǎǳƛǾƛŜ ŘΩǳƴŜ ǎǘŀōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Ŝƴ нлннΦ /ŜǘǘŜ 

progression, bien que positive, reste encore insuffisante au regard des recommandations 

internationales. Selon le Freshful Consumption Monitor (245)Σ Ŝƴ нлнмΣ ǾƛƴƎǘ ;ǘŀǘǎ ƳŜƳōǊŜǎ ŘŜ ƭΩ¦9Σ 

dont la France, consommaient toujours des quantités de fruits et légumes inférieures aux seuils 

ǇǊŞŎƻƴƛǎŞǎ ǇŀǊ ƭΩha{ όŀǳ Ƴƻƛƴǎ плл ƎκƧƻǳǊύΦ 5Ŝǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ŎƻƴǘŜȄǘǳŜƭǎΣ ǘŜƭǎ ǉǳŜ ƭΩƛƴŦƭŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ 

pandémie de Covid-19, ont pu freiner la poursuite de cette dynamique de transition vers un régime 

plus aligné sur les recommandations de durabilité. 

Au-delà des tendances globales, notre étude a permis de caractériser la diversité des trajectoires 

ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŀŘǳƭǘŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜΣ Ŝƴ ǎΩŀǇǇǳȅŀƴǘ ǎǳǊ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ƭƻƴƎƛǘǳŘƛƴŀƭŜǎ 

récentes, encore rares dans la littérature (127,241,246). Le profil de référence (P0), qui présente des 

ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ǎƻŎƛƻŘŞƳƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎ ǇǊƻŎƘŜǎ ŘŜ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ǘƻǘŀƭ ǊŜŘǊŜǎǎŞΣ Ŝǘ ŘƻƴŎ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ 

ƎŞƴŞǊŀƭŜ ό/ƘŀǇƛǘǊŜ пΣ {ŜŎǘƛƻƴ мΦоΦоύΣ ƛƭƭǳǎǘǊŜ ǳƴŜ ǘŜƴŘŀƴŎŜ ǾŜǊǎ ŘŜǎ ǊŞƎƛƳŜǎ Ǉƭǳǎ ǾŞƎŞǘŀƭƛǎŞǎΣ Ł ƭΩƛƴǎǘŀǊ 

des consommations moyennes ǊŜŘǊŜǎǎŞŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ Υ ƻƴ ȅ ƻōǎŜǊǾŜ ǳƴŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 

ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ǾŞƎŞǘŀƭŜ Ŝǘ ǳƴŜ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǾƛŀƴŘŜ ŘŜ ǊǳƳƛƴŀƴǘǎ Ŝǘ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ 

végétaux peu favorables à la santé. Cette évolution positive de la qualité des régimes se traduit par 

une meilleure adhésion aux recommandations alimentaires, en cohérence avec des observations faites 

Řŀƴǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŎƻƴǘŜȄǘŜǎ ŜǳǊƻǇŞŜƴǎ ŘŞŎǊƛǘ Ǉƭǳǎ ƘŀǳǘΦ 

Cependant, au-delà de cette tendance majoritaire, nos résultats mettent en évidence la coexistence 

de trajectoires contrastées, révélant des modes alimentaires distincts et des rythmes de transition 

ǾŀǊƛŀōƭŜǎ ŘΩǳƴ ǇǊƻŦƛƭ Ł ƭΩŀǳǘǊŜΦ /ŜǘǘŜ ƘŞǘŞǊƻƎŞƴŞƛǘŞ ǎƻǳƭƛƎƴŜ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ŘŞǇŀǎǎŜǊ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ 

ƳƻȅŜƴƴŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴƴŜƭƭŜǎ ǇƻǳǊ ǎŀƛǎƛǊ ƭŀ ŎƻƳǇƭŜȄƛǘŞ ŘŜǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ Ł ƭΩǆǳǾǊŜ Υ ŜƭƭŜ ǉǳŜǎǘƛƻƴƴŜ ƭŀ 

ǎǘŀōƛƭƛǘŞ ŘŜǎ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴǎ Ŝǘ ƭΩŀƳǇƭŜǳǊ ŘŜǎ ŘƛǎǇŀǊƛǘŞǎ ǎƻŎƛŀƭŜǎ Ŝǘ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŀŘƻǇǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ 

plus durables. Comprendre ces dynamiques différenciées apparaît ainsi comme une condition 

nécessaire pour orienter les politiques publiques et les interventions ciblées, afin de favoriser une 

transition alimentaire juste et adaptée à la diversité des situations. 

2.2. Inégalités sociales dans les transitions alimentaires : le rôle des déterminants individuels 

2.2.1. Rôle du sexe 

Nos résultats confirment que les déterminants individuels, en particulier le sexe, jouent un rôle majeur 

Řŀƴǎ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎΣ ǊŜƧƻƛƎƴŀƴǘ ŀƛƴǎƛ ŘŜǎ ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ ŞǘŀōƭƛŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ 

littérature (247ς249). Cette approcheΣ ōŀǎŞŜ ǎǳǊ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŀƧǳǎǘŞŜǎ ǎǳǊ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜΣ 
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met en évidence des différences marquées entre les sexes : les hommes consomment en moyenne 

ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŀƴƛƳŀǳȄΣ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ǊƛŎƘŜǎ Ŝƴ ƎǊŀƛǎǎŜǎ Ŝǘ Ł ŦƻǊǘŜ ŘŜƴǎƛǘŞ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ 

ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ƧǳƎŞǎ ŘŞŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ Ł ƭŀ ǎŀƴǘŞΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ŦŜƳƳes privilégient plus souvent les aliments 

ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ǾŞƎŞǘŀƭŜ Ŝǘ ǎŀƛƴǎΦ /Ŝǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜǎ ƴŜ ǎŜ ƭƛƳƛǘŜƴǘ Ǉŀǎ ŀǳȄ ǾƻƭǳƳŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŞǎ Υ ŜƭƭŜǎ 

traduisent également des contrastes dans les freins et motivations à modifier les comportements 

alimentaires. Ainsi, plusieurs travaux ont souligné que les femmes sont plus enclines à réduire leur 

ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ǾƛŀƴŘŜΣ Ł ŀŘƻǇǘŜǊ ŘŜǎ ǊŞƎƛƳŜǎ ǊƛŎƘŜǎ Ŝƴ ŀƭƛƳŜƴǘǎ ǾŞƎŞǘŀǳȄΣ Ŝǘ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ŘŞŎƭŀǊŜƴǘ 

davantage de comportements de santé (250ς252)Φ " ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ƭŜǎ ƘƻƳƳŜǎ ŀǇǇŀǊŀƛǎǎŜƴǘ Ǉƭǳǎ ǊŞǘƛŎŜƴǘǎ 

à réduire leur consommation de viande, ce comportement étant souvent associé, dans les 

ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾŜǎΣ Ł ŘŜǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ŘŜ ŦƻǊŎŜΣ ŘŜ ǾƛǊƛƭƛǘŞ Ŝǘ ŘΩƛŘŜƴǘƛǘŞ ƳŀǎŎǳƭƛƴŜ (252ς254). 

bƻǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ǇǊƻƭƻƴƎŜƴǘ ŎŜǎ Ŏƻƴǎǘŀǘǎ Υ ƭŜǎ ǘŜƴŘŀƴŎŜǎ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŀƭƛƳŜƴǘǎ ƴƻƴ 

favorables, comme la viande transformée, progressaient plus rapidement chez les hommes, tandis que 

ƭŀ ōŀƛǎǎŜ ŘŜǎ ōƻƛǎǎƻƴǎ ǎǳŎǊŞŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ Ƨǳǎ ŘŜ ŦǊǳƛǘǎ ǊŀƭŜƴǘƛǎǎŀƛǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŎƘŜȊ ŎŜ ƎǊƻǳǇŜΦ " ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ 

ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŞƎǳƳƛƴŜǳǎŜǎ Şǘŀƛǘ Ǉƭǳǎ ǇǊƻƴƻƴŎŞŜ ŎƘez les femmes, 

ŎƻƴŦƛǊƳŀƴǘ ƭŜǳǊ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜ ǊŞŎŜǇǘƛǾƛǘŞ Ł ƭΩŀŘƻǇǘƛƻƴ ŘŜ ǊŞƎƛƳŜǎ ǾŞƎŞǘŀƭƛǎŞǎΦ /Ŝǎ ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ 

ǊŜƧƻƛƎƴŜƴǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŞǘǳŘŜǎ ŀȅŀƴǘ montré que les femmes consomment plus de légumineuses et de 

produits céréaliers complets (247,255), respectent plus fréquemment les recommandations de 

consommation de fruits et légumes (247,256), et tendent globalement vers des comportements 

alimentaires plus conformes aux recommandations nutritionnelles. 

5ŀƴǎ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ǇǊƻŦƛƭǎΣ ŎŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜǎ ŘŜ ǎŜȄŜ ǎŜ ǊŜǘǊƻǳǾŜƴǘ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ƳŀǊǉǳŞŜΦ tŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ƭŜ 

profil P1, majoritairement masculin, se caractérise par une faible adhésion aux recommandations, 

malgré une amélioration constatée au fil du temps. Cette tendance est cohérente avec des travaux 

ƳƻƴǘǊŀƴǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ƘƻƳƳŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŜƴǘ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ǊƛŎƘŜǎ Ŝƴ ƎǊŀƛǎses, en protéines 

(247,248) et en viande (253,254)Φ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ǊŜƭŀǘƛǾŜ ƻōǎŜǊǾŞŜ Řŀƴǎ ŎŜ ǇǊƻŦƛƭ ǇŜǳǘ 

ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŜ ǇŀǊ ƭΩŃƎŜ ƳƻȅŜƴ ŞƭŜǾŞ ŘŜǎ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀƴǘǎ όǇƭǳǎ ŘŜ сл ŀƴǎύΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŞǘǳŘŜǎ 

ƻƴǘ Ƴƛǎ Ŝƴ ŞǾƛŘŜƴŎŜ ǳƴŜ ŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ǊŞƎƛƳŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ŀǾŜŎ ƭΩŃge, souvent 

ŀǘǘǊƛōǳŞŜ Ł ƭΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜ ŎƻƳƻǊōƛŘƛǘŞǎ Ŝǘ Ł ǳƴŜ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǘŞ ŀŎŎǊǳŜ ŀǳȄ ŜƴƧŜǳȄ ŘŜ ǎŀƴǘŞ (257ς260). 

/Ŝǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ƳŜǘǘŜƴǘ Ŝƴ ƭǳƳƛŝǊŜ ƭŀ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘΩŀŘƻǇǘŜǊ ǳƴŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ ƴǳŀƴŎŞŜ Ŝǘ ǎŜƎƳŜƴǘŞŜ Řŀƴǎ 

ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ Υ ƭŜ ǎŜȄŜ Ŝǘ ƭΩŃƎŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ŘŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŀƴǘǎ ǉǳƛ 

conditionnent non seulement les niveaux de consommation au départ, mais aussi la dynamique des 

changements. Comprendre ces déterminants est indispensable pour développer des stratégies 

ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ ŀŘŀǇǘŞŜǎΣ ŎŀǇŀōƭŜǎ ŘΩŀƎƛǊ ǎǳǊ ƭŜǎ ƳƻǘƛǾŀǘƛƻƴǎΣ ŘŜ ƭŜǾŜǊ ƭŜǎ ŦǊŜƛƴǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎΣ Ŝǘ ŘŜ 

favoriser une transition alimentaire réellement durable et inclusive. 
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2.2.2. Rôle des facteurs socio-économiques 

a. bƛǾŜŀǳ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ 

bƻǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ǎƻǳƭƛƎƴŜƴǘ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ Řǳ ǎǘŀǘǳǘ ǎƻŎƛƻ-économique, et plus particulièrement du niveau 

ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴΣ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜǎ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜΦ 5Ŝ ƳŀƴƛŝǊŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜΣ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ 

ŎƻƴǎǘŀǘŞ ǉǳŜ ƭŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ŀȅŀƴǘ ǳƴ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ Ǉƭǳǎ Şlevé consommaient moins de viandes 

rouges Ŝǘ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŎŞǊŞŀƭƛŜǊǎ ŎƻƳǇƭŜǘǎΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ŎŜǳȄ ŘƛǎǇƻǎŀƴǘ Řǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ 

le plus faible présentaient une consommation plus élevée de viande transformée. Ce constat est en 

accord avec la littéraǘǳǊŜΣ ǉǳƛ Şǘŀōƭƛǘ ŘŜ ƭƻƴƎǳŜ ŘŀǘŜ ǳƴ ƭƛŜƴ ŜƴǘǊŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜǎ 

ǊŞƎƛƳŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ Υ ǳƴ ŦŀƛōƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ŀǎǎƻŎƛŞ Ł ŘŜǎ ǊŞƎƛƳŜǎ Ƴƻƛƴǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ 

Ł ƭŀ ǎŀƴǘŞΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩǳƴ ƴƛǾŜŀǳ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞ ǇǊŞŘƛǘ ǳƴŜ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǾŜǊǎ ŘŜǎ comportements alimentaires 

plus sains (254,261). 

/Ŝǎ ŘƛǎǇŀǊƛǘŞǎ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜƴǘ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜǎ ŘΩŀŎŎŝǎ Ł ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŀǳȄ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ Υ ƭŜǎ 

ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŞŘǳǉǳŞǎ ŘƛǎǇƻǎŜƴǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ƳŜƛƭƭŜǳǊŜ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ƴǳǘǊƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜ Ŝǘ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ 

sensibilisés aux enjeux environnementaux (134,253). Ainsi, une étude menée au sein de la même 

cohorte NutriNet-Santé a mis en évidence que les individus socialement favorisés affichaient des 

modes de vie plus sains et un indice de durabilité alimentaire (SDI) significativement plus élevé (134). 

Toutefois, la littérature rappelle que la relation entre connaissance nutritionnelle et adoption de 

ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ŘǳǊŀōƭŜǎ Ŝǎǘ ŎƻƳǇƭŜȄŜ Ŝǘ ŜƴŎƻǊŜ ŘŞōŀǘǘǳŜ Υ ǎƛ ŎŜǘǘŜ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ƴŜ 

suffit pas à transformer les comportements, elle constitue néanmoins un levier important dans leur 

évolution (262). 

/Ŝǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŎƻƴŦƛǊƳŜƴǘ ǉǳŜ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ƧƻǳŜ ǳƴ ǊƾƭŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ǊŞƎƛƳŜǎ 

alimentaires, mais aussi dans la manière dont les ressources économiques sont allouées. En effet, la 

dépense alimentaire constitue un point de passage central entre le statut socio-économique et les 

ŎƘƻƛȄ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ Υ ŜƭƭŜ ǘǊŀŘǳƛǘ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ŘŜǎ ǇǊŞŦŞǊŜƴŎŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎ 

budgétaires. Nos analyses ont montré que la dépense alimentaire globale tend à diminuer avec 

ƭΩŞƭŞǾŀǘƛƻƴ Řǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ƭŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŘŜǎ ŘŞǇŜƴǎŜǎ ǇǊƻǘŞƛǉǳŜǎ ŞǾƻƭǳŜ Υ ƭŜǎ 

ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ƴΩŀȅŀƴǘ Ǉŀǎ Ŧŀƛǘ ŘΩŞǘǳŘŜǎ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜǎ ŎƻƴǎŀŎǊŜƴǘ ǳƴŜ ǇŀǊǘ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŘŜ ƭŜǳǊ ōǳŘƎŜǘ 

protéique à la viande, aux pommes de terre et ŀǳȄ ŦǊǳƛǘǎΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ŘƛǇƭƾƳŞǎ ŘΩŞǘǳŘŜǎ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜǎ 

orientent davantage leurs dépenses vers les aliments végétaux comme les céréales complètes et les 

ƭŞƎǳƳƛƴŜǳǎŜǎΦ /Ŝ ǊŞǎǳƭǘŀǘ ƛƭƭǳǎǘǊŜ ŎƻƳƳŜƴǘ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ŦŀœƻƴƴŜ ƴƻƴ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ Ŝǘ 

les attitudes nutritionnelles, mais aussi les arbitrages économiques qui sous-tendent les 

comportements alimentaires. Dans ce contexte, il a été démontré que les individus ayant un niveau 

ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ǳƴŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƳŜƛƭƭŜǳǊŜ ǉǳŀƭƛǘŞΣ ƳŀǊǉǳŞŜ ǇŀǊ ŘŜǎ ŀǇǇƻǊǘǎ 



Discussion générale des résultats 

236 
 

Ǉƭǳǎ ŦǊŞǉǳŜƴǘǎ Ŝƴ ŦǊǳƛǘǎΣ ƭŞƎǳƳŜǎΣ Ǉƻƛǎǎƻƴǎ Ŝǘ ŎŞǊŞŀƭŜǎ ŎƻƳǇƭŝǘŜǎΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ Ǉƭǳǎ 

modérée de produits sucrés ou gras (263). Ils savent mieux intégrer les recommandations 

nutritionnelles tout en ayant parfois des apports plus élevés en acides gras saturés, sucres ajoutés et 

boissons alcoolisées, illustrant la complexité des comportements (65). 

!ƛƴǎƛΣ ƭŀ ŘŞǇŜƴǎŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ŀǇǇŀǊŀƞǘ ŎƻƳƳŜ ǳƴ Ǉƻƴǘ ŜƴǘǊŜ ƭŀ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜΣ ƭΩŀŎŎŝǎ ŀǳȄ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ Ŝǘ 

la traduction concrète des recommandations dans les choix de consommation. Ces résultats rappellent 

ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ǇǊŜƴŘǊŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ƭŜǎ ƛƴŞƎŀƭƛǘŞǎ ŞŎƻƴƻmiques et éducatives pour favoriser une 

transition alimentaire équitable et adaptée aux réalités sociales des différents groupes de population. 

b. Revenu 

bƻǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ǎƻǳƭƛƎƴŜƴǘ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ƴŜǘǘŜ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ Řǳ ǊŜǾŜƴǳ ǎǳǊ ƭŜǎ 

ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ Ŝǘ ǎǳǊ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘǊŀƧŜŎǘƻƛǊŜǎ ǾŜǊǎ ǳƴŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ǉƭǳǎ ŘǳǊŀōƭŜΦ 5Ŝ 

façon générale, nous avons constaté que les individus à faibles revenus consommaient moins de viande 

rouge que ceux aux revenus plus élevés. Cependant, au fil du temps, les individus à revenus élevés ont 

ƳƻƴǘǊŞ ǳƴŜ ōŀƛǎǎŜ Ǉƭǳǎ ƳŀǊǉǳŞŜ ŘŜ ƭŜǳǊ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ǾƛŀƴŘŜΣ ǊŞŘǳƛǎŀƴǘ ƭΩŞŎŀǊǘ ƛƴƛǘƛŀƭ ŀǾŜŎ ƭŜǎ 

classes moins favorisées limitant la viande pour des raisons probablement économiques. Ce constat 

ǊŜƧƻƛƴǘ ƭŜǎ ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ ƛǎǎǳŜǎ ŘΩŞǘǳŘŜǎ ŎƻƳǇŀǊŀƴǘ ƭŜǎ ǘŜƴŘŀƴŎŜǎ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ǾƛŀƴŘŜ ǎŜƭƻƴ ƭŜ 

revenu, dans les pays développés, à la courbe environnementale de Kuznets (264), suggérant une 

ǊŜƭŀǘƛƻƴ Ŝƴ ¦ ƛƴǾŜǊǎŞ Υ ŀǳ-ŘŜƭŁ ŘΩǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ǎŜǳƛƭ ŘŜ ǊŜǾŜƴǳΣ ƭŀ ǇǊƛǎŜ ŘŜ ŎƻƴǎŎƛŜƴŎŜ ŘŜǎ ŜƴƧŜǳȄ 

environnementaux et sanitaires conduit à réduire la consommation de viande (265). Ce constat a été 

confirmé par notre modèle économétrique illustrant un effet à rendements décroissants du revenu 

sur la dépense protéique. 

Parallèlement, nos résultats ont mis en évidence une consommation plus importante de légumineuses 

chez les individus à faibles revenus et chez les étudiants. Bien que ce groupe alimentaire reste sous-

consommé dans les pays à hauts revenus (266), il joue un rôle essentiel dans la transition vers des 

régimes plus durables, offrant des co-bénéfices sanitaires et environnementaux largement 

documentés (66,267ς269). Plusieurs obstacles persistent toutefois pour leur adoption plus large, 

notamment des freins sensoriels, le temps de préparation ou encore des difficultés digestives, 

identifiés dans divers contextes européens (270)Φ /Ŝƭŀ ƛƴǾƛǘŜ Ł ŎƻƴǎƛŘŞǊŜǊ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ζ 

perception » dans la construction des préférences alimentaires. En effet, adopter un régime durable 

est souvent perçu comme coûteux, et les études montrent que les individus aisés sont plus enclins à 

ces choiȄΦ [ΩŞǘǳŘŜ ǎǳǎƳŜƴǘƛƻƴƴŞŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƘƻǊǘŜ bǳǘǊƛbŜǘ-Santé (134) a révélé que parmi les individus 

ŀǳȄ {5L ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞǎΣ рсΣтп ҈ ŘŞŎƭŀǊŀƛŜƴǘ ŘŜǎ ǊŜǾŜƴǳǎ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊǎ Ł нтлл ϵκ¦Φ/Φ tƻǳǊǘŀƴǘΣ ƭŜǎ 

individus aisés consomment également plus de viande que les moins favorisés. Par ailleurs, les aliments 
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durables, comme les légumineuses, historiquement associés aux classes populaires (271), sont plus 

consommés par les individus disposant de faibles revenus. Face à ces constats, deux leviers 

ŀǇǇŀǊŀƛǎǎŜƴǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎ ǇƻǳǊ ŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŀ ǇŜǊŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŞƎƛƳŜǎ ŘǳǊŀōƭŜǎ Υ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘΣ ŀƎƛǊ ǎǳǊ ƭŜ 

signal-prix des aliments, notamment en intégrant les externalités environnementales dans les prix 

(concept du « True Cost of Food » développé dans le chapitre 1, section 1.2.3.e) Τ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ 

déployer des campagnes de communication et des ateliers pratiques pour sensibiliser et lever les freins 

perceptifs liés aux régimes durables. 

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ŘŞǘŀƛƭƭŞŜ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ŞǘǳŘŜ ŎƻƴŦƛǊƳŜ Ŝǘ ƴǳŀƴŎŜ ŎŜǎ ŎƻƴǎǘŀǘǎΦ bƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ƻōǎŜǊǾŞ 

que le régime « sain-végétalisé η ǎΩŜǎǘ ŘƛǎǘƛƴƎǳŞ ǇŀǊ ǎŀ ǊŜƭŀǘƛǾŜ ƛƴǎŜƴǎƛōƛƭƛǘŞ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ǊŜǾŜƴǳ Υ ƭŀ 

variation des dépenses protéiques entre les classes sociales y était la plus faible, et les différences 

ƻōǎŜǊǾŞŜǎ ƴΩŞǘŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜƳŜƴǘ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜǎΦ /Ŝ ǊŞǎǳƭǘŀǘ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ notamment par le faible 

coût des principales sources protéiques de ce régime, à savoir les légumineuses et les produits à base 

de soja, dont les dépenses restaient stables entre les catégories sociales. Cela soulève une 

ƛƴǘŜǊǊƻƎŀǘƛƻƴ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ƳƻǘƛǾŀǘƛƻƴǎ ǊŞŜƭƭŜǎ ŘΩŀŘƻǇǘƛƻƴ Řǳ ǊŞƎƛƳŜ ǾŞƎŞǘŀƭƛǎŞΦ 5ŀƴǎ ƭŀ ƳŜǎǳǊŜ 

ƻǴ ŎŜ ǊŞƎƛƳŜ ǎΩŜǎǘ ŀǾŞǊŞ şǘǊŜ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴǘ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ durabilité dans notre étude, on peut 

ǎǳǇǇƻǎŜǊ ǉǳŜ ƭŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ Ł ǊŜǾŜƴǳ ŞƭŜǾŞ ƭΩŀŘƻǇǘŜƴǘ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ǇŀǊ ƳƻǘƛǾŀǘƛƻƴǎ ƭƛŞŜǎ Ł ƭŀ ǎŀƴǘŞ ƻǳ Ł 

des problématiques environnementales, tandis que les individus à revenu faible y recourent davantage 

par contrainte budgétaire. Ce constat illustre un éventuel ŜŦŦŜǘ ŘΩŞǾƛŎǘƛƻƴ Řǳ ǊŜǾŜƴǳ ǎǳǊ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ 

ǎƻǳǊŎŜǎ ǇǊƻǘŞƛǉǳŜǎ Υ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊ ŎƻǶǘΣ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜǎ ǎƻŎƛŀƭŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ǎŜ ǾƻƛǊ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎ 

ŘŜ ǊŜǎǘǊŜƛƴŘǊŜ ƻǳ ŘΩŜȄŎƭǳǊŜ ŘŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭŜǳǊ ŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴΣ ƴƻƴ Ǉŀǎ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ǇǊŞŦŞǊŜƴŎŜǎΣ Ƴŀƛǎ 

de limitations économiques.  

Dans cette même perspective, nous avons observé que les régimes « carné » et « sain-poisson » 

ŞǘŀƛŜƴǘΣ Ł ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ǎŜƴǎƛōƭŜǎ ŀǳ ǊŜǾŜƴǳ : à régime alimentaire similaire, la structure des 

dépenses protéiques variait sensiblement selon la catégorie sociale. Par exemple, un individu issu de 

la classe aisée adoptant un régime « carné » consacre une part plus importante de ses dépenses 

ǇǊƻǘŞƛǉǳŜǎ Ł ƭŀ ǾƛŀƴŘŜΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳΩǳƴ ƛƴŘƛǾƛŘǳ ŘŜ ƭŀ ŎƭŀǎǎŜ ǇƻǇǳƭŀƛǊŜ ǎǳƛǾŀƴǘ ŎŜ ƳşƳŜ ǊŞƎƛƳŜ ǘŜƴŘ Ł 

privilégier des sources moins onéreuses telles que le fast-food. Ces différences intra-cluster soulignent 

que les choix ne sont pas uniquement dictés par des préférences alimentaires, mais également 

ŎƻƴǘǊŀƛƴǘǎ ǇŀǊ ƭŜ ǇƻǳǾƻƛǊ ŘΩŀŎƘŀǘΦ 

/Ŝǘ ŜŦŦŜǘ ŘΩŞǾƛŎǘƛƻƴ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ŘŜǳȄ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ƳŀƧŜǳǊŜǎΦ [ŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ Ŝǎǘ ƭΩŀŘƻǇǘƛƻƴ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜ ŘŜ 

ǊŞƎƛƳŜǎ ŘǳǊŀōƭŜǎΣ ƴƻƴ Ǉŀǎ ǇŀǊ ŎƻƴǾƛŎǘƛƻƴΣ Ƴŀƛǎ ǇŀǊ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜΣ ŎƻƳƳŜ ƴƻǳǎ ƭΩŀǾƻƴǎ 

observé pour le régime « sain-végétalisé ηΦ [ŀ ǎŜŎƻƴŘŜ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘΩŞǾƛŎǘƛƻƴ Ŝǎǘ ƭΩŀŘƻǇǘƛƻƴ 

ŘŜ ǊŞƎƛƳŜǎ Ƴƻƛƴǎ ŘǳǊŀōƭŜǎΦ /ΩŜǎǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭŜ Ŏŀǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǊŞƎƛƳŜǎ ζ lacté » et « fast-food », où les 

dépenses protéiques sont globalement plus faibles. Dans ces deux cas, les individus issus des classes 



Discussion générale des résultats 

238 
 

populaires allouaient une part plus importante de leur budget protéique à des aliments accessibles 

comme les pommes de terre, les céréales raffinées, les produits de fast-food ou encore le lait, tandis 

que la classe aisée y consacrait une part moindre. Ces régimes, bien que parfois perçus comme plus 

ŀōƻǊŘŀōƭŜǎΣ ǎΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ƴǳǘǊƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜ ƳƻƛƴŘǊŜ Ŝǘ ŘŜ ǊƛǎǉǳŜǎ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜǎ ŀŎŎǊǳǎΣ 

ŎƻƳƳŜ ƴƻǳǎ ƭΩŀǾƻƴǎ Ƴƛǎ Ŝƴ ŞǾƛŘŜƴŎŜ Řŀƴǎ ƴƻǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎΦ [ΩƛƴŎŀǇŀŎƛǘŞ Ł ŀŎŎŞŘŜǊ Ł ŘŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ 

protéiques plus coûteuses, mais plus favorables sur le plan nutritionnel et environnemental, conduit 

certains groupes sociaux à se maintenir dans des régimes alimentaires qui contribuent moins à la 

ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴ ŘǳǊŀōƭŜΦ !ƛƴǎƛΣ ƭΩŜŦŦŜǘ Řǳ ǊŜǾŜƴǳ ŘŞǇŀǎǎŜ ƭŜ ǎƛƳǇƭŜ ŎŀŘǊŜ Řǳ ǇƻǳǾƻƛǊ ŘΩŀŎƘŀǘ Υ ƛƭ ŦŀœƻƴƴŜ Ŝƴ 

ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ ƭŜǎ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞǎ ŘΩŀŎŎŝǎ Ł ǳƴŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ǎŀƛƴŜΣ ŘǳǊŀōƭŜ Ŝǘ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŞŜΦ /Ŝ Ŏƻƴǎǘŀǘ 

rejoint les conclusions de Caillavet et al. (64)Σ ǉǳƛ ǎƻǳƭƛƎƴŜƴǘ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŀǾŞǊŞ Řǳ ǊŜǾŜƴǳ ǎǳǊ ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ 

alimentaire et la réception des messages nutritionnels, ainsi que celles de Biscontin (65), qui montre 

que les individus disposant des revenus les plus élevés obtiennent des scores globaux de « Healthy 

9ŀǘƛƴƎ LƴŘŜȄ η Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞǎΣ ǘǊŀŘǳƛǎŀƴǘ ǳƴŜ ƳŜƛƭƭŜǳǊŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴΦ 

¦ƴ ŀǳǘǊŜ ŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ŀƴŀƭȅǎŜ ǊŞǎƛŘŜ Řŀƴǎ ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜǎ ƴƻǘŀōƭŜǎ 

ŘŜ ŘŞǇŜƴǎŜǎ ǇǊƻǘŞƛǉǳŜǎ Ŝƴ ǾŀƭŜǳǊ ŀōǎƻƭǳŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŎƭŀǎǎŜǎ ǎƻŎƛŀƭŜǎΣ ȅ ŎƻƳǇǊƛǎ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘΩǳƴ ƳşƳŜ 

ŎƭǳǎǘŜǊ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire à structure de régime comparable. Autrement dit, à choix alimentaires 

équivalents, les quantités effectivement consommées divergent selon le niveau de revenu. Cette 

disparité quantitative suggère que les individus issus de milieux favorisés peuvent accéder à des 

volumes plus importŀƴǘǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ŎƻǶǘŜǳȄΣ ŎƻƳƳŜ ƭŀ ǾƛŀƴŘŜ Řŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ Řǳ ǊŞƎƛƳŜ ζ carné », ou le 

poisson dans le régime « sain-poisson », tandis que les personnes issues de classes populaires, bien 

ǉǳΩŀŘƻǇǘŀƴǘ ŎŜǎ ƳşƳŜǎ ǊŞƎƛƳŜǎΣ Ŝƴ ŎƻƴǎƻƳƳŜƴǘ ŘŜǎ ǉǳŀƴǘƛǘŞǎ Ǉƭǳǎ ƳƻŘŜǎǘŜǎΦ /Ŝǎ ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ Ŧƻƴǘ 

écho aux résultats de Maillot et al. (61)Σ ǉǳƛ ƻƴǘ ƳƻƴǘǊŞ ǉǳΩǳƴŜ ƻǇǘƛƳƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ƴǳǘǊƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜ 

ǎƻǳǎ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜ ŘΩƛǎƻŎƻǶǘ ǎŜ ǘǊŀŘǳƛǎŀƛǘ ǇŀǊ ǳƴŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ƳƻȅŜƴƴŜ Řǳ ǇƻƛŘǎ ǘƻǘŀƭ ŘŜ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ 

ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ олл ƎǊŀƳƳŜǎ ǇŀǊ ƧƻǳǊΦ /ŜǘǘŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Şǘŀƛǘ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ƳŀǊǉǳŞŜ ǉǳŜ ƭe niveau de 

revenu était faible, soulignant ainsi la difficulté, pour les ménages modestes, de maintenir un apport 

quantitatif satisfaisant lorsque les prix des aliments augmentent. 

[Ŝǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ǊŜƭŀǘƛŦǎ Ł ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊƻŦƛƭǎ ŎƻƴŦƛǊƳŜƴǘ ŎŜǎ ŎƻƴǎǘŀǘǎΦ [Ŝ ǇǊƻŦƛƭ P2, composé 

ƳŀƧƻǊƛǘŀƛǊŜƳŜƴǘ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ Ł ŦŀƛōƭŜǎ Ŝǘ ƳƻȅŜƴǎ ǊŜǾŜƴǳǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘΩŞǘǳŘƛŀƴǘǎΣ ŀŦŦƛŎƘŀƛǘ ƭŀ Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘŜ 

ǇǊƻƎǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ǾŞƎŞǘŀǳȄΦ bŞŀƴƳƻƛƴǎΣ ŎŜ ǇǊƻŦƛƭ ǇŀǊǘŀƛǘ ŘΩǳƴŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ 

initiale marquée par une faible consommation de légumes et une baisse de la consommation de 

poisson au cours du temps, qui était déjà faible au départ. Malgré une amélioration du score de qualité 

globale du régime, celui-ci restait inférieur à celui du profil de référence (P0ύΦ " ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ƭŜ ǇǊƻŦƛƭ P4, 

caractérisé par des revenus modérés à élevés, montrait la consommation absolue la plus élevée de 

Ǉƻƛǎǎƻƴǎ Ŝǘ ŘŜ ŦǊǳƛǘǎΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜ ǎŎƻǊŜ ŀ5vL ƭŜ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞΦ /Ŝǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ǎƻǳƭƛƎƴŜƴǘ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ 
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ŘΩƻǊƛŜƴǘŜǊ ƭŜǎ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜǎ ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ǇǳōƭƛǉǳŜǎ Ŝƴ Ŏƛōƭŀƴǘ ƭŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ 

ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ŎƭŞǎΣ ǘƻǳǘ Ŝƴ ŀŘŀǇǘŀƴǘ ƭŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ŀǳȄ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŀǳȄ ōŜǎƻƛƴǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎ 

des différentes catégories sociales, afin de renforcer la dimension sanitaire et équitable des transitions 

alimentaires durables. 

2.3. Impacts des transitions alimentaires sur la durabilité 

2.3.1. Qualité nutritionnelle 

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ƴǳǘǊƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜ ŘŜǎ ǊŞƎƛƳŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴΣ Ł 

ƭΩƛƴŎƭǳǎƛƻƴΣ ƳŜǘ Ŝƴ ŞǾƛŘŜƴŎŜ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜǎ ƴƻǘŀōƭŜǎ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŎƭǳǎǘŜǊǎ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞǎΦ [Ŝ ŎƭǳǎǘŜǊ ζ sain-

végétalisé η ǎŜ ŘƛǎǘƛƴƎǳŜ ǇŀǊ ƭŜ ǎŎƻǊŜ t!b5ƛŜǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞΣ ǘŞƳƻƛƎƴŀƴǘ ŘΩǳƴŜ ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜ 

ƴǳǘǊƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜ ƎƭƻōŀƭŜƳŜƴǘ ǎŀǘƛǎŦŀƛǎŀƴǘŜΦ Lƭ ǎΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ƳŜƛƭƭŜǳǊŜ ŀŘƘŞǎƛƻƴ ŀǳȄ 

recommandations du Programme National Nutrition Santé (PNNS-GS2). Cette observation vient 

ŀƭƛƳŜƴǘŜǊ ƭŜ ŘŞōŀǘ ǊŞŎǳǊǊŜƴǘ ǎǳǊ ƭΩŀŘéquation nutritionnelle des régimes pauvres en produits animaux. 

Si la transition vers des sources protéiques végétales soulève souvent des interrogations quant à la 

couverture des besoins en protéines et en acides aminés essentiels (213), plusieurs travaux ont montré 

que des régimes équilibrés, peu carnés, mais construits selon les recommandations de santé publique, 

ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ŘŜǎ ŀǇǇƻǊǘǎ ŀŘŞǉǳŀǘǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜǎ ƴǳǘǊƛƳŜƴǘǎ (227,272). Ce constat 

remet en question certaines perceptions autour de la qualité inférieure des protéines végétales, 

souvent sous-estimée ou mal comprise dans les représentations collectives (273). 

Ceci a été corroboré par nos résultats sur les régimes optimisés qui montrent que bien que certains 

ŀǇǇƻǊǘǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ǳƴŜ ōŀƛǎǎŜ ǊŜƭŀǘƛǾŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŎŞƴŀǊƛƻ ƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜ ό˂ Ґ лΣмύΣ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǊŞƎƛƳŜǎ 

optimisés respectent la contrainte de non-dégradation nutritionnelle, définie comme le maintien 

ŘΩŀǇǇƻǊǘǎ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊǎ ŀǳȄ ƴƛǾŜŀǳȄ ƻōǎŜǊǾŞǎ ou aux références nutritionnelles. Cette stabilité est 

particulièrement notable pour des nutriments sensibles tels que la vitamine B12, le fer ou le zinc 

biodisponibles, dont les apports restent au-dessus des seuils de sécurité, malgré une diminution 

ƳƻŘŞǊŞŜ ƭƛŞŜ Ł ƭŀ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŀƴƛƳŀƭŜΦ [ŀ ǎǳōǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ǾŞƎŞǘŀƭŜΣ ƭƻǊǎǉǳΩŜƭƭŜ 

ǎΩŀǇǇǳƛŜ ǎǳǊ ǳƴŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ǊƛŎƘŜǎ Ŝƴ ƳƛŎǊƻƴǳǘǊƛƳŜƴǘǎ Ŝǘ ǎǳǊ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ enrichis, permet 

ŀƛƴǎƛ ŘŜ ǊŞǇƻƴŘǊŜ ŀǳȄ ōŜǎƻƛƴǎ ǎŀƴǎ ǊŜŎƻǳǊƛǊ Ł ŘŜǎ ŀǇǇƻǊǘǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŀƴƛƳŀƭŜ ǎȅǎǘŞƳŀǘƛǉǳŜǎΦ /ŜǘǘŜ 

ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŜƴŎƻǳǊŀƎŜŀƴǘŜ ǎƻǳƭƛƎƴŜ ƭŀ ŦŀƛǎŀōƛƭƛǘŞ ƴǳǘǊƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜ ŘΩǳƴ ǊŞƎƛƳŜ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ǾŞƎŞǘŀƭƛǎŞΣ ǘƻǳǘ 

en appelant à une vigilance différenciée selon les profils, en particulier pour les groupes les plus 

éloignés des standards nutritionnels initiaux. Cependant, dans les scénarios les plus restrictifs, les 

apports en calcium et en iode, bien que conformes aux contraintes fixées, tendent également à se 

rapprocher des seuils de prudence. Cela justifie de réfléchir à des stratégies complémentaires, comme 

ƭΩŜƴǊƛŎƘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŎƛōƭŞΣ ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ƻǳ ƭŀ ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘŀǘƛƻƴΣ ǇƻǳǊ ƎŀǊŀƴǘƛǊ ƭŀ ǎǘŀōƛƭƛǘŞ 
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des apports à long terme. Les références utilisées dans le modèle traduisent un objectif ponctuel de 

couverture des besoins, mais la notion de sécurité nutritionnelle gagnerait à être appréhendée sur la 

durée, notamment dans le cadre de régimes durablement végétalisés. 

Par ailleurs, lΩŀŘŞǉǳŀǘƛƻƴ ǇǊƻǘŞƛǉǳŜ ƻōǎŜǊǾŞŜ ƳŀƭƎǊŞ ƭŀ ōŀƛǎǎŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊƻǘŞƛƴŜǎ 

animales Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƭǳǎǘŜǊǎ ǇǊƻǘŞƛǉǳŜǎ Ł ƭΩƛƴŎƭǳǎƛƻƴ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ǇŀǊ ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŘŜ 

surconsommation protéique caractéristique des pays occidentaux, où les apports dépassent 

fréquemment les besoins réels (213)Φ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ŎŜǘǘŜ ƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴŀƴƛƳŜƳŜƴǘ ǇŀǊǘŀƎŞŜ Υ 

une étude canadienne a mis en évidence les défis potentiels que poserait une transition protéique à 

dominante végétale, notamment chez les personnes âgées, du fait de la contribution importante des 

protéines animales aux apports totaux dans cette population (274). 

5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘ, nos résultats montrent que les changements alimentaires observés au cours du temps se 

traduisent par une amélioration mesurable de la qualité des régimes, évaluée à travers trois 

ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊǎ ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜǎ Υ ƭŜǎ ǎŎƻǊŜǎ Ŏ5vL όƎƭƻōŀƭύΣ ŀ5vL όŀƭƛƳŜƴǘǎ ŘΩƻǊigine animale) et pDQI 

όŀƭƛƳŜƴǘǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ǾŞƎŞǘŀƭŜύΦ [ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ŎŜǎ ǎŎƻǊŜǎ ǎǳƛǘ ŘŜǎ ǘǊŀƧŜŎǘƻƛǊŜǎ ŀǎŎŜƴŘŀƴǘŜǎΣ ǘǊŀŘǳƛǎŀƴǘ 

une dynamique globale favorable. On note en particulier des niveaux plus élevés chez les femmes. La 

ƘŀǳǎǎŜ Řǳ ǎŎƻǊŜ ŀ5vL ǎŜƳōƭŜ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ǇŀǊ ǳƴŜ ōŀƛǎǎŜ Ǉƭǳǎ ƳŀǊǉǳŞŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ 

ŀƴƛƳŀǳȄ Ƴŀƭǎŀƛƴǎ όƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǾƛŀƴŘŜ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŞŜύΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ǎŎƻǊŜ Ǉ5vL ǊŞǎǳƭǘŜ 

ŘΩǳƴŜ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ǾŞƎŞǘŀǳȄ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ Ł ƭŀ ǎŀƴǘŞ όƭŞƎǳƳƛƴŜǳǎŜǎ, fruits 

à coque, produits céréaliers compleǘǎύ Ŝǘ ŘΩǳƴ ǊŜŎǳƭ ǇŀǊŀƭƭŝƭŜ ŘŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘǎ ǾŞƎŞǘŀǳȄ ŘŞŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ 

(céréales raffinées, jus de fruits, boissons alcoolisées). 

/ŜǘǘŜ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǊŜƧƻƛƴǘ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ƴŞŜǊƭŀƴŘŀƛǎŜ ƳŜƴǘƛƻƴƴŞŜ ǇǊŞŎŞŘŜƳƳŜƴǘΣ ǉǳƛ ŀ ƻōǎŜǊǾŞ 

une amélioration du Dutch Healthy Diet Index 2015 de +11 % chez les hommes et +13 % chez les 

femmes sur une période de vingt ans, principalement attribuée à une consommation accrue de 

poissons et de fruits à coque (127)Φ 9ƴ ǊŜǾŀƴŎƘŜΣ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŎƻƴǘŜȄǘŜǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ŘŜǎ ǘŜƴŘŀƴŎŜǎ Ǉƭǳǎ 

contrastées. Une étude australienne portant sur des adultes de plus de 55 ans, menée entre 2010 et 

2014, a notamment montré une amélioration de la qualité alimentaire uniquement chez les hommes, 

signalant des dynamiques différenciées selon les contextes sociaux et culturels (246). 

5ŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜΣ ŎŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŎƻƴŦƻǊǘŜƴǘ ƭΩƛŘŞŜ ǉǳΩǳƴŜ ŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ǊŞƎƛƳŜǎ 

alimentaires est possible, y compris dans le cadre de transitions vers des modèles moins carnés, à 

ŎƻƴŘƛǘƛƻƴ ǉǳŜ ŎŜǎ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴǎ ǎƻƛŜƴǘ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞŜǎ ŘΩǳƴ ǊŞŞǉǳƛƭƛōǊŀƎŜ Ǝƭƻōŀƭ ŘŜ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴΦ 

2.3.2. Risque sanitaire 

[ΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ Řǳ ǊƛǎǉǳŜ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜ ŀǎǎƻŎƛŞ ŀǳȄ ŎƭǳǎǘŜǊǎ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞǎ Ł ƭΩƛƴŎƭǳǎƛƻƴ ƳŜǘ Ŝƴ ƭǳƳƛŝǊŜ ŘŜǎ 

contrastes marqués entre clusters alimentaires. Le cluster « sain-végétalisé » apparaît comme le plus 
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protecteur, avec un score HRS (Health Risk Score) indiquant un risque sanitaire réduit. Cette tendance 

est confirmée par les résultats obtenus dans une autre étude sur les consommations protéiques à 

ƭΩŀƛŘŜ Řǳ ǎŎƻǊŜ Iƛ5ƛŜǘΣ ǳƴ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊ ŎƻƳǇƻǎƛǘŜ ŜǎǘƛƳŀƴǘ ƭΩƛƳǇŀŎǘ Řǳ ǊŞƎƛƳŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ǎǳǊ ƭŀ 

morbidité et la mortalité à long terme (275)Φ /Ŝǎ ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ ŎƻƴŦƻǊǘŜƴǘ ƭΩƛŘŞŜΣ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ 

documentée dans la littérature, selon laquelle la consommation accrue de protéines végétales 

ǎΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜ ŘŜ ǇǊƻŦƛƭǎ ƴǳǘǊƛǘƛƻƴƴŜƭǎ ƎƭƻōŀƭŜƳŜƴǘ Ǉƭǳǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ Ł ƭŀ ǎŀƴǘŞ ŎŀǊŘƛƻƳŞǘŀōƻƭƛǉǳŜ (276). 

Les bénéfices des régimes végétalisés sur la réduction de la mortalité prématurée sont bien établis : 

ǳƴŜ ǊŜǾǳŜ ǎȅǎǘŞƳŀǘƛǉǳŜ ŀ ŜǎǘƛƳŞ ǉǳŜ ƭΩŀŘƻǇǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǊŞƎƛƳŜ ŦƭŜȄƛǘŀǊƛŜƴ ǇŜǊƳŜǘǘǊŀƛǘ ŘŜ ǊŞŘǳƛǊŜ ƭŀ 

ƳƻǊǘŀƭƛǘŞ ŘŜ мф ҈Σ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ŎŜ ŎƘƛŦŦǊŜ ǎΩŞƭŝǾŜǊŀƛǘ Ł нн % pour un régime végétalien (227). Par ailleurs, 

ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ŞǘǳŘŜǎ ƻƴǘ Ƴƛǎ Ŝƴ ŞǾƛŘŜƴŎŜ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŜȄŎŜǎǎƛǾŜ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ 

ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŀƴƛƳŀƭŜ Ŝǘ ǳƴ ǊƛǎǉǳŜ ŀŎŎǊǳ ŘŜ ƳŀƭŀŘƛŜǎ ŎƘǊƻƴƛǉǳŜǎ (277ς279). Par exemple, une substitution 

de seulement 5 % des protéines animales par des protéines végétales pourrait réduire de 23 % le risque 

de développer un diabète de type 2 (280). Dans ce cadre, les viandes rouges et transformées sont 

reconnues comme des facteurs de risque avérés pour le diabète, tandis que les produits à base de soja 

et les produits laitiers semblent exercer un effet protecteur (281). 

Ces résultats sont en cohérence avec les trajectoires de santé observées au sein des profils 

longitudinaux. Les profils P3 et P4Σ Ł ŘƻƳƛƴŀƴǘŜ ǾŞƎŞǘŀƭƛǎŞŜΣ ŀŦŦƛŎƘŀƛŜƴǘ ƭŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩŀŘƘŞǎƛƻƴ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ 

élevés aux recommandations nutritionnelles, contrastant avec les profils fortement carnés P1 et P5, 

qui se caractérisaient par une consommation accrue de viandes rouges et transformées, et une plus 

faible qualité nutritionnelle globale. Plusieurs travaux confirment les bénéfices à long terme des 

régimes végétalisés, non seulement en termes de prévention des pathologies chroniques, mais 

également sur la mortalité toutes causes confondues (282,283). 

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ 5![¸ǎ ŞǾƛǘŞǎ ǎǳǊ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ нлмпς2022 illustre également les effets différenciés des 

trajectoires alimentaires sur la santé. Les profils P0, P1, P2 et P3 ont connu une amélioration 

significative de leurs bilans sanitaires, attribuable à une augmentation de la consommation de fruits, 

ŘŜ ŎŞǊŞŀƭŜǎ ŎƻƳǇƭŝǘŜǎ Ŝǘ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ǾŞƎŞǘŀƭŜΣ Ŝǘ Ł ǳƴŜ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ǇŀǊŀƭƭŝƭŜ ŘŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘǎ Ł 

risque. Le profil P2 ǎΩŜǎǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ŘƛǎǘƛƴƎǳŞ ǇŀǊ ǳƴ Ǝŀƛƴ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘΣ ƭƛŞ Ł ǳƴ ǾƛǊŀƎŜ 

ƳŀǊǉǳŞ ǾŜǊǎ ǳƴŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ǉƭǳǎ ǾŞƎŞǘŀƭŜΦ " ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ƭŜǎ ǇǊƻŦƛƭǎ P4 et P5 ont vu leur potentiel 

ǎŀƴƛǘŀƛǊŜ ŘŞŎƭƛƴŜǊ ŀǳ Ŧƛƭ Řǳ ǘŜƳǇǎΣ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘΩǳƴŜ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘion de fruits et légumes 

Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ƘŀǳǎǎŜ ŘŜ ŎŜƭƭŜ ŘŜǎ ǾƛŀƴŘŜǎ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŞŜǎΦ /Ŝƭŀ ƳƻƴǘǊŜ ǉǳŜ ƳşƳŜ ƭŜǎ ǊŞƎƛƳŜǎ ƛƴƛǘƛŀƭŜƳŜƴǘ 

ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ǇŜǊŘǊŜ Ŝƴ ǉǳŀƭƛǘŞ ǎΩƛƭǎ ŞǾƻƭǳŜƴǘ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŘƛǊŜŎǘƛƻƴ Ƴƻƛƴǎ ŀƭƛƎƴŞŜ ŀǾŜŎ ƭŜǎ 

recommandations. 
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Toutefois, malgré cette dégradation relative, le profil P4 présentait en 2022 un niveau absolu de DALYs 

évités nettement supérieur à ceux des profils P0, P1, P2 et P5, bien que la valeur la plus élevée ait été 

atteinte par le profil P3. Il convient de noter que le profil P4 rassemblait majoritairement des femmes 

et des individus adoptant des comportements de santé favorables, avec 46 % déclarant une activité 

ǇƘȅǎƛǉǳŜ ƛƴǘŜƴǎŜ Ŝǘ фп ҈ ƴΩŀȅŀƴǘ ƧŀƳŀƛǎ ŦǳƳŞΣ ŎŜ ǉǳƛ ŀ Ǉǳ ŎƻƴǘǊƛōǳŜǊ Ł ǎƻƴ ōŞƴŞŦƛŎŜ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜ Ǝƭƻōŀƭ. 

Ainsi, les résultats de cette étude confirment le rôle central de la structure du régime alimentaire dans 

ƭŀ ǇǊŞǾŜƴǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳŀƭŀŘƛŜǎ ŎƘǊƻƴƛǉǳŜǎ Ŝǘ ǎƻǳƭƛƎƴŜƴǘ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ǇǊƻƳƻǳǾƻƛǊ ŘŜǎ ǘǊŀƧŜŎǘƻƛǊŜǎ ŘŜ 

consommation cohérentes avec les objectifs de santé publique à long terme. 

2.3.3. Impacts environnementaux 

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ƛƳǇŀŎǘǎ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀǳȄ ŀǎǎƻŎƛŞǎ ŀǳȄ ǊŞƎƛƳŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ Ł ƭΩƛƴŎƭǳǎƛƻƴ ƳŜǘ Ŝƴ 

évidence des différences marquées entre les structures de consommation. Dans notre étude, le cluster 

« sain-ǾŞƎŞǘŀƭƛǎŞ» se distinguait par une empreinte environnementale nettement inférieure à celle 

du cluster « ŎŀǊƴŞ», en cohérence avec les données de la littérature montrant un plus faible impact 

des régimes végétalisés comparés aux régimes riches en produits animaux (224,226,275,284). Des 

revues systématiques (130,285) ƻƴǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ŎƻƴŦƛǊƳŞ ǉǳŜ ƭŀ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƳǇǊŜƛƴǘŜ 

environnementale est généralement proportionnelle à la réduction de la consommation de produits 

animaux, toutes filières confondues (227). 

[ƻǊǎǉǳŜ ƭΩƻƴ ŜȄŀƳƛƴŜ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ǇǊƻŦƛƭǎ ƭƻƴƎƛǘǳŘƛƴŀǳȄΣ ƻƴ ŎƻƴǎǘŀǘŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ŀǇǇƻǊǘǎ 

ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜǎ ŞƭŜǾŞǎ ǎΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴaiŜƴǘ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ŘΩƛƳǇŀŎǘǎ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀǳȄ ŀŎŎǊǳǎΦ !ƛƴǎƛΣ ƭŜ 

profil P5, qui présentait la consommation énergétique la plus importante et une forte consommation 

ŘŜ ǾƛŀƴŘŜΣ ŀŦŦƛŎƘŀƛǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞǎ ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ D9{Φ " ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ƭŜ ǇǊƻŦƛƭ P4, 

caractérisé par des apports énergétiques plus faibles et une plus grande place accordée aux aliments 

végétaux, présentait une empreinte carbone nettement réduite. Ces résultats confirment les 

observations de précédentes études ayant mis en évidence le rôle central de la consommation de 

ǾƛŀƴŘŜΣ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ŘŜ ǾƛŀƴŘŜ ŘŜ ǊǳƳƛƴŀƴǘǎΣ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛres (286ς288). 

wŞŘǳƛǊŜ ŎŜǘǘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ŘƻƴŎ ǳƴ ƭŜǾƛŜǊ ǇǊƛƻǊƛǘŀƛǊŜ ǇƻǳǊ ƭƛƳƛǘŜǊ ƭΩŜƳǇǊŜƛƴǘŜ ŎŀǊōƻƴŜ 

Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇǊŜǎǎƛƻƴǎ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜǎ ƭƛŞǎ ŀǳȄ ǊŞƎƛƳŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ 

population (289ς291). 

5Ŝǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘŜ ƳƻŘŞƭƛǎŀǘƛƻƴ ƻƴǘ ŜǎǘƛƳŞ ǉǳΩǳƴŜ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴ ǾŜǊǎ ŘŜǎ ǊŞƎƛƳŜǎ Ǉƭǳǎ ǾŞƎŞǘŀƭƛǎŞǎΣ 

augmentant la part de protéines végétales au détriment des protéines animales, pourrait permettre 

ŘŜ ǊŞŘǳƛǊŜ ƭŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ D9{ ƧǳǎǉǳΩŁ тл ҈Σ ǘƻǳǘ Ŝƴ ŀƳŞƭƛƻǊŀƴǘ ƭa qualité nutritionnelle globale des 

régimes (272,292ς294)Φ bƻǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ǎΩƛƴǎŎǊƛǾŜƴǘ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ Ŝǘ ǊŜƴŦƻǊŎŜƴǘ ƭΩƛŘŞŜ ǉǳΩǳƴŜ 

substitution progressive des protéines animales par des alternatives végétales constitue une stratégie 
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clé pour améliorer la durabilité environnementale (295). En parallèle, ils soulignent la nécessité de 

cibler les habitudes de consommation liées à la viande, en particulier dans les profils les plus 

consommateurs. 

Il est à noter que les profils présentant les plus fortes émissions de GES (P5 et P1) étaient 

ƳŀƧƻǊƛǘŀƛǊŜƳŜƴǘ ŎƻƳǇƻǎŞǎ ŘΩƘƻƳƳŜǎΣ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻǊǊƻōƻǊŜ ƭŜǎ ŞǘǳŘŜǎ ƛƴŘƛǉǳŀƴǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ǊŞƎƛƳŜǎ 

ƳŀǎŎǳƭƛƴǎ ƎŞƴŝǊŜƴǘ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜ ол ҈ ŘŜ Ǉƭǳǎ ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ǊŞƎƛƳŜǎ ŦŞƳƛƴƛƴǎ (296)Σ Ŝǘ ƧǳǎǉǳΩŁ 

41 % selon certaines analyses (297)Φ /Ŝ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘƛŜƭ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǇŀǊ ǳƴŜ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜ 

ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŎŀǊƴŞǎΣ Ƴŀƛǎ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƘŀōƛǘǳŘŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎΦ " 

ce titre, la consommation de boissons alcoolisées, plus marquée dans le profil P1, contribue également 

Ł ŀƭƻǳǊŘƛǊ ƭΩŜƳǇǊŜƛƴǘŜ ŎŀǊōƻƴŜ ŘŜǎ ǊŞƎƛƳŜǎΦ {Ŝƭƻƴ ƭŀ ƭƛǘǘŞǊŀǘǳǊŜΣ ŜƭƭŜǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜ о ҈ 

des émissions alimentaires, mais cette part peut atteindre 6 à 11 % dans les populations à forte 

consommation, avec des émissions jusqǳΩŁ фл ҈ Ǉƭǳǎ ŞƭŜvées chez les hommes (298). 

!ƛƴǎƛΣ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŎƻƴƧƻƛƴǘŜ ŘŜǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ŘŜ ǊŞƎƛƳŜΣ ŘŜǎ ǇǊƻŦƛƭǎ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ 

environnementales souligne à la fois la pertinence des régimes végétalisés pour atténuer les pressions 

ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎΣ Ŝǘ ƭŀ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘΩƛƴǘŞƎǊŜǊ ǳƴŜ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜ différenciée par le sexe et comportementale 

Řŀƴǎ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ŘǳǊŀōƭŜΦ 

Par ailleurs, les trajectoires de consommations alimentaires moyennes observées dans notre étude 

ǎΩƛƴǎŎǊƛǾŜƴǘ ŀƛƴǎƛ Řŀƴǎ ƭŀ ƭƛƎƴŞŜ ŘŜǎ ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŀǘƛƻƴǎ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭŜǎ Ǿƛǎŀƴǘ Ł ǇǊƻƳƻǳǾƻƛǊ ŘŜǎ 

transitions alimentaires durables. Les aliments végétaux les plus fréquemment mis en avant 

(légumineuses, fruits à coque, céréales complètes) présentent des co-bénéfices à la fois sanitaires et 

environnementaux (226,295,299ς302)Φ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ƴŞŜǊƭŀƴŘŀƛǎŜ ƳŜƴǘƛƻƴƴŞŜ 

précédemment nuancent cette vision optimiste, en ne montrant pas de réduction significative des 

émissions de GES malgré un recentrage vers des régimes perçus comme plus durables, en raison de la 

stagnation de consommation de viandeΦ /Ŝƭŀ ǊŀǇǇŜƭƭŜ ǉǳŜ ƭΩŀŘƻǇǘƛƻƴ ŘŜ ǊŞƎƛƳŜǎ ǊŞŜƭƭŜƳŜƴǘ 

ǎƻǳǘŜƴŀōƭŜǎ ƴŞŎŜǎǎƛǘŜ ǳƴŜ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ǎǳōǎǘŀƴǘƛŜƭƭŜ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŀƴƛƳŀƭŜΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭŀ 

viande rouge (138), pour générer des bénéfices tangibles à la fois pour la santé humaine et pour 

ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ (127). 

2.3.4. La consommation de bio et les co-bénéfices santé-environnement 

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ǊŞǾŝƭŜ ǉǳŜ ƭΩŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴŎŜ ŀǳ ŎƭǳǎǘŜǊ ζ sain-ǾŞƎŞǘŀƭƛǎŞ» était 

ŀǎǎƻŎƛŞŜ Ł ǳƴŜ ǇŀǊǘ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ƛǎǎǳǎ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜΦ /Ŝ ŎƻƴǎǘŀǘΣ ŘŞƧŁ 

observé dans des études antérieures (303), suggère que la transition vers des régimes plus végétalisés 

ǎΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜ ǎƻǳǾŜƴǘ ŘΩǳƴŜ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǘŞ ŀǳȄ ƳƻŘŜǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘǳǊŀōƭŜǎΦ /ŜǘǘŜ 

tendance pourrait contribuer à atténuer certains impacts environnementaux, en particulier ceux liés à 
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la demande énergétique. Une étude conduite dans la cohorte NutriNet-Santé (304) a en effet 

ŘƻŎǳƳŜƴǘŞ ǉǳŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ōƛƻ ǇƻǳǾŀƛǘ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŜ ŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ƛƴǾŜǊǎŜ 

entre régimes végétalisés et certains indicateurs environnementaux (comme les émissions de GES ou 

la demande énergétique), sous réserve que ces régimes soient riches en aliments végétaux.  

Au niveau des profils, nous avons observé une progression de la part de bio dans presque tous les cas, 

en ligne avec la tendance générale observée au sein de la population française. Alors que la part du 

budget alimentaire consacrée au bio est passée de 2,р ҈ Ŝƴ нлмп (305) Ł с ҈ Ŝƴ нлнн (306), cette 

ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ǎΩŜǎǘ ƳŀƛƴǘŜƴǳŜ Řŀƴǎ ƴƻǘǊŜ ŞǘǳŘŜΣ ƳŀƭƎǊŞ ǳƴŜ ƭŞƎŝǊŜ ƛƴŦƭŜȄƛƻƴ ƭƛŞŜ ŀǳ ŎƻƴǘŜȄǘŜ 

inflationniste (306). Le profil P3, à forte orientation végétale, a affiché les proportions les plus élevées 

de produits bio tout au long de la période, cohérentes avec son régime végétalisé come déjà 

documentées dans la littérature (295,303). Le profil P4, majoritairement féminin et sensible aux 

recommandations nutritionnelles, présentait également une part de bio élevée en 2022, atteignant 

пм ҈ ŘŜ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǘƻǘŀƭŜΦ 

.ƛŜƴ ǉǳŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ōƛƻ ŀƛǘ ŞǘŞ ǳǘƛƭƛǎŞŜ ƛŎƛ ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ ǾŀǊƛŀōƭŜ ŘŜǎŎǊƛǇǘƛǾŜΣ ŜƭƭŜ ǎΩŀǾŝǊŜ 

significative au regard de la durabilité. La production biologique, en limitant les intrants de synthèse, 

réduit la pollution chimique, favorise la biodiversité, améliore la santé des sols et contribue au stockage 

du carbone, ce qui tend à réduire certains impacts environnementaux par rapport aux systèmes 

conventionnels (307ς309). Toutefois, son apport global à la durabilité reste conditionné par plusieurs 

ŦŀŎǘŜǳǊǎΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭŜǎ ǊŜƴŘŜƳŜƴǘǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎΣ ƭΩǳǎŀƎŜ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ Ŝǘ ƭŀ ŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŞƎƛƳŜǎ 

alimentaires (307,310)Φ 9ƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊΣ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ōƛƻ ǎŜƳōƭŜ Ǉƭǳǎ ŜŦŦƛŎŀŎŜ ƭƻǊǎǉǳΩŜƭƭŜ Ŝǎǘ 

intégrée à un régime majoritairement végétal (311). 

tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ Ŝƴ ƭΩƛƴǘŞƎǊŀƴǘ ŎƻƳƳŜ ǾŀǊƛŀōƭŜ ŘŜ ŘŞŎƛǎƛƻƴ Řŀƴǎ ƴƻǎ ƳƻŘŝƭŜǎ ŘΩƻǇǘƛƳƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŞƎƛƳŜǎ 

vers un optimum de durabilité, la consommation de bio apparaît comme un levier central dans ces 

ǊŞƎƛƳŜǎ ƻǇǘƛƳƛǎŞǎ Řŝǎ ˂ Ґ лΣмΣ ŀǾŜŎ рл ҈ ŘŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘǎ ŎƻƴǎƻƳƳŞǎ ƛǎǎǳǎ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜΦ 

/Ŝǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ǎƻǳƭƛƎƴŜƴǘ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ ƛƴǘŞƎǊŞŜ ǘŜƴŀƴǘ ŎƻƳǇǘŜ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ŘŜ ƭŀ 

ŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŞƎƛƳŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ƳƻŘŜǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊ ŘǳǊŀōƛƭƛǘŞ 

environnementale. 

2.3.5. Impacts sur les dépenses alimentaires 

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ŎƻƴŘǳƛǘŜ Ł ƭΩƛƴŎƭǳǎƛƻƴ ŘŜǎ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀƴǘǎ ǊŞǾŝƭŜ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜǎ ƴƻǘŀōƭŜǎ ŘŜ 

dépenses alimentaires selon les régimes identifiés. À apport énergétique constant, le cluster «sain-

ǾŞƎŞǘŀƭƛǎŞ» présentait la dépense alimentaire totale la plus élevée, suivi du cluster «sain-Ǉƻƛǎǎƻƴ» 

puis du cluster « ŎŀǊƴŞηΦ /Ŝ ǊŞǎǳƭǘŀǘ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Řŀƴǎ ƭŀ ƭƛƎƴŞŜ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŀƴǘŞǊƛŜǳǊǎΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŎŜǳȄ 

ƳŜƴŞǎ ǎǳǊ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ Lb/!нΣ ǉǳƛ ŀǾŀƛŜƴǘ ŘŞƧŁ Ƴƛǎ Ŝƴ ŞǾƛŘŜƴŎŜ ǳƴŜ ƘŀǳǎǎŜ ǎȅǎǘŞƳŀǘƛǉǳŜ Řǳ ŎƻǶǘ ŘŜ 
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ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ŎƘŜǊŎƘŀƛŜƴǘ Ł ǎŜ ǊŀǇǇǊƻŎƘŜǊ ŘŜǎ ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŀǘƛƻƴǎ ƴǳǘǊƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜǎ 

(312)Φ Lƭ ŎƻƴǾƛŜƴǘ ƴŞŀƴƳƻƛƴǎ ŘŜ ǊŀǇǇŜƭŜǊ ǉǳΩǳƴŜ ŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ƴǳǘǊƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜ ǊŜǎǘŜ ǇƻǎǎƛōƭŜ 

ǎŀƴǎ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘŞǇŜƴǎŜǎΣ Ł ŎƻƴŘƛǘƛƻƴ ŘΩƻǇŞǊŜǊ ŘŜǎ ǊŞŀƧǳǎǘŜƳŜƴǘǎ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛŦǎΣ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ 

pour les budgets les plus contraints (inférieurs à 3,85 ϵκƧƻǳǊύ (312). 

Les coefficients budgétaires élevés observés dans les clusters «sain-ǾŞƎŞǘŀƭƛǎŞ» et «sain-Ǉƻƛǎǎƻƴ» 

ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ǇŀǊ ƭŀ Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ƛǎǎǳǎ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ 

biologique, bien documentée dans la littérature. Une étude antérieure conduite dans la cohorte 

NutriNet-Santé (175) avait en effet montré que les individus consommant fréquemment du bio 

adoptaient des régimes plus végétalisés et plus sains, mais à un coût alimentaire plus élevé (+26 %), 

en raison du surcoût des produits bio. Ce double engagement en faveur de la santé et de 

ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎŀƴǎ ōŞƴŞŦƛŎŜΣ ǇǳƛǎǉǳΩƛƭ ǎΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜ ŘΩǳƴŜ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜ ŘŜ 

ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŀǳȄ ǊŞǎƛŘǳǎ ŘŜ ǇŜǎǘƛŎƛŘŜǎ (175). 

Par ailleurs, le cluster «ŎŀǊƴŞ» affichait un coefficient budgétaire protéique plus élevé que les autres 

ŎƭǳǎǘŜǊǎΦ /ŜǘǘŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭŀǊƛǘŞ ǇŜǳǘ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ǇŀǊ ƭŜǎ ǇǊƛȄ ŞƭŜǾŞǎ ŘŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘǎ ǇǊƻǘŞƛǉǳŜǎ 

caractéristiques de ce régime, à savoir la viande, la volaille et la viande transformée, mais aussi par un 

ŀǇǇƻǊǘ ǇǊƻǘŞƛǉǳŜ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ όҌс ҈ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭŀ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴύΦ " ƭΩƻǇǇƻǎŞΣ ƭŜ ŎƭǳǎǘŜǊ 

«sain-ǾŞƎŞǘŀƭƛǎŞ» présentait une dépense protéique plus faible, cohérente avec la moindre 

consommation de protéines observée (-27 %) et avec le coût relativement bas de ses principales 

sources protéiques (produits à base de soja, légumineuses, fruits à coque). Ces observations rejoignent 

ƭŜǎ ŎƻƴŎƭǳǎƛƻƴǎ ŘΩǳƴŜ ƳŞǘŀ-analyse récente, selon laquelle les régimes végétalisés fournissent en 

moyenne des apports protéiques moindres que les régimes carnés, tout en demeurant dans les plages 

recommandées (313). 

2.4. Stabilité des régimes dans le temps 

Nos résultats ont mis en évidence de légères augmentations de la consommation de viande de 

ǊǳƳƛƴŀƴǘǎΣ ŘŜ ǇƻǊŎΣ ŘΩǆǳŦǎ Ŝǘ ŘŜ ōƻƛǎǎƻƴǎ ŀƭŎƻƻƭƛǎŞŜǎ ŀǳ ǎŜƛƴ Řǳ ǇǊƻŦƛƭ P3. Bien que ces hausses restent 

modestes en valeur absolue, elles pourraient constituer un indicateur précoce de futures 

transformations alimentaires. Il est important de souligner que le profil P3 demeure globalement 

orienté vers une alimentation végétalisée, affichant les niveaux de consommation les plus faibles pour 

la plupart des aliments susƳŜƴǘƛƻƴƴŞǎΣ Ł ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜǎ ǆǳŦǎΦ 

Cependant, ces observations invitent à la prudence. Plusieurs études ont en effet montré que les 

ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘǎ ǾŞƎŞǘŀǊƛŜƴǎ ƻǳ ǾŞƎŞǘŀƭƛŜƴǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ǎΩŀǾŞǊŜǊ ƛƴǎǘŀōƭŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǘŜƳǇǎΦ !ƛƴǎƛΣ ƭŜǎ 

individus ayant adopté ces régimes tendent plus fréquemment à revenir vers un régime omnivore que 

ƭΩƛƴǾŜǊǎŜ (314). En Allemagne, par exemple, certains flexitariens initialement engagés dans une 
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démarche de réduction de leur consommation de viande ont finalement accru leurs apports carnés, 

ǎƻǳǎ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘΩǳƴ ŀŦŦŀƛōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ŎƻƴǾƛŎǘƛƻƴǎ ƛƴƛǘƛŀƭŜǎ ǉǳŀƴǘ ŀǳȄ ōŞƴŞŦƛŎŜǎ ŘŜǎ ǊŞƎƛƳŜǎ 

végétaux (315). 

Ces constats rappellent que la transition vers des régimes plus durables ne peut être considérée 

ŎƻƳƳŜ ŀŎǉǳƛǎŜ ǳƴŜ Ŧƻƛǎ ŀƳƻǊŎŞŜΦ Lƭǎ ǎƻǳƭƛƎƴŜƴǘ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘŜǎ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜǎ ŘŜ 

soutien adaptées pour accompagner les comportements alimentaires végétalisés sur le long terme, en 

consolidant les motivations individuelles, en renforçant la confiance dans les bénéfices perçus, et en 

réduisant les obstacles sociaux ou culturels à leur maintien. 

2.5. Faisabilité des changements alimentaires vers un optimum de durabilité 

Nos ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ǉǳΩǳƴŜ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜ ŘŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ ƎŀȊ Ł ŜŦŦŜǘ ŘŜ ǎŜǊǊŜ όD9{ύ ǇŜǳǘ 

şǘǊŜ ŀǘǘŜƛƴǘŜ ǎŀƴǎ ŎƻƳǇǊƻƳŜǘǘǊŜ ƭŀ ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ ƴǳǘǊƛǘƛƻƴƴŜƭǎΣ Ł ŎƻƴŘƛǘƛƻƴ ŘΩŀƧǳǎǘŜǊ ƭŀ 

structure des régimes alimentaires. Toutefois, la faisabilité concrète de ces trajectoires dépend 

ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ŘŜǳȄ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜǎ Υ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘΣ ƭŜ ŘŜƎǊŞ ŘΩŀƳōƛǘƛƻƴ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜ ŜȄǇǊƛƳŞ Řŀƴǎ ƭŀ 

ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘΩƻǇǘƛƳƛǎŀǘƛƻƴΣ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ƭŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ŘŜ ŘŞǇŀǊǘ ǇǊƻǇǊŜǎ Ł ŎƘŀǉǳŜ 

ǇǊƻŦƛƭΦ [Ωŀƴŀƭyse invite ainsi à nuancer les recommandations en tenant compte des marges de 

ƳŀƴǆǳǾǊŜ ǊŞŜƭƭŜǎ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ǎƻŎƛŀǳȄ Ŝǘ ŘŜǎ ǘŜƴǎƛƻƴǎ ƴǳǘǊƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜǎ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜǎ ŀǎǎƻŎƛŞŜǎΦ 

[Ŝ ǎŎŞƴŀǊƛƻ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴǘ Ł ǳƴŜ ǇƻƴŘŞǊŀǘƛƻƴ ŦŀƛōƭŜ ŘŜ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭ ό˂ Ґ лΣмύ ǇŜǊƳŜǘ 

ŘŞƧŁ ǳƴŜ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ǎǳōǎǘŀƴǘƛŜƭƭŜ ŘŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎΣ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ ор ҈ Ł сп ҈ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ǇǊƻŦƛƭǎΦ /ŜǘǘŜ 

transition repose sur des ajustements modérés, sans suppression totale de groupes majeurs (à 

ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜǎ ǾƛŀƴŘŜǎ ŘŜ ǊǳƳƛƴŀƴǘǎύΣ Ŝǘ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ŀǇǇƻǊǘǎ ƴǳǘǊƛǘƛƻƴƴŜƭǎ ƎƭƻōŀƭŜƳŜƴǘ ǇǊŞǎŜǊǾŞǎΦ 9ƴ 

cela, il constitue un compromis réaliste à court terme, cohérent avec une dynamique de 

transformation progressive des systèƳŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎΦ Lƭ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Řŀƴǎ ǳƴŜ ƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜ ŦŀƛǎŀōƛƭƛǘŞ 

sociale, culturelle et économique, souvent évoquée comme condition de succès des politiques de 

durabilité (85,93). 

" ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ƭŜǎ ǊŞƎƛƳŜǎ ƻǇǘƛƳƛǎŞǎ ǎŜƭƻƴ ŘŜǎ ǇƻƴŘŞǊŀǘƛƻƴǎ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞŜǎ ŘŜ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭ ό˂ 

җ лΣтύ ǎŜ ǘǊŀŘǳƛǎŜƴǘ ǇŀǊ ǳƴŜ ǊǳǇǘǳǊŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ƻōǎŜǊǾŞŜǎΦ tƭǳǎƛŜǳǊǎ ƎǊƻǳǇŜǎ 

alimentaires ǎƻƴǘ ŀƭƻǊǎ ŎƻƳǇƭŝǘŜƳŜƴǘ ŞƭƛƳƛƴŞǎ όǾƛŀƴŘŜǎΣ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ƭŀƛǘƛŜǊǎΣ ǆǳŦǎύΣ ǊŞŘǳƛǎŀƴǘ ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ 

inter-groupes alimentaires, tout en reconnaissant que la diversité intra-groupe peut demeurer élevée, 

et modifiant radicalement les repères sensoriels et culturels. Ce degré de transformation soulève des 

ŜƴƧŜǳȄ ƳŀƧŜǳǊǎ ŘŜ ŦŀƛǎŀōƛƭƛǘŞ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘŀƭŜΣ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ŎǊƛǘƛǉǳŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻƴǘŜȄǘŜǎ ƻǴ ƭŜǎ 

traditions culinaires sont fortement ancrées (93,96,101,102). 

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ǇŀǊ ǇǊƻŦƛƭǎ ǊŞǾŝƭŜ ǳƴŜ ƘŞǘŞǊƻƎŞƴŞƛǘŞ ƴŜǘǘŜ Řŀƴǎ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ Ł ǎΩŀƧǳǎǘŜǊΦ /ŜǊǘŀƛƴǎ ǇǊƻŦƛƭǎΣ 

initialement davantage végétalisés ou diversifiés, parviennent à améliorer leur impact 
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ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭ ǘƻǳǘ Ŝƴ ǊŜƴŦƻǊœŀƴǘ ƭŜǳǊ ǉǳŀƭƛǘŞ ƴǳǘǊƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜΣ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ƳŀǊƎŜǎ ŘΩŀƧǳǎǘŜƳŜƴǘ 

ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ŦŀƛōƭŜǎΦ " ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ƭŜǎ ǇǊƻŦƛƭǎ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘŜǳǊǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŀƴƛƳŀǳȄ ƴŞŎŜǎǎƛǘŜƴǘ 

des réajustements plus profonds, qui peuvent affecter la couverture de certains nutriments et 

remettre en cause des pratiques alimentaires fortement établies, en raison des valeurs basses des 

ōƻǊƴŜǎ ŘΩŀŎŎŜǇǘŀōƛƭƛǘŞ ŘŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ǾŞƎŞǘŀǳȄΣ ǊŜŎƻƴƴǳǎ ŎƻƳƳŜ ƭŜǎ ƭŜǾƛŜǊǎ ŘŜ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴ. 

Ces résultats soulignent ƭŀ ǇŜǊǘƛƴŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎƛŞŜ entre les profils des 

consommateurs Řŀƴǎ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ǇǳōƭƛǉǳŜǎΦ Lƭ ŀǇǇŀǊŀƞǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŘŜ ŎƛōƭŜǊ ƭŜǎ 

ƭŜǾƛŜǊǎ ŘΩŀŎǘƛƻƴ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǾǳƭƴŞǊŀōƛƭƛǘŞǎ ǇǊƻǇǊŜǎ Ł ŎƘŀǉǳŜ ǇǊƻŦƛƭΣ Ŝƴ ŀŘŀǇǘŀƴǘ ƭŜǎ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜǎ ŘŜ 

communication, les outils de soutien (éducation nutritionnelle, accompagnement social), et les 

incitations économiques. Ce besoin de contextualisation des recommandations rejoint les travaux 

plaidant pour une stratification des politiques nutritionnelles selon les pratiques alimentaires, les 

déterminants sociaux et les trajectoires de consommation (316). 

[ΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ Řǳ ōƛƻ ŎƻƳƳŜ ƭŜǾƛŜǊ ŎŜƴǘǊŀƭ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊŞƎƛƳŜǎ ƻǇǘƛƳƛǎŞǎ Řŝǎ ˂ Ґ лΣмΣ ŀǾŜŎ рл ҈ ŘŜǎ 

ŀƭƛƳŜƴǘǎ ŎƻƴǎƻƳƳŞǎ ƛǎǎǳǎ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜΣ ǇƻǎŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎΦ 5Ωǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ 

opérationnel, ce résultat invite à interroger la capacité actuelle des filières biologiques à répondre à 

ǳƴŜ ǘŜƭƭŜ ŘŜƳŀƴŘŜΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜǎ ŜŦŦŜǘǎ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭǎ ǎǳǊ ƭΩŀŎŎŜǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ŘŜǎ ǊŞƎƛƳŜǎΦ [Ŝ ǇǊƛȄ 

plus élevé des produits bio, combiné à leur concentration dans certains groupes (légumes, produits 

laitiers, jusΣ ƘǳƛƭŜǎΣ ōƻƛǎǎƻƴǎύΣ ǇŜǳǘ ŀŎŎŜƴǘǳŜǊ ƭŜǎ ƛƴŞƎŀƭƛǘŞǎ ŘΩŀŎŎŝǎ Ł ǳƴŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘǳǊŀōƭŜ ŎƻƳƳŜ 

discuté plus haut (Chapitre 1, Section 1.2.3.d). Il apparaît dès lors nécessaire de discuter des leviers 

ŘΩƛƴŎƛǘŀǘƛƻƴ ǇƻǎǎƛōƭŜǎΣ ǘŀƴǘ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ǉǳŜ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ǇǳōƭƛǉǳŜ ƭƻŎŀƭŜΣ ǇƻǳǊ 

ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜǊ ƭŀ ƳƻƴǘŞŜ Ŝƴ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ŎŜ ƳƻŘŜ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΦ [ΩŞǘƛǉǳŜǘŀƎŜ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭΣ ƭŀ 

fiscalité différenciée, les aides ciblées à la conversion ou à la consommation, ainsi que la commande 

publique sont autant de pistes à envisager dans une perspective intégrée. 

9ƴŦƛƴΣ ƭŜ ŎƘƻƛȄ ŘΩǳƴ ǎŎŞƴŀǊƛƻ ƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜΣ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴǘ Ł ǳƴ ŀƧǳǎǘŜƳŜƴǘ ƳŜǎǳǊŞ ŘŜǎ ǊŞƎƛƳŜǎ 

alimentaires, traduit la volonté de construire des trajectoires réalistes, cohérentes avec une logique 

de transformation progressive. Cette approche « bottom-up η ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ǘŜƴƛǊ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ ƭΩŜȄƛǎǘŀƴǘΣ 

ŘŜǎ ǇǊŞŦŞǊŜƴŎŜǎΣ ŘŜǎ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎ ǎƻŎƛŀƭŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŞƎƛƳŜǎΣ Ŝƴ ƻǇǇƻǎƛǘƛƻƴ ŀǳȄ 

modélisations prescriptives imposant une rupture brutale. Ce cadre permet de générer des 

recommandations plus opéraǘƛƻƴƴŜƭƭŜǎΣ Ŝƴ ǇƘŀǎŜ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ǊȅǘƘƳŜǎ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎΣ ǘƻǳǘ Ŝƴ 

ƻǳǾǊŀƴǘ ǳƴ ŜǎǇŀŎŜ ŘŜ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Ǉƭǳǎ ŀƳōƛǘƛŜǳȄ Ł ƭƻƴƎ ǘŜǊƳŜΦ [Ŝ ǎŎŞƴŀǊƛƻ ˂ Ґ лΣмΣ ǊŜǘŜƴǳ ŎƻƳƳŜ 

Ǉƻƛƴǘ ŘΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ŀǘǘŜƛƎƴŀōƭŜΣ ǇŜǳǘ ŀƛƴǎƛ şǘǊŜ Ǿǳ ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ ŞǘŀǇŜ ǎǘructurante vers 

une soutenabilité plus ambitieuse, mais acceptable. Lƭ ŘŜƳŜǳǊŜ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜǊ 

ŎŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘΩǳƴŜ ŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭŜǳǊ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜ ŘŜǎ ǊŞƎƛƳŜǎ ƻǇǘƛƳƛǎŞǎΣ Ŝƴ ƭŜǎ ŎƻƴŦǊƻƴǘŀƴǘ ŀǳȄ 

régimes observés. En effet, si les contraintes de non-dégradation nutritionnelle garantissent le respect 
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ŘŜǎ ŀǇǇƻǊǘǎ ŘŜ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜΣ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǇǊƻŦƛƭǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ƛǎǎǳǎ ŘŜ ƭΩƻǇǘƛƳƛǎŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘΣ Ł ƭƻƴƎ ǘŜǊƳŜΣ 

soulever des interrogations quant à leurs effets réels sur la santé 
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3. Forces et limites  

5ŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ŎŜ ǘǊŀǾŀƛƭΣ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŦƻǊŎŜǎ Ŝǘ ƭƛƳƛǘŜǎ ƛƴƘŞǊŜƴǘŜǎ ŀǳȄ ŞǘǳŘŜǎ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ƳŞǊƛǘŜƴǘ 

ŘΩşǘǊŜ ǎƻǳƭƛƎƴŞŜǎ ŀǾŀƴǘ ŘΩŀōƻǊŘŜǊ ƭŜǎ ǎǇŞŎƛŦƛŎƛǘŞǎ ǇŀǊ ǘƘŞƳŀǘƛǉǳŜΦ ¦ƴŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜ ŎƻƳƳǳƴŜ ǘƛŜƴǘ 

au recours à la cohorte NutriNet-Santé, constituée de volontaires plus sensibilisés aux questions de 

ǎŀƴǘŞ Ŝǘ ŘŜ ƴǳǘǊƛǘƛƻƴ ǉǳŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ƎŞƴŞǊŀƭŜΦ aşƳŜ ǎƛ ƭŀ ǘŀƛƭƭŜ ŘŜ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ŘΩƘƻƳƳŜ Ŝǎǘ ƭƻƛƴ 

ŘΩşǘǊŜ ƭƛƳƛǘŞΣ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ŘΩŞǘǳŘŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴŜ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞŜ ŘŜ ŦŜƳƳŜǎΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ŘŜ 

personƴŜǎ ŃƎŞŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀƴǘǎ ŀȅŀƴǘ ǳƴ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ (plus de la moitié de 

ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ƴƻƴ ǊŜŘǊŜǎǎŞ ont fait des études supérieures). Cette spécificité pourrait limiter la 

ƎŞƴŞǊŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎΣ ƳŀƭƎǊŞ ƭΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇƻƴŘŞǊŀǘƛƻƴǎΣ Ǿƛŀ ƭŜ ǊŜŘǊŜǎǎŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ 

Lb{99Σ Ǿƛǎŀƴǘ Ł ŎƻǊǊƛƎŜǊ ƭŜǎ ōƛŀƛǎ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭǎ ŘŜ ǎŞƭŜŎǘƛƻƴΦ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ƭŀ ƎǊŀƴŘŜ ǘŀƛƭƭŜ ŘŜ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ Ŝǘ ƭŀ 

dƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜǎ ǇǊƻŦƛƭǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ǊŜŎǳŜƛƭƭƛǎ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ǳƴ ŀǘƻǳǘ ƳŀƧŜǳǊΣ ƻŦŦǊŀƴǘ ƭŀ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘΩŜȄǇƭƻǊŜǊ 

ƭŜǎ ǘǊŀƧŜŎǘƻƛǊŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ƭƻƴƎ ǘŜǊƳŜΣ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ŘŜǎ ǎƻǳǎ-groupes engagés dans des 

ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴǎ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ Ł ƭŀ ŘǳǊŀōƛƭƛǘŞΣ Ŝǘ ŘΩŜƴ ǘƛǊŜǊ ŘŜǎ ŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀŎǘƛƻƴ 

publique. En outre, les données alimentaires sont collectées via des outils validés, de façon répétée et 

standardisée, ce qui renforce la fiabilité des analyses. 

{ΩŀƎƛǎǎŀƴǘ ŘŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ǎƻŎƛƻŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎΣ ce travail mobilise trois indicateurs socio-économiques 

majeurs Υ ƭŜ ǊŜǾŜƴǳΣ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴΦ /Ŝ ǎƻŎƭŜ ŘŜ ǾŀǊƛŀōƭŜǎΣ ōƛŜƴ ǉǳŜ ǊŜǎǘǊŜƛƴǘΣ 

constitue un ensemble robuste pour appréhender les déterminants sociaux des comportements 

ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴƴŜƭƭŜΦ 5Ŝ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ŞǘǳŘŜǎ ŞǇƛŘŞƳƛƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ƴΩƛƴǘŝƎǊŜƴǘ ǉǳΩǳƴŜ 

ou deux de ces dimensions, ce qui confère à notre travail une richesse comparative non négligeable. 

Cependant, il convienǘ ŘŜ ǎƻǳƭƛƎƴŜǊ ǉǳŜ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ƭƻƴƎƛǘǳŘƛƴŀƭŜ ŘŜǎ ǘǊŀƧŜŎǘƻƛǊŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ǊŜǇƻǎŜ ǎǳǊ 

ƭΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ŘŜ ǎǘŀōƛƭƛǘŞ ŘŜ ces caractéristiques sociales. En effet, les analyses ont été construites à 

partir des variables renseignées Ł ƭΩƛƴŎƭǳǎƛƻƴ όŜƴ нлмпύ, considérées comme des déterminants des 

évolutions alimentaires dans une logique prospective. Cette hypothèse de stabilité ne permet pas de 

ǊŜƴŘǊŜ ŎƻƳǇǘŜ ŘΩŞǾŜƴǘǳŜƭƭŜǎ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǎƻŎƛŀƭŜǎ ǎǳǊǾŜƴǳŜǎ Ŝƴ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ǎǳƛǾƛΣ Řŀƴǎ ǳƴ ŎƻƴǘŜȄǘŜ 

économique et social potentiellement mouvant. Néanmoins, le lien entre changements sociaux et 

ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ǊŜƭŝǾŜ ŘΩǳƴŜ ŀǳǘǊŜ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜΣ ǉǳƛ ƴŞŎŜǎǎƛǘŜǊŀƛǘ ǳƴŜ 

modélisation conjointe ou bidirectionnelle, distincte du cadre adopté dans la présente thèse. 

Par ailleurs, Le genre, en tant que construction sociale, influence fortement les comportements 

alimentaires et les arbitrages économiques. Cependant, seules des données sur le sexe biologique 

όƘƻƳƳŜκŦŜƳƳŜύ ƻƴǘ ŞǘŞ ŎƻƭƭŜŎǘŞŜǎΣ ŎŜ ǉǳƛ ƭƛƳƛǘŜ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ŎŜs mécanismes différenciés. Intégrer 

des indicateurs de genre dans les enquêtes futures permettrait de mieux comprendre les inégalités 

ǎƻŎƛŀƭŜǎ ƭƛŞŜǎ Ł ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴΦ 
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{ǳǊ ƭŜ Ǉƭŀƴ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭΣ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜǎ ŀǇǇŀǊŀƛǎǎŜƴǘ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŞǘǳŘŜǎΦ 5ŀƴǎ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ 

longitudinale des trajectoires alimentaires, les émissions de GES ont été utilisées comme principal 

ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊΣ Ŝƴ ǎŜ ƭƛƳƛǘŀƴǘ Ł ƭΩŞǘŀǇŜ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ŘŜǎ Ǌŀƛǎƻns de disponibilité des données, ce qui 

conduit à une sous-estimation probable des impacts globaux. De plus, les autres dimensions 

ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜǎ όƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎΣ ǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳΣ ŞǊƻǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞύ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ 

prises en compte dans ce travailΦ " ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ƭΩŞǘǳŘŜ ǎǳǊ ƭŀ ŘǳǊŀōƛƭƛǘŞ ǇǊƻǘŞƛǉǳŜ ŀ ƳƻōƛƭƛǎŞ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ 

indicateurs environnementaux, permettant une appréciation plus large des impacts associés aux 

différents régimes. Dans les deux cas, les émissions de GES demeurent un indicateur robuste et 

ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ǊŜŎƻƴƴǳ Řŀƴǎ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŘǳǊŀōƛƭƛǘŞ ŘŜǎ ǊŞƎƛƳŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎΣ ōƛŜƴ ǉǳΩǳƴ 

élargissement des indicateurs renforcerait la solidité des analyses futures en particulier pour les 

indicateurs potentiellement en conflits avec les GES ou la santé. 

/ƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŀ ǎŀƴǘŞΣ ǳƴŜ ƭƛƳƛǘŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ǊŞǎƛŘŜ Řŀƴǎ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜǎ ƛǎǎǳǎ Řǳ D.5 нлмт 

ǇƻǳǊ ƭΩŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 5![¸ǎΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ŘŜǎ ǾŜǊǎƛƻƴǎ Ǉƭǳǎ ǊŞŎŜƴǘŜǎ όD.5 нлнмύ ŜȄƛǎǘŜƴǘ Ŝǘ ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘ 

ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ŘΩŀŎǘǳŀƭƛǎŜǊ ƭŜǎ ŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴǎ ŀōǎƻƭǳŜǎΣ ƴƻǘŀƳment à la lumière des évolutions post-

pandémie et des changements méthodologiques. Cela étant, les comparaisons relatives entre profils 

alimentaires restent solides, dans la mesure où elles reposent sur un cadre méthodologique homogène 

ŀǇǇƭƛǉǳŞ Ł ƭΩŜƴǎŜƳōƭe de la population étudiée. 

Enfin, ce travail présente plusieurs forces, qui tiennent autant à la qualité des données mobilisées 

ǉǳΩŀǳȄ ŎƘƻƛȄ ƳŞǘƘƻŘƻƭƻƎƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŎƻƴŎŜǇǘǳŜƭǎ ǉǳƛ ƻƴǘ ǎǘǊǳŎǘǳǊŞ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜΦ !ǳ-ŘŜƭŁ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ 

ŘΩǳƴŜ ōŀǎŜ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ ǊƛŎƘŜΣ ŎŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ǇǊƻǇƻǎŜ ǳƴŜ ƳƛǎŜ en contexte originale, en mobilisant le 

concept de sentier de croissance alimentaire, inspiré des approches structurelles en économie, et en 

adoptant une lecture « bottom-up » des transitions, centrée sur les trajectoires observées. 

[ΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ŎƻƴƧƻƛƴǘŜ ŘΩƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊǎ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀǳȄΣ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ, nutritionnels et sanitaires 

ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀōƻǊŘŜǊ ƭŀ ŘǳǊŀōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ Ǉƭǳǎ ŎƻƳǇƭŝǘŜ ǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŀ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŜȄƛǎǘŀƴǘǎΦ 

Les modèles utilisés ont été spécifiquement définis pour répondre aux questions posées, en tenant 

compte des dynamiques longitudinales, des effets de structure et des hétérogénéités sociales. 

[ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŀƴŀƭȅǎŜǎ ǊŜǇƻǎŜ ǎǳǊ ŘŜǎ ƻǳǘƛƭǎ ǾŀƭƛŘŞǎ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ Ŝǘ 

sur des procédures rigoureuses de traitement et de contrôle des données. Ce croisement entre cadre 

ǘƘŞƻǊƛǉǳŜΣ ŀǇǇǊƻŎƘŜ ŜƳǇƛǊƛǉǳŜ Ŝǘ ŜȄƛƎŜƴŎŜ ƳŞǘƘƻŘƻƭƻƎƛǉǳŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ 

ŎƻƴǘǊƛōǳǘƛƻƴǎ ŘŜ ŎŜ ǘǊŀǾŀƛƭ Ł ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜǎ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ŘǳǊŀōƭŜǎΦ Lƭ Ŝƴ Ŧŀƛǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭΩǳƴŜ 

ŘŜǎ ǊŀǊŜǎ ŞǘǳŘŜǎ Ł ŘƻŎǳƳŜƴǘŜǊ ƭŜǎ ǘǊŀƧŜŎǘƻƛǊŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ǊŞŎŜƴǘŜǎ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘΩǳƴŜ ŎƻƘƻǊǘŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜΣ 

en articulant les dimensions nutritionnelle, sanitaire, environnementale et économique. Ce 

positionnement offre des bases solides pour concevoir des interventions adaptées et ciblées. 
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4. Perspectives et conclusions 

5ŀƴǎ ƭŀ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ ŘŜ ŎŜ ǘǊŀǾŀƛƭΣ ǉǳƛ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ǘǊŀƧŜŎǘƻƛǊŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ŘŜǎ ŀŘǳƭǘŜǎ 

ŦǊŀƴœŀƛǎ Ŝǘ ŘŜ ǇǊƻǇƻǎŜǊ ŘŜǎ ǎŎŞƴŀǊƛƻǎ ŘΩƻǇǘƛƳƛǎŀǘƛƻƴ Ŝƴ ǾǳŜ ŘΩǳƴŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ǉƭǳǎ ŘǳǊŀōƭŜΣ ƭΩŜƴƧŜǳ 

ŎŜƴǘǊŀƭ ǉǳƛ ǎŜ ǇƻǎŜ ŘŞǎƻǊƳŀƛǎ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭΩŀŘƘŞǎƛƻƴ ŜŦŦective des consommateurs à ces changements 

Ŝǘ ƭŀ ǇŜǊǎƛǎǘŀƴŎŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǘŜƳǇǎΦ /ΩŜǎǘ ǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŎǊǳŎƛŀƭ ǇƻǳǊ ǇŀǎǎŜǊ ŘΩǳƴ Ŏƻƴǎǘŀǘ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ 

modélisation prospective à une transformation concrète des comportements. Ces perspectives 

ǎΩŀǊǘƛŎǳƭŜƴǘ ŀǳǘƻǳǊ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜǎΣ Ǿƛǎŀƴǘ ŘΩŀōƻǊŘ Ł ƳƛŜǳȄ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ Ŝǘ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜǊ ƭŀ 

ŘŜƳŀƴŘŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜΣ ǇƻǳǊ ƎŞƴŞǊŜǊ Ł ǘŜǊƳŜ ǳƴ ƛƳǇŀŎǘ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜƭ ǎǳǊ ƭΩƻŦŦǊŜΦ /ŜǘǘŜ ŘŞƳŀǊŎƘŜ ǊŜǇƻǎŜ 

ǎǳǊ ƭΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ǉǳΩǳƴŜ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ŘǳǊŀōƭŜ ƴŜ ǇŜǳǘ ǎŜ ŎƻƴǎǘǊǳƛǊŜ ǎŀƴǎ une approche 

segmentée, tenant compte des spécificités et des dynamiques propres à chaque profil de 

consommateur. 

À court terme, approfondir la compréhension des profils de trajectoires identifiés apparaît comme une 

ŞǘŀǇŜ ƛƴŎƻƴǘƻǳǊƴŀōƭŜΦ {ƛ ƴƻǘǊŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩƻōƧŜŎǘƛǾŜǊ ŘŜǎ ǘŜƴŘŀƴŎŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǇǊƻŦƛƭǎ ŘƛǎǘƛƴŎǘǎΣ ƭŀ 

ǊŞǳǎǎƛǘŜ ŘΩǳƴŜ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴ ŘǳǊŀōƭŜ ǎǳǇǇƻǎŜ ŘŜ ƳƛŜǳȄ cerner les ressorts psychologiques et 

comportementaux qui sous-ǘŜƴŘŜƴǘ ƭΩŀŘƻǇǘƛƻƴ ƻǳ ƭŀ ǊŞǎƛǎǘŀƴŎŜ ŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜΦ tƻǳǊ ŎŜƭŀΣ 

des entretiens pourraient être menés auprès des individus appartenant aux différents profils identifiés 

dans le cadre de ce travailΣ ŀŦƛƴ ŘŜ ƭŜǎ ǇƻǎƛǘƛƻƴƴŜǊ ǇǊŞŎƛǎŞƳŜƴǘ ǎǳǊ ǳƴ ŎƻƴǘƛƴǳǳƳ ŘŜ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴ Υ ŘŜǎ 

ŎƻƴǎƻƳƳŀǘŜǳǊǎ Ŝƴ ζ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴ ǊŀǇƛŘŜ η ƳƻǘƛǾŞǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ŞǘƘƛǉǳŜǎΣ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜǎ ƻǳ ŘŜ 

ǎŀƴǘŞΣ Ł ŎŜǳȄ Ŝƴ ζ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜ ηΣ ŦǊŜƛƴŞǎ ǇŀǊ ƭŜǳǊǎ ƘŀōƛǘǳŘŜǎ ƻǳ ƭŜǳǊǎ Ŏƻntraintes sociales, 

ƧǳǎǉǳΩŀǳȄ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘŜǳǊǎ ζ ǊŞǎƛǎǘŀƴǘǎ ηΣ ŀǘǘŀŎƘŞǎ Ł ŘŜǎ ŎǊƻȅŀƴŎŜǎ Ŝǘ ǾŀƭŜǳǊǎ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜǎΦ ¦ƴŜ ǘŜƭƭŜ 

ŘŞƳŀǊŎƘŜ ǇŜǊƳŜǘǘǊŀƛǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘΩŜȄǇƭƻǊŜǊ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ǘǊŀƴǎǾŜǊǎŀǳȄ ŎƻƳƳŜ ƭŜ ǎǘǊŜǎǎΣ ƭŜǎ 

émotions, les biais ŎƻƎƴƛǘƛŦǎ ƻǳ ƭΩƛŘŜƴǘƛǘŞ ǎƻŎƛŀƭŜ Ŝǘ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǇǊƛǎŜ ŘŜ ŘŞŎƛǎƛƻƴ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜΦ 

" ƳƻȅŜƴ ǘŜǊƳŜΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǊŀ ŘŜ ǇŀǎǎŜǊ Ł ƭΩŀŎǘƛƻƴΣ Ŝƴ ŘŞǾŜƭƻǇǇŀƴǘ ŘŜǎ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜǎ ŞŘǳŎŀǘƛǾŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ 

ŎŀƳǇŀƎƴŜǎ ŘŜ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŎƛōƭŞŜǎΦ /ƘŀǉǳŜ ǇǊƻŦƛƭ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ōŞƴŞŦƛŎƛŜǊ ŘΩƻǳǘƛƭǎ ŀŘŀǇǘŞǎ Υ ǇƻǳǊ ƭŜǎ 

consommateurs déjà engagés, des ateliers de cuisine avancés, des visites chez des producteurs locaux 

Ŝǘ ŘŜǎ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ ǊŜƴŦƻǊœŀƴǘ ƭΩŀǇǇǊƻǇǊƛŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŘǳǊŀōƭŜǎ Τ ǇƻǳǊ ŎŜǳȄ Ŝƴ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴ 

ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜΣ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ŎǳƛǎƛƴŜ ŀȄŞǎ ǎǳǊ ƭΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ƎǊŀŘǳŜƭƭŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ŘǳǊŀōƭŜǎΣ ŘŜǎ ŘŞŦƛǎ 

alimentaires mensuels eǘ ŘŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘŜ ǎƻǳǘƛŜƴ Τ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǇǊƻŦƛƭǎ ǊŞǎƛǎǘŀƴǘǎΣ ŘŜǎ ŎŀƳǇŀƎƴŜǎ ŘŜ 

sensibilisation axées sur les bénéfices santé, des dégustations valorisant le goût et des témoignages de 

pairs. Dans cette dynamique, les médias et les réseaux sociaux constituent un ƭŜǾƛŜǊ ƛƴŎƻƴǘƻǳǊƴŀōƭŜ Υ 

des campagnes personnalisées pourraient être diffusées grâce aux algorithmes des plateformes, des 

collaborations nouées avec des influenceurs spécialisés, et des contenus interactifs développés pour 

ǊŜƴŦƻǊŎŜǊ ƭΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘΦ [ŀ ƭǳǘǘŜ contre la désinformation, via des partenariats avec des experts, et la 
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ǾŀƭƻǊƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǇŀǊǘŀƎŜ ŘΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜǎ ŜƴǘǊŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘŜǳǊǎ ǎƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ŎƭŞǎ ǇƻǳǊ 

ŎƻƴǎǘǊǳƛǊŜ ǳƴŜ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘǳǊŀōƭŜΦ 

" Ǉƭǳǎ ƭƻƴƎ ǘŜǊƳŜΣ ƭŜ ǇŀǎǎŀƎŜ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛŦ ǾŜǊǎ ǳƴŜ ŘŜƳŀƴŘŜ Ǉƭǳǎ ŘǳǊŀōƭŜ Ŝǎǘ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜ ŘΩŜƴǘǊŀƞƴŜǊ 

ǳƴŜ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻŦŦǊŜΦ CŀŎŜ Ł ǳƴŜ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜƭƭŜ ŘŜǎ ŀǘǘŜƴǘŜǎ ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘŜǳǊǎΣ ƭŜǎ 

industriels et les distributeurs pourraient être amenés à réorganiser leurs gammes de produits, à 

ƛƴǾŜǎǘƛǊ Řŀƴǎ ƭΩƛƴƴƻǾŀǘƛƻƴ ŘǳǊŀōƭŜ Ŝǘ Ł ŀŘŀǇǘŜǊ ƭŜǳǊǎ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜǎ ƳŀǊƪŜǘƛƴƎΦ /ŜǘǘŜ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴ 

nécessitera néanmoins un accompagnement pour absorber les coûts de transition et garantir une 

compétitivité économique. Par ailleurs, un suivi rigoureux des trajectoires alimentaires devra être mis 

Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŀŦƛƴ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ƭŀ ǇŞǊŜƴƴƛǘŞ ŘŜǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ ŘΩŀƧǳǎǘŜǊ ƭŜǎ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦǎ ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘΦ 

/Ŝǎ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜǎ ǊŜƴǾƻƛŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Ł ƭŀ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘΩŀǊǘƛŎǳƭŜǊ ƭŜǎ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜǎ ŀǾŜŎ ŘŜǎ 

ƭŜǾƛŜǊǎ ŘΩŀŎǘƛƻƴ ǇǳōƭƛŎǎΦ [Ŝǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜ ŎŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘ ƴƻǳǊǊƛǊ ƭŀ ŎƻƴŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ 

combinant incitations fiscales, subventions pour les produits durables, dispositifs de lutte contre la 

ǇǊŞŎŀǊƛǘŞ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ Ŝǘ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ƴǳǘǊƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜΦ [Ŝǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘŜ ƭΩh/59 (60) et de 

ƭΩLƴǎǘƛǘǳǘ aƻƴǘŀƛƎƴŜ (47) ǎƻǳƭƛƎƴŜƴǘ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŘΩŀǇǇǊƻŎƘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎƛŞŜǎ ǎŜƭƻƴ ƭŜ ǇǊƻŦƛƭ 

socioéconomique, en combinant régulations des prix, éducation et incitations comportementales. À 

ǘƛǘǊŜ ŘΩŜȄŜƳǇƭŜΣ ƭΩŜȄƻƴŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ¢±! ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŘŜƴǊŞŜǎ ŘƛǎǘǊƛōǳŞŜǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴǎΣ ƭŜǎ chèques 

alimentaires ciblés sur les fruits et légumes, le développement de cantines sociales et scolaires de 

ǉǳŀƭƛǘŞΣ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ŘŜǎ ǘŀȄŜǎ ƴǳǘǊƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ōƻƴǳǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀŎƘŀǘ ŘŜ ŦǊǳƛǘǎ Ŝǘ ƭŞƎǳƳŜǎ ŀǇǇŀǊŀƛǎǎŜƴǘ 

comme des leviers cohérents et complémentaires aux enseignements de cette thèse, permettant 

ŘΩŀƎƛǊ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ǎǳǊ ƭΩŀŎŎŜǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜΣ ƭΩŞǉǳƛǘŞ ǎƻŎƛŀƭŜ Ŝǘ ƭŀ ŘƛŦŦǳǎƛƻƴ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ŦƛŀōƭŜǎ ǎǳǊ 

ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘǳǊŀōƭŜΦ 

9ƴ ǎƻƳƳŜΣ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŘΩǳƴŜ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴ ǾŜǊǎ ǳƴŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘǳǊŀōƭŜ ǊŜǇƻǎŜ ǎǳǊ ǳƴŜ ŎƻƳǇǊŞƘŜƴǎƛƻƴ 

fine des profils de consommateurs, un accompagnement adapté et différencié, et une articulation 

cohérente entre actions éducatives, économiques et politiquesΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ Ƴƻƛƴǎ ŘΩƛƳǇƻǎŜǊ ǳƴ ƳƻŘŝƭŜ 

unique que de construire, avec les consommateurs, un chemin de transition ancré dans leurs pratiques 

et leurs réalités sociales, pour tendre vers une transformation structurelle et durable des modes 

ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴΦ 
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Conclusion 

" ƭΩƘŜǳǊŜ ƻǴ ƭŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ŘƻƛǾŜƴǘ ǊŞǇƻƴŘǊŜ ǎƛƳǳƭǘŀƴŞƳŜƴǘ Ł ŘŜǎ ŜƴƧŜǳȄ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜǎΣ 

environnementaux, économiques et sociaux, repenser les régimes alimentaires dans une logique de 

ŘǳǊŀōƛƭƛǘŞ ƛƳǇƻǎŜ ŘΩƛƴǘŞƎǊŜǊ ƴƻƴ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ƳǳƭǘƛǇƭŜǎΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŎƻƴŎǊŝǘŜǎ 

ŘŜ ƭŜǳǊ ŀǘǘŜƛƴǘŜΦ /ŜǘǘŜ ǘƘŝǎŜ ǎΩŜǎǘ ƛƴǎŎǊƛǘŜ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜΣ Ŝƴ ŎƻƴǎǘǊǳƛǎŀƴǘ ǳƴ ŎŀŘǊŜ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ 

articulé autour de deux axes structurants : la notion de « sentier de durabilité », permettant de penser 

la transition comme une trajectoire progressive et différenciée, et une approche « bottom-up », ancrée 

dans les comportements alimentaires observés et soucieuse de faisabilité. 

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ƭƻƴƎƛǘǳŘƛƴŀƭŜ ŘŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ŘŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ 17 000 adultes français participants à la 

cohorte NutriNet-Santé ǎǳǊ ǇǊŝǎ ŘΩǳƴŜ ŘŞŎŜƴƴƛŜ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ conclure que la transition alimentaire est 

ōƛŜƴ Ŝƴ ŎƻǳǊǎ Ŝƴ CǊŀƴŎŜΣ Ƴŀƛǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ǊŜǎǘŜ ǇŀǊǘƛŜƭƭŜΣ ƘŞǘŞǊƻƎŝƴŜ Ŝǘ ǎƻŎƛŀƭŜƳŜƴǘ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎƛŞŜ. En 

identifiant les profils de consommation et les déterminants et impacts associés, cette recherche fournit 

ŘŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭǎ ǇƻǳǊ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴǎ ŎƛōƭŞŜǎΣ ŀŘŀǇǘŞŜǎ Ł ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜǎ 

ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎΣ Ŝƴ ŦŀǾŜǳǊ ŘΩǳƴ ǎȅǎǘŝƳe alimentaire plus durable. [ΩƻǇǘƛƳƛǎŀǘƛƻƴ 

multicritère menée à partir de ces profils montre ǉǳΩune réduction substantielle des émissions de gaz 

à effet de serre est possible, dès les premières étapes du sentierΦ [Ŝ ǎŎŞƴŀǊƛƻ ˂ Ґ лΣмΣ ǉǳƛ ƛƴǘŝƎǊŜ ǳƴ 

faible ǇƻƛŘǎ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭΣ ǇŜǊƳŜǘ ǳƴŜ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ƧǳǎǉǳΩŁ -64 %, sans rupture 

majeure avec les habitudes alimentaires actuelles, et tout en respectant les contraintes nutritionnelles. 

Ce scénario intermédiaire illustre ainsi un compromis réaliste, compatible avec une transition 

progressive. 

/Ŝǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŀǇǇŜƭƭŜƴǘ Ł ŘŞǇŀǎǎŜǊ ƭŜǎ ƭƻƎƛǉǳŜǎ ǇǊŜǎŎǊƛǇǘƛǾŜǎ Ŝǘ ǳƴƛŦƻǊƳŜǎΣ Ŝƴ ŦŀǾŜǳǊ ŘΩǳƴŜ Ǿƛǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 

durabilité alimentaire ancrée dans la diversité des contextes sociaux, culturels et nutritionnels. Ils 

ƻǳǾǊŜƴǘ ŘŜǎ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜǎ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ Ŝǘ ŘΩŀŎǘƛƻƴ ƛƴǘŞƎǊŀƴǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴǎ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜǎ, telles 

ǉǳŜ ƭŜ ŎƻǶǘΣ ƭŀ ƧǳǎǘƛŎŜ ǎƻŎƛŀƭŜΣ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ƻǳ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ, pour mieux accompagner 

les transformations systémiques à venir. La démonstration selon laquelle plusieurs trajectoires vers 

ǳƴŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ǉƭǳǎ ŘǳǊŀōƭŜ ǎƻƴǘ ǇƻǎǎƛōƭŜǎΣ Ł ŎƻƴŘƛǘƛƻƴ ŘΩŜƴ ǊŜŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ƭŜǎ ŞǉǳƛƭƛōǊŜǎ Ŝǘ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎ 

propres, constitue un levier central pour passer de la modélisation prospective à des changements 

concrets dans les comportements. Une telle transition suppose de privilégier des démarches 

ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜǎΣ Ŏƛōƭŀƴǘ ŘΩŀōƻǊŘ ƭŜǎ ƭŜǾƛŜǊǎ ŘŜ ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜΣ ŀŦƛƴ ŘΩƛƴŘǳƛǊŜ Ł Ǉƭǳǎ ƭƻƴƎ ǘŜǊƳŜ ǳƴŜ 

ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Ŝƴ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ ŘŜ ƭΩƻŦŦǊŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜΦ /ŜǘǘŜ ƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ ǊŜǇƻǎŜ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƴǾƛŎǘƛƻƴ 

ǉǳΩŀǳŎǳƴŜ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴ ƴŜ ǎŜǊŀ viable sans une approche différenciée, adaptée aux réalités et aux 

dynamiques spécifiques de chaque groupe de consommateurs.



 

254 
 

Références bibliographiques 

1. Nguyen H. Sustainable food systems: Concept and framework. 2018;  

2. Rockström J, Steffen W, Noone K, Persson A, Chapin FS, Lambin EF, et al. A safe operating space 

for humanity. Nature. 2009 Sep 24;461(7263):472ς5.  

3. Richardson K, Steffen W, Lucht W, Bendtsen J, Cornell SE, Donges JF, et al. Earth beyond six of 

nine planetary boundaries. Science Advances. 2023 Sep 13;9(37):eadh2458.  

4. CGDD. La france face aux neuf limites planétaires. 2023 [cited 2025 May 1]. La france face aux 

neuf limites planétaires. Available from: https://www.statistiques.developpement-

durable.gouv.fr/edition-numerique/la-france-face-aux-neuf-limites-planetaires/livre 

5. Potential feedbacks between loss of biosphere integrity and climate change | Global 

Sustainability | Cambridge Core [Internet]. [cited 2025 Apr 30]. Available from: 

https://www.cambridge.org/core/journals/global-sustainability/article/potential-feedbacks-

between-loss-of-biosphere-integrity-and-climate-change/2E542883F065FB603836D6AEC3B4DDDE 

6. Chrysafi A, Virkki V, Jalava M, Sandström V, Piipponen J, Porkka M, et al. Quantifying Earth 

system interactions for sustainable food production via expert elicitation. Nat Sustain. 2022 

Oct;5(10):830ς42.  

7. Sustainable Development in the UNECE Region in 2025: More Data, Persistent Challenges | 

UNECE [Internet]. [cited 2025 Apr 30]. Available from: 

https://unece.org/statistics/publications/sdg2025 

8. SDGHelpdesk [Internet]. [cited 2025 Jul 11]. Les systèmes agroalimentaires et le Programme 

de développement durable à l horizon 2030 | Organisation des Nations Unies pour l&#39;alimentation 

et l&#39;agriculture. Available from: https://www.fao.org/sustainable-development-goals-

helpdesk/overview/agrifood-systems-and-the-2030-agenda/fr 

9. Campbell BM, Beare DJ, Bennett EM, Hall-spencer JM, Ingram JSI, Jaramillo F, et al. Agriculture 

production as a major driver of the Earth system exceeding planetary boundaries. Ecology and Society 

[Internet]. 2017 [cited 2022 Sep 17];22. Available from: http://dx.doi.org/10.5751/ES-09595-220408 

10. A review on climate change impacts, models, and its consequences on different sectors: a 

systematic approach | Journal of Water and Climate Change | IWA Publishing [Internet]. [cited 2025 

Apr 30]. Available from: https://iwaponline.com/jwcc/article/15/1/104/98490/A-review-on-climate-

change-impacts-models-and-its 

11. Filonchyk M, Peterson MP, Zhang L, Hurynovich V, He Y. Greenhouse gases emissions and 

global climate change: Examining the influence of CO2, CH4, and N2O. Science of The Total 

Environment. 2024 Jul 20;935:173359.  

12. Copernicus: 2024 is the first year to exceed 1.5°C above pre-industrial level | Copernicus 

[Internet]. [cited 2025 May 21]. Available from: https://climate.copernicus.eu/copernicus-2024-first-

year-exceed-15degc-above-pre-industrial-level 

13. Tollefson J. Earth breaches 1.5 °C climate limit for the first time: what does it mean? Nature. 

2025 Jan 23;637(8047):769ς70.  



Références bibliographiques 

255 
 

14. Copernicus: 2024 virtually certain to be the warmest year and first year above 1.5°C | 

Copernicus [Internet]. [cited 2025 May 21]. Available from: https://climate.copernicus.eu/copernicus-

2024-virtually-certain-be-warmest-year-and-first-year-above-15degc 

15. World Meteorological Organization [Internet]. 2024 [cited 2025 May 21]. 2024 is on track to 

be hottest year on record as warming temporarily hits 1.5°C. Available from: 

https://wmo.int/news/media-centre/2024-track-be-hottest-year-record-warming-temporarily-hits-

15degc 

16. UEA Climatic Research Unit 2024 global temperature report [Internet]. [cited 2025 May 21]. 

Available from: https://crudata.uea.ac.uk/cru/data/t2024/ 

17. Masson-Delmotte, V., P. Zhai, A. Pirani, S.L. Connors, C. Péan, S. Berger, N. Caud, Y. Chen, L. 

Goldfarb, M.I. Gomis, M. Huang, K. Leitzell, E. Lonnoy, J.B.R., Matthews, T.K. Maycock, T. Waterfield, 

O. Yelekçi, R. Yu, and B. Zhou. IPCC, 2021: Climate Change 2021: The Physical Science Basis. 

Contribution of Working Group I to the Sixth Assessment Report of the Intergovernmental Panel on 

Climate Change. 2021;  

18. FAO. Greenhouse gas emissions from agrifood systems Global, regional and country trends, 

2000ς2020. FAOSTAT Analytical Brief Series No 50 Rome, FAO. 2022;  

19. Sutton WR, Lotsch A, Prasann A. Recipe for a Livable Planet: Achieving Net Zero Emissions in 

the Agrifood System [Internet]. Washington, DC: World Bank; 2024 [cited 2025 May 1]. Available from: 

https://hdl.handle.net/10986/41468 

20. Rockström J, Gupta J, Qin D, Lade SJ, Abrams JF, Andersen LS, et al. Safe and just Earth system 

boundaries. Nature. 2023 Jul;619(7968):102ς11.  

21. Benton TG, Bieg C, Harwatt H, Pudasaini R, Wellesley L. Food system impacts on biodiversity 

loss. 2021;  

22. ²ŜƛƴȊŜǘǘŜƭ WΣ ±ŀőƪłǌǻ 5Σ aŜŘƪƻǾł IΦ tƻǘŜƴǘƛŀƭ ƴŜǘ ǇǊƛƳŀǊȅ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŦƻƻǘǇǊƛƴǘ ƻŦ ŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΥ 

A global trade analysis. J of Industrial Ecology. 2019 Oct;23(5):1133ς42.  

23. Bar-On YM, Phillips R, Milo R. The biomass distribution on Earth. Proc Natl Acad Sci USA. 2018 

Jun 19;115(25):6506ς11.  

24. Steffen W, Richardson K, Rockström J, Cornell SE, Fetzer I, Bennett EM, et al. Planetary 

boundaries: Guiding human development on a changing planet. Science. 2015 Feb 

13;347(6223):1259855.  

25. European Commission. Joint Research Centre. Soil related indicators to support agro-

environmental policies: soil erosion soil carbon soil nutrients and fertility. [Internet]. LU: Publications 

Office; 2020 [cited 2025 May 1]. Available from: https://data.europa.eu/doi/10.2760/011194 

26. Panagos P, Standardi G, Borrelli P, Lugato E, Montanarella L, Bosello F. Cost of agricultural 

productivity loss due to soil erosion in the European Union: From direct cost evaluation approaches to 

the use of macroeconomic models. Land Degrad Dev. 2018 Mar;29(3):471ς84.  

27. FAO. Land use statistics and indicators statistics. Global, regional and country trends 1990ς 

2019. 2021 [cited 2025 May 20]; Available from: 

https://openknowledge.fao.org/handle/20.500.14283/cb6033en 



 

256 
 

28. Tomalka J, Hunecke C, Murken L, Heckmann T, Cronauer C, Becker R, et al. Stepping back from 

the precipice: Transforming land management to stay within planetary boundaries: Special report on 

land [Internet]. Potsdam Institute for Climate Impact Research; 2024 Nov [cited 2025 Apr 30] p. 122 

pages, 15,4 MB. Available from: https://publications.pik-potsdam.de/pubman/item/item_30631 

29. Khoury CK, Brush S, Costich DE, Curry HA, de Haan S, Engels JMM, et al. Crop genetic erosion: 

understanding and responding to loss of crop diversity. New Phytologist. 2022;233(1):84ς118.  

30. Ringler C, Agbonlahor M, Barron J, Baye K, Meenakshi JV, Mekonnen DK, et al. The role of water 

in transforming food systems. Global Food Security. 2022 Jun;33:100639.  

31. Porkka M, Virkki V, Wang-Erlandsson L, Gerten D, Gleeson T, Mohan C, et al. Notable shifts 

beyond pre-industrial streamflow and soil moisture conditions transgress the planetary boundary for 

freshwater change. Nat Water. 2024 Mar 4;2(3):262ς73.  

32. Jasechko S, Seybold H, Perrone D, Fan Y, Shamsudduha M, Taylor RG, et al. Rapid groundwater 

decline and some cases of recovery in aquifers globally. Nature. 2024 Jan 25;625(7996):715ς21.  

33. OECD. Global Plastics Outlook: Economic Drivers, Environmental Impacts and Policy Options 

[Internet]. OECD; 2022 [cited 2025 May 2]. Available from: 

https://www.oecd.org/en/publications/global-plastics-outlook_de747aef-en.html 

34. Saha G, Saha SC. Tiny Particles, Big Problems: The Threat of Microplastics to Marine Life and 

Human Health. Processes. 2024 Jul 4;12(7):1401.  

35. IPBES. Assessment Report on Pollinators, Pollination and Food Production | IPBES secretariat 

[Internet]. 2016 [cited 2025 May 2]. Available from: https://www.ipbes.net/node/28327 

36. Corrêa TR, Gaylarde CC, Baptista Neto JA, Delgado JDF, Lima LDS, Cunha DL, et al. The Impact 

of Microplastics on Global Food Production: A Brief Overview of This Complex Sector. Microplastics. 

2023 Nov 15;2(4):371ς88.  

37. Carvalho FP. Pesticides, environment, and food safety. Food and Energy Security. 2017 

May;6(2):48ς60.  

38. Kaur K, Singh S, Kaur R. Impact of antibiotic usage in food-producing animals on food safety 

and possible antibiotic alternatives. The Microbe. 2024 Sep;4:100097.  

39. Froger C, Jolivet C, Budzinski H, Pierdet M, Caria G, Saby NPA, et al. Pesticide Residues in French 

Soils: Occurrence, Risks, and Persistence. Environ Sci Technol. 2023 May 23;57(20):7818ς27.  

40. Perrot T, Bonmatin JM, Jactel H, Leboulanger C, Goffaux R, Gaba S. Temporal and spatial trends 

of imidacloprid-related hazards in France. Science of The Total Environment. 2024 Oct 1;945:173950.  

41. 9ǳǊƻǇŜŀƴ 9ƴǾƛǊƻƴƳŜƴǘ !ƎŜƴŎȅΦ ±ŜǘŜǊƛƴŀǊȅ ŀƴǘƛƳƛŎǊƻōƛŀƭǎ ƛƴ 9ǳǊƻǇŜΩǎ ŜƴǾƛǊƻƴƳŜƴǘΥ ŀ hƴŜ 

Health perspective [Internet]. 2024 [cited 2025 May 20]. Available from: 

https://www.eea.europa.eu/publications/veterinary-antimicrobials-in-europes-

environment/veterinary-antimicrobials-in-europes-environment 

42. Clark MA, Springmann M, Hill J, Tilman D. Multiple health and environmental impacts of foods. 

Proc Natl Acad Sci U S A. 2019 Nov 12;116(46):23357ς62.  

43. Chapter_2_2021_Global_Nutrition_Report.pdf [Internet]. [cited 2025 Jul 11]. Available from: 

https://media.globalnutritionreport.org/documents/Chapter_2_2021_Global_Nutrition_Report.pdf 



Références bibliographiques 

257 
 

44. tƻƻǊŜΣ bŜƳŜŎŜƪΦ wŜŘǳŎƛƴƎ ŦƻƻŘΩǎ ŜƴǾƛǊƻƴƳŜƴǘŀƭ ƛƳǇŀŎǘǎ ǘƘǊƻǳƎƘ ǇǊƻŘǳŎŜǊǎ ŀƴŘ ŎƻƴǎǳƳŜǊǎ μ 

Science [Internet]. 2018 [cited 2022 Sep 11]. Available from: 

https://www.science.org/doi/10.1126/science.aaq0216 

45. Our World in Data [Internet]. [cited 2025 Jul 11]. Food: greenhouse gas emissions across the 

supply chain. Available from: https://ourworldindata.org/grapher/food-emissions-supply-chain 

46. GBD 2021 Diseases and Injuries Collaborators. Global incidence, prevalence, years lived with 

disability (YLDs), disability-adjusted life-years (DALYs), and healthy life expectancy (HALE) for 371 

diseases and injuries in 204 countries and territories and 811 subnational locations, 1990-2021: a 

systematic analysis for the Global Burden of Disease Study 2021. Lancet. 2024 May 

18;403(10440):2133ς61.  

47. Lƴǎǘƛǘǳǘ aƻƴǘŀƛƎƴŜΦ Lƴǎǘƛǘǳǘ aƻƴǘŀƛƎƴŜΦ нлнп ώŎƛǘŜŘ нлнр aŀȅ рϐΦ CǊŀŎǘǳǊŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ Υ ƳŀǳȄ 

communs, remède collectif. Available from: 

https://www.institutmontaigne.org/publications/fracture-alimentaire-maux-communs-remede-

collectif 

48. Agurs-Collins T, Alvidrez J, ElShourbagy Ferreira S, Evans M, Gibbs K, Kowtha B, et al. 

Perspective: Nutrition Health Disparities Framework: A Model to Advance Health Equity. Adv Nutr. 

2024 Apr;15(4):100194.  

49. WHO. European Food and Nutrition Action Plan 2015ς2020 [Internet]. 2015 [cited 2025 May 

7]. Available from: https://www.who.int/europe/publications/i/item/9789289051231 

50. ANSES. Anses - !ƎŜƴŎŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ŘŜ ǎŞŎǳǊƛǘŞ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴΣ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ 

et du travail. нлнр ώŎƛǘŜŘ нлнр Wǳƭ мнϐΦ wŀǇǇƻǊǘ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ нлнпΦ !ǾŀƛƭŀōƭŜ ŦǊƻƳΥ 

https://www.anses.fr/fr/content/rapport-dactivite-2024 

51. 2024 EFSA Annual Report Emerging Risks and Horizon Scanning Activities | EFSA [Internet]. 

2025 [cited 2025 Jul 12]. Available from: https://www.efsa.europa.eu/en/supporting/pub/en-9475 

52. Baudry J, Rebouillat P, Samieri C, Berlivet J, Kesse-Guyot E. Dietary pesticide exposure and non-

communicable diseases and mortality: a systematic review of prospective studies among adults. 

Environ Health. 2023 Oct 31;22(1):76.  

53. The 2023 European Union report on pesticide residues in food | EFSA [Internet]. 2025 [cited 

2025 Jul 12]. Available from: https://www.efsa.europa.eu/en/efsajournal/pub/9398 

54. Pesticide residues in food: 2023: toxicological evaluations / Joint Meeting of the FAO Panel of 

Experts on Pesticide Residues in Food and the Environment and the WHO Core Assessment Group on 

Pesticide Residues [Internet]. [cited 2025 Jul 12]. Available from: 

https://www.who.int/publications/i/item/9789240099302 

55. World Health Organization. A conceptual framework for action on the social determinants of 

health. 2010;76.  

56. Pineda E, Stockton J, Scholes S, Lassale C, Mindell JS. Food environment and obesity: a 

systematic review and meta-analysis. BMJNPH [Internet]. 2024 Apr 22 [cited 2025 May 7]; Available 

from: https://nutrition.bmj.com/content/early/2024/04/21/bmjnph-2023-000663 



 

258 
 

57. DƛǎƪŜǎ YΣ !ǾŜƴŘŀƶƻ aΣ .ǊǳƎ WΣ Yǳƴǎǘ !9Φ ! ǎȅǎǘŜƳŀǘƛŎ ǊŜǾƛŜǿ ƻŦ ǎǘǳŘƛŜǎ ƻƴ ǎƻŎƛƻŜŎƻƴƻƳƛŎ 

inequalities in dietary intakes associated with weight gain and overweight/obesity conducted among 

European adults. Obesity Reviews. 2010;11(6):413ς29.  

58. Bennett MK. Wheat in National Diets. Wheat Studies [Internet]. 1941 [cited 2024 Sep 

25];18(02). Available from: https://econpapers.repec.org/article/agsfrisws/142802.htm 

59. LƴǎŜŜ wŞŦŞǊŜƴŎŜǎΦ ¢ǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎΦ 2024 

dition.  

60. Hassett K, Nauges C, Giner C, Koetse M, Tikoudis I, Bystrom O. Household food choices: New 

empirical evidence and policy implications for sustainable behaviour [Internet]. 255th ed. 2025 Jan 

[cited 2025 May 7]. (OECD Environment Working Papers). Available from: 

https://www.oecd.org/en/publications/household-food-choices_97c4041a-en.html 

61. Maillot M, Vieux F, Delaere F, Lluch A, Darmon N. Dietary changes needed to reach nutritional 

adequacy without increasing diet cost according to income: An analysis among French adults. Adams 

J, editor. PLoS ONE. 2017 Mar 30;12(3):e0174679.  

62. Bai, Alemu, Block. Cost and affordability of nutritious diets at retail prices: Evidence from 177 

countries. 2021;  

63. Bai, Alemu, Block. Cost and affordability of nutritious diets at retail prices: Evidence from 177 

countries. 2021;  

64. /ŀƛƭƭŀǾŜǘ CΣ 5ŀǊƳƻƴ bΣ [ƘǳƛǎǎƛŜǊ !Σ wŞƎƴƛŜǊ CΦ [ΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ŘŞŦŀǾƻǊƛǎŞŜǎ Ŝƴ 

France. Synthèse des travaux dans les domaines économique, sociologique et nutritionnel. 2005;44.  

65. Biscontin A. Habitudes alimentaires: évolution, caractéristiques, impact sur la santé et 

génétique nutritionnelle. 2018;238.  

66. GBD 2019 Risk Factors Collaborators. Global burden of 87 risk factors in 204 countries and 

territories, 1990-2019: a systematic analysis for the Global Burden of Disease Study 2019. Lancet. 2020 

Oct 17;396(10258):1223ς49.  

67. Key J, Burnett D, Babu JR, Geetha T. The Effects of Food Environment on Obesity in Children: A 

Systematic Review. Children. 2023 Jan;10(1):98.  

68. Baudry, Pointereau, Seconda. Improvement of diet sustainability with increased level of 

organic food in the diet: findings from the BioNutriNet cohort. 2019;  

69. Roux. Consommation, distribution et prix des fruits et légumes issus de l agriculture biologique 

en France [Internet]. 2013 [cited 2022 Sep 14]. Available from: https://docplayer.fr/20771478-

Consommation-distribution-et-prix-des-fruits-et-legumes-issus-de-l-agriculture-biologique-en-

france.html 

70. Gohary A, Madani F, Lie DS, Chan EY. Does rejecting inequality enhance green consumption? 

The effect of power distance belief on organic food consumption. Appetite. 2025 Feb;206:107764.  

71. United Nations Food Systems Coordination Hub. BIENNIAL WORK PLAN 2024-2026. 2024.  

72. FAO. The State of Food and Agriculture 2024 [Internet]. FAO; 2024 [cited 2025 May 12]. 

Available from: https://openknowledge.fao.org/handle/20.500.14283/cd2616en 



Références bibliographiques 

259 
 

73. Alliot C, Mc Adams-Marin D, Borniotto D, Baret PV. The social costs of pesticide use in France. 

Front Sustain Food Syst [Internet]. 2022 Nov 17 [cited 2025 Jul 11];6. Available from: 

https://www.frontiersin.org/articles/10.3389/fsufs.2022.1027583/full 

74. EAT [Internet]. 2019 [cited 2025 May 8]. EAT-Lancet Commission Summary Report. Available 

from: https://eatforum.org/eat-lancet-commission/eat-lancet-commission-summary-report/ 

75. Farm to Fork Strategy - European Commission [Internet]. 2020 [cited 2025 May 8]. Available 

from: https://food.ec.europa.eu/horizontal-topics/farm-fork-strategy_en 

76. UN Food Systems Coordination Hub. Food Systems and Agriculture at COP29. 2024;  

77. Burlingame B, Dernini S. Sustainable diets and biodiversity: directions and solutions for policy, 

research and action: proceedings of the intenational scientific symposium Biodiversity and sustainable 

diets united against hunger, 3-5 november 2010, FAO headquarters, Rome. Rome: FAO; 2012.  

78. 9ǇǘƘƛƴƪǘŀƴƪ ώLƴǘŜǊƴŜǘϐΦ нлнп ώŎƛǘŜŘ нлнр aŀȅ фϐΦ 9¦ ΨŦŀǊƳ ǘƻ ŦƻǊƪΩ ǎǘǊŀǘŜƎȅΥ {ǘŀǘŜ ƻŦ ǇƭŀȅΦ 

Available from: https://epthinktank.eu/2024/02/13/eu-farm-to-fork-strategy-state-of-play/ 

79. LOI n° 2021-1104 du 22 août 2021 portant lutte contre le dérèglement climatique et 

renforcement de la résilience face à ses effets (1). 2021-1104 Aug 22, 2021.  

80. LƭŜŎ ώLƴǘŜǊƴŜǘϐΦ ώŎƛǘŜŘ нлнр Wǳƭ муϐΦ !ƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘǳǊŀōƭŜ Υ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴǎ Ŝǘ ǇƛǎǘŜǎ ŘΩŀŎǘƛƻƴΦ !ǾŀƛƭŀōƭŜ 

from: https://www.ilec.asso.fr/tribunes/22823 

81. !59a9Φ !ƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘǳǊŀōƭŜ Υ ŜƴƧŜǳȄ Ŝǘ ǇǊƛƻǊƛǘŞǎ ŘŜ ƭΩ!59a9 ώLƴǘŜǊƴŜǘϐΦ [cited 2025 May 12]. 

Available from: https://economie-circulaire.ademe.fr/alimentation-durable 

82. FAO and WHO. Sustainable healthy diets: Guiding principles. 2019. 42 p.  

83. Fernqvist F, Spendrup S, Tellström R. Understanding food choice: A systematic review of 

reviews. Heliyon [Internet]. 2024 Jun 30 [cited 2025 May 12];10(12). Available from: 

https://www.cell.com/heliyon/abstract/S2405-8440(24)08523-2 

84. Li S, Kallas Z. Meta-ŀƴŀƭȅǎƛǎ ƻŦ ŎƻƴǎǳƳŜǊǎΩ ǿƛƭƭƛƴƎƴŜǎǎ ǘƻ Ǉŀȅ ŦƻǊ ǎǳǎǘŀƛƴŀōƭŜ ŦƻƻŘ ǇǊƻŘǳŎǘǎΦ 

Appetite. 2021 Aug 1;163:105239.  

85. /ƘŜƴƎ [Σ /ǳƛ IΣ ½ƘŀƴƎ ½Σ ¸ŀƴƎ aΣ ½Ƙƻǳ ¸Φ {ǘǳŘȅ ƻƴ ŎƻƴǎǳƳŜǊǎΩ ƳƻǘƛǾŀǘƛƻƴ ǘƻ ōǳȅ ƎǊŜŜƴ ŦƻƻŘ 

based on meta-analysis. Front Sustain Food Syst [Internet]. 2024 Jun 5 [cited 2025 May 12];8. Available 

from: https://www.frontiersin.org/journals/sustainable-food-

systems/articles/10.3389/fsufs.2024.1405787/full 

86. Blare T, Roman S, del Pozo Loayza C, Borja RM, Oyarzun PJ, Alem Zabalaga M. The role of 

demand in the agroecological transition: an analysis of recent literature. Current Opinion in 

Environmental Sustainability. 2023 Dec 1;65:101378.  

87. Mustapa MAC, Kallas Z. Meta-Analysis of Consumer Willingness to Pay for Short Food Supply 

Chain Products. Global Challenges. 2025;9(3):2400154.  

88. Sholihah DD, Rizqan A, Bascha UF, Asrul SAB, Astutik RD, Anugerah AM. Generation Z and 

Consumer Awareness in Sustainable Consumption: A Bibliometric Analysis. In Atlantis Press; 2025 

[cited 2025 May 12]. p. 27ς38. Available from: https://www.atlantis-press.com/proceedings/icomb-

24/126010350 



 

260 
 

89. Gonzalez Fischer C, Garnett T. Assiettes, pyramides et planète [Internet]. C!h Τ нлму ώŎƛǘŜŘ 

2025 May 9]. Available from: https://openknowledge.fao.org/handle/20.500.14283/i5640fr 

90. James-Martin G, Baird DL, Hendrie GA, Bogard J, Anastasiou K, Brooker PG, et al. 

Environmental sustainability in national food-based dietary guidelines: a global review. The Lancet 

Planetary Health. 2022 Dec 1;6(12):e977ς86.  

91. Aguirre-Sánchez L, Teschner R, Lalchandani NK, El Maohub Y, Suggs LS. Climate Change 

Mitigation Potential in Dietary Guidelines: A Global Review. Sustainable Production and Consumption. 

2023 Sep;40:558ς70.  

92. FAO, IFAD, UNICEF, WFP, WHO. The State of Food Security and Nutrition in the World 2024 

ώLƴǘŜǊƴŜǘϐΦ C!h Τ LC!5 Τ ¦bL/9C Τ ²Ct Τ ²Ih Τ нлнп ώŎƛǘŜŘ нлнр aŀȅ мпϐΦ !ǾŀƛƭŀōƭŜ ŦǊƻƳΥ 

https://openknowledge.fao.org/handle/20.500.14283/cd1254en 

93. Kenny TA, Woodside JV, Perry IJ, Harrington JM. Consumer attitudes and behaviors toward 

more sustainable diets: a scoping review. Nutrition Reviews. 2023 Dec 1;81(12):1665ς79.  

94. Principato L, Pice G, Pezzi A. Understanding food choices in sustainable healthy diets ς A 

systematic literature review on behavioral drivers and barriers. Environmental Science & Policy. 2025 

Jan 1;163:103975.  

95. Scalco A, Noventa S, Sartori R, Ceschi A. Predicting organic food consumption: A meta-analytic 

structural equation model based on the theory of planned behavior. Appetite. 2017 May 1;112:235ς

48.  

96. Fatemi SF, Tehrani H, Khosravi M, Doosti H, Rasaei N, Sobhani SR. Influencing factors of 

adherence to sustainable diets: a systematic review of behavioral theories. Front Sustain Food Syst. 

2025 Feb 10;9:1465622.  

97. Marty L, de Lauzon-Guillain B, Labesse M, Nicklaus S. Food choice motives and the nutritional 

quality of diet during the COVID-19 lockdown in France. Appetite. 2021 Feb 1;157:105005.  

98. {ƛǊŀƧ !Σ ¢ŀƴŜƧŀ {Σ ½Ƙǳ ¸Σ WƛŀƴƎ IΣ [ǳǘƘǊŀ {Σ YǳƳŀǊ !Φ IŜȅΣ ŘƛŘ ȅƻǳ ǎŜŜ ǘƘŀǘ ƭŀōŜƭΚ LǘΩǎ ǎǳǎǘŀƛƴŀōƭŜΗΥ 

Understanding the role of sustainable labelling in shaping sustainable purchase behaviour for 

sustainable development. Business Strategy and the Environment. 2022;31(7):2820ς38.  

99. Alliot C, Feige-Muller M, Mc Adams-Marin, D, Gissinger A, Benoit G, Segré H, et al. ÉTUDE DE 

5;a!w/I9{ 59 5¦w!.L[L¢; 5!b{ [9 5ha!Lb9 ![La9b¢!Lw9 w!tthw¢ 5Ω!b![¸{9 ¢w!b{±9w{9 

[Internet]. Paris, France: Le Basic; 2021 p. 1ς58. Available from: https://lebasic.com/wp-

content/uploads/2021/09/GREENPEACE_WWF_BASIC_RAPPORT_TRANSVERSE_20220209.pdf 

100. Marty L, Chambaron S, de Lauzon-Guillain B, Nicklaus S. The motivational roots of sustainable 

diets: Analysis of food choice motives associated to health, environmental and socio-cultural aspects 

of diet sustainability in a sample of French adults. Cleaner and Responsible Consumption. 2022 Jun 

1;5:100059.  

101. Fenta ET, Tiruneh MG, Anagaw TF. Exploring Enablers and Barriers of Healthy Dietary Behavior 

Based on the Socio-Ecological Model, a Qualitative Systematic Review. NDS. 2023 Mar 10;15:13ς23.  

102. Johnston JL, Fanzo JC, Cogill B. Understanding Sustainable Diets: A Descriptive Analysis of the 

Determinants and Processes That Influence Diets and Their Impact on Health, Food Security, and 

Environmental Sustainability. Advances in Nutrition. 2014 Jul 1;5(4):418ς29.  



Références bibliographiques 

261 
 

103. Zorell CV, Kim A, Neuman N. Studying factual versus social cues as triggers of change in food 

behaviour. Journal of Nutritional Science. 2024 Jan;13:e88.  

104. Fox EL, Davis C, Downs SM, McLaren R, Fanzo J. A focused ethnographic study on the role of 

health and sustainability in food choice decisions. Appetite. 2021 Oct 1;165:105319.  

105. Springmann M, Clark MA, Rayner M, Scarborough P, Webb P. The global and regional costs of 

healthy and sustainable dietary patterns: a modelling study. The Lancet Planetary Health. 2021 Nov 

1;5(11):e797ς807.  

106. !ŦǎƘƛƴ !Σ tŜƷŀƭǾƻ W[Σ 5Ŝƭ Dƻōōƻ [Σ {ƛƭǾŀ WΣ aƛŎƘŀŜƭǎƻƴ aΣ hΩCƭŀƘŜǊǘȅ aΣ Ŝǘ ŀƭΦ ¢ƘŜ ǇǊƻǎǇŜŎǘƛǾŜ 

impact of food pricing on improving dietary consumption: A systematic review and meta-analysis. 

Adams J, editor. PLoS ONE. 2017 Mar 1;12(3):e0172277.  

107. Jurado-Gonzalez P, Xavier Medina F, Bach-Faig A. Barriers to home food preparation and 

healthy eating among university students in Catalonia. Appetite. 2024 Mar 1;194:107159.  

108. Baur I, Stylianou KS, Ernstoff A, Hansmann R, Jolliet O, Binder CR. Drivers and Barriers Toward 

Healthy and Environmentally Sustainable Eating in Switzerland: Linking Impacts to Intentions and 

Practices. Front Sustain Food Syst [Internet]. 2022 Mar 16 [cited 2025 May 13];6. Available from: 

https://www.frontiersin.org/journals/sustainable-food-

systems/articles/10.3389/fsufs.2022.808521/full 

109. aŜƴƎƛ 4Ŝƭƛƪ mΣ !ȅǘŜƪƛƴ  ŀƘƛƴ DΣ DǸǊŜƭ {Φ 5ƻ ŎƻƻƪƛƴƎ ŀƴŘ ŦƻƻŘ ǇǊŜǇŀǊŀǘƛƻƴ ǎƪƛƭƭǎ ŀŦŦŜŎǘ ƘŜŀƭǘƘȅ 

eating in college students? Food Science & Nutrition. 2023;11(10):5898ς907.  

110. Hermosa-Bosano C, López-Gil JF. Low Self-Perceived Cooking Skills Are Linked to Greater Ultra-

Processed Food Consumption Among Adolescents: The EHDLA Study. Nutrients. 2025 Jan;17(7):1168.  

111. Françoise CARTRON, Jean-Luc FICHET. Sénat. 2020 [cited 2025 May 14]. Vers une alimentation 

ŘǳǊŀōƭŜ Υ ¦ƴ ŜƴƧŜǳ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜΣ ǎƻŎƛŀƭΣ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭ Ŝǘ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭ ƳŀƧŜǳǊ ǇƻǳǊ ƭŀ CǊŀƴŎŜΦ !ǾŀƛƭŀōƭŜ 

from: https://www.senat.fr/rap/r19-476/r19-476.html 

112. aƛƭƭƻǘ !Φ [ΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜǎ ŘŞǘŜǊƳƛƴŀƴǘǎ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀǳȄ ŘŜ ƭŀ ǎŀƴǘŞΦ [Ŝ Ŏŀǎ Řǳ ƭƻōōȅƛƴƎ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ 

ŘŜ ƭΩŀƭŎƻƻƭ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ Řǳ ǘŀōŀŎ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ ώLƴǘŜǊƴŜǘϐ ώ¢ƘŜǎŜ ŘŜ ŘƻŎǘƻǊŀǘϐΦ wŜƴƴŜǎΣ ;ŎƻƭŜ ŘŜǎ ƘŀǳǘŜǎ 

études en santé publique; 2023 [cited 2025 May 14]. Available from: https://theses.fr/2023HESP0004 

113. aŀƴȊŀƴŀǊƻ {{Φ [Ω¦9 ŀ ōŜǎƻƛƴ ŘΩǳƴ ŎŀŘǊŜ ŎƻƳƳǳƴ ǇƻǳǊ ǇǊŜƴŘǊŜ ƭŜ ŎƘŜƳƛƴ ŘŜ ƭŀ ŘǳǊŀōƛƭƛǘŞΣ 

ǇƭŀƛŘŜ ǳƴ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ώLƴǘŜǊƴŜǘϐΦ Euractiv FR. 2024 [cited 2025 May 14]. 

Available from: https://www.euractiv.fr/section/agriculture-alimentation/news/lue-a-besoin-dun-

cadre-commun-pour-prendre-le-chemin-de-la-durabilite-plaide-le-representant-de-lindustrie-

alimentaire/ 

114. Marianne Kerfriden, Elena DeBre (Lighthouse. Le lobbying agricole de la FNSEA à la loupe 

ώLƴǘŜǊƴŜǘϐΦ {Ǉƭŀƴƴ Η μ hbD ŘΩŜƴǉǳşǘŜǎ ƧƻǳǊƴŀƭƛǎǘƛǉǳŜǎ Ŝƴ .ǊŜǘŀƎƴŜΦ нлнп ώŎƛǘŜŘ нлнр aŀȅ мпϐΦ !ǾŀƛƭŀōƭŜ 

from: https://splann.org/lobby-agricole-fnsea/ 

115. [ŀ ŘŞŎƭŀǊŀǘƛƻƴ ŘŜ Řǳōƭƛƴ ŘŜǎ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǊƾƭŜ ǎƻŎƛŞǘŀƭ ŘŜ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ ώLƴǘŜǊƴŜǘϐΦ [cited 2025 

May 14]. Available from: https://www.dublin-declaration.org/fr/ 

116. Cellule investigation de Radio France. France Inter. 2024 [cited 2025 May 14]. Quand le lobby 

de la viande influence des scientifiques pour servir ses intérêts. Available from: 



 

262 
 

https://www.radiofrance.fr/franceinter/podcasts/l-info-de-france-inter/l -info-de-france-inter-

3564170 

117. Bricas N, Conaré D, Walser M, editors. ¦ƴŜ ŞŎƻƭƻƎƛŜ ŘŜ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ώLƴǘŜǊƴŜǘϐΦ ŞŘƛǘƛƻƴǎ vǳŀŜΤ 

2021 [cited 2025 May 14]. Available from: https://www.quae-open.com/extract/646 

118. .ŀǊǊŞ wΣ WƻƭƭƛǾŜǘ aΦ LƴǘŜǊŘƛǎŎƛǇƭƛƴŀǊƛǘŞ Ŝǘ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀǘƛǾŜ Υ ŘŜǳȄ ǊŞƎƛƳŜǎ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ 

pour la transition écologique et solidaire. Une mise en perspective programmatique. Nat Sci Soc. 2023 

Jan 1;31(1):110ς9.  

119. Leydon CL, Leonard UM, McCarthy SN, Harrington JM. Aligning Environmental Sustainability, 

Health Outcomes, and Affordability in Diet Quality: A Systematic Review. Advances in Nutrition. 2023 

Nov 1;14(6):1270ς96.  

120. Tao Y, Wall M, Larson N, Neumark-Sztainer D, Winpenny EM. Changes in diet quality across life 

transitions from adolescence to early adulthood: a latent growth analysis. The American Journal of 

Clinical Nutrition. 2024 Nov 1;120(5):1215ς24.  

121. Fanelli Kuczmarski M, Beydoun MA, Georgescu MF, Noren Hooten N, Mode NA, Evans MK, et 

al. Diet Quality Trajectories over Adulthood in a Biracial Urban Sample from the Healthy Aging in 

Neighborhoods of Diversity across the Life Span Study. Nutrients. 2023 Jan;15(14):3099.  

122. Perignon M, Darmon N. Advantages and limitations of the methodological approaches used to 

study dietary shifts towards improved nutrition and sustainability. Nutrition Reviews. 2022 Mar 

1;80(3):579ς97.  

123. Eme PE, Douwes J, Kim N, Foliaki S, Burlingame B. Review of Methodologies for Assessing 

Sustainable Diets and Potential for Development of Harmonised Indicators. International Journal of 

Environmental Research and Public Health. 2019 Jan;16(7):1184.  

124. Lamine C, Marsden T. Unfolding sustainability transitions in food systems: Insights from UK 

and French trajectories. Proc Natl Acad Sci USA. 2023 Nov 21;120(47):e2206231120.  

125. Ruben R, Cavatassi R, Lipper L, Smaling E, Winters P. Towards food systems transformationτ

five paradigm shifts for healthy, inclusive and sustainable food systems. Food Sec. 2021 Dec 

1;13(6):1423ς30.  

126. Mehlig K, Blomqvist I, Klingberg S, Bianchi M, Sjons J, Hunsberger M, et al. Secular trends in 

diet-related greenhouse gas emission estimates since 2000 - a shift towards sustainable diets in 

Sweden. Public Health Nutr. 2021 Aug;24(12):3916ς21.  

127. Biesbroek S, Verschuren WM, Boer JM, Van Der Schouw YT, Sluijs I, Temme EH. Are our diets 

getting healthier and more sustainable? Insights from the European Prospective Investigation into 

Cancer and Nutrition ς Netherlands (EPIC-NL) cohort. Public Health Nutr. 2019 Nov;22(16):2931ς40.  

128. Bodirsky BL, Dietrich JP, Martinelli E, Stenstad A, Pradhan P, Gabrysch S, et al. The ongoing 

nutrition transition thwarts long-term targets for food security, public health and environmental 

protection. Sci Rep. 2020 Nov 18;10(1):19778.  

129. Strid A, Johansson I, Bianchi M, Sonesson U, Hallström E, Lindahl B, et al. Diets benefiting health 

and climate relate to longevity in northern Sweden. The American Journal of Clinical Nutrition. 2021 

Aug 1;114(2):515ς29.  



Références bibliographiques 

263 
 

130. Kalmpourtzidou A, Biasini B, Rosi A, Scazzina F. Environmental Impact of Current Diets and 

Alternative Dietary Scenarios Worldwide: A Systematic Review. Nutrition Reviews [Internet]. 2025 Mar 

10 [cited 2025 Jul 11]; Available from: https://academic.oup.com/nutritionreviews/advance-

article/doi/10.1093/nutrit/nuae215/8155800 

131. Kesse-Guyot E, Lairon D, Allès B, Seconda L, Rebouillat P, Brunin J, et al. Key Findings of the 

French BioNutriNet Project on Organic FoodςBased Diets: Description, Determinants, and 

Relationships to Health and the Environment. Advances in Nutrition. 2022 Jan 1;13(1):208ς24.  

132. Seconda L, Baudry J, Allès B, Boizot-Szantai C, Soler LG, Galan P, et al. Comparing nutritional, 

economic, and environmental performances of diets according to their levels of greenhouse gas 

emissions. Climatic Change. 2018 May;148(1ς2):155ς72.  

133. Seconda L, Baudry J, Allès B, Soler LG, Hercberg S, Langevin B, et al. Identification of sustainable 

dietary patterns by a multicriteria approach in the NutriNet-Santé cohort. Journal of Cleaner 

Production. 2018 Sep;196:1256ς65.  

134. Seconda L, Baudry J, Pointereau P, Lacour C, Langevin B, Hercberg S, et al. Development and 

validation of an individual sustainable diet index in the NutriNet-Santé study cohort. British Journal of 

Nutrition. 2019 May;121(10):1166ς77.  

135. Seconda L, Baudry J, Allès B, Touvier M, Hercberg S, Pointereau P, et al. Prospective 

associations between sustainable dietary pattern assessed with the Sustainable Diet Index (SDI) and 

risk of cancer and cardiovascular diseases in the French NutriNet-Santé cohort. Eur J Epidemiol. 2020 

May;35(5):471ς81.  

136. Seconda L, Egnell M, Julia C, Touvier M, Hercberg S, Pointereau P, et al. Association between 

sustainable dietary patterns and body weight, overweight, and obesity risk in the NutriNet-Santé 

prospective cohort. The American Journal of Clinical Nutrition. 2020 Jul 1;112(1):138ς49.  

137. Seconda LL. Identification de nouveaux profils alimentaires: Estimation des impacts 

environnementaux et individuels. 2019;  

138. Hjorth T, Huseinovic E, Hallström E, Strid A, Johansson I, Lindahl B, et al. Changes in dietary 

carbon footprint over ten years relative to individual characteristics and food intake in the 

Västerbotten Intervention Programme. Sci Rep. 2020 Jan 8;10(1):20.  

139. Musicus AA, Wang DD, Janiszewski M, Eshel G, Blondin SA, Willett W, et al. Health and 

environmental impacts of plant-rich dietary patterns: a US prospective cohort study. The Lancet 

Planetary Health. 2022 Nov 1;6(11):e892ς900.  

140. Lv Y, Wu M, Liu W, Liu K, Wang Y, Cui Z, et al. Plant-Based Diet Indices with Greenhouse Gas 

Emissions and Risk of Cardiometabolic Diseases and All-Cause Mortality: Longitudinal China Cohort 

Study. Nutrients. 2025 Jan;17(7):1152.  

141. /ŀƛ IΣ ¢ŀƭǎƳŀ 9CΣ /ƘŀƴƎ ½Σ ²Ŝƴ ·Σ Cŀƴ {Σ ǾŀƴΩǘ ±ŜŜǊ tΣ Ŝǘ ŀƭΦ IŜŀƭǘƘ ƻǳǘŎƻƳŜǎΣ ŜƴǾƛǊƻƴƳŜƴǘŀƭ 

impacts, and diet costs of adherence to the EAT-Lancet Diet in China in 1997ς2015: a health and 

nutrition survey. The Lancet Planetary Health. 2024 Dec 1;8(12):e1030ς42.  

142. Tan LJ, Shin S. Low Greenhouse Gas Emission Self-Selective Diets and Risk of Metabolic 

Syndrome in Adults 40 and Older: A Prospective Cohort Study in South Korea. Environ Health Perspect. 

2023 Nov 17;131(11):117010.  



 

264 
 

143. Frontiers | Dietary greenhouse gas emissions and resource use among Bavarian adults: 

associations with sociodemographics and food choices [Internet]. [cited 2025 Jul 15]. Available from: 

https://www.frontiersin.org/journals/nutrition/articles/10.3389/fnut.2025.1542254/full 

144. Strid A, Hallström E, Lindroos AK, Lindahl B, Johansson I, Winkvist A. Adherence to the Swedish 

dietary guidelines and the impact on mortality and climate in a population-based cohort study. Public 

Health Nutrition. 2023 Nov;26(11):2333ς42.  

145. Muet PA. Les théories contemporaines de la croissance. 1993;  

146. Iddri et I4CE. TRAMe2035, Scénario pour une Transition des Régimes Alimentaires des 

Ménages, Livret 1 [Internet]. 2025 [cited 2025 Jun 3]. Available from: https://www.i4ce.org/wp-

content/uploads/2025/01/TRAMe2035-Scenario-pour-une-Transition-des-Regimes-Alimentaires-des-

Menages.pdf 

147. Paul A. Sabatier. Top-down and Bottom-up Approaches to Implementation Research: A Critical 

Analysis and Suggested Synthesis [Internet]. 1986. Available from: 

https://www.jstor.org/stable/3998354?seq=1 

148. pulzl H, Treib O. Implementing Public Policy. In: Fischer F, Miller G, Sidney M, editors. Public 

Administration and Public Policy [Internet]. CRC Press; 2006 [cited 2025 May 31]. p. 89ς107. Available 

from: http://www.crcnetbase.com/doi/10.1201/9781420017007.ch7 

149. Weatherley R, Lipsky M. Street-Level Bureaucrats and Institutional Innovation: Implementing 

Special-Education Reform. Harvard Educational Review. 1977 Jul 1;47(2):171ς97.  

150. Shahi HB. Significance of Bottom-Up Approach for Policy Implementation. PAAN Journal. 2024 

May 23;30(1):1748ς52.  

151. wƻƎŜǊǎ 9aΦ 5ƛŦŦǳǎƛƻƴ ƻŦ ƛƴƴƻǾŀǘƛƻƴǎΦ оǊŘ ŜŘΦ bŜǿ ¸ƻǊƪ Υ [ƻƴŘƻƴΥ CǊŜŜ tǊŜǎǎ Τ /ƻƭƭƛŜǊ aŀŎƳƛƭƭŀƴΤ 

1983. 453 p.  

152. Dearing JW. Applying Diffusion of Innovation Theory to Intervention Development. Research 

on Social Work Practice. 2009 Sep;19(5):503ς18.  

153. Aoki M. The Gap Between Early Adopters and Early Majority in the Diffusion of Environmentally 

Friendly Farming. Sociology Study. 2014;  

154. Burnett E. Essential elements of self-organization illustrated through localized agri-food 

systems. Agroecology and Sustainable Food Systems. 2023 May 28;47(5):745ς70.  

155. Erwin A, Silva CA, Ma Z. Self-organization for community resilience in an invisible agricultural 

community. Front Sustain Food Syst [Internet]. 2023 Sep 27 [cited 2025 May 28];7. Available from: 

https://www.frontiersin.org/journals/sustainable-food-

systems/articles/10.3389/fsufs.2023.1160109/full 

156. Lulovicova A, Bouissou S. Les Projets Alimentaires Territoriaux (PAT) et la Transition Ecologique 

ŘŜǎ ¢ŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ Υ !ƴŀƭȅǎŜ vǳŀƴǘƛǘŀǘƛǾŜ Ŝǘ {ȅǎǘŞƳƛǉǳŜ ŘΩǳƴ /ŀǎ ŘΩ9ǘǳŘŜ ¢ŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭΦ .ǳƭƭŜǘƛƴ ŘŜ ƭŀ {ƻŎƛŞǘŞ 

Géographique de Liège. 2024 Jun;83:69ς88.  

157. FAO. Théorie du changement pour des programmes transformatifs sensibles au genre pour la 

ǎŞŎǳǊƛǘŞ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜΣ ƭŀ ƴǳǘǊƛǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŘǳǊŀōƭŜ ς Note technique. 2025;  



Références bibliographiques 

265 
 

158. Conti C, Hall A, Moallemi EA, Laila A, Bene C, Fanzo J, et al. Top-down vs bottom-up processes: 

A systematic review clarifying roles and patterns of interactions in food system transformation. Global 

Food Security. 2025 Mar;44:100833.  

159. Aschemann-Witzel J, Mulders MDGH, Mouritzen SLT. Outside-in and bottom-up: Using 

sustainability transitions to understand the development phases of mainstreaming plant-based in the 

food sector in a meat and dairy focused economy. Technological Forecasting and Social Change. 2023 

Dec 1;197:122906.  

160. wŜǳȊŞ !Φ wŞŞǉǳƛƭƛōǊŀƎŜ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŀƴƛƳŀƭŜ Ŝǘ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ 

végétale: approche épidémiologique des facteurs motivationnels et sociodémographiques influençant 

le processus de changement vers des comportements plus durables. 2023;  

161. Deng Z, Hu Y, Wang X, Li C, Wang J, He P, et al. Transitioning to healthy and sustainable diets 

has higher environmental and affordability trade-offs for emerging and developing economies. Nat 

Commun. 2025 Apr 27;16(1):3948.  

162. Hercberg S, Castetbon K, Czernichow S, Malon A, Mejean C, Kesse E, et al. The Nutrinet-Santé 

Study: a web-based prospective study on the relationship between nutrition and health and 

determinants of dietary patterns and nutritional status. BMC Public Health. 2010 May 11;10:242.  

163. Vergnaud AC, Touvier M, Méjean C, Kesse-Guyot E, Pollet C, Malon A, et al. Agreement 

between web-based and paper versions of a socio-demographic questionnaire in the NutriNet-Santé 

study. Int J Public Health. 2011 Aug 1;56(4):407ς17.  

164. General Assembly of the World Medical Association. World Medical Association Declaration of 

Helsinki: ethical principles for medical research involving human subjects. J Am Coll Dent. 

2014;81(3):14ς8.  

165. Lassale C, Péneau S, Touvier M, Julia C, Galan P, Hercberg S, et al. Validity of web-based self-

reported weight and height: results of the Nutrinet-Santé study. J Med Internet Res. 2013 Aug 

8;15(8):e152.  

166. Touvier M, Méjean C, Kesse-Guyot E, Pollet C, Malon A, Castetbon K, et al. Comparison 

between web-based and paper versions of a self-administered anthropometric questionnaire. Eur J 

Epidemiol. 2010 May;25(5):287ς96.  

167. Craig CL, Marshall AL, Sjöström M, Bauman AE, Booth ML, Ainsworth BE, et al. International 

physical activity questionnaire: 12-country reliability and validity. Med Sci Sports Exerc. 2003 

Aug;35(8):1381ς95.  

168. Kesse-Guyot E, Castetbon K, Touvier M, Hercberg S, Galan P. Relative validity and 

reproducibility of a food frequency questionnaire designed for French adults. Ann Nutr Metab. 

2010;57(3ς4):153ς62.  

169. Baudry J, Méjean C, Allès B, Péneau S, Touvier M, Hercberg S, et al. Contribution of Organic 

Food to the Diet in a Large Sample of French Adults (the NutriNet-Santé Cohort Study). Nutrients. 2015 

Oct 21;7(10):8615ς32.  

170. NutriNet-Santé. Table de Composition Des Aliments ETUDE NUTRINET SANTE - Economica. 

https://www.economica.fr/livre-table-de-composition-des-aliments-etude-nutrinet-sante-

c2x32211075. 2013.  



 

266 
 

171. Wiley.com [Internet]. [cited 2024 Nov 4]. Student Solutions Manual to accompany Simulation 

and the Monte Carlo Method, 2nd Edition | Wiley. Available from: https://www.wiley.com/en-

cn/Student+Solutions+Manual+to+accompany+Simulation+and+the+Monte+Carlo+Method%2C+2nd

+Edition-p-9780470285312 

172. Schofield WN. Predicting basal metabolic rate, new standards and review of previous work. 

Hum Nutr Clin Nutr. 1985;39 Suppl 1:5ς41.  

173. INSEE. Définition - bƻƳōǊŜ ŘΩǳƴƛǘŞǎ ŘŜ /ƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ 5ǳ aŞƴŀƎŜ CƛǎŎŀƭ μ LƴǎŜŜΦ 

https://www.insee.fr/fr/metadonnees/definition/c1001. 2009.  

174. Kantar. Kantar | Consumer Panel | Consumer Behaviour Insights | Consumer Panels - Kantar 

Worldpanel. https://www.kantarworldpanel.com/global. 2012.  

175. Baudry J, Pointereau P, Seconda L, Vidal R, Taupier-Letage B, Langevin B, et al. Improvement 

of diet sustainability with increased level of organic food in the diet: findings from the BioNutriNet 

cohort. The American Journal of Clinical Nutrition. 2019 Apr;109(4):1173ς88.  

176. Seconda L, Baudry J, Allès B, Hamza O, Boizot-Szantai C, Soler LG, et al. Assessment of the 

Sustainability of the Mediterranean Diet Combined with Organic Food Consumption: An Individual 

Behaviour Approach. Nutrients. 2017 Jan 12;9(1):61.  

177. Chaltiel D, Adjibade M, Deschamps V, Touvier M, Hercberg S, Julia C, et al. Programme National 

Nutrition Santé ς guidelines score 2 (PNNS-GS2): development and validation of a diet quality score 

reflecting the 2017 French dietary guidelines. Br J Nutr. 2019 Aug;122(03):331ς42.  

178. HCSP. Statement related to the revision of the 2017-2021 French Nutrition and Health 

tǊƻƎǊŀƳƳŜΩǎ ŘƛŜǘŀǊȅ ƎǳƛŘŜƭƛƴŜǎ ŦƻǊ ŀŘǳƭǘǎ ώLƴǘŜǊƴŜǘϐΦ wŀǇǇƻǊǘ ŘŜ ƭΩI/{tΦ tŀǊƛǎΥ Iŀǳǘ /ƻƴǎŜƛƭ ŘŜ ƭŀ {ŀƴǘŞ 

Publique; 2017 Feb [cited 2025 Apr 18]. Available from: 

https://www.hcsp.fr/explore.cgi/avisrapportsdomaine?clefr=653 

179. Kesse-Guyot E, Chaltiel D, Fezeu LK, Baudry J, Druesne-Pecollo N, Galan P, et al. Association 

between adherence to the French dietary guidelines and the risk of type 2 diabetes. Nutrition. 2021 

Apr;84:111107.  

180. Keaver L, Ruan M, Chen F, Du M, Ding C, Wang J, et al. Plant- and animal-based diet quality and 

mortality among US adults: a cohort study. Br J Nutr. 2021 Jun 28;125(12):1405ς15.  

181. de Gavelle E, Huneau JF, Fouillet H, Mariotti F. The Initial Dietary Pattern Should Be Considered 

when Changing Protein Food Portion Sizes to Increase Nutrient Adequacy in French Adults. The Journal 

of Nutrition. 2019 Mar;149(3):488ς96.  

182. Verger EO, Mariotti F, Holmes BA, Paineau D, Huneau JF. Evaluation of a Diet Quality Index 

Based on the Probability of Adequate Nutrient Intake (PANDiet) Using National French and US Dietary 

Surveys. Cameron DW, editor. PLoS ONE. 2012 Aug 3;7(8):e42155.  

183. Murray CJL, Aravkin AY, Zheng P, Abbafati C, Abbas KM, Abbasi-Kangevari M, et al. Global 

burden of 87 risk factors in 204 countries and territories, 1990ς2019: a systematic analysis for the 

Global Burden of Disease Study 2019. The Lancet. 2020 Oct;396(10258):1223ς49.  

184. Murray CJ, Ezzati M, Flaxman AD, Lim S, Lozano R, Michaud C, et al. GBD 2010: design, 

definitions, and metrics. The Lancet. 2012 Dec;380(9859):2063ς6.  



Références bibliographiques 

267 
 

185. Scarborough P, Harrington RA, Mizdrak A, Zhou LM, Doherty A. The Preventable Risk 

Integrated ModEl and Its Use to Estimate the Health Impact of Public Health Policy Scenarios. 

Scientifica. 2014;2014(1):748750.  

186. Moreira PVL, Baraldi LG, Moubarac JC, Monteiro CA, Newton A, Capewell S, et al. Comparing 

Different Policy Scenarios to Reduce the Consumption of Ultra-Processed Foods in UK: Impact on 

Cardiovascular Disease Mortality Using a Modelling Approach. PLoS ONE. 2015 Feb 13;10(2):e0118353.  

187. Grieger JA, Johnson BJ, Wycherley TP, Golley RK. Evaluation of Simulation Models that Estimate 

the Effect of Dietary Strategies on Nutritional Intake: A Systematic Review. J Nutr. 2017 

May;147(5):908ς31.  

188. Murray CJL, Lopez AD. Measuring the Global Burden of Disease. New England Journal of 

Medicine. 2013 Aug 1;369(5):448ς57.  

189. Willett W, Rockström J, Loken B, Springmann M, Lang T, Vermeulen S, et al. Food in the 

Anthropocene: the EAT-Lancet Commission on healthy diets from sustainable food systems. Lancet. 

2019 Feb 2;393(10170):447ς92.  

190. Steinmetz JD, Seeher KM, Schiess N, Nichols E, Cao B, Servili C, et al. Global, regional, and 

national burden of disorders affecting the nervous system, 1990ς2021: a systematic analysis for the 

Global Burden of Disease Study 2021. The Lancet Neurology. 2024 Apr 1;23(4):344ς81.  

191. Évolution et structure de la population en 2014 | Insee [Internet]. [cited 2024 Oct 29]. Available 

from: https://www.insee.fr/fr/statistiques/2862200 

192. James SL, Abate D, Abate KH, Abay SM, Abbafati C, Abbasi N, et al. Global, regional, and 

national incidence, prevalence, and years lived with disability for 354 diseases and injuries for 195 

countries and territories, 1990ς2017: a systematic analysis for the Global Burden of Disease Study 

2017. The Lancet. 2018 Nov 10;392(10159):1789ς858.  

193. Classification internationale des maladies (CIM) | CépiDc [Internet]. [cited 2024 Oct 29]. 

Available from: https://www.cepidc.inserm.fr/causes-medicales-de-deces/classification-

internationale-des-maladies-cim 

194. Barendregt JJ, van Oortmarssen GJ, Vos T, Murray CJ. A generic model for the assessment of 

disease epidemiology: the computational basis of DisMod II. Population Health Metrics. 2003 Apr 

14;1(1):4.  

195. Briggs ADM, Cobiac LJ, Wolstenholme J, Scarborough P. PRIMEtime CE: a multistate life table 

model for estimating the cost-effectiveness of interventions affecting diet and physical activity. BMC 

Health Services Research. 2019 Jul 16;19(1):485.  

196. Pointereau P, Langevin B, Gimaret M. DIALECTE, a comprehensive and quick tool to assess the 

agro-environmental performance of farms. Producing and reproducing farming systems New modes 

of organisation for sustainable food systems of tomorrow 10th European IFSA Symposium, Aarhus, 

Denmark, 1-4 July 2012 [Internet]. 2012 [cited 2023 Mar 14]; Available from: 

https://www.cabdirect.org/cabdirect/abstract/20133410218 

197. Goedkoop M, Heijungs R, Huijbregts M. ReCiPE 2008: A life cycle impact assessment method 

which comprises harmonised category indicators at the midpoint and the endpoint level. 2013;  



 

268 
 

198. YǊŀƳŜǊ DCΣ ¢ȅǎȊƭŜǊ aΣ ±ŜŜǊ t ǾŀƴΩǘΣ .ƭƻƴƪ IΦ 5ŜŎǊŜŀǎƛƴƎ ǘƘŜ ƻǾŜǊŀƭƭ ŜƴǾƛǊƻƴƳŜƴǘŀƭ ƛƳǇŀŎǘ ƻŦ 

the Dutch diet: how to find healthy and sustainable diets with limited changes. Public Health Nutr. 

2017 Jun;20(9):1699ς709.  

199. St»hle L, Wold S. Analysis of variance (ANOVA). Chemometrics and Intelligent Laboratory 

Systems. 1989 Nov 1;6(4):259ς72.  

200. KHAMMAR A, YARAHMADI M, MADADIZADEH F. What Is Analysis of Covariance (ANCOVA) and 

How to Correctly Report Its Results in Medical Research? Iran J Public Health. 2020 May;49(5):1016ς

7.  

201. Willett, Stampfer. Total energy intake: implications for epidemiologic analyses. American 

journal of epidemiology [Internet]. 1986 Jul [cited 2022 Sep 15];124(1). Available from: 

https://pubmed.ncbi.nlm.nih.gov/3521261/ 

202. ±ŀƴƘŜǳǾŜǊȊǿȅƴ !Σ wƻȅ DΦ wŜŘǊŜǎǎŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭŀ ƳŀŎǊƻ /![a!w Υ ŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ǇƛǎǘŜǎ 

ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴΦ нллм Wŀƴ мΤ  

203. wŜŎŜƴǎŜƳŜƴǘ нллф Υ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ǎǳǊ ǳƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ōŀǎŜǎ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ Ŝǘ ŦƛŎƘƛŜǊǎ ŘŞǘŀƛƭ μ LƴǎŜŜ 

[Internet]. [cited 2025 Jul 3]. Available from: https://www.insee.fr/fr/information/2876034 

204. Hotelling H. Analysis of a complex of statistical variables into principal components. Journal of 

Educational Psychology. 1933 Sep;24(6):417ς41.  

205. Jolliffe IT, Cadima J. Principal component analysis: a review and recent developments. Philos 

Trans A Math Phys Eng Sci. 2016 Apr 13;374(2065):20150202.  

206. Sasirekha K, Baby P. Agglomerative Hierarchical Clustering Algorithm- A Review. 2013;3(3).  

207. Nagin DS, Jones BL, Passos VL, Tremblay RE. Group-based multi-trajectory modeling. Stat 

Methods Med Res. 2018 Jul;27(7):2015ς23.  

208. Harvard University Press [Internet]. [cited 2024 Aug 27]. Group-Based Modeling of 

Development. Available from: https://www.hup.harvard.edu/books/9780674016866 

209. Detry MA, Ma Y. Analyzing Repeated Measurements Using Mixed Models. JAMA. 2016 Jan 

26;315(4):407.  

210. Dussiot A, Fouillet H, Wang J, Salomé M, Huneau JF, Kesse-Guyot E, et al. Modeled healthy 

eating patterns are largely constrained by currently estimated requirements for bioavailable iron and 

zincτa diet optimization study in French adults. The American Journal of Clinical Nutrition. 2022 

Mar;115(3):958ς69.  

211. CŜǊǊŀƴǘ /Σ tƭŜǎǎȊ aΦ {ǘǊǳŎǘǳǊŜ ŘŜǎ ōǳŘƎŜǘǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǉǳşǘŜ .ǳŘƎŜǘ ŘŜ ŦŀƳƛƭƭŜ нлмм 

[Internet]. 2015 [cited 2022 Nov 22]. Available from: https://hal.archives-ouvertes.fr/hal-01247408 

212. deHaan E. Using and Interpreting Fixed Effects Models [Internet]. Rochester, NY: Social Science 

Research Network; 2021 [cited 2025 Jul 3]. Available from: https://papers.ssrn.com/abstract=3699777 

213. Mariotti, Gardner. Dietary Protein and Amino Acids in Vegetarian DietsτA Review. Nutrients. 

2019 Nov 4;11(11):2661.  

214. bƻǘǘ WΦ άbƻ ƻƴŜ Ƴŀȅ ǎǘŀǊǾŜ ƛƴ ǘƘŜ .ǊƛǘƛǎƘ 9ƳǇƛǊŜέΥ YǿŀǎƘƛƻǊƪƻǊΣ tǊƻǘŜƛƴ ŀƴŘ ǘƘŜ tƻƭƛǘƛŎǎ ƻŦ 

Nutrition Between Britain and Africa. Social History of Medicine. 2021 May 28;34(2):553ς76.  



Références bibliographiques 

269 
 

215. IPES-CƻƻŘΦ ¢ƘŜ ǇƻƭƛǘƛŎǎ ƻŦ ǇǊƻǘŜƛƴΥ ŜȄŀƳƛƴƛƴƎ ŎƭŀƛƳǎ ŀōƻǳǘ ƭƛǾŜǎǘƻŎƪΣ ŦƛǎƘΣ ΨŀƭǘŜǊƴŀǘƛǾŜ ǇǊƻǘŜƛƴǎΩ 

and sustainability. 2022.  

216. /ƘŀǘŜƭƭƛŜǊ ±Σ 5ǳǇǊŀȊ tΦ [Ŝǎ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜǎ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ ŜǳǊƻǇŞŜƴ Υ ŘŜ ƭŀ 

άŎƻƳǇŞǘƛǘƛǾƛǘŞ ŎƻǶǘέ Ł ƭŀ άŎƻƳǇŞǘƛǘƛǾƛǘŞ ƘƻǊǎ ŎƻǶǘΦέ INRAE Productions Animales. 2019 Apr 

25;32(2):171ς88.  

217. Bloomberg Intelligence. Bloomberg Intelligence. Plant-Based Foods Poised for Explosive 

Growth. Bloomberg Professional Services, August, 2021. 

Https://Www.Bloomberg.Com/Professional/Bi-Research/?Dyn=plant-Based-CƻƻŘΣέ нлнмΦ нлнмΦ  

218. Sobiecki JG, Appleby PN, Bradbury KE, Key TJ. High compliance with dietary recommendations 

in a cohort of meat eaters, fish eaters, vegetarians, and vegans: results from the European Prospective 

Investigation into Cancer and NutritionςOxford study. Nutrition Research. 2016 May;36(5):464ς77.  

219. Vergnaud AC, Norat T, Romaguera D, Mouw T, May AM, Travier N, et al. Meat consumption 

and prospective weight change in participants of the EPIC-PANACEA study. The American Journal of 

Clinical Nutrition. 2010 Aug;92(2):398ς407.  

220. Fogelholm M, Kanerva N, Männistö S. Association between red and processed meat 

consumption and chronic diseases: the confounding role of other dietary factors. Eur J Clin Nutr. 2015 

Sep;69(9):1060ς5.  

221. WHO-EURO-2021-4007-43766-61591-eng.pdf [Internet]. [cited 2023 Oct 9]. Available from: 

https://iris.who.int/bitstream/handle/10665/349086/WHO-EURO-2021-4007-43766-61591-

eng.pdf?sequence=1 

222. Statista Daily Data [Internet]. 2024 [cited 2024 Sep 26]. Infographie: Quelle est la popularité 

ŘŜǎ ǊŞƎƛƳŜǎ ǎŀƴǎ ǾƛŀƴŘŜ Κ Available from: https://fr.statista.com/infographie/28645/pourcentage-de-

personnes-qui-suivent-un-regime-vegan-ou-vegetarien-par-pays 

223. ;Ǿƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎ ǎŜƭƻƴ ƭΩŃƎŜ ŘŜ нллф Ł нлмф ҍ ¢ǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ŘŜ 

ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ μ LƴǎŜŜ ώLƴǘŜǊƴŜǘϐΦ [cited 2024 Sep 26]. Available from: 

https://www.insee.fr/fr/statistiques/7728875?sommaire=7728903 

224. Clark M, Hill J, Tilman D. The Diet, Health, and Environment Trilemma. Annual Review of 

Environment and Resources. 2018;  

225. Clark MA, Springmann M, Hill J, Tilman D. Multiple health and environmental impacts of foods. 

Proc Natl Acad Sci USA. 2019 Nov 12;116(46):23357ς62.  

226. Auestad N, Fulgoni VL. What Current Literature Tells Us about Sustainable Diets: Emerging 

Research Linking Dietary Patterns, Environmental Sustainability, and Economics. Advances in Nutrition. 

2015 Jan;6(1):19ς36.  

227. Springmann M, Wiebe K, Mason-5Ω/ǊƻȊ 5Σ {ǳƭǎŜǊ ¢.Σ wŀȅƴŜǊ aΣ {ŎŀǊōƻǊƻǳƎƘ tΦ IŜŀƭǘƘ ŀƴŘ 

nutritional aspects of sustainable diet strategies and their association with environmental impacts: a 

global modelling analysis with country-level detail. The Lancet Planetary Health. 2018 Oct 

1;2(10):e451ς61.  

228. Crippa M, Solazzo E, Guizzardi D, Monforti-Ferrario F, Tubiello FN, Leip A. Food systems are 

responsible for a third of global anthropogenic GHG emissions. Nat Food. 2021 Mar 8;2(3):198ς209.  



 

270 
 

229. tƻƻǊŜ WΣ bŜƳŜŎŜƪ ¢Φ wŜŘǳŎƛƴƎ ŦƻƻŘΩǎ ŜƴǾƛǊƻƴƳŜƴǘŀƭ ƛƳǇŀŎǘǎ ǘƘǊƻǳƎƘ ǇǊƻŘǳŎŜǊǎ ŀƴŘ 

consumers. Science. 2018 Jun;360(6392):987ς92.  

230. Xu X, Sharma P, Shu S, Lin TS, Ciais P, Tubiello FN, et al. Global greenhouse gas emissions from 

animal-based foods are twice those of plant-based foods. Nature Food. 2021 Sep;2(9):724ς32.  

231. Reganold JP, Wachter JM. Organic agriculture in the twenty-first century. Nature Plants. 2016 

Feb 3;2(2):1ς8.  

232. |ǊŜŘƴƛŎƪŀ-¢ƻōŜǊ 5Σ Dƻƭōŀ WΣ YŀȊƛƳƛŜǊŎȊŀƪ wΣ IŀƭƭƳŀƴƴ 9Σ {ǘǊƻƪ ¢Σ wŜƳōƛŀƱƪƻǿǎƪŀ 9Φ 9Ǿŀƭǳŀǘƛƻƴ 

of the nutritional quality of selected fruit and vegetables depending on the time after farm conversion 

to organic production methods. Journal of Research and Applications in Agricultural Engineering. 

2016;61(4):197ς203.  

233. Baudry J, Assmann KE, Touvier M, Allès B, Seconda L, Latino-Martel P, et al. Association of 

Frequency of Organic Food Consumption With Cancer Risk: Findings From the NutriNet-Santé 

Prospective Cohort Study. JAMA Intern Med. 2018 Dec 1;178(12):1597.  

234. .ŀǊŀƵǎƪƛ aΣ |ǊŜŘƴƛŎƪŀ-Tober D, Volakakis N, Seal C, Sanderson R, Stewart GB, et al. Higher 

antioxidant and lower cadmium concentrations and lower incidence of pesticide residues in organically 

grown crops: a systematic literature review and meta-analyses. Br J Nutr. 2014 Sep 14;112(5):794ς

811.  

235. Rahman A, Baharlouei P, Koh EHY, Pirvu DG, Rehmani R, Arcos M, et al. A Comprehensive 

Analysis of Organic Food: Evaluating Nutritional Value and Impact on Human Health. Foods. 2024 Jan 

9;13(2):208.  

236. Darmon N, Drewnowski A. Contribution of food prices and diet cost to socioeconomic 

disparities in diet quality and health: a systematic review and analysis. Nutr Rev. 2015 Oct;73(10):643ς

60.  

237. Observatoire des inégalités. Rapport sur les inégalités en France, édition 2021 [Internet]. [cited 

2025 Jun 27]. Available from: https://www.inegalites.fr/Rapport-sur-les-inegalites-en-France-edition-

2021 

238. Biesbroek S, Kok FJ, Tufford AR, Bloem MW, Darmon N, Drewnowski A, et al. Toward healthy 

and sustainable diets for the 21st century: Importance of sociocultural and economic considerations. 

Proceedings of the National Academy of Sciences. 2023 Jun 27;120(26):e2219272120.  

239. Onni AT, Balakrishna R, Perillo M, Amato M, Javadi Arjmand E, Thomassen LM, et al. Umbrella 

Review of Systematic Reviews and Meta-analyses on Consumption of Different Food Groups and Risk 

of All-cause Mortality. Advances in Nutrition. 2025 Apr 1;16(4):100393.  

240. Liu J, Shen Q, Wang X. Emerging EAT-Lancet planetary health diet is associated with major 

cardiovascular diseases and all-cause mortality: A global systematic review and meta-analysis. Clinical 

Nutrition. 2024 Dec 1;43(12):167ς79.  

241. Huseinovic E, Hörnell A, Johansson I, Esberg A, Lindahl B, Winkvist A. Changes in food intake 

patterns during 2000-2007 and 2008-2016 in the population-based Northern Sweden Diet Database. 

Nutr J. 2019 Jul 12;18(1):36.  



Références bibliographiques 

271 
 

242. SYN-VIA-Conso viande Fce2022.pdf [Internet]. [cited 2023 Oct 9]. Available from: 

https://www.franceagrimer.fr/content/download/71709/document/SYN-VIA-

Conso%20viande%20Fce2022.pdf 

243. Testut-Neves M. LES ETUDES de FranceAgriMer 2018 / ÉLEVAGE/Viande bovine/Tome1/.  

244. Perraud S. Evolutions de la consommation de protéines par sources alimentaires entre 2010 

et 2019 selon les profils de consommateurs. 2020 Dec 16 [cited 2023 Oct 4]; Available from: 

https://zenodo.org/record/4327397 

245. Consumption Monitor | Freshfel [Internet]. [cited 2023 Oct 17]. Available from: 

https://freshfel.org/what-we-do/consumption-monitor/ 

246. Thorpe MG, Milte CM, Crawford D, McNaughton SA. Education and lifestyle predict change in 

ŘƛŜǘŀǊȅ ǇŀǘǘŜǊƴǎ ŀƴŘ ŘƛŜǘ ǉǳŀƭƛǘȅ ƻŦ ŀŘǳƭǘǎ рр ȅŜŀǊǎ ŀƴŘ ƻǾŜǊΦ bǳǘǊ WΦ нлмф bƻǾ тΤмуόмύΥстΦ  

247. Varì R, Scazzocchio B, Papa SD. Dietary habits and gender differences.  

248. Li KK, Concepcion RY, Lee H, Cardinal BJ, Ebbeck V, Woekel E, et al. An Examination of Sex 

Differences in Relation to the Eating Habits and Nutrient Intakes of University Students. Journal of 

Nutrition Education and Behavior. 2012 May;44(3):246ς50.  

249. Wardle J, Haase AM, Steptoe A, Nillapun M, Jonwutiwes K, Bellisle F. Gender differences in 

food choice: the contribution of health beliefs and dieting. Ann Behav Med. 2004 Apr;27(2):107ς16.  

250. Satija A, Hu FB. Plant-based diets and cardiovascular health. Trends in Cardiovascular 

Medicine. 2018 Oct;28(7):437ς41.  

251. Derbyshire EJ. Flexitarian Diets and Health: A Review of the Evidence-Based Literature. Front 

Nutr. 2017 Jan 6;3:55.  

252. bŀƪŀƎŀǿŀ {Σ IŀǊǘ /Φ ²ƘŜǊŜΩǎ ǘƘŜ .ŜŜŦΚ Iƻǿ aŀǎŎǳƭƛƴƛǘȅ 9ȄŀŎŜǊōŀǘŜǎ DŜƴŘŜǊ 5ƛǎǇŀǊƛǘƛŜǎ ƛƴ 

Health Behaviors. Socius. 2019 Jan 1;5:2378023119831801.  

253. Stoll-Kleemann S, Schmidt UJ. Reducing meat consumption in developed and transition 

countries to counter climate change and biodiversity loss: a review of influence factors. Reg Environ 

Change. 2017 Jun 1;17(5):1261ς77.  

254. ¢ƻōƭŜǊ /Σ ±ƛǎǎŎƘŜǊǎ ±IaΣ {ƛŜƎǊƛǎǘ aΦ 9ŀǘƛƴƎ ƎǊŜŜƴΦ /ƻƴǎǳƳŜǊǎΩ ǿƛƭƭƛƴƎƴŜǎǎ ǘƻ ŀŘƻǇǘ ŜŎƻƭƻƎƛŎŀƭ 

food consumption behaviors. Appetite. 2011 Dec;57(3):674ς82.  

255. Burke DT, Bennett AE, Hynds P, Priyadarshini A. Identifying Novel Data-Driven Dietary Patterns 

via Dimensionality Reduction and Associations with Socioeconomic Profile and Health Outcomes in 

Ireland. Nutrients. 2023 Jan;15(14):3256.  

256. Nilsen L, Hopstock LA, Grimsgaard S, Carlsen MH, Lundblad MW. Intake of Vegetables, Fruits 

ŀƴŘ .ŜǊǊƛŜǎ ŀƴŘ /ƻƳǇƭƛŀƴŎŜ ǘƻ άCƛǾŜ-a-5ŀȅέ ƛƴ ŀ DŜƴŜǊŀƭ bƻǊǿŜƎƛŀƴ tƻǇǳƭŀǘƛƻƴτThe Tromsø Study 

2015ς2016. Nutrients. 2021 Jul;13(7):2456.  

257. Hiza HAB, Casavale KO, Guenther PM, Davis CA. Diet Quality of Americans Differs by Age, Sex, 

Race/Ethnicity, Income, and Education Level. Journal of the Academy of Nutrition and Dietetics. 2013 

Feb 1;113(2):297ς306.  

258. Garriguet D. Diet quality in Canada. Health Rep. 2009 Sep;20(3):41ς52.  



 

272 
 

259. Andrade SC de, Previdelli ÁN, Cesar CLG, Marchioni DML, Fisberg RM. Trends in diet quality 

among adolescents, adults and older adults: A population-based study. Preventive Medicine Reports. 

2016 Dec 1;4:391ς6.  

260. Chaltiel D, Adjibade M, Deschamps V, Touvier M, Hercberg S, Julia C, et al. Programme National 

Nutrition Santé - guidelines score 2 (PNNS-GS2): development and validation of a diet quality score 

reflecting the 2017 French dietary guidelines. Br J Nutr. 2019 Aug 14;122(3):331ς42.  

261. Naska A, Fouskakis D, Oikonomou E, Almeida MDV, Berg MA, Gedrich K, et al. Dietary patterns 

and their socio-demographic determinants in 10 European countries: data from the DAFNE databank. 

Eur J Clin Nutr. 2006 Feb;60(2):181ς90.  

262. Worsley A. Nutrition knowledge and food consumption: can nutrition knowledge change food 

behaviour? Asia Pacific Journal of Clinical Nutrition. 2002;11(s3):S579ς85.  

263. Deschamps V. FRÉQUENCES NATIONALES ET RÉGIONALES DE CONSOMMATIONS 

![La9b¢!Lw9{ t!w w!tthw¢ !¦· w9/haa!b5!¢Lhb{ b¦¢wL¢Lhbb9[[9{ 59{ !5¦[¢9{ Cw!b4!L{ Υ 

RÉSULTATS DES BAROMÈTRES 2021 HEXAGONAL ET DROM DE SANTÉ PUBLIQUE FRANCE / NATIONAL 

AND REGIONAL FOOD CONSUMPTION FREQUENCIES IN RELATION TO DIETARY GUIDELINES FOR 

FRENCH ADULTS: RESULTS FROM THE 2021 SANTÉ PUBLIQUE FRANCE HEALTH BAROMETER FOR 

MAINLAND AND OVERSEAS FRANCE.  

264. Dinda S. Environmental Kuznets Curve Hypothesis: A Survey. Ecological Economics. 2004 

Aug;49(4):431ς55.  

265. Vranken L, Avermaete T, Petalios D, Mathijs E. Curbing global meat consumption: Emerging 

evidence of a second nutrition transition. Environmental Science & Policy. 2014 May 1;39:95ς106.  

266. Huebbe P, Rimbach G. Historical Reflection of Food Processing and the Role of Legumes as Part 

of a Healthy Balanced Diet. Foods. 2020 Aug;9(8):1056.  

267. Voisin AS, Guéguen J, Huyghe C, Jeuffroy MH, Magrini MB, Meynard JM, et al. Legumes for 

feed, food, biomaterials and bioenergy in Europe: a review. Agron Sustain Dev. 2014 Apr 1;34(2):361ς

80.  

268. Semba RD, Ramsing R, Rahman N, Kraemer K, Bloem MW. Legumes as a sustainable source of 

protein in human diets. Global Food Security. 2021 Mar 1;28:100520.  

269. Havemeier S, Erickson J, Slavin J. Dietary guidance for pulses: the challenge and opportunity to 

be part of both the vegetable and protein food groups. Annals of the New York Academy of Sciences. 

2017;1392(1):58ς66.  

270. Henn K, Goddyn H, Olsen SB, Bredie WLP. Identifying behavioral and attitudinal barriers and 

drivers to promote consumption of pulses: A quantitative survey across five European countries. Food 

Quality and Preference. 2022 Jun 1;98:104455.  

271. Albala K. Beans: A History. Bloomsbury Publishing; 2017. 270 p.  

272. Fouillet H, Dussiot A, Perraud E, Wang J, Huneau JF, Kesse-Guyot E, et al. Plant to animal 

protein ratio in the diet: nutrient adequacy, long-term health and environmental pressure [Internet]. 

Nutrition; 2022 May [cited 2023 Feb 21]. Available from: 

http:/ /medrxiv.org/lookup/doi/10.1101/2022.05.20.22275349 



Références bibliographiques 

273 
 

273. Katz DL, Doughty KN, Geagan K, Jenkins DA, Gardner CD. Perspective: The Public Health Case 

for Modernizing the Definition of Protein Quality. Advances in Nutrition. 2019 Sep;10(5):755ς64.  

274. Auclair O, Burgos SA. Protein consumption in Canadian habitual diets: usual intake, 

inadequacy, and the contribution of animal- and plant-based foods to nutrient intakes. Appl Physiol 

Nutr Metab. 2021 May;46(5):501ς10.  

275. Perraud E, Wang J, Salomé M, Mariotti F, Kesse-Guyot E. Dietary protein consumption profiles 

show contrasting impacts on environmental and health indicators [Internet]. Nutrition; 2022 Jul [cited 

2023 Mar 14]. Available from: http://medrxiv.org/lookup/doi/10.1101/2022.07.07.22277350 

276. aŀǊƛƻǘǘƛ CΦ tǊƻǘŞƛƴŜǎ ŀƴƛƳŀƭŜǎ Ŝǘ ǾŞƎŞǘŀƭŜǎ Υ ǉǳŜƭǎ ŜŦŦŜǘǎ ǎǳǊ ƭŀ ǎŀƴǘŞ ŎŀǊŘƛƻ-ƳŞǘŀōƻƭƛǉǳŜ Κ 

Médecine des Maladies Métaboliques. 2019 May;13(3):245ς51.  

277. Giromini C, Givens DI. Benefits and Risks Associated with Meat Consumption during Key Life 

Processes and in Relation to the Risk of Chronic Diseases. Foods. 2022 Jul 12;11(14):2063.  

278. Daniel CR, Cross AJ, Koebnick C, Sinha R. Trends in meat consumption in the USA. Public Health 

Nutr. 2011 Apr;14(4):575ς83.  

279. Salter AM. The effects of meat consumption on global health: -EN- -FR- Les effets de la 

consommation de viande sur la santé dans le monde -ES- Efectos del consumo de carne en la salud 

mundial. Rev Sci Tech OIE. 2018 Apr 1;37(1):47ς55.  

280. Malik VS, Li Y, Tobias DK, Pan A, Hu FB. Dietary Protein Intake and Risk of Type 2 Diabetes in 

US Men and Women. Am J Epidemiol. 2016 Apr 15;183(8):715ς28.  

281. Tian S, Xu Q, Jiang R, Han T, Sun C, Na L. Dietary Protein Consumption and the Risk of Type 2 

Diabetes: A Systematic Review and Meta-Analysis of Cohort Studies. Nutrients. 2017 Sep 6;9(9):982.  

282. Selinger E, Neuenschwander M, Koller A, Gojda J, Kühn T, Schwingshackl L, et al. Evidence of a 

vegan diet for health benefits and risks ς an umbrella review of meta-analyses of observational and 

clinical studies. Critical Reviews in Food Science and Nutrition. 2023 Nov 17;63(29):9926ς36.  

283. Key TJ, Papier K, Tong TYN. Plant-based diets and long-term health: findings from the EPIC-

Oxford study. Proceedings of the Nutrition Society. 2022 May;81(2):190ς8.  

284. Weindl I, Ost M, Wiedmer P, Schreiner M, Neugart S, Klopsch R, et al. Sustainable food protein 

supply reconciling human and ecosystem health: A Leibniz Position. Global Food Security. 2020 

Jun;25:100367.  

285. Aleksandrowicz L, Green R, Joy EJM, Smith P, Haines A. The Impacts of Dietary Change on 

Greenhouse Gas Emissions, Land Use, Water Use, and Health: A Systematic Review. Wiley AS, editor. 

PLoS ONE. 2016 Nov 3;11(11):e0165797.  

286. Sobiecki JG, Appleby PN, Bradbury KE, Key TJ. High compliance with dietary recommendations 

in a cohort of meat eaters, fish eaters, vegetarians, and vegans: results from the European Prospective 

Investigation into Cancer and Nutrition-Oxford study. Nutr Res. 2016 May;36(5):464ς77.  

287. Monsivais P, Scarborough P, Lloyd T, Mizdrak A, Luben R, Mulligan AA, et al. Greater 

accordance with the Dietary Approaches to Stop Hypertension dietary pattern is associated with lower 

diet-related greenhouse gas production but higher dietary costs in the United Kingdom12. The 

American Journal of Clinical Nutrition. 2015 Jul 1;102(1):138ς45.  



 

274 
 

288. Temme EH, Toxopeus IB, Kramer GF, Brosens MC, Drijvers JM, Tyszler M, et al. Greenhouse gas 

emission of diets in the Netherlands and associations with food, energy and macronutrient intakes. 

Public Health Nutrition. 2015 Sep;18(13):2433ς45.  

289. Topcu B. 10-Year Changes of Food Consumption and Carbon Footprint in Ontario. University 

of Waterloo; 2018.  

290. Bassi C, Maysels R, Anex R. Declining greenhouse gas emissions in the US diet (2003ς2018): 

Drivers and demographic trends. Journal of Cleaner Production. 2022 Jun 1;351:131465.  

291. Aleksandrowicz L, Green R, Joy EJM, Smith P, Haines A. The Impacts of Dietary Change on 

Greenhouse Gas Emissions, Land Use, Water Use, and Health: A Systematic Review. PLOS ONE. 2016 

Nov 3;11(11):e0165797.  

292. Kesse-Guyot E, Fouillet H, Baudry J, Dussiot A, Langevin B, Allès B, et al. Halving food-related 

greenhouse gas emissions can be achieved by redistributing meat consumption: Progressive 

optimization results of the NutriNet-Santé cohort. Science of The Total Environment. 2021 Oct 

1;789:147901.  

293. Kesse-Guyot E, Allès B, Brunin J, Langevin B, Fouillet H, Dussiot A, et al. Environmental 

pressures and pesticide exposure associated with an increase in the share of plant-based foods in the 

diet. Sci Rep. 2023 Nov 7;13(1):19317.  

294. Dussiot A, Fouillet H, Perraud E, Salomé M, Huneau JF, Mariotti F, et al. How to best reshape 

diets to be healthier with lower or no ruminant meat, and implications for environmental pressures. 

Journal of Cleaner Production. 2023 Aug 15;414:137600.  

295. Toujgani H, Brunin J, Perraud E, Allès B, Touvier M, Lairon D, et al. The nature of protein intake 

as a discriminating factor of diet sustainability: a multi-criteria approach. Sci Rep. 2023 Oct 

19;13(1):17850.  

296. Masset G, Vieux F, Verger EO, Soler LG, Touazi D, Darmon N. Reducing energy intake and 

energy density for a sustainable diet: a study based on self-selected diets in French adults123. The 

American Journal of Clinical Nutrition. 2014 Jun 1;99(6):1460ς9.  

297. Rippin HL, Cade JE, Berrang-Ford L, Benton TG, Hancock N, Greenwood DC. Variations in 

greenhouse gas emissions of individual diets: Associations between the greenhouse gas emissions and 

nutrient intake in the United Kingdom. PLOS ONE. 2021 Nov 23;16(11):e0259418.  

298. Hallström E, Håkansson N, Åkesson A, Wolk A, Sonesson U. Climate impact of alcohol 

consumption in Sweden. Journal of Cleaner Production. 2018 Nov 10;201:287ς94.  

299. Clark, Hill, Tilman. The Diet, Health, and Environment Trilemma [Internet]. 2018 [cited 2022 

Aug 24]. Available from: https://cloud.etude-nutrinet-

sante.fr/index.php/apps/files/?dir=/2_BIBLIO/R%C3%A9gimes/R%C3%A9gime%20Mediterraneen/Du

rabilit%C3%A9%20au%20global&fileid=1271145 

300. Weindl, Ost, Wiedmer. Sustainable food protein supply reconciling human and ecosystem 

health: A Leibniz Position [Internet]. 2020 [cited 2022 Sep 11]. Available from: https://cloud.etude-

nutrinet-sante.fr/index.php/apps/files/?dir=/2_BIBLIO/%2BDurabilit%C3%A9-

Environnement/Syst%C3%A8mes_durables_transition&fileid=289928 



Références bibliographiques 

275 
 

301. Springmann, Mason-5Ω/ǊƻȊΣ ²ƛŜōŜΦ IŜŀƭǘƘ ŀƴŘ ƴǳǘǊƛǘƛƻƴŀƭ ŀǎǇŜŎǘǎ ƻŦ ǎǳǎǘŀƛƴŀōƭŜ ŘƛŜǘ 

strategies and their association with environmental impacts [Internet]. 2018 [cited 2022 Aug 24]. 

Available from: https://cloud.etude-nutrinet-

sante.fr/index.php/apps/files/?dir=/2_BIBLIO/%2BDurabilit%C3%A9-

Environnement/Durabilit%C3%A9%20-%20Sant%C3%A9&fileid=276872 

302. aŀǊƛƻǘǘƛ CΦ tǊƻǘŞƛƴŜǎ ŀƴƛƳŀƭŜǎ Ŝǘ ǾŞƎŞǘŀƭŜǎ Υ ǉǳŜƭǎ ŜŦŦŜǘǎ ǎǳǊ ƭŀ ǎŀƴǘŞ ŎŀǊŘƛƻ-ƳŞǘŀōƻƭƛǉǳŜ Κ 

Médecine des Maladies Métaboliques. 2019 May;13(3):245ς51.  

303. Baudry J, Touvier M, Allès B, Péneau S, Méjean C, Galan P, et al. Typology of eaters based on 

conventional and organic food consumption: results from the NutriNet-Santé cohort study. Br J Nutr. 

2016 Aug 28;116(4):700ς9.  

304. Lacour C, Seconda L, Allès B, Hercberg S, Langevin B, Pointereau P, et al. Environmental Impacts 

of Plant-Based Diets: How Does Organic Food Consumption Contribute to Environmental 

Sustainability? Front Nutr. 2018 Feb 9;5:8.  

305. ƭΩ!ƎŜƴŎŜ .LhΦ [! .Lh 9b Cw!b/9 ŘŜǎ tǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ ŀǳȄ /ƻƴǎƻƳƳŀǘŜǳǊǎ ώLƴǘŜǊƴŜǘϐΦ нлмс 

Deuxième édition [cited 2024 Jul 30]. Available from: 

https://abiodoc.docressources.fr/doc_num.php?explnum_id=5707 

306. Livret-chiffres-BIO-2023-PRESSE-2023-210x297-.pdf [Internet]. [cited 2024 Jul 29]. Available 

from: https://www.agencebio.org/wp-content/uploads/2024/06/Livret-chiffres-BIO-2023-PRESSE-

2023-210x297-.pdf 

307. Muller A, Schader C, El-Hage Scialabba N, Brüggemann J, Isensee A, Erb KH, et al. Strategies for 

feeding the world more sustainably with organic agriculture. Nat Commun. 2017 Nov 14;8(1):1290.  

308. Birkhofer K, Smith HG, Rundlöf M. Environmental Impacts of Organic Farming. In: eLS 

[Internet]. John Wiley & Sons, Ltd; 2016 [cited 2025 Apr 24]. p. 1ς7. Available from: 

https://onlinelibrary.wiley.com/doi/abs/10.1002/9780470015902.a0026341 

309. Rodale Institute. Regenerative-Organic-Agriculture-White-Paper.pdf [Internet]. 2024 [cited 

2025 Apr 24]. Available from: https://rodaleinstitute.org/wp-content/uploads/Regenerative-Organic-

Agriculture-White-Paper.pdf 

310. Lorenz K, Lal R. Environmental Impact of Organic Agriculture. In: Advances in Agronomy 

[Internet]. Elsevier; 2016 [cited 2025 Apr 24]. p. 99ς152. Available from: 

https://linkinghub.elsevier.com/retrieve/pii/S006521131630061X 

311. Mie A, Andersen HR, Gunnarsson S, Kahl J, Kesse-Dǳȅƻǘ 9Σ wŜƳōƛŀƱƪƻǿǎƪŀ 9Σ Ŝǘ ŀƭΦ IǳƳŀƴ 

health implications of organic food and organic agriculture: a comprehensive review. Environ Health. 

2017 Dec;16(1):111.  

312. Maillot M, Vieux F, Delaere F, Lluch A, Darmon N. Dietary changes needed to reach nutritional 

adequacy without increasing diet cost according to income: An analysis among French adults. Adams 

J, editor. PLoS ONE. 2017 Mar 30;12(3):e0174679.  

313. Neufingerl N, Eilander A. Nutrient Intake and Status in Adults Consuming Plant-Based Diets 

Compared to Meat-Eaters: A Systematic Review. Nutrients. 2021 Dec 23;14(1):29.  



 

276 
 

314. Milfont TL, Satherley N, Osborne D, Wilson MS, Sibley CG. To meat, or not to meat: A 

longitudinal investigation of transitioning to and from plant-based diets. Appetite. 2021 Nov 

1;166:105584.  

315. Strässner AM, Wirth W. Shades and shifts in flexitarian and meat-oriented consumer profiles 

in a German panel study. Appetite. 2024 Jun 1;197:107298.  

316. UNEP, FAO, UNDP, editors. Rethinking our food systems: a guide for multi-stakeholder 

collaboration. Nairobi: UNEP; 2023. 1 p.  

 

  



Annexes 

277 
 

Annexes 

  



Annexes 

278 
 

 
Annexe 1 : Variables alimentaires caractéristiques des clusters1 

Lacté 
v-test 

Carné 
v-test 

Fast-food 
v-test 

Sain-poisson 
v-test 

Sain-végétalisé 
v-test 

n = 4 966 (17%) n = 7 569 (26%) n = 8 469 (29%) n = 7 189 (25%) n = 1 017 (3%) 

Lait 115,88 Viande rouge 80,53 « Fast-food » 48,84 
Produits C. 
complets 

65,88 
Produits à base de 
soja 

95,26 

Boissons non 
alcoolisées  

98,70 Volaille 43,23 Céréales raffinées 44,47 Poissons 53,42 Légumineuses 90,70 

Produits laitiers -15,87 V. transformée 39,82 PGS 44,40 Oléagineux 38,85 Oléagineux 58,63 

Produits C. complets -17,47 Pommes de terre 31,22 MG animales 41,99 Produits laitiers 28,25 Légumes 56,88 

Fruits -17,75 Céréales raffinées 20,26 Jus de fruits 41,84 Légumes 27,44 Fruits 31,45 

Légumineuses -18,14 Légumineuses -15,28 Sauces 40,60 sǳŦǎ  24,21 Produits C. complets 15,41 

Produits à base de 
soja 

-20,28 sǳŦǎ  -16,90 V. transformée 18,71 Fruits 22,31 Volaille -29,38 

Poissons -20,99 Jus de fruits -17,54 
Produits à base de 
soja 

-16,10 
Produits à base 
de soja 

18,69 V. transformée -29,87 

Oléagineux -21,82 Fruits -19,45 Oléagineux -17,72 Pommes de terre -18,51 Poissons -30,47 

Légumes -26,92 Produits laitiers -19,47 
Boissons non 
alcoolisées 

-18,13 Jus de fruits -21,88 Produits laitiers -33,76 

   Légumes -22,10 Viande rouge -18,82 Sauces -23,82 Viande rouge -38,89 

   Poissons -23,23 Lait -24,75 MG animales -24,04   

   Produits à base de 
soja 

-23,41 Produits C. complets -25,94 « Fast-food » -29,80   

  
Boissons non 
alcoolisées 

-25,24    PGS -33,88   

  Lait -28,58   V. transformée -34,83   

  Oléagineux -30,85   Viande rouge -37,56   

  
Produits C. 
complets 

-43,22   
Boissons non 
alcoolisées 

-39,51   

      Lait -43,85   

      Céréales raffinées -54,83   

Abréviations : V.transformée, Viande transformée ; PGS, Produits Gras et Sucrés ; MG, matières grasses; Produits C. complets, Produits céréaliers complets ; v-test, valeur 

test. 1{Ŝǳƭǎ ƭŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ǳƴŜ ǾŀƭŜǳǊ ŀōǎƻƭǳŜ ŘŜ Ǿ-test supérieure à 15 ont été inclus dans ce tableau. 
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Annexe 2Υ /ƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ŎƭǳǎǘŜǊǎ όƎκƧύц 

 
¹ [Ŝǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŜƴǘ ŀǳȄ ƳƻȅŜƴƴŜǎ ŀƧǳǎǘŞŜǎ ǎǳǊ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ŘŜǎ ŀǇǇƻǊǘǎ Ŝƴ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ όƎκƧύΣ ŜǎǘƛƳŞŜǎ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘΩǳƴ modèle ANCOVA. 

[Ŝǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ǎƻƴǘ ŘŞŦƛƴƛǎ ŎƻƳƳŜ ǎǳƛǘ Υ ƭŜǎ ƭŞƎǳƳŜǎ ƛƴŎƭǳŜƴǘ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ƭŞƎǳƳŜǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜǎ ǎƻǳǇŜǎ Τ ƭŜǎ ŦǊǳƛǘǎ ŎƻƳǇrennent les fruits frais, les fruits au sirop et en 

compote, les fruits secs et les graines ; les poissons comprennent tous les produits de la mer ; les produits laitiers incluent les yaourts, fromages frais et fromages affinés ; 

les pommes de terre regroupent les autres tubercules ; les céréales raffinées incluent les céréales de petit-déjeuner peu sucrées, le pain, la semoule, le riz et les pâtes ; les 
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produits gras et sucrés (PGS) comprennent les croissants, viennoiseries, chocolat, biscuits, desserts lactés, glaces, miel et confiture, gâteaux, chips, oléagineux salés, biscuits 

salés ; les fast-food incluent les sandwichs et les plats préparés tels que pizzas, hamburgers, raviolis, paninis, crêpes salées, etc. ; les produits à base de soja regroupent tofu, 

substituts de viande à base de soja, galettes végétales, yaourts et boissons à base de soja ; les matières grasses animales incluent le beurre et le saindoux ; les sauces 

ŎƻƳǇǊŜƴƴŜƴǘ ƭŀ ŎǊŝƳŜ ŀƛƎǊŜΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ǎŀǳŎŜǎ ƎǊŀǎǎŜǎ Ŝǘ ŀǎǎŀƛǎƻƴƴŜƳŜƴǘǎ ǇǊşǘǎ Ł ƭΩŜƳǇƭƻƛ όƳŀȅƻƴƴŀƛǎŜΣ ǎŀǳŎŜǎ Ł ōŀǎe de crème) ; les huiles correspondent aux 

ƘǳƛƭŜǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ǾŞƎŞǘŀƭŜ Τ tƻǳǊ ŎŜǘǘŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭŀ ŘŜǎŎǊƛǇǘƛƻƴ ŘŜǎ clusters, ƭŜǎ ƴŜŎǘŀǊǎ ŘŜ ŦǊǳƛǘǎΣ ǎƛǊƻǇǎΣ ǎƻŘŀǎ όŀǾŜŎ ƻǳ ǎŀƴǎ ǎǳŎǊŜύ ƻƴǘ ŞǘŞ ŎƭŀǎǎŞǎ Řŀƴǎ ƭŜ ƎǊƻǳǇŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ 

« Boissons sucrées » ; les boissons non alcoolisées incluent dans cette partie de la description des clusters les boissons végétales (hors soja), café et thé (y compris 

consommés avec du lait), hors jus de fruits 100%. 
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Annexe 3 : /ƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ όƎκƧύ ŘŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ŎƭǳǎǘŜǊǎ1,2,3 

DǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ Échantillon global Lacté Carné Fast-food Sain-poisson Sain-végétalisé p 

 n = 29 210 n = 4 966 (17%) n = 7 569 (26%) n = 8 469 (29%) n = 7 189 (25%) n = 1 017 (3%)  

.ǆǳŦ  39,64 (39,8) 39,45 (0,46) 65,88 (0,37) 29,21 (0,35) 29,62 (0,38) 3,03 (1,03) < 0,0001 
Boissons alcoolisées 100,86 (148,9) 80,81 (2,03) 129,44 (1,64) 92,37 (1,55) 100,82 (1,68) 56,91 (4,48) < 0,0001 
Boissons non alcoolisées 803,61 (493,88) 806,63 (6,93) 760,44 (5,62) 784,2 (5,31) 876,1 (5,76) 759,13 (15,33) < 0,0001 
Boissons sucrées 42,01 (106,75) 53,49 (1,49) 45,95 (1,21) 48,55 (1,14) 24,21 (1,24) 27,66 (3,31) < 0,0001 
Céréales raffinées 131,47 (92,61) 132,77 (1,15) 148,13 (0,93) 147,24 (0,88) 94,12 (0,95) 133,85 (2,54) < 0,0001 
Fast-food 31,27 (33,98) 29,18 (0,45) 30,72 (0,37) 40,11 (0,35) 23,9 (0,38) 24,18 (0,1) < 0,0001 
Fruits 286,37 (255,72) 241,96 (3,35) 258,77 (2,71) 243,65 (2,56) 380,88 (2,78) 396,19 (7,41) < 0,0001 
Huiles 19,83 (15,75) 16,03 (0,2) 18,79 (0,16) 18,59 (0,15) 24,18 (0,16) 25,73 (0,44) < 0,0001 
Jus de fruits 83,09 (113,87) 87,43 (1,56) 68,72 (1,27) 111,68 (1,2) 58,72 (1,3) 103,13 (3,46) < 0,0001 
Lait 57,27 (133,9) 247,86 (1,42) 16,88 (1,15) 21,94 (1,09) 16,83 (1,18) 7,3 (3,15) < 0,0001 
Légumes 360,12 (240,04) 308,44 (3,04) 334,93 (2,46) 309,01 (2,33) 456,88 (2,53) 541,55 (6,73) < 0,0001 
Légumineuses 16,28 (30,32) 11,13 (0,38) 12,35 (0,3) 11,95 (0,29) 19,92 (0,31) 81 (0,84) < 0,0001 
Matières grasses animales 3,46 (4,75) 2,8 (0,06) 3,16 (0,05) 4,35 (0,05) 3,11 (0,05) 4,1 (0,14) < 0,0001 
sǳŦǎ 11,38 (11,89) 10,24 (0,16) 10,56 (0,13) 9,81 (0,12) 15,52 (0,13) 6,78 (0,35) < 0,0001 
Oléagineux 13,01 (21,49) 8,05 (0,27) 6,81 (0,22) 9,3 (0,2) 22,92 (0,22) 44,23 (0,6) < 0,0001 
Poissons 46,21 (43,64) 39,27 (0,56) 45,96 (0,45) 37,3 (0,43) 66,74 (0,46) 11,04 (1,24) < 0,0001 
Pommes de terre 21,79 (22,42) 19,73 (0,28) 29,42 (0,23) 18,64 (0,22) 19,16 (0,23) 19,82 (0,63) < 0,0001 
Porc 19,53 (24,74) 19,65 (0,3) 32,07 (0,25) 14,96 (0,23) 14,17 (0,25) 1,45 (0,68) < 0,0001 
Produits à base de soja 30,42 (95,5) 8,98 (1,2) 9,86 (0,97) 16,12 (0,92) 54,72 (1) 235,43 (2,66) < 0,0001 
Produits céréaliers 
complets 

56,41 (70,51) 45,5 (0,9) 30,94 (0,73) 47,1 (0,69) 96,19 (0,75) 95,56 (1,99) < 0,0001 

Produits gras et sucrés 73,87 (56,98) 77,98 (0,7) 72,39 (0,56) 88,02 (0,53) 58,94 (0,58) 52,48 (1,55) < 0,0001 
Produits laitiers  189,79 (144,78) 187,39 (1,89) 179,69 (1,53) 229,28 (1,44) 175,72 (1,57) 47,38 (4,18) < 0,0001 
Sauces 7,17 (8,26) 6,35 (0,11) 7,45 (0,09) 8,53 (0,08) 6,06 (0,09) 5,73 (0,24) < 0,0001 
Viande transformée 20,92 (21,03) 20,16 (0,26) 29,48 (0,21) 20,34 (0,2) 15,8 (0,22) 2,04 (0,59) < 0,0001 
Volaille 23,85 (24,68) 21,94 (0,31) 36,86 (0,25) 18,24 (0,24) 21,07 (0,26) 2,74 (0,7) < 0,0001 

1 [Ŝǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ƳƻȅŜƴƴŜǎ όŞŎŀǊǘ ǘȅǇŜύ ǇƻǳǊ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ƎƭƻōŀƭΣ Ŝǘ ŘŜǎ ƳƻȅŜƴƴŜǎ ŀƧǳǎǘŞŜǎ ǎǳǊ ƭΩŀǇǇƻǊǘ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ǘƻǘŀƭ (erreur standard moyenne) selon les clusters 

(modèle ANCOVA). 
2 [Ŝǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ŘŜ Ǉ ƻƴǘ ŞǘŞ ŎŀƭŎǳƭŞŜǎ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ ƭΩ!b/h±!Φ 
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Annexe 4 : Apports en nutriments selon les clusters1,2,3 

Nutriments Échantillon global Lacté Carné Fast-food Sain-poisson Sain-végétalisé p 

Apport énergétique total (kcal/j) 2001 (629) 2019 (600) 2041 (654) 1983 (642) 1968 (602) 1998 (635) < 0,0001 

Apport total en protéines (g/j) 91,11 (33,98) 95,8 (0,25) 98,77 (0,20) 85,9 (0,19) 89,25 (0,21) 66,82 (0,56) < 0,0001 
tǊƻǘŞƛƴŜǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ǾŞƎŞǘŀƭŜ όƎκƧύ 28,64 (12,41) 25,34 (0,11) 24,75 (0,09) 27,14 (0,08) 33,40 (0,09) 52,60 (0,24) < 0,0001 

tǊƻōŀōƛƭƛǘŞ ŘΩǳƴ ŀǇǇƻǊǘ ǇǊƻǘŞƛǉǳŜ ŀŘŞǉǳŀǘ 0,95 (0,18) 0,97 (0,13) 0,96 (0,15) 0,93 (0,21) 0,94 (0,18) 0,83 (0,32) < 0,0001 
DƭǳŎƛŘŜǎ ό҈ ŘŜ ƭΩŀǇǇƻǊǘ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ǘƻǘŀƭύ 38,48 (7,63) 40,33 (0,10) 35,75 (0,08) 39,31 (0,07) 38,06 (0,08) 45,84 (0,22) < 0,0001 
[ƛǇƛŘŜǎ ό҈ ŘŜ ƭΩŀǇǇƻǊǘ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ǘƻǘŀƭύ 39,98 (7,00) 37,70 (0,09) 40,45 (0,07) 40,48 (0,07) 40,64 (0,08) 38,87 (0,21) < 0,0001 

Acides gras polyinsaturés (g/j) 6,64 (2,48) 5,64 (0,03) 6,31 (0,02) 6,09 (0,02) 7,81 (0,02) 10,07 (0,07) < 0,0001 
Acides gras monoinsaturés (g/j) 15,9 (3,98) 14,50 (0,05) 16,11 (0,04) 15,68 (0,04) 16,79 (0,04) 16,63 (0,12) < 0,0001 
Acides gras saturés (g/j) 14,47 (3,54) 14,77 (0,04) 14,98 (0,03) 15,72 (0,03) 12,98 (0,03) 9,33 (0,10) < 0,0001 
Acides gras polyinsaturés n-3 totaux 0,95 (0,55) 0,76 (0,00) 0,85 (0,00) 0,81 (0,00) 1,29 (0,00) 1,31 (0,01) < 0,0001 
Acide alpha-linolénique 0,69 (0,49) 0,54 (0,00) 0,59 (0,00) 0,6 (0,00) 0,92 (0,00) 1,22 (0,01) < 0,0001 

Acide eicosapentaénoïque 0,08 (0,08) 0,07 (0,00) 0,08 (0,00) 0,07 (0,00) 0,12 (0,00) 0,02 (0,00) < 0,0001 
Acide docosahexaénoïque 0,11 (0,09) 0,09 (0,00) 0,11 (0,00) 0,09 (0,00) 0,16 (0,00) 0,03 (0,00) < 0,0001 
Acides gras polyinsaturés n-6 totaux 5,37 (2,19) 4,58 (0,02) 5,13 (0,02) 4,96 (0,02) 6,22 (0,02) 8,5 (0,06) < 0,0001 
Acide linoléique 5,31 (2,2) 4,52 (0,02) 5,05 (0,02) 4,9 (0,02) 6,16 (0,02) 8,48 (0,06) < 0,0001 
Acide arachidonique 0,06 (0,02) 0,06 (0,00 0,08 (0,00) 0,05 (0,00) 0,06 (0,00) 0,01 (0,00) < 0,0001 
Fibres (g/j) 23,35 (8,66) 20,71 (0,10) 20,3 (0,08) 21,12 (0,08) 28,87 (0,08) 38,47 (0,23) < 0,0001 
Vitamine A (µg équivalents rétinol/j) 934,95 (741,02) 893,18 (10,48) 996,68 (8,49) 870,42 (8,02) 984,79 (8,71) 864,71 (23,16) < 0,0001 
Vitamine B1 (mg/j) 1,44 (0,43) 1,5 (0,00) 1,41 (0,00) 1,31 (0,00) 1,54 (0,00) 1,85 (0,01) < 0,0001 
Vitamine B2 (mg/j) 2,26 (0,59) 2,66 (0,00) 2,19 (0,00) 2,15 (0,00) 2,22 (0,00) 2,03 (0,01) < 0,0001 
Vitamine B-3/PP total (mg/j) 24,67 (7,10) 22,75 (0,09) 27,38 (0,07) 22,32 (0,07) 26,54 (0,07) 20,35 (0,20) < 0,0001 
Vitamine B5 (mg/j) 6,48 (1,38) 7,25 (0,01) 6,47 (0,01) 5,99 (0,01) 6,6 (0,01) 6,05 (0,04) < 0,0001 
Vitamine B6 (mg/j) 2,05 (0,50) 1,95 (0,00) 2,09 (0,00) 1,83 (0,00) 2,27 (0,00) 2,45 (0,01) < 0,0001 
Vitamine B9/ Acide folique (µg/j) 419,47 (142,81) 381,13 (1,84) 384,19 (1,49) 390,87 (1,41) 487,42 (1,53) 626,95 (4,08) < 0,0001 
Vitamine B12 (µg/j) 6,5 (5,08) 6,8 (0,07) 7,57 (0,05) 5,53 (0,05) 6,87 (0,05) 2,53 (0,15) < 0,0001 
Vitamine C (mg/j) 152,49 (82,57) 142,58 (1,14) 138,14 (0,92) 147,85 (0,87) 171,19 (0,95) 214,01 (2,53) < 0,0001 
Vitamine D (µg/j) 3,01 (1,77) 2,67 (0,02) 3 (0,01) 2,77 (0,01) 3,75 (0,02) 1,46 (0,05) < 0,0001 
Vitamine E (mg/j) 14,57 (5,45) 13,12 (0,07) 13,56 (0,05) 13,46 (0,05) 16,98 (0,05) 21,41 (0,15) < 0,0001 
Vitamine K (mg/j) 241,74 (174,94) 198,39 (2,37) 226,61 (1,92) 205,2 (1,81) 309,23 (1,97) 393,31 (5,24) < 0,0001 
Calcium (mg/j) 1115,11 (329,86) 1386,99 (4,22) 971,28 (3,42) 1150,46 (3,23) 1066,34 (3,50) 908,37 (9,32) < 0,0001 
Fer (mg/j) 15,48 (3,75) 14,92 (0,04) 14,70 (0,03) 14,05 (0,03) 17,7 (0,03) 20,22 (0,10) < 0,0001 
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Iode (µg/j) 255,81 (407,34) 236 (5,64) 198,76 (4,57) 212,58 (4,32) 327,38 (4,69) 631,33 (12,47) < 0,0001 
Magnésium (mg/j) 480,89 (138,95) 455,39 (1,85) 449,11 (1,50) 452,11 (1,41) 548,44 (1,54) 604,05 (4,09) < 0,0001 
Phosphore (mg/j) 1478,4 (278,16) 1615,73 (3,81) 1448,89 (3,08) 1415,39 (2,91) 1504,93 (3,16) 1364,61 (8,42) < 0,0001 
Potassium (mg/j) 3808,98 (865,73) 3954,63 (11,73) 3712,8 (9,51) 3492,34 (8,98) 4120,59 (9,75) 4247,52 (25,93) < 0,0001 
Sodium (mg/j) 2502,37 (546,78) 2503,17 (7,47) 2599,26 (6,06) 2580,54 (5,72) 2398,83 (6,21) 1858,26 (16,52) < 0,0001 
Cuivre (mg/j) 2,09 (0,88) 1,82 (0,01) 1,99 (0,00) 1,91 (0,00) 2,46 (0,00) 2,88 (0,02) < 0,0001 
Zinc (mg/j) 12,75 (2,61) 13,2 (0,03) 13,5 (0,02) 12,00 (0,02) 12,77 (0,02) 11,23 (0,07) < 0,0001 
Manganèse (mg/j) 5,17 (2,30) 4,49 (0,02) 4,16 (0,02) 4,75 (0,02) 6,74 (0,02) 8,43 (0,06) < 0,0001 
Sélénium (µg/j) 81,28 (21,25) 77,19 (0,29) 83,54 (0,23) 75,62 (0,22) 89,49 (0,24) 73,46 (0,64) < 0,0001 

1 Valeurs moyennes (écart-ǘȅǇŜύ ǇƻǳǊ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ƎƭƻōŀƭΣ Ŝǘ ƳƻȅŜƴƴŜǎ ŀƧǳǎǘŞŜǎ ǎǳǊ ƭΩŀǇǇƻǊǘ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ όŜǊǊŜǳǊ ǎǘŀƴŘŀǊŘ ƳƻȅŜƴƴŜύ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ŎƭǳǎǘŜǊǎ όmodèle ANCOVA).  
2 [Ŝǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ŘŜ Ǉ ƻƴǘ ŞǘŞ ŎŀƭŎǳƭŞŜǎ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ ƭΩ!b/h±!Φ 
3 Lŀ ǇǊŞǾŀƭŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ŀǇǇƻǊǘ ǇǊƻǘŞƛǉǳŜ ŀŘŞǉǳŀǘ ŀ ŞǘŞ ŎŀƭŎǳƭŞŜ Ŝƴ ǇƻƴŘŞǊŀƴǘ ǎŜƭƻƴ ƭŜ ǇƻƛŘǎ ŘŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ : valeurs moyennes (écart-ǘȅǇŜύ ǇƻǳǊ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ Ǝƭƻōŀƭ Ŝǘ ƭŜǎ 

clusters. 
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Annexe 5 : /ŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ǎƻŎƛƻŘŞƳƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ǾŀƎǳŜǎ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ1,2,3 

 2014 
2018 
Rép. 

2018 
Non-rép. 

P 
2022 
Rép. 

2022 
Non-rép. 

P 
2014_2018

_2022 
Rép. 

2014_2018
_2022 

Non-rép. 
P 

Effectif non-pondéré 17 187 15 548 1 639  10 734 6 453  9 095 8 092  

Sexe    <0,0001   0,10   0,10 
Femmes 52,36 53,07 46,8  51,81 53,1  53,05 51,76  
Hommes 47,64 46,93 53,2  48,19 46,9  46,95 48,24  

Âge (années) 
48,38  

(15,97) 
48,48 

 (16,02) 
47,59  

(15,47) 
<0,0001 49,44 

(14,43) 
49,94 

(18,13) 
<0,0001 49,90  

(14,19) 
47,07  

(17,63) 
<0,0001 

bƛǾŜŀǳ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ    0,0008   <0,0001   <0,0001 
Primaire 59,92 59,88 60,21  61,96 57,15  62,39 57,8  
Secondaire 15,19 15,52 12,63  12,38 19,01  12,32 17,65  
Post-secondaire 24,89 24,6 27,16  25,66 23,85  25,29 24,55  
Position professionnelle (%)    <0,0001   <0,0001   <0,0001 
Indépendant/agriculteur 4,45 4,6 3,22  3,91 5,17  4,08 4,76  
Cadres / professions intellectuelles 9,10 8,69 12,26  10,74 6,87  10,36 8,02  
Chômeur 8,85 9,34 5,04  11,46 5,29  13,05 5,24  
Employé / ouvrier 31,19 30,52 36,3  28,67 34,59  26,78 34,96  
Étudiant 4,49 4,34 5,74  2,67 6,98  1,91 6,72  
Professions intermédiaires 14,50 13,94 18,83  15,1 13,68  14,18 14,77  
Retraité 27,42 28,56 18,6  27,44 27,41  29,63 25,54  
Revenu mensuel par unité de 
consommation (%) 

   <0,0001   <0,0001   <0,0001 

Refus de répondre 6,58 6,83 4,65  6,44 6,77  6,88 6,32  
ғ мнллϵκ¦Φ/Φ 24,42 25,27 17,87  24,44 24,4  26,07 23,01  
1200 - муллϵκ ¦Φ/Φ 30,91 29,16 44,51  29,13 33,33  25,33 35,7  
1800 - нтллϵκ ¦Φ/Φ 23,39 23,84 19,91  23,54 23,19  24,44 22,5  
Ҕнтллϵκ ¦Φ/Φ 14,70 14,91 13,07  16,46 12,31  17,29 12,47  
Lieu de résidence (%)    <0,0001   <0,0001   <0,0001 
Commune rurale 23,99 24,61 19,16  24,39 23,43  25,69 22,52  
Unité urbaine (<20,000 habitants) 18,63 19,29 13,4  18,62 18,64  19,91 17,53  
Unité urbaine (20,000 to 200,000 
habitants) 

16,80 16,3 20,77  15,92 18  14,73 18,59  

Unité urbaine (>200,000 habitants) 40,58 39,8 46,67  41,06 39,93  39,68 41,36  

Abréviations : U.C. = Unité de Consommation ; Rép., Répondants ; Non-rép., Non-répondants. 
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1 Les valeurs sont exprimées en moyenne (écart-type) ou en pourcentage selon le cas ; toutes les données sont pondérées 
2 [Ŝǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ŘŜ ǇΣ ŎŀƭŎǳƭŞŜǎ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜǎ ŘŜ ǾŀǊƛŀƴŎŜ ό!bh±!ύ ƻǳ Řǳ ǘŜǎǘ Řǳ /ƘƛчΣ ƛƴŘƛǉǳŜƴǘ ƭŀ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾƛǘŞ ŘŜǎ ŘƛŦŦérences entre répondants et non-répondants pour 

ŎƘŀǉǳŜ ǾŀƎǳŜ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜΦ 
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Annexe 6 : tŀǊŀƳŝǘǊŜǎ ŘŜǎ ƳƻŘŝƭŜǎ ƳƛȄǘŜǎ ƳƻŘŞƭƛǎŀƴǘ ƭŜǎ ǘǊŀƧŜŎǘƻƛǊŜǎ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ но ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ όнлмп-2022), n = 17 187, étude NutriNet-
Santé1,2 

DǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ Intercept Âge AET Temps Sexe (Homme vs Femme) Temps x Sexe Temps x Temps 

Beurre 
-9,14  

(-9,68;-8,6) 
0,03  

(0,02;0,04) 
0 

 (0;0) 
7,91  

(7,49;8,32) 
-0,79  

(-1,1;-0,47) 
0,48  

(0,32;0,65) 
-1,6  

(-1,71;-1,5) 

Boissons alcoolisées 
-38,22 

(-48,25;-28,19) 
1,18 

(1,03;1,33) 
0,03 

(0,03;0,03) 
-9,03 

(-14,22;-3,84) 
102,44 

(96,5;108,39) 
-5,81 

(-7,95;-3,67) 
1,3 

(-0,01;2,6) 

Boissons chaudes 
432,4 

(384,52;480,29) 
2,94 

(2,5;3,39) 
0,1 

(0,09;0,11) 
81,3 

(36,39;126,21) 
-159,98 

(-178,98;-140,98) 
11,56 

(2,91;20,21) 
-20,54 

(-31,82;-9,27) 

Boissons sucrées 
57 

(48,22;65,79) 
-0,85 

(-0,94;-0,77) 
0,02 

(0,02;0,02) 
-10,29 

(-17,92;-2,67) 
2,99 

(-1,83;7,81) 
2,69 

(0,61;4,76) 
1,47 

(-0,45;3,38) 

Céréales raffinées 
104,36 

(98,07;110,64) 
-1,27 

(-1,35;-1,19) 
0,05 

(0,05;0,05) 
-25,81 

(-30,2;-21,43) 
30,45 

(26,47;34,43) 
-0,83 

(-2,58;0,92) 
3,66 

(2,56;4,76) 

Fruits 
-221,42 

(-241,22;-201,63) 
4,06 

(3,84;4,28) 
0,13 

(0,13;0,13) 
67,3 

(51,45;83,15) 
-90,26 

(-102,2;-78,32) 
-7,6 

(-12,46;-2,75) 
-14,37 

(-18,34;-10,39) 

Fruits à coque 
-11,54 

(-12,99;-10,1) 
0,03 

(0,01;0,05) 
0,01 

(0,01;0,01) 
8,79 

(7,81;9,76) 
-4,45 

(-5,31;-3,6) 
-0,63 

(-1,05;-0,2) 
-1,52 

(-1,76;-1,27) 

Jus de fruits 
95,53 

(87,45;103,61) 
-0,51 

(-0,6;-0,42) 
0,02 

(0,02;0,02) 
-31,54 

(-37,39;-25,69) 
10,72 

(4,33;17,1) 
0,89 

(-1,94;3,71) 
3,68 

(2,22;5,14) 

Lait 
54,05 

(43,4;64,7) 
-0,37 

(-0,5;-0,24) 
0,03 

(0,03;0,03) 
-50,06 

(-57,74;-42,39) 
1,76 

(-4,71;8,23) 
0,84 

(-2,02;3,71) 
11,48 

(9,55;13,41) 

Légumes 
-74,64 

(-91,21;-58,06) 
3,06 

(2,87;3,25) 
0,13 

(0,12;0,13) 
39,42 

(26,57;52,27) 
-75,06 

(-85,65;-64,48) 
-2,99 

(-8,47;2,5) 
-8,02 

(-11,25;-4,79) 

Légumineuses 
3,09 

(0,66;5,53) 
-0,23 

(-0,26;-0,2) 
0,01 

(0,01;0,01) 
8,68 

(6,76;10,59) 
1,5 

(0,03;2,97) 
-0,16 

(-0,83;0,5) 
-1,71 

(-2,19;-1,23) 

MG végétales 
-3,76 

(-5,39;-2,12) 
0,08 

(0,06;0,1) 
0,02 

(0,02;0,02) 
0,6 

(-0,69;1,88) 
-9,13 

(-10,05;-8,22) 
-0,07 

(-0,52;0,37) 
0,07 

(-0,26;0,39) 

sǳŦǎ 
-9,31 

(-10,49;-8,13) 
0,1 

(0,09;0,11) 
0 

(0;0,01) 
7,16 

(6,22;8,1) 
-2,3 

(-2,93;-1,67) 
-0,11 

(-0,44;0,22) 
-1,24 

(-1,48;-1) 

PGSS 
17,9 

(13,97;21,83) 
-0,3 

(-0,35;-0,25) 
0,04 

(0,04;0,04) 
-8 

(-10,66;-5,33) 
4,87 

(2,48;7,26) 
1,54 

(0,48;2,6) 
2,18 

(1,51;2,85) 

Poissons 
-10,07 

(-13,28;-6,87) 
0,46 

(0,42;0,5) 
0,02 

(0,02;0,02) 
-3,52 

(-5,76;-1,28) 
-0,77 

(-2,73;1,18) 
-0,44 

(-1,25;0,37) 
0,61 

(0,05;1,18) 

Pommes de terre 
-0,97 

(-2,67;0,73) 
0,07 

(0,05;0,09) 
0,01 

(0,01;0,01) 
-5,85 

(-7,13;-4,57) 
7,74 

(6,72;8,77) 
0,08 

(-0,42;0,57) 
1,5 

(1,18;1,82) 

PPC 
18,21 

(15,71;20,71) 
-0,45 

(-0,48;-0,42) 
0,02 

(0,02;0,02) 
3,59 

(1,81;5,37) 
4,24 

(2,21;6,28) 
0,44 

(-0,55;1,43) 
-0,33 

(-0,77;0,11) 

Produits céréaliers complets 
-4,49 

(-10,95;1,96) 
-0,04 

(-0,11;0,04) 
0,04 

(0,04;0,04) 
-7,84 

(-12,75;-2,94) 
-10,16 

(-13,94;-6,38) 
2,14 

(0,48;3,8) 
2,42 

(1,19;3,65) 
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1 Abréviations : AET, apport énergétique total dans le temp s; MG, Matières grasses ; PGSS, Produits Gras Salés et/ou Sucrés ; PPC, Plats Préparés et/ou Composés. 
2 [Ŝǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŜƴǘ ŀǳȄ ŎƻŜŦŦƛŎƛŜƴǘǎ ʲ όƛƴǘŜǊǾŀƭƭŜ ŘŜ ŎƻƴŦƛŀƴŎŜ Ł фр ҈ύ ŘŜǎ ƳƻŘŝƭŜǎ ƳƛȄǘŜǎ ŘŜǎ ǘǊŀƧŜŎǘƻƛǊŜǎ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎΦ [Ŝǎ ƳƻŘŝƭŜǎ ǎƻƴǘ 

ŀƧǳǎǘŞǎ ǎǳǊ ƭŜ ǎŜȄŜΣ ƭΩŃƎŜ Ŝǘ ƭΩŀǇǇƻǊǘ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ǘƻǘŀƭΦ 

  

Produits laitiers 
1,5 

(-9,67;12,66) 
0,58 

(0,43;0,73) 
0,09 

(0,08;0,09) 
-0,69 

(-7,92;6,54) 
-61,27 

(-68,16;-54,38) 
8,44 

(5,65;11,23) 
-1,85 

(-3,66;-0,03) 

Substituts végétaux 
10,23 

(2,39;18,06) 
-0,33 

(-0,43;-0,23) 
0,02 

(0,01;0,02) 
10,32 

(4,86;15,77) 
-10,95 

(-15,45;-6,45) 
-1,03 

(-3,08;1,03) 
-1,72 

(-3,1;-0,35) 

Viande transformée 
-15,15 

(-16,97;-13,33) 
-0,14 

(-0,16;-0,12) 
0,01 

(0,01;0,01) 
23,16 

(21,76;24,55) 
-0,36 

(-1,34;0,61) 
3,19 

(2,71;3,68) 
-5,28 

(-5,63;-4,93) 

Viandes rouges 
2,72 

(-0,76;6,21) 
0,22 

(0,17;0,26) 
0,03 

(0,03;0,03) 
-17,54 

(-20;-15,09) 
12,94 

(10,66;15,22) 
0,52 

(-0,51;1,55) 
2,95 

(2,34;3,57) 

Volaille 
18,62 

(16,5;20,74) 
-0,24 

(-0,27;-0,22) 
0,01 

(0,01;0,01) 
-2,91 

(-4,56;-1,26) 
0,41 

(-0,88;1,71) 
0,32 

(-0,31;0,95) 
0,3 

(-0,12;0,71) 
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Annexe 7 : Paramètres des modèles mixtes modélisant les déterminants socioéconomiques de la consommation dans le temps (2014-2022), pour les 4 
ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ŀǎǎƻŎƛŞǎ ŀǳ ǊƛǎǉǳŜ ŘŜ ƳƻǊǘŀƭƛǘŞ όǾƛŀƴŘŜǎ ǊƻǳƎŜǎΣ ǾƛŀƴŘŜ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŞŜΣ ƭŞƎǳƳƛƴŜǳǎŜǎΣ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŎŞréaliers complets), n =17 187, 
étude NutriNet-Santé 1,2  

 Viandes rouges Viande transformée Légumineuses Produits céréaliers complets 

 Coeff. estimé P-valeur Coeff. estimé P-valeur Coeff. estimé P-valeur Coeff. estimé P-valeur 

Intercept 4,17 (-1,78;10,12) 0,16 -16,58 (-19,47;-13,68) < 0,0001 -1,09 (-4,95;2,77) 0,58 -1,12 (-11,51;9,26) 0,83 

Temps -11,61 (-14,25;-8,97) < 0,0001 26,35 (24,81;27,9) < 0,0001 8 (5,88;10,12) < 0,0001 -17,8 (-22,93;-12,67) < 0,0001 

Âge 0,1 (0,03;0,17) 0,01 -0,19 (-0,22;-0,15) < 0,0001 -0,14 (-0,18;-0,09) < 0,0001 0,13 (0,01;0,25) 0,04 

Apport énergétique total 0,03 (0,03;0,03) < 0,0001 0,01 (0,01;0,01) < 0,0001 0,01 (0,01;0,01) < 0,0001 0,04 (0,04;0,04) < 0,0001 

Sexe (Hommes vs Femmes) 13,29 (10,97;15,62) < 0,0001 -0,09 (-1,11;0,92) 0,86 0,99 (-0,56;2,55) 0,21 -12,36 (-16,43;-8,29) < 0,0001 

Temps x Sexe (Hommes vs Femmes) 0,34 (-0,62;1,31) 0,48 3,19 (2,69;3,7) < 0,0001 0,23 (-0,47;0,93) 0,52 3,02 (1,23;4,81) < 0,0001 

Revenu         

ғ мнллϵκ¦Φ/Φ -8,39 (-12,29;-4,48) < 0,0001 1,57 (-0,14;3,28) 0,07 3,58 (0,97;6,2) 0,01 2,84 (-3,99;9,68) 0,41 

1200 - муллϵκ ¦Φ/Φ -2,82 (-5,69;0,06) 0,05 1,72 (0,45;2,98) 0,01 1,65 (-0,27;3,58) 0,09 4,6 (-0,44;9,64) 0,07 

1800 - нтллϵκ ¦Φ/Φ -3,57 (-6,17;-0,98) 0,01 0,98 (-0,16;2,12) 0,09 1,4 (-0,34;3,13) 0,11 5,58 (1,04;10,12) 0,02 

Ҕнтллϵκ ¦Φ/Φ ref  ref  ref  ref  

Temps x Revenu         

ғ мнллϵκ¦Φ/Φ 1,71 (0,07;3,35) 0,04 -0,47 (-1,33;0,39) 0,29 -0,08 (-1,28;1,11) 0,89 -1,77 (-4,81;1,27) 0,25 

1200 - муллϵκ ¦Φ/Φ 0,44 (-0,78;1,65) 0,48 -0,13 (-0,77;0,5) 0,68 0,1 (-0,78;0,99) 0,82 -1,99 (-4,24;0,26) 0,08 

1800 - нтллϵκ ¦Φ/Φ 1,26 (0,16;2,35) 0,02 -0,25 (-0,82;0,33) 0,40 -0,36 (-1,15;0,44) 0,38 -1,95 (-3,98;0,08) 0,06 

Ҕнтллϵκ ¦Φ/Φ ref  ref  ref  ref  

bƛǾŜŀǳ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ         

Primaire 8,05 (5,28;10,82) < 0,0001 2,3 (1,09;3,51) 0,0001 -0,55 (-2,4;1,3) 0,56 -9,62 (-14,47;-4,78) < 0,0001 

Secondaire 2,16 (-0,92;5,23) 0,17 0,52 (-0,83;1,87) 0,45 -0,93 (-2,99;1,13) 0,38 -5,78 (-11,17;-0,39) 0,03 

Supérieur ref  ref  ref   ref  

Temps x Education         

Primaire -0,16 (-1,31;0,99) 0,78 -0,31 (-0,91;0,29) 0,31 -1,29 (-2,13;-0,45) 0,002 0,37 (-1,76;2,51) 0,73 

Secondaire 1,04 (-0,26;2,34) 0,12 0,31 (-0,37;0,99) 0,38 0 (-0,95;0,95) 0,10 0,23 (-2,18;2,65) 0,85 

Supérieur ref  ref   ref  ref  



Annexes 

289 
 

Profession         

Employé/ouvrier 3,45 (-0,23;7,13) 0,07 1,01 (-0,62;2,64) 0,22 -2,05 (-4,49;0,38) 0,10 -16,34 (-22,76;-9,92) < 0,0001 

Professions intermédiaires 3,12 (-0,32;6,55) 0,07 1,5 (-0,02;3,02) 0,05 -2,55 (-4,82;-0,28) 0,02 -14,38 (-20,36;-8,39) < 0,0001 

Cadres et professions intellectuelles 1,37 (-1,84;4,59) 0,40 0,02 (-1,41;1,45) 0,97 -0,73 (-2,84;1,39) 0,50 -5,22 (-10,81;0,37) 0,07 

Chômeur -3,29 (-7,61;1,03) 0,13 -1,31 (-3,23;0,6) 0,18 2,37 (-0,51;5,25) 0,11 2,32 (-5,23;9,87) 0,55 

Indépendant/agriculteur 2,86 (-5,56;11,28) 0,50 0,65 (-3,01;4,3) 0,73 -0,43 (-6,06;5,19) 0,88 3,38 (-11,35;18,1) 0,65 

Étudiant -0,32 (-11,12;10,47) 0,95 -2,02 (-6,77;2,73) 0,40 4,75 (-2,46;11,96) 0,20 -11,04 (-29,94;7,86) 0,25 

Retraité ref  ref  ref  ref  

Temps x profession         

Employé/ouvrier -0,93 (-2,38;0,51) 0,20 -0,66 (-1,42;0,09) 0,08 1,33 (0,28;2,39) 0,01 8,21 (5,54;10,89) < 0,0001 

Professions intermédiaires -1,47 (-2,81;-0,13) 0,03 -0,88 (-1,58;-0,18) 0,01 2,02 (1,04;2,99) < 0,0001 8,32 (5,84;10,81) < 0,0001 

Cadres et professions intellectuelles -1,67 (-2,9;-0,43) 0,01 -0,89 (-1,54;-0,25) 0,01 1,16 (0,27;2,06) 0,01 6,34 (4,05;8,62) < 0,0001 

Chômeur 0,35 (-1,45;2,15) 0,70 0,16 (-0,78;1,11) 0,73 0,57 (-0,74;1,88) 0,40 1,02 (-2,31;4,36) 0,55 

Indépendant/agriculteur -2,43 (-5,88;1,01) 0,17 -0,73 (-2,52;1,07) 0,43 1,92 (-0,59;4,43) 0,13 -1,09 (-7,48;5,3) 0,74 

Étudiant -3,68 (-8,08;0,72) 0,10 -2,9 (-5,21;-0,59) 0,01 1,52 (-1,71;4,74) 0,36 13,68 (5,49;21,87) < 0,0001 

Retraité ref  ref  ref  ref  

Temps x Temps 1,45 (0,84;2,06) < 0,0001 -5,95 (-6,32;-5,59) < 0,0001 -1,67 (-2,16;-1,17) < 0,0001 4,19 (3;5,38) < 0,0001 
1 [Ŝǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŜƴǘ ŀǳȄ ŎƻŜŦŦƛŎƛŜƴǘǎ ʲ όƛƴǘŜǊǾŀƭƭŜ ŘŜ ŎƻƴŦƛŀƴŎŜ Ł фр ҈ύ ŘŜǎ ƳƻŘŝƭŜǎ ƳƛȄǘŜǎ ŘŜǎ ǘǊŀƧŜŎǘƻƛǊŜǎ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎΦ [Ŝǎ ƳƻŘŝƭŜǎ ǎƻƴǘ 

ŀƧǳǎǘŞǎ ǎǳǊ ƭŜ ǎŜȄŜΣ ƭΩŃƎŜΣ ƭΩŀǇǇƻǊǘ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ǘƻǘŀƭ Ŝǘ ƭŜǎ ǾŀǊƛŀōƭŜǎ ǎƻŎƛƻŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ όǊŜǾŜƴǳΣ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ǎǘŀǘǳǘ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭύΦ 
2 [Ŝǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ŘŜ Ǉ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŜƴǘ ŀǳȄ ŎƻŜŦŦƛŎƛŜƴǘǎ ʲΦ 
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Annexe 8 : Coefficients budgétaires alimentaires (%) selon les clusters1,2 

DǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ όƎκŘύ Échantillon global Lacté Carné Fast-food Sain-poisson Sain-végétalisé p 

Régime global 12,13 (8,52) 11,07 (0,11) 12,27 (0,08) 11,36 (0,08) 12,88 (0,09) 17,74 (0,24) < 0,0001 

Boissons alcoolisées 5,48 (6,94) 4,76 (0,10) 6,64 (0,08) 5,34 (0,07) 5,24 (0,08) 3,04 (0,22) < 0,0001 

Boissons non alcoolisées 10,85 (6,99) 12,72 (0,09) 10,62 (0,07) 10,96 (0,07) 9,96 (0,08) 8,6 (0,21) < 0,0001 

Céréales raffinées 5,76 (4,09) 6,12 (0,05) 5,86 (0,04) 6,7 (0,04) 4,08 (0,04) 7,13 (0,12) < 0,0001 

Fast-food 3,07 (3,01) 3,04 (0,04) 2,79 (0,03) 4,12 (0,03) 2,2 (0,03) 2,72 (0,09) < 0,0001 

Fruits 11,92 (10,13) 10,57 (0,14) 10,15 (0,11) 10,68 (0,11) 15,56 (0,12) 16,53 (0,32) < 0,0001 

Huiles 1,39 (1,28) 1,15 (0,01) 1,19 (0,01) 1,34 (0,01) 1,72 (0,01) 2,14 (0,04) < 0,0001 

Jus de fruits 3,56 (5,14) 3,84 (0,07) 2,63 (0,05) 5,04 (0,05) 2,42 (0,06) 4,72 (0,16) < 0,0001 

Lait 0,73 (1,80) 3,25 (0,02) 0,18 (0,01) 0,27 (0,01) 0,18 (0,01) 0,1 (0,04) < 0,0001 

Légumes 15,45 (9,69) 13,65 (0,13) 13,62 (0,10) 13,9 (0,10) 19,15 (0,11) 25,22 (0,30) < 0,0001 

Légumineuses 0,68 (1,41) 0,43 (0,01) 0,42 (0,01) 0,49 (0,01) 0,85 (0,01) 4,25 (0,04) < 0,0001 

Matières grasses animales 0,18 (0,25) 0,15 (0,00) 0,15 (0,00) 0,24 (0,00) 0,16 (0,00) 0,25 (0,00) < 0,0001 

sǳŦǎ 0,76 (0,83) 0,72 (0,01) 0,65 (0,00) 0,68 (0,00) 1,04 (0,01) 0,49 (0,02) < 0,0001 

Oléagineux 1,8 (2,96) 1,13 (0,03) 0,9 (0,03) 1,34 (0,03) 3,12 (0,03) 6,5 (0,08) < 0,0001 

PGS 7,15 (4,91) 7,72 (0,06) 6,44 (0,05) 8,69 (0,05) 5,81 (0,05) 6,11 (0,15) < 0,0001 

Poissons 8,77 (7,37) 7,81 (0,10) 8,47 (0,08) 7,36 (0,07) 12,33 (0,08) 2,3 (0,22) < 0,0001 

Pommes de terre 0,69 (0,78) 0,67 (0,01) 0,87 (0,00) 0,62 (0,00) 0,57 (0,00) 0,67 (0,02) < 0,0001 

Produits à base de soja 1,54 (4,4) 0,55 (0,05) 0,48 (0,04) 0,91 (0,04) 2,44 (0,04) 13,52 (0,12) < 0,0001 

Produits céréaliers complets 3,23 (4,29) 2,73 (0,05) 1,66 (0,04) 2,81 (0,04) 5,48 (0,04) 5,2 (0,13) < 0,0001 

Produits laitiers 10,91 (7,31) 10,34 (0,09) 9,6 (0,08) 14,5 (0,07) 9,47 (0,08) 3,49 (0,22) < 0,0001 

Sauces 0,53 (0,65) 0,51 (0,00) 0,56 (0,00) 0,62 (0,00) 0,43 (0,00) 0,38 (0,02) < 0,0001 

Viande rouge 10,55 (8,17) 11,28 (0,10) 16,73 (0,08) 8,2 (0,07) 7,65 (0,08) 0,78 (0,22) < 0,0001 

Viande transformée 3,35 (3,05) 3,41 (0,04) 4,38 (0,03) 3,45 (0,03) 2,51 (0,03) 0,36 (0,09) < 0,0001 

Volaille 3,24 (3,09) 3,22 (0,04) 4,74 (0,03) 2,61 (0,03) 2,81 (0,03) 0,37 (0,09) < 0,0001 

Abréviations : PGS, Produits Gras et Sucrés.  
1 Valeurs moyennes (écart-ǘȅǇŜύ ǇƻǳǊ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ƎƭƻōŀƭΣ Ŝǘ ƳƻȅŜƴƴŜǎ ŀƧǳǎǘŞŜǎ ǎǳǊ ƭΩŀǇǇƻǊǘ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ όŜǊǊŜǳǊ ǎǘŀƴŘŀǊŘ ƳƻȅŜƴƴŜύ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ŎƭǳǎǘŜǊǎ όmodèle ANCOVA).  
2 [Ŝǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ŘŜ Ǉ ƻƴǘ ŞǘŞ ŎŀƭŎǳƭŞŜǎ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ ƭΩ!b/h±!Φ 
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Annexe 9 : Coefficients budgétaires des aliments biologiques (%) selon les clusters1,2 

DǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ 
Échantillon 

global 
Lacté Carné Fast-food Sain-poisson Sain-végétalisé p 

Régime global 28,71 (26,54) 21,15 (0,35) 20,4 (0,29) 25,83 (0,27) 40,49 (0,29) 69,94 (0,79) < 0,0001 

Boissons alcoolisées 2,82 (8,21) 2,4 (0,12) 3,25 (0,1) 2,92 (0,09) 2,68 (0,10) 1,58 (0,27) < 0,0001 

Boissons non alcoolisées 5,12 (10,24) 5,24 (0,15) 4,67 (0,12) 5,5 (0,11) 5,08 (0,12) 5,04 (0,33) < 0,0001 

Céréales raffinées 5,28 (10,69) 5,18 (0,16) 5,47 (0,13) 5,92 (0,12) 4,22 (0,13) 6,44 (0,35) < 0,0001 

Fast-food 1,58 (4,39) 1,35 (0,06) 1,37 (0,05) 2,13 (0,05) 1,27 (0,05) 1,89 (0,14) < 0,0001 

Fruits 11,9 (14,32) 11,25 (0,21) 10,69 (0,17) 11,36 (0,16) 14,03 (0,17) 13,64 (0,47) < 0,0001 

Huiles 2,22 (7,17) 2,05 (0,1) 2,17 (0,08) 2,2 (0,08) 2,41 (0,09) 2,44 (0,23) < 0,0001 

Jus de fruits 3,89 (9,23) 4,16 (0,13) 3,28 (0,11) 5,36 (0,1) 2,58 (0,11) 4,07 (0,30) < 0,0001 

Lait 0,92 (5,06) 3,89 (0,07) 0,29 (0,06) 0,43 (0,05) 0,23 (0,06) 0,12 (0,16) < 0,0001 

Légumes 15,52 (16,53) 14,3 (0,24) 14,49 (0,19) 14,52 (0,18) 17,83 (0,20) 21,49 (0,54) < 0,0001 

Légumineuses 0,77 (2,38) 0,5 (0,03) 0,5 (0,03) 0,59 (0,03) 0,99 (0,03) 4,35 (0,07) < 0,0001 

Matières grasses animales 0,23 (2,58) 0,2 (0,04) 0,25 (0,03) 0,24 (0,03) 0,24 (0,03) 0,28 (0,08) < 0,0001 

sǳŦǎ 2,86 (9,81) 3,09 (0,14) 3,01 (0,12) 2,97 (0,11) 2,71 (0,12) 0,58 (0,32) < 0,0001 

Oléagineux 2,58 (7,55) 1,95 (0,11) 1,64 (0,09) 2,07 (0,08) 4,06 (0,09) 6,65 (0,24) < 0,0001 

PGS 6,23 (11,15) 6,87 (0,16) 6,14 (0,13) 7 (0,12) 5,17 (0,14) 4,69 (0,36) < 0,0001 

Poissons 5,13 (10,32) 4,4 (0,15) 5,31 (0,12) 4,55 (0,11) 6,68 (0,13) 1,21 (0,34) < 0,0001 

Pommes de terre 0,71 (3,17) 0,77 (0,05) 0,92 (0,04) 0,65 (0,04) 0,54 (0,04) 0,56 (0,10) < 0,0001 

Produits à base de soja 2,53 (8,46) 1,39 (0,12) 1,25 (0,1) 1,84 (0,09) 3,68 (0,10) 15,74 (0,26) < 0,0001 

Produits céréaliers complets 3,98 (9,03) 3,38 (0,13) 2,35 (0,11) 3,56 (0,1) 6,45 (0,11) 5,15 (0,29) < 0,0001 

Produits laitiers 7,05 (11,23) 6,19 (0,16) 6,41 (0,13) 8,85 (0,12) 6,82 (0,14) 2,47 (0,36) < 0,0001 

Sauces 0,47 (3,59) 0,48 (0,05) 0,54 (0,04) 0,53 (0,04) 0,35 (0,04) 0,3 (0,12) < 0,0001 

Viande rouge 5,8 (10,75) 5,63 (0,15) 9,05 (0,12) 4,81 (0,12) 4,38 (0,13) 0,37 (0,34) < 0,0001 

Viande transformée 1,89 (4,86) 1,72 (0,07) 2,48 (0,06) 1,89 (0,05) 1,6 (0,06) 0,22 (0,16) < 0,0001 

Volaille 3,95 (8,91) 3,99 (0,13) 5,48 (0,1) 3,66 (0,1) 3,12 (0,11) 0,41 (0,29) < 0,0001 

Abréviations : PGS, Produits Gras et Sucrés.  
1 Les valeurs sont des moyennes (écart-ǘȅǇŜύ ǇƻǳǊ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ƎƭƻōŀƭΣ Ŝǘ ŘŜǎ ƳƻȅŜƴƴŜǎ ŀƧǳǎǘŞŜǎ ǎǳǊ ƭΩŀǇǇƻǊǘ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ǘƻǘŀƭ όŜǊǊŜǳǊ ǎǘŀƴŘŀǊŘ ƳƻȅŜƴƴŜύ ŘŜǎ ŎƻŜŦŦƛcients 
budgétaires en aliments biologiques selon les clusters (modèle ANCOVA). Les coefficients budgétaires des aliments conventionnels sont les valeurs complémentaires à 
млл ҈Φ 
2 [Ŝǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ŘŜ Ǉ ƻƴǘ ŞǘŞ ŎŀƭŎǳƭŞŜǎ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ ƭΩ!b/h±!Φ 
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Annexe 10: /ƻŜŦŦƛŎƛŜƴǘǎ ōǳŘƎŞǘŀƛǊŜǎ ŘŜ ƭΩŀǇǇƻǊǘ ǇǊƻǘŞƛǉǳŜ ό҈ύ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ŎƭǳǎǘŜǊǎ1,2 

DǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ 
Échantillon 

global 
Lacté Carné Fast-food Sain-poisson Sain-végétalisé p 

Régime global 9,31 (2,91) 9,07 (0,03) 10,72 (0,03) 8,78 (0,03) 9,16 (0,03) 5,46 (0,08) < 0,0001 

Boissons alcoolisées 0 (0,01) 0 (0,00) 0,01 (0,00) 0 (0,00) 0 (0,00) 0 (0,00) < 0,0001 

Boissons non alcoolisées 0,02 (0,03) 0,06 (0,00) 0,01 (0,00) 0,01 (0,00) 0,01 (0,00) 0 (0,00) < 0,0001 

Céréales raffinées 0,34 (0,26) 0,38 (0,00) 0,35 (0,00) 0,4 (0,00) 0,22 (0,00) 0,37 (0,00) < 0,0001 

Fast-food 0,32 (0,32) 0,31 (0,00) 0,29 (0,00) 0,43 (0,00) 0,22 (0,00) 0,27 (0,01) < 0,0001 

Fruits 0,08 (0,08) 0,07 (0,00) 0,07 (0,00) 0,07 (0,00) 0,11 (0,00) 0,11 (0,00) < 0,0001 

Huiles 0 (0,00) 0 (0,00) 0 (0,00) 0 (0,00) 0 (0,00) 0 (0,00) < 0,0001 

Jus de fruits 0,02 (0,03) 0,02 (0,00) 0,01 (0,00) 0,03 (0,00) 0,01 (0,00) 0,02 (0,00) < 0,0001 

Lait 0,02 (0,06) 0,12 (0,00) 0 (0,00) 0,01 (0,00) 0 (0,00) 0 (0,00) < 0,0001 

Légumes 0,19 (0,12) 0,16 (0,00) 0,16 (0,00) 0,17 (0,00) 0,23 (0,00) 0,33 (0,00) < 0,0001 

Légumineuses 0,05 (0,10) 0,03 (0,00) 0,03 (0,00) 0,03 (0,00) 0,06 (0,00) 0,31 (0,00) < 0,0001 

Matières grasses animales 0 (0,00) 0 (0,00) 0 (0,00) 0 (0,00) 0 (0,00) 0 (0,00) < 0,0001 

sǳŦǎ 0,09 (0,10) 0,08 (0,00) 0,08 (0,00) 0,08 (0,00) 0,12 (0,00) 0,06 (0,00) < 0,0001 

Oléagineux 0,29 (0,54) 0,18 (0,00) 0,13 (0,00) 0,21 (0,00) 0,52 (0,00) 1,1 (0,01) < 0,0001 

PGS 0,35 (0,28) 0,38 (0,00) 0,32 (0,00) 0,44 (0,00) 0,27 (0,00) 0,34 (0,00) < 0,0001 

Poissons 1,86 (1,59) 1,65 (0,02) 1,79 (0,01) 1,56 (0,01) 2,64 (0,01) 0,49 (0,04) < 0,0001 

Pommes de terre 0,01 (0,01) 0,01 (0,00) 0,01 (0,00) 0,01 (0,00) 0,01 (0,00) 0,01 (0,00) < 0,0001 

Produits à base de soja 0,08 (0,27) 0,03 (0,00) 0,02 (0,00) 0,05 (0,00) 0,12 (0,00) 0,76 (0,00) < 0,0001 

Produits céréaliers complets 0,28 (0,39) 0,24 (0,00) 0,14 (0,00) 0,25 (0,00) 0,48 (0,00) 0,38 (0,01) < 0,0001 

Produits laitiers 1,1 (1,08) 0,94 (0,01) 0,94 (0,01) 1,56 (0,01) 0,93 (0,01) 0,43 (0,03) < 0,0001 

Sauces 0,01 (0,01) 0,01 (0,00) 0,01 (0,00) 0,01 (0,00) 0,01 (0,00) 0,01 (0,00) < 0,0001 

Viande rouge 2,66 (2,08) 2,84 (0,02) 4,24 (0,02) 2,06 (0,01) 1,93 (0,02) 0,19 (0,05) < 0,0001 

Viande transformée 0,67 (0,62) 0,69 (0,00) 0,88 (0,00) 0,69 (0,00) 0,5 (0,00) 0,07 (0,01) < 0,0001 

Volaille 0,77 (0,74) 0,77 (0,01) 1,13 (0,00) 0,62 (0,00) 0,67 (0,00) 0,08 (0,02) < 0,0001 

Abréviations : PGS, Produits Gras et Sucrés.  
1 Les valeurs sont des moyennes (écart-ǘȅǇŜύ ǇƻǳǊ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ƎƭƻōŀƭΣ Ŝǘ ŘŜǎ ƳƻȅŜƴƴŜǎ ŀƧǳǎǘŞŜǎ ǎǳǊ ƭΩŀǇǇƻǊǘ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ǘƻǘŀƭ όŜǊǊŜǳǊ ǎǘŀƴŘŀǊŘ ƳƻȅŜƴƴŜύ ŘŜǎ ŎƻŜŦŦƛcients 

ōǳŘƎŞǘŀƛǊŜǎ ŘŜ ƭΩŀǇǇƻǊǘ ǇǊƻǘŞƛǉǳŜ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ŎƭǳǎǘŜǊǎ όƳƻŘŝƭŜ !b/h±!ύΦ  
2 [Ŝǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ŘŜ Ǉ ƻƴǘ ŞǘŞ ŎŀƭŎǳƭŞŜǎ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ ƭΩ!b/h±!Φ 
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Annexe 11 : 9ǎǘƛƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜ ƭΩŀŘƻǇǘƛƻƴ ŘŜ ŎƘŀŎǳƴ ŘŜǎ ǊŞƎƛƳŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ŘŞǇŜƴǎŜ Ŝƴ 

alimentation globale 

Pour analyser les clivages potentiels liés à la dépense du régime global, nous avons cherché à 

ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ǎƛ ƭΩŀŘƻǇǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǘȅǇŜ ŘŜ ǊŞƎƛƳŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ όŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴŎŜ Ł ǳƴ ŎƭǳǎǘŜǊ ǇǊƻǘŞƛǉǳŜύ 

ƴŞŎŜǎǎƛǘŀƛǘ ƭΩŀƭƭƻŎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŘŞǇŜƴǎŜ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜΦ tour ce faire, le modèle 

économétrique de régression à effets fixes, ci-ŀǇǊŝǎΣ ŀ ŞǘŞ ǎǇŞŎƛŦƛŞΣ ŀŦƛƴ ŘΩŜǎǘƛƳŜǊ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘΩŀŘƻǇǘŜǊ 

un régime alimentaire sur la dépense du régime global, tenant compte du revenu et du niveau 

ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ : 

╓ï▬▄▪▼▄ ▀◊ ►ï▌░□▄ ▌■▫╫╪■░ ♪░ ♫╡▄○▄▪◊░ ♫╔▀◊╬░  ♫═╔╣░ ╔╕►ï▌░□▄ 

Où : 

i : désigne les individus ; 

Revenui Υ ƭŜ ǊŜǾŜƴǳ ƳƻȅŜƴ ƧƻǳǊƴŀƭƛŜǊ ŘŜ ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳ ƛ ; 

Educi Υ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳ ƛΣ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴǘ ŀǳ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŀƴƴŞŜǎ ŘΩŞǘǳŘŜǎ ;  

AETi Υ ŀǇǇƻǊǘ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ǘƻǘŀƭ ŘŜ ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳ ƛ ; 

EFrégime Υ ŜŦŦŜǘ ŦƛȄŜ Řǳ ǊŞƎƛƳŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜΣ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴǘ Ł ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ƭΩŀŘƻǇǘƛƻƴ Řǳ ǊŞƎƛƳŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ 

όǉǳƛ Ŝǎǘ ŎŜƭǳƛ ŀŘƻǇǘŞ ǇŀǊ ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳ ƛύ ǎǳǊ ƭŀ ŘŞǇŜƴǎŜ ǇǊƻǘŞƛǉǳŜ ǘƻǘŀƭŜΦ  

Les résultats du modèle que nous avons développés sont présentés dans le tableau 24 ci-après : 

Tableau 24 : Estimation du modèle du coût de l'alimentation globale 

Variables 
Paramètres 

estimés 
Erreur-type Valeur t p- value 

Revenu 0,0050 0,0002 18,7123 < 0,0001 

Educ -0,0228 0,0036 -6,2765 < 0,0001 

AET 0,0645 0,0003 177,2978 < 0,0001 

Cluster « Lacté »  0,6785 0,0685 9,8944 < 0,0001 

Cluster « Carné »  1,4096 0,0662 21,2733 < 0,0001 

Cluster « Fast-food »  1,5685 0,0641 24,4457 < 0,0001 

« Sain-poisson »  2,5853 0,0644 40,1090 < 0,0001 

« Sain-végétalisé »  4,5511 0,0867 52,4806 < 0,0001 
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Annexe 12 : 9ǎǘƛƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜ ƭΩŀŘƻǇǘƛƻƴ ŘŜ ŎƘŀŎǳƴ ŘŜǎ ǊŞƎƛƳŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ŘŞǇŜƴǎŜ Ŝƴ ŀǇǇƻǊǘ 

protéique 

[ΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜ ƭΩŀŘƻǇǘƛƻƴ ŘŜ ŎƘŀŎǳƴ ŘŜǎ ǊŞƎƛƳŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ŘŞǇŜƴǎŜ ǇǊƻǘŞƛǉǳŜ ǘƻǘŀƭŜ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭΣ Ŝƴ ǘŜƴŀƴǘ 

ŎƻƳǇǘŜ Řǳ ǊŜǾŜƴǳ Ŝǘ Řǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴΣ ŀ ŞǘŞ ŜǎǘƛƳŞŜ ǎŜƭƻƴ ƭŜ ƳƻŘŝƭŜ ŞŎƻƴƻƳŞǘǊƛǉǳŜ ŘŜ 

régression à effets fixes suivant : 

╓ï▬▄▪▼▄ ▬►▫◄ï░▲◊▄ ◄▫◄╪■▄░

♪░ ♫╡▄○▄▪◊░ ♫╔▀◊╬░ ♫╡▄○▄▪◊░ ♫╔▀◊╬░ ♫═╔╣░  ♫═╟╣░
╔╕►ï▌░□▄ 

Où : 

i : désigne les individus ; 

Revenui Υ ƭŜ ǊŜǾŜƴǳ ƳƻȅŜƴ ƧƻǳǊƴŀƭƛŜǊ ŘŜ ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳ ƛ ; 

Educi Υ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳ ƛΣ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴǘ ŀǳ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŀƴƴŞŜǎ ŘΩŞǘǳŘŜǎ ;  

AETi Υ ŀǇǇƻǊǘ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ǘƻǘŀƭ ŘŜ ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳ ƛ ; 

APTi Υ ŀǇǇƻǊǘ ǇǊƻǘŞƛǉǳŜ ǘƻǘŀƭ ŘŜ ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳ ƛΦ 

EFrégime Υ ŜŦŦŜǘ ŦƛȄŜ Řǳ ǊŞƎƛƳŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜΣ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴǘ Ł ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ƭΩŀŘƻǇǘƛƻƴ Řǳ ǊŞƎƛƳŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ 

όǉǳƛ Ŝǎǘ ŎŜƭǳƛ ŀŘƻǇǘŞ ǇŀǊ ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳ ƛύ ǎǳǊ ƭŀ ŘŞǇŜƴǎŜ ǇǊƻǘŞƛǉǳŜ ǘƻǘŀƭŜΦ  

Les résultats du modèle que nous avons développés sont présentés dans le tableau 25 ci-après : 

Tableau 25 : Estimation de la dépense protéique totale 

Variables du modèle 
Paramètres 

estimés 
Erreur-type Valeur t p- value 

Revenu 0,0013 0,0001 12,229 0,0001 

Education 0,0036 0,0016 2,2070 0,0273 

Revenu² -0,0001 0,0001 -7,7280 0,0001 

Education² -0,0002 0,0001 -2,5750 0,0100 

AET -0,0001 0,0001 -24,5220 0,0001 

Apport protéique total 0,0104 0,0001 159,615 0,0001 

Cluster « Lacté »  -0,2845 0,0113 -8,7040 0,0001 

Cluster « Carné »  -0,0984 0,0113 -15,3810 0,0001 

Cluster « Fast-food »  -0,1732 0,0113 -7,2600 0,0001 

« Sain-poisson »  -0,0821 0,0113 -24,9750 0,0001 

« Sain-végétalisé »  -0,1452 0,0125 -11,5820 0,0001 
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Annexe 13 : Structure du coût protéique en fonction de la catégorie sociale 

DǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ  Echantillon total Classe populaire Classe moyenne Classe aisée P3 
 Brut1 Brut1 %2 Brut1 %2 Brut1 %2  

Régime global 0,71 (0,36) 0,66 (0,36) -8,10 0,7 (0,37) -1,78 0,74 (0,36) 3,80 0,0001 

Boissons alcoolisées 0 (0) 0 (0) -23,17 0 (0) -9,85 0 (0) 15,22 0,0001 

Boissons non alcoolisées 0 (0) 0 (0) 4,06 0 (0) 0,45 0 (0) -1,5 0,236 

Céréales raffinées 0,02 (0,01) 0,02 (0,01) 6,4 0,02 (0,01) -0,28 0,02 (0,01) -1,46 0,0001 

Fast food 0,02 (0,02) 0,02 (0,02) 11,84 0,02 (0,02) 0,74 0,02 (0,02) -3,85 0,0001 

Fruits 0 (0) 0 (0,01) 1,96 0 (0) -1,24 0 (0) 0,61 0,377 

Huiles 0 (0) 0 (0) 0 0 (0) 0 0 (0) 0 0,0001 

Jus de fruits 0 (0) 0 (0) -3,07 0 (0) -5,04 0 (0) 5,43 0,0001 

Lait 0 (0) 0 (0) 8,28 0 (0) 2,93 0 (0) -4,9 0,0001 

Légumes 0,01 (0,01) 0,01 (0,01) 2,05 0,01 (0,01) -0,36 0,01 (0,01) -0,22 0,418 

Légumineuses 0 (0,01) 0 (0,01) 29,91 0 (0,01) 0,76 0 (0) -8,73 0,0001 

Matières grasses animales 0 (0) 0 (0) 4,33 0 (0) 1,23 0 (0) -2,28 0,0001 

sǳŦǎ 0 (0) 0 (0) 3,22 0 (0) 1,4 0 (0) -2,15 0,0001 

Oléagineux 0,02 (0,04) 0,02 (0,05) 8,23 0,02 (0,04) 0,61 0,02 (0,04) -2,76 0,0001 

Poissons 0,14 (0,15) 0,11 (0,13) -20,05 0,13 (0,14) -5,4 0,16 (0,15) 10,32 0,0001 

Pommes de terre 0 (0) 0 (0) 11,99 0 (0) 1 0 (0) -4,13 0,0001 

Produits à base de soja 0 (0,02) 0 (0,03) 34,5 0 (0,02) 2,94 0 (0,02) -11,95 0,0001 

Produits céréaliers complets 0,02 (0,03) 0,01 (0,03) -13,13 0,02 (0,03) -3,01 0,02 (0,03) 6,28 0,0001 

Produits gras et sucrés 0,02 (0,02) 0,02 (0,02) 4,16 0,02 (0,02) -0,66 0,02 (0,02) -0,52 0,0001 

Produits laitiers 0,08 (0,1) 0,08 (0,1) -5,93 0,08 (0,09) -3,34 0,09 (0,1) 4,64 0,0001 

Sauces 0 (0) 0 (0) -1,75 0 (0) -0,78 0 (0) 1,18 0,268 

Viande rouge 0,2 (0,2) 0,17 (0,19) -14,46 0,2 (0,21) -1,64 0,22 (0,19) 5,38 0,0001 

Viande transformée 0,05 (0,05) 0,04 (0,05) -1,51 0,05 (0,05) 3,29 0,04 (0,04) -2,6 0,0001 

Volaille 0,05 (0,06) 0,05 (0,06) -2,31 0,05 (0,06) 0,53 0,05 (0,06) 0,14 0,377 
1 Les valeurs sont des moyennes des dépenses protéiques (ET). 
2 Les valeurs sont des pourcentages relatifs à la population totale. 
3 Les p-values sont basées sur des test ANOVA sur les catégories sociales. 
4 [Ŝǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ŀǊǊƻƴŘƛŜǎ Ł л όлύ ǊŞǎǳƭǘŜƴǘ ŘΩǳƴ ŀŦŦƛŎƘŀƎŜ ŀǳ ŎŜƴǘƛƳŜ ŘΩŜǳǊƻΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ŘŞǇŜƴǎŜǎ ǇǊƻǘŞƛǉǳŜǎ ƧƻǳǊƴŀƭƛŝǊŜǎ ǇƻǳǊ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ǎƻƴǘ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ 
10-ш ϵΦ
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Annexe 14 : {ǘǊǳŎǘǳǊŜ Řǳ ŎƻǶǘ ǇǊƻǘŞƛǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊŞƎƛƳŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜǎ ǎƻŎƛŀƭŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀtifs 

 Echantillon total Classe populaire Classe moyenne Classe aisée P3 

Brut1 Brut1 %2 Brut1 %2 Brut1 %2  

Régime global 

« Lacté »  0,63 (0,29) 0,59 (0,31) -6,79 0,62 (0,29) -2,01 0,66 (0,28) 3,90 0,0001 

 « Carné »  0,86 (0,41) 0,8 (0,4) -7,32 0,86 (0,43) -0,41 0,88 (0,39) 2,24 0,0001 

 « Fast-food »  0,63 (0,32) 0,6 (0,34) -4,25 0,6 (0,3) -3,88 0,66 (0,32) 4,81 0,0001 

« Sain-poisson »  0,75 (0,35) 0,7 (0,34) -7,23 0,74 (0,36) -1,22 0,77 (0,35) 2,53 0,0001 

« Sain-végétalisé »  0,46 (0,24) 0,44 (0,25) -3,05 0,46 (0,25) 1,10 0,46 (0,23) 1,20 0,5660 

Viande rouge 

« Lacté »  0,2 (0,16) 0,18 (0,16) -9,12 0,19 (0,16) -2,43 0,21 (0,16) 4,97 0,0001 

 « Carné »  0,35 (0,27) 0,31 (0,25) -9,52 0,34 (0,28) -0,13 0,35 (0,25) 2,55 0,0001 

 « Fast-food »  0,14 (0,12) 0,13 (0,13) -9,77 0,14 (0,12) -4,30 0,15 (0,13) 6,70 0,0001 

« Sain-poisson »  0,15 (0,14) 0,12 (0,13) -19,28 0,15 (0,14) -3,23 0,17 (0,14) 6,72 0,0001 

« Sain-végétalisé »  0,01 (0,05) 0,01 (0,05) -14,84 0,01 (0,04) 2,47 0,01 (0,05) 9,53 0,6440 

Produits céréaliers complets 

« Lacté »  0,01 (0,02) 0,01 (0,01) -28,96 0,01 (0,02) -4,27 0,01 (0,02) 12,50 0,0001 

 « Carné »  0,01 (0,01) 0,01 (0,02) -4,76 0,01 (0,01) -1,10 0,01 (0,01) 2,22 0,4650 

 « Fast-food »  0,01 (0,02) 0,01 (0,02) -14,72 0,01 (0,02) -3,90 0,01 (0,02)) 7,68 0,0001 

« Sain-poisson »  0,03 (0,03) 0,03 (0,04) -7,97 0,03 (0,04) -1,01 0,03 (0,03) 2,51 0,0001 

« Sain-végétalisé »  0,03 (0,03) 0,02 (0,03) -10,85 0,03 (0,03) 1,40 0,03 (0,03) 7,49 0,1560 

Poissons 

« Lacté »  0,11 (0,1) 0,1 (0,1) -15,23 0,11 (0,09) -4,61 0,12 (0,1) 8,84 0,0001 

 « Carné »  0,14 (0,12) 0,11 (0,11) -20,90 0,13 (0,12) -5,65 0,16 (0,12) 10,51 0,0001 

 « Fast-food »  0,11 (0,1) 0,09 (0,09) -15,68 0,1 (0,09) -9,12 0,12 (0,11) 12,85 0,0001 

« Sain-poisson »  0,22 (0,21) 0,19 (0,19) -11,71 0,21 (0,21) -2,20 0,23 (0,22) 4,27 0,0001 

« Sain-végétalisé »  0,04 (0,08) 0,03 (0,07) -22,27 0,04 (0,09) 12,48 0,04 (0,08) 3,06 0,0930 

Produits à base de soja 

« Lacté »  0 (0,01) 0 (0) -7,66 0 (0,01) -2,14 0 (0,01) 4,27 0,8770 

 « Carné »  0 (0) 0 (0) 9,16 0 (0,01) 8,15 0 (0) -9,81 0,2400 
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 Echantillon total Classe populaire Classe moyenne Classe aisée P3 

Brut1 Brut1 %2 Brut1 %2 Brut1 %2  

 « Fast-food »  0 (0,01) 0 (0,01) 3,65 0 (0,01) -0,61 0 (0,01) -0,43 0,9400 

« Sain-poisson »  0,01 (0,03) 0,01 (0,03) 23,61 0,01 (0,03) 7,18 0 (0,02) -10,87 0,0001 

« Sain-végétalisé »  0,06 (0,08) 0,05 (0,07) -9,22 0,06 (0,09) 5,26 0,06 (0,07) 1,15 0,3540 

Légumineuses 

« Lacté »  0 (0) 0 (0) 1,92 0 (0) 0,94 0 (0) -1,45 0,8430 

 « Carné »  0 (0) 0 (0) -2,60 0 (0) 1,02 0 (0) -0,28 0,8190 

 « Fast-food »  0 (0) 0 (0) 6,73 0 (0) -1,58 0 (0) -0,35 0,3390 

« Sain-poisson »  0 (0) 0 (0) 16,91 0 (0) 5,21 0 (0) -7,84 0,0001 

« Sain-végétalisé »  0,02 (0,04) 0,02 (0,02) 5,14 0,02 (0,06) 1,26 0,02 (0,02) -6,02 0,7440 

Lait 

« Lacté »  0,01 (0) 0 (0) 1,03 0 (0) 1,04 0 (0) -1,29 0,6550 

 « Carné »  0 (0) 0 (0) 13,07 0 (0) 2,51 0 (0) -5,64 0,2980 

 « Fast-food »  0 (0) 0 (0) 19,29 0 (0) 3,81 0 (0) -8,84 0,0001 

« Sain-poisson »  0 (0) 0 (0) 31,72 0 (0) 5,00 0 (0) -10,79 0,0001 

« Sain-végétalisé »  0 (0) 0 (0) -40,70 0 (0) -3,89 0 (0) 39,81 0,2410 

Fast food 

« Lacté »  0,02 (0,01) 0,02 (0,02) 6,88 0,02 (0,01) 0,44 0,02 (0,01) -2,42 0,0800 

 « Carné »  0,02 (0,02) 0,02 (0,02) 9,46 0,02 (0,02) 0,08 0,02 (0,01) -2,49 0,0001 

 « Fast-food »  0,02 (0,03) 0,03 (0,03) 15,54 0,03 (0,04) 1,33 0,02 (0,03) -5,49 0,0001 

« Sain-poisson »  0,01 (0,01) 0,01 (0,01) 6,46 0,01 (0,01) 0,36 0,01 (0,01) -1,66 0,1410 

« Sain-végétalisé »  0,02 (0,02) 0,02 (0,03) 14,12 0,02 (0,02) -7,16 0,02 (0,02) -2,90 0,1380 

Céréales raffinées 

« Lacté »  0,02 (0,01) 0,02 (0,01) 7,62 0,02 (0,01) -1,21 0,02 (0,01) -1,05 0,0001 

 « Carné »  0,02 (0,01) 0,02 (0,01) -2,40 0,02 (0,01) -0,65 0,02 (0,01) 1,21 0,2680 

 « Fast-food »  0,02 (0,01) 0,02 (0,01) 5,82 0,02 (0,01) -0,54 0,02 (0,01) -1,07 0,0001 

« Sain-poisson »  0,01 (0,01) 0,01 (0,01) 6,31 0,01 (0,01) 1,51 0,01 (0,01) -2,57 0,0001 

« Sain-végétalisé »  0,02 (0,02) 0,03 (0,02) 13,40 0,02 (0,02) -6,46 0,02 (0,02) -3,19 0,0001 
1 Les valeurs sont les moyennes des dépenses protéiques (ET). 
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2 Les valeurs sont des pourcentages relatifs à la population totale du cluster (régime alimentaire). 
3 Les p-values sont basées sur des test ANOVA sur les catégories sociales. 
4 [Ŝǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ŀǊǊƻƴŘƛŜǎ Ł л όлύ ǊŞǎǳƭǘŜƴǘ ŘΩǳƴ ŀŦŦƛŎƘŀƎŜ ŀǳ ŎŜƴǘƛƳŜ ŘΩŜǳǊƻΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ŘŞǇŜƴǎŜǎ ǇǊƻǘŞƛǉǳŜǎ ƧƻǳǊƴŀƭƛŝǊŜǎ ǇƻǳǊ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ǎƻƴǘ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ 
10-³ .
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Annexe 15 : Structure du coût protéique en fonction du niveau d'éducation 

DǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ Echantillon total « Primaire/Secondaire » « Supérieur » P3 
 

 Brut1 Brut1 %2 Brut1 %2   

Régime global 0,71 (0,36) 0,74 (0,38) 2,77 0,71 (0,36) -1,52 0,0001  

Boissons alcoolisées  0 (0) 0 (0) -1,62 0 (0) 0,89 0,226  

Boissons non alcoolisées  0 (0) 0 (0) 5,84 0 (0) -3,2 0,0001  

Céréales raffinées 0,02 (0,01) 0,02 (0,02) -2,4 0,02 (0,02) 1,31 0,0001  

Fast-food 0,02 (0,02) 0,02 (0,02) -11,72 0,02 (0,03) 6,42 0,0001  

Fruits 0 (0) 0,01 (0,01) 14,52 0,01 (0,01) -7,96 0,0001  

Huiles 0 (0) 0 (0) 0 0 (0) 0 0,0001  

Jus de fruits 0 (0) 0 (0) -9,34 0 (0) 5,12 0,0001  

Lait 0 (0) 0 (0) -3,03 0 (0) 1,66 0,112  

Légumes 0,01 (0,01) 0,02 (0,01) 2,8 0,01 (0,01) -1,53 0,0001  

Légumineuses 0 (0,01) 0 (0,01) -8,85 0 (0,01) 4,85 0,0001  

Matières grasses animales 0 (0) 0 (0) -3,24 0 (0) 1,78 0,0001  

sǳŦǎ 0 (0) 0,01 (0,01) 3,53 0,01 (0,01) -1,94 0,0001  

Oléagineux 0,02 (0,04) 0,02 (0,05) -3,88 0,02 (0,05) 2,13 0,0001  

Poissons 0,14 (0,15) 0,15 (0,16) 2,85 0,15 (0,15) -1,56 0,0001  

Pommes de terre 0 (0) 0 (0) 9,35 0 (0) -5,12 0,0001  

Produits à base de soja 0 (0,02) 0,01 (0,02) -7,3 0,01 (0,03) 4 0,0001  

Produits céréaliers complets 0,02 (0,03) 0,02 (0,03) -4,76 0,02 (0,03) 2,61 0,0001  

Produits gras et sucrés 0,02 (0,02) 0,03 (0,02) -1,66 0,03 (0,02) 0,91 0,0001  

Produits laitiers 0,08 (0,1) 0,09 (0,1) -1,29 0,09 (0,1) 0,71 0,177  

Sauces 0 (0) 0 (0) -2,53 0 (0) 1,39 0,0001  

Viande rouge 0,2 (0,2) 0,23 (0,22) 9,84 0,2 (0,19) -5,39 0,0001  

Viande transformée 0,05 (0,05) 0,05 (0,05) 2,82 0,05 (0,05) -1,54 0,0001  

Volaille 0,05 (0,06) 0,06 (0,06) -0,36 0,06 (0,06) 0,19 0,678  

1 Les valeurs sont des moyennes des coûts protéiques (ET) ;  
2 Les valeurs sont des pourcentages relatifs à la population totale ;  
3 Les p-ǾŀƭǳŜǎ ǎƻƴǘ ōŀǎŞŜǎ ǎǳǊ ŘŜǎ ǘŜǎǘ !bh±! ǎǳǊ ƭŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴΦ 
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4 [Ŝǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ŀǊǊƻƴŘƛŜǎ Ł л όлύ ǊŞǎǳƭǘŜƴǘ ŘΩǳƴ ŀŦŦƛŎƘŀƎŜ ŀǳ ŎŜƴǘƛƳŜ ŘΩŜǳǊƻΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ŘŞǇŜƴǎŜǎ ǇǊƻǘŞƛǉǳŜǎ ƧƻǳǊƴŀƭƛŝǊŜǎ ǇƻǳǊ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ǎƻƴǘ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ 
10-ш ϵΦ
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Annexe 16 : {ǘǊǳŎǘǳǊŜ Řǳ ŎƻǶǘ ǇǊƻǘŞƛǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊŞƎƛƳŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘϥŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀtifs 

 Echantillon total « Primaire/Secondaire » « Supérieur » P3 
 Brut1 Brut1 %2 Brut1 %2  

Régime global       

« Lacté »  0,63 (0,29) 0,66 (0,31) 3,34 0,63 (0,29) -1,73 0,0001 

 « Carné »  0,86 (0,41) 0,88 (0,43) 1,23 0,86 (0,4) -0,80 0,0810 

 « Fast-food »  0,63 (0,32) 0,64 (0,33) 0,74 0,63 (0,32) -0,34 0,3780 

« Sain-poisson »  0,75 (0,35) 0,76 (0,36) 0,65 0,75 (0,36) -0,39 0,3860 

« Sain-végétalisé »  0,46 (0,24) 0,51 (0,28) 9,87 0,44 (0,23) -4,05 0,0001 

Viande rouge       

« Lacté »  0,2 (0,16) 0,22 (0,18) 9,68 0,19 (0,16) -5,02 0,0001 

 « Carné »  0,35 (0,27) 0,37 (0,28) 4,53 0,34 (0,26) -2,94 0,0001 

 « Fast-food »  0,14 (0,12) 0,16 (0,14) 7,29 0,14 (0,12) -3,36 0,0001 

« Sain-poisson »  0,15 (0,14) 0,17 (0,15) 7,83 0,15 (0,14) -4,69 0,0001 

« Sain-végétalisé »  0,01 (0,05) 0,02 (0,07) 32,82 0,01 (0,04) -13,46 0,0001 

Poissons       

« Lacté »  0,11 (0,1) 0,12 (0,11) 3,90 0,12 (0,1) -2,02 0,0001 

 « Carné »  0,14 (0,12) 0,15 (0,13) -0,02 0,15 (0,12) 0,01 0,9870 

 « Fast-food »  0,11 (0,1) 0,11 (0,11) -0,39 0,11 (0,1) 0,18 0,7960 

« Sain-poisson »  0,22 (0,21) 0,23 (0,22) 0,56 0,22 (0,22) -0,34 0,7130 

« Sain-végétalisé »  0,04 (0,08) 0,06 (0,1) 30,64 0,04 (0,08) -12,57 0,0001 

Produits à base de soja       

« Lacté »  0 (0,01) 0 (0,02) 1,71 0 (0,01) -0,89 0,8800 

 « Carné »  0 (0) 0 (0,01) 6,98 0 (0,01) -4,54 0,2940 

 « Fast-food »  0 (0,01) 0 (0,02) -6,27 0 (0,01) 2,89 0,2740 

« Sain-poisson »  0,01 (0,03) 0,01 (0,02) -11,36 0,01 (0,03) 6,81 0,0001 

« Sain-végétalisé »  0,06 (0,08) 0,07 (0,08) 8,19 0,06 (0,08) -3,36 0,2000 

Légumineuses       

« Lacté »  0 (0) 0 (0) -1,73 0 (0) 0,90 0,5860 

 « Carné »  0 (0) 0 (0) -5,59 0 (0) 3,63 0,0001 
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 Echantillon total « Primaire/Secondaire » « Supérieur » P3 
 Brut1 Brut1 %2 Brut1 %2  

 « Fast-food »  0 (0) 0 (0) -11,14 0 (0) 5,14 0,0001 

« Sain-poisson »  0 (0) 0 (0,01) -14,09 0,01 (0,01) 8,45 0,0001 

« Sain-végétalisé »  0,02 (0,04) 0,03 (0,07) 9,39 0,03 (0,03) -3,85 0,2930 

Céréales raffinées       

« Lacté »  0,02 (0,01) 0,02 (0,02) -3,57 0,03 (0,02) 1,85 0,0001 

 « Carné »  0,02 (0,01) 0,03 (0,02) 0,25 0,03 (0,02) -0,16 0,7910 

 « Fast-food »  0,02 (0,01) 0,03 (0,02) -1,83 0,03 (0,02) 0,84 0,1200 

« Sain-poisson »  0,01 (0,01) 0,02 (0,02) -4,12 0,02 (0,02) 2,47 0,0001 

« Sain-végétalisé »  0,02 (0,02) 0,03 (0,02) -0,83 0,03 (0,02) 0,34 0,8380 

Produits complets       

« Lacté »  0,01 (0,02) 0,02 (0,03) -4,16 0,02 (0,03) 2,15 0,1730 

 « Carné »  0,01 (0,01) 0,01 (0,02) -6,87 0,01 (0,02) 4,47 0,0001 

 « Fast-food »  0,01 (0,02) 0,02 (0,03) -6,00 0,02 (0,03) 2,77 0,0001 

« Sain-poisson »  0,03 (0,03) 0,04 (0,04) -3,78 0,04 (0,04) 2,26 0,0001 

« Sain-végétalisé »  0,03 (0,03) 0,03 (0,04) -5,05 0,03 (0,04) 2,07 0,3820 
1 Les valeurs sont des moyennes des coûts protéiques (ET). 
2 Les valeurs sont des pourcentages relatifs à la population totale du cluster (régime alimentaire). 
3 Les p-ǾŀƭǳŜǎ ǎƻƴǘ ōŀǎŞŜǎ ǎǳǊ ŘŜǎ ǘŜǎǘ !bh±! ǎǳǊ ƭŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴΦ 
4 [Ŝǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ŀǊǊƻƴŘƛŜǎ Ł л όлύ ǊŞǎǳƭǘŜƴǘ ŘΩǳƴ ŀŦŦƛŎƘŀƎŜ ŀǳ ŎŜƴǘƛƳŜ ŘΩŜǳǊƻΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ŘŞǇŜƴǎŜǎ ǇǊƻǘŞƛǉǳŜǎ ƧƻǳǊƴŀƭƛŝǊŜǎ ǇƻǳǊ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ǎƻƴǘ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ 
10-ш ϵ.
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Annexe 17 : Contraintes nutritionnelles utilisées dans les modèles d'optimisation 

Nutriments Unités 
Hommes Femmes 

Borne inf Borne sup Borne inf Borne sup 

Apport énergétique total (AET) Kcal/j BE - 8% BE + 8% BE - 8% BE + 8% 
Protéines kg du PC/ j 0,83 2,3 0,83 2,3 
Vitamine A µg/j 750 3000 650 3000 
Vitamine B1 µg /1000 kcal/j 0,3 - 0,3 - 
Vitamine B2 µg /1000 kcal/j 0,55 - 0,55 - 
Vitamine B3 µg /1000 kcal/j 5,44 900 5,44 900 
Vitamine B5 mg/j P5 - P5 - 
Vitamine B6 mg/j 1,7 25 1,6 25 
Vitamine B9 µg/j 330 - 330 - 
Vitamine B12 µg/j 4 - 4 - 
Vitamine C g/j 110 - 110 - 
Vitamine E g/j P5 - P5 - 
Vitamine K µg/j P5 - P5 - 
Calcium g/j 950 2500 950 2500 
Cuivre g/j P5 5 P5 5 
Fer biodisponible  mg/j 1,1 - 1,1 - 
Iodine µg/j 150 600 150 600 
Magnésium g/j P5 - P5 - 
Manganèse g/j P5 - P5 - 
Phosphore g/j 550 - 550 - 
Potassium g/j 3500 - 3500 - 
Sélénium µg/j 70 300 70 300 
Sodium mg/j 1500 2300 1500 mg 2300 

Zinc biodisponible mg/j 
(0,642 + 0,038 

kg du PC) 
 (0,642 + 0,038 

kg du PC) 
 

Acides gras saturés % AET/ j - 12 - 12 
Acide linoléique % AET/ j 4 - 4 - 
Acide alpha-linolénique % AET/ j 1 - 1 - 
Acide linoléique/Acide alpha-
linolénique 

- - 5 - 5 

Acide eicosapentaénoïque + 
Acide docosahexaénoïque 

g/j 0,5 - 0,5 - 

Glucides hors lactose g/j - 100 - 100 
Fibres g/j 25 - 25 - 

Abréviations : PC, Poids corporel ; BE, Besoin énergétique ; AET, Apport énergétique total ; P5, 5ème percentile de 
ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ. 

 

Calcul du zinc et du fer biodisponibles 

Zinc biodisponible 

LΩŀōǎƻǊǇǘƛƻƴ Řǳ ȊƛƴŎ a été estimée selon ƭΩŞǉǳŀǘƛƻƴ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞŜ Ŝǘ ƳƛǎŜ Ł ƧƻǳǊ ǇŀǊ aƛƭƭŜǊ Ŝǘ ŀƭΦ (317) : 

ὤὄ ÍάέὰȾὮ

πȢυ πȢπφω ρ
ὖὬώὍ ρ πȢπρχὅὍ

πȢττ
 πȢπψτ  ὤὍ ρ  πȢπρςὖὍ 

πȢπφωρ
ὖὬώὍρ πȢπρχ ὅὍ

πȢττ
  πȢπψτ  ὤὍ ρ πȢπρςὖὍ

 

 τ πȢπψτ ὤὍ ρ πȢπρςὖὍ  
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où : 

ZB : zinc biodisponible (mmol/j), 

PhyI : apport quotidien en phytates (mmol/j), 

CI : apport en calcium (mmol/j), 

ZI : apport en zinc (mmol/j), 

PI : apport en protéines (g/j). 

Fer biodisponible 

La biodisponibilité du fer a été estimée en tenant compte du fer héminique et non héminique (318). 

[Ŝ ǘŀǳȄ ŘΩŀōǎƻǊǇǘƛƻƴ Řǳ ŦŜǊ ƘŞƳƛƴƛǉǳŜ ŀ ŞǘŞ ŎŀƭŎǳƭŞ ǎŜƭƻƴ ƭŀ ŦƻǊƳǳƭŜ ǎǳƛǾŀƴǘŜ (319) : 

,ÏÇ !ÂÓÏÒÐÔÉÏÎ Ϸ   ρȢωψωχ ɀ πȢσπως  ÌÏÇ &3 

où FS représente la ferritine sérique (en µg/L). Une situation contraignante a été considérée en fixant 

la ferritine sérique à 15 µg/L. 

[ΩŀōǎƻǊǇǘƛƻƴ Řǳ ŦŜǊ ƴƻƴ ƘŞƳƛƴƛǉǳŜ ŀ ŞǘŞ ŜǎǘƛƳŞŜ ǎŜƭƻƴ ƭŀ ŦƻǊƳǳƭŜ ǎǳƛǾŀƴǘŜ (320) : 

,Î Ϸ   φȢςωτ ɀ πȢχπω ÌÎ &3  πȢρρω ÌÎ 6ÉÔ#)  πȢππφ ÌÎ 
-&0  πȢρ Ȥ πȢπυυÌÎ4 πȢρ Ȥ πȢςτχÌÎ 0ÈÙ)Ȥ πȢρσχÌÎ#Á)Ȥ πȢπψσ ÌÎ .() 

où : 

FS : ferritine sérique (µg/L), fixée à 15 µg/L, 

VitCI : apport en vitamine C (mg), 

MFP : consommation de viande, poisson et volaille (g), 

T : consommation de thé (nombre de tasses), 

PhyI : apport en phytates (mg), 

CaI : apport en calcium (mg), 

NHI : apport en fer non héminique (mg). 
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Annexe 18 : Front de Pareto (GES vs DD²) selon les scénarios par profil 

 
Abréviations : GES, Gaz à effet de serre ; P0 à P5 désignent les profils alimentaires 0 à 5. 
1 [Ŝǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ƛƴǎŎǊƛǘŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ƛƴŘƛǉǳŜƴǘ ƭŜǎ ǇƻƴŘŞǊŀǘƛƻƴǎ ˂ ŀǇǇƭƛǉǳŞŜǎ Řŀƴǎ ƭΩƻǇǘƛƳƛǎŀǘƛƻƴ ƳǳƭǘƛŎǊƛǘŝǊŜΦ 
2 [Ŝǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŜƴǘ ŀǳȄ ǾŀƭŜǳǊǎ ƻǇǘƛƳƛǎŞŜǎ ŦƛƴŀƭŜǎ ǇƻǳǊ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘŜ ǇƻƴŘŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭ ό˂ύΦ Ces valeurs correspondent aux moyennes 
ǇƻƴŘŞǊŞŜǎΣ ŎŀƭŎǳƭŞŜǎ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘΩƻǇǘƛƳƛǎŀǘƛƻƴǎ ƳŜƴŞŜǎ ǎŞǇŀǊŞƳŜƴǘ ǇŀǊ ǇǊƻŦƛƭ Ŝǘ ǇŀǊ ǎŜȄŜΣ Ŝƴ ǘŜƴŀƴǘ ŎƻƳǇǘŜ ŘΩǳƴ ƛƴŘƛǾƛŘǳ ƳƻȅŜƴ (50 % ménopausées / 50 % non ménopausées 
pour les femmes) et des effectifs réels (hommes/femmes) observés par profil. 
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Annexe 19 : Emissions de GES selon les scénarios par profil1 

Profil P0 

DǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ Obs ˂ Ґ 0 ˂ Ґ 0,1 ˂ Ґ 0,2 ˂ Ґ 0,3 ˂ Ґ 0,4 ˂ Ґ 0,5 ˂ Ґ 0,6 ˂ Ґ 0,7 ˂ Ґ 0,8 ˂ Ґ 0,9 ˂ Ґ 1 

Emissions GES totales (Kg CO2eq/j ) 3,3926 3,7512 1,7159 1,461 1,1884 0,9508 0,7965 0,7255 0,6667 0,5731 0,4528 0,3685 

Abats 0,0435 0,0473 0,0275 0,0153 0,0141 0,0155 0,0135 0,0167 0,0247 0,0362 0,0354 0,0032 

Boissons alcoolisées 0,0192 0,0198 0,0172 0,0164 0,0154 0,0138 0,0118 0,0094 0,0075 0,0018 0 0 

Boissons chaudes 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

Boissons sucrées 0,0009 0,0009 0,0006 0,0006 0,0007 0,0007 0,0007 0,0008 0,0008 0,001 0,0013 0,0053 

Céréales raffinées 0,0695 0,0668 0,0605 0,0615 0,0622 0,0605 0,0534 0,0426 0,0369 0,0307 0,0246 0,0119 

Fruits 0,0723 0,0771 0,0717 0,0691 0,066 0,0611 0,054 0,0424 0,0323 0,0137 0,0023 0 

Fruits à coque 0,008 0,0095 0,0077 0,0079 0,008 0,0084 0,0088 0,0091 0,01 0,0115 0,0135 0,0143 

Huiles 0,0734 0,0714 0,0473 0,046 0,0444 0,0399 0,0335 0,0266 0,0229 0,0222 0,0294 0,0336 

Jus de fruits 0,0143 0,0147 0,0055 0,0055 0,0055 0,0054 0,0053 0,0051 0,0068 0,0114 0,0119 0,0076 

Lait 0,031 0,0582 0,0559 0,0597 0,0617 0,0528 0,0427 0,0362 0,026 0 0 0 

Légumes 0,1691 0,1574 0,089 0,0938 0,1028 0,1108 0,1193 0,1209 0,1173 0,1105 0,111 0,133 

Légumineuses 0,0028 0,0029 0,003 0,003 0,0031 0,0032 0,0032 0,0032 0,0034 0,0037 0,0044 0,0098 

MG animales 0,0103 0,0103 0,0093 0,009 0,0087 0,0083 0,0077 0,0067 0,0053 0,0022 0 0 

sǳŦǎ  0,028 0,0315 0,0315 0,0311 0,0308 0,0306 0,0294 0,0258 0,0192 0,0073 0 0 

PGSS 0,107 0,114 0,1077 0,1046 0,1005 0,0939 0,0817 0,0683 0,0653 0,0621 0,0405 0 

Poissons 0,0921 0,1166 0,1281 0,1284 0,1293 0,1326 0,1295 0,1193 0,101 0,0683 0,0317 0,0376 

Pommes de terre 0,0696 0,0696 0,0598 0,0475 0,0316 0,0107 0 0 0 0 0 0 

Porc 0,1112 0,122 0,1041 0,0792 0,0469 0,0083 0 0 0 0 0 0 

PPC 0,195 0,2019 0,1605 0,1126 0,0822 0,0525 0,0073 0 0 0 0 0 

Produits céréaliers complets 0,0232 0,0283 0,0271 0,0322 0,0381 0,0435 0,0476 0,05 0,055 0,0648 0,0692 0,0708 

Produits laitiers 0,4217 0,5241 0,4048 0,3035 0,1822 0,1414 0,1338 0,1303 0,1224 0,1153 0,0623 0,0189 

Substituts végétaux 0,0058 0,0103 0,0111 0,0115 0,0121 0,0127 0,0133 0,0121 0,0099 0,0104 0,0153 0,0225 

Viande de ruminants 1,5089 1,6678 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

Viande transformée 0,1931 0,1733 0,1428 0,1079 0,0639 0,0103 0 0 0 0 0 0 

Volaille 0,1227 0,1555 0,1432 0,1147 0,0782 0,0339 0 0 0 0 0 0 
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Profil P1 

DǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ Obs ˂ Ґ 0 ˂ Ґ 0,1 ˂ Ґ 0,2 ˂ Ґ 0,3 ˂ Ґ 0,4 ˂ Ґ 0,5 ˂ Ґ 0,6 ˂ Ґ 0,7 ˂ Ґ 0,8 ˂ Ґ 0,9 ˂ Ґ 1 

Emissions GES totales 4,5336 4,7566 1,9882 1,7204 1,4242 1,1159 0,9244 0,8111 0,7327 0,643 0,5349 0,4526 

Abats 0,0763 0,0767 0,0535 0,0223 0,0311 0,0399 0,0385 0,0363 0,0375 0,0494 0,0518 0,0418 

Boissons alcoolisées 0,0898 0,0929 0,08 0,0743 0,0666 0,0581 0,0506 0,0368 0,0248 0,0059 0 0 

Boissons chaudes 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

Boissons sucrées 0,001 0,0011 0,0008 0,0009 0,0011 0,001 0,0011 0,0012 0,0015 0,0019 0,0027 0,0094 

Céréales raffinées 0,0619 0,06 0,0547 0,0563 0,0566 0,0569 0,0576 0,0564 0,0487 0,04 0,0331 0,0238 

Fruits 0,065 0,0671 0,0625 0,0609 0,0597 0,0582 0,0557 0,0509 0,0445 0,0322 0,0057 0,0027 

Fruits à coque 0,006 0,0065 0,0054 0,0057 0,006 0,0065 0,0071 0,0076 0,0089 0,0111 0,0135 0,0127 

Huiles 0,0713 0,0665 0,0461 0,0445 0,0418 0,0393 0,0385 0,0362 0,0336 0,031 0,0365 0,0644 

Jus de fruits 0,026 0,0257 0,01 0,01 0,0102 0,0104 0,0108 0,0111 0,0119 0,0132 0,0166 0,0125 

Lait 0,0256 0,0535 0,0512 0,0563 0,064 0,0675 0,0541 0,0359 0,02 0 0 0 

Légumes 0,1661 0,176 0,0867 0,0892 0,0968 0,1051 0,1109 0,1181 0,121 0,1151 0,125 0,1468 

Légumineuses 0,0024 0,0024 0,0024 0,0025 0,0025 0,0026 0,0027 0,0027 0,0028 0,003 0,0032 0,0016 

MG animales 0,0093 0,0093 0,0084 0,0082 0,0081 0,0079 0,0076 0,0071 0,0061 0,0041 0 0 

sǳŦǎ  0,0252 0,0258 0,0261 0,026 0,0262 0,0265 0,026 0,0247 0,0226 0,0173 0,0009 0 

PGSS 0,1216 0,1263 0,1209 0,1186 0,1157 0,112 0,1074 0,1005 0,0963 0,101 0,0931 0,0025 

Poissons 0,1098 0,1114 0,124 0,1251 0,1285 0,1317 0,1282 0,1117 0,0935 0,0671 0,0416 0,0339 

Pommes de terre 0,0879 0,0881 0,0793 0,0686 0,0542 0,0354 0,0096 0 0 0 0 0 

Porc 0,1716 0,1771 0,1533 0,1212 0,0802 0,0401 0 0 0 0 0 0 

PPC 0,2044 0,2166 0,1812 0,1326 0,0709 0,0195 0,006 0 0 0 0 0 

Produits céréaliers complets 0,026 0,0288 0,0282 0,0339 0,0396 0,0462 0,0522 0,0584 0,0633 0,069 0,0767 0,0833 

Produits laitiers 0,4189 0,5699 0,4549 0,3638 0,2474 0,1342 0,105 0,0937 0,0856 0,079 0,031 0,0114 

Substituts végétaux 0,0078 0,0152 0,0222 0,0234 0,0273 0,0313 0,0306 0,0218 0,0101 0,0027 0,0035 0,0058 

Viande de ruminants 2,3682 2,3838 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

Viande transformée 0,2693 0,248 0,2167 0,1734 0,1068 0,0303 0,0071 0 0 0 0 0 

Volaille 0,1222 0,1279 0,1197 0,1027 0,0829 0,0553 0,0171 0 0 0 0 0 
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Profil P2 

DǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ Obs ˂ Ґ 0 ˂ Ґ 0,1 ˂ Ґ 0,2 ˂ Ґ 0,3 ˂ Ґ 0,4 ˂ Ґ 0,5 ˂ Ґ 0,6 ˂ Ґ 0,7 ˂ Ґ 0,8 ˂ Ґ 0,9 ˂ Ґ 1 

Emissions GES totales 3,5378 3,8902 1,7625 1,5294 1,306 1,0913 0,9222 0,791 0,7023 0,623 0,4945 0,4149 

Abats 0,0376 0,0419 0,0272 0,0239 0,0277 0,0305 0,0274 0,0207 0,0227 0,0285 0,03 0,0051 

Boissons alcoolisées 0,0138 0,0139 0,0121 0,0119 0,0116 0,0111 0,0102 0,0087 0,0066 0,0023 0 0 

Boissons chaudes 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

Boissons sucrées 0,0032 0,0036 0,0026 0,0028 0,003 0,0033 0,0038 0,0044 0,0052 0,0069 0,0115 0,016 

Céréales raffinées 0,0633 0,0645 0,0603 0,0624 0,0633 0,064 0,0628 0,0583 0,0495 0,0505 0,0509 0,0348 

Fruits 0,0769 0,0766 0,0713 0,0682 0,0641 0,0587 0,052 0,043 0,0259 0,0125 0,0028 0 

Fruits à coque 0,0075 0,0086 0,007 0,007 0,0073 0,0078 0,0083 0,0088 0,0091 0,0102 0,0127 0,0145 

Huiles 0,0454 0,0445 0,0312 0,0315 0,0311 0,0296 0,0276 0,0249 0,0217 0,0186 0,0146 0,0246 

Jus de fruits 0,0364 0,0331 0,0121 0,0119 0,0116 0,0113 0,0113 0,0119 0,0125 0,0142 0,0155 0,0028 

Lait 0,1535 0,1783 0,1068 0,117 0,1179 0,0996 0,0746 0,0282 0 0 0 0 

Légumes 0,1319 0,1241 0,0655 0,0695 0,0752 0,0814 0,089 0,1004 0,107 0,1062 0,1104 0,1401 

Légumineuses 0,002 0,002 0,002 0,0021 0,0021 0,0022 0,0023 0,0023 0,0024 0,0024 0,0028 0,0085 

MG animales 0,0086 0,0086 0,0077 0,0076 0,0075 0,0074 0,0071 0,0067 0,0059 0,0044 0,001 0 

sǳŦǎ  0,0244 0,0267 0,0275 0,0274 0,0277 0,028 0,0275 0,0261 0,0226 0,0149 0 0 

PGSS 0,1616 0,1673 0,1588 0,1538 0,1493 0,143 0,1298 0,117 0,0961 0,0837 0,0471 0 

Poissons 0,0803 0,1145 0,134 0,137 0,1415 0,1456 0,1432 0,1258 0,1027 0,0772 0,0445 0,0569 

Pommes de terre 0,0589 0,0593 0,055 0,0491 0,0418 0,032 0,0177 0 0 0 0 0 

Porc 0,1047 0,1179 0,1057 0,0834 0,0555 0,0177 0 0 0 0 0 0 

PPC 0,2377 0,2457 0,2011 0,1477 0,1009 0,0687 0,0211 0 0 0 0 0 

Produits céréaliers complets 0,0187 0,0225 0,0212 0,0245 0,0274 0,0308 0,0341 0,0382 0,0435 0,0465 0,0487 0,0529 

Produits laitiers 0,4892 0,5059 0,3229 0,2155 0,1458 0,1348 0,138 0,1536 0,1561 0,1301 0,0839 0,04 

Substituts végétaux 0,0051 0,0064 0,0074 0,0082 0,0089 0,0099 0,011 0,012 0,0128 0,0139 0,0181 0,0187 

Viande de ruminants 1,4673 1,6807 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

Viande transformée 0,2011 0,2045 0,1851 0,1468 0,0854 0,0033 0 0 0 0 0 0 

Volaille 0,1087 0,1391 0,138 0,1202 0,0994 0,0706 0,0234 0 0 0 0 0 
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Profil P3 

DǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ Obs ˂ Ґ 0 ˂ Ґ 0,1 ˂ Ґ 0,2 ˂ Ґ 0,3 ˂ Ґ 0,4 ˂ Ґ 0,5 ˂ Ґ 0,6 ˂ Ґ 0,7 ˂ Ґ 0,8 ˂ Ґ 0,9 ˂ Ґ 1 

Emissions GES totales 1,9505 2,2404 1,2684 1,0125 0,801 0,7004 0,6077 0,5382 0,4922 0,4499 0,4007 0,3717 

Abats 0,0207 0,0211 0,0099 0,0055 0,0045 0,0039 0,0029 0 0 0 0 0 

Boissons alcoolisées 0,0118 0,0118 0,0101 0,0097 0,0092 0,0087 0,008 0,0066 0,0048 0,0013 0 0 

Boissons chaudes 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

Boissons sucrées 0,0006 0,0006 0,0004 0,0004 0,0004 0,0004 0,0004 0,0005 0,0005 0,0007 0,0009 0,0042 

Céréales raffinées 0,0482 0,0489 0,0411 0,0373 0,0323 0,028 0,0268 0,0259 0,0247 0,0232 0,012 0,0033 

Fruits 0,095 0,111 0,0956 0,0804 0,0642 0,0551 0,0425 0,0309 0,0216 0,0084 0,0046 0 

Fruits à coque 0,0238 0,0111 0,0101 0,0103 0,0098 0,0095 0,0091 0,0086 0,0083 0,0074 0,005 0,0021 

Huiles 0,0951 0,1057 0,0638 0,0602 0,056 0,054 0,0528 0,0495 0,0492 0,0547 0,07 0,0469 

Jus de fruits 0,0086 0,0085 0,0033 0,0032 0,0032 0,0032 0,0033 0,0038 0,0058 0,0088 0,011 0,0226 

Lait 0,0116 0,0186 0,0181 0,0208 0,0236 0,023 0,0212 0,0169 0,0091 0 0 0 

Légumes 0,2803 0,3947 0,1997 0,2093 0,2115 0,1923 0,1627 0,1368 0,1275 0,1245 0,1128 0,1113 

Légumineuses 0,0077 0,0082 0,0085 0,0087 0,0089 0,0093 0,0097 0,0103 0,0114 0,014 0,0204 0,0344 

MG animales 0,0098 0,0094 0,0081 0,0074 0,0065 0,0054 0,0039 0,0015 0,0007 0,0003 0 0 

sǳŦǎ  0,0408 0,0425 0,0385 0,0339 0,0275 0,017 0,0047 0,0029 0 0 0 0 

PGSS 0,0653 0,0637 0,0568 0,0522 0,0461 0,044 0,0414 0,0375 0,0323 0,0253 0,0038 0 

Poissons 0,09 0,1052 0,0973 0,0934 0,0905 0,0788 0,0602 0,0479 0,0436 0,0386 0,032 0,0317 

Pommes de terre 0,0474 0,0458 0,0374 0,0277 0,0151 0,0051 0,0018 0 0 0 0 0 

Porc 0,0296 0,0299 0,0217 0,0117 0,0027 0 0 0 0 0 0 0 

PPC 0,1286 0,1346 0,0982 0,0536 0,0114 0,0061 0 0 0 0 0 0 

Produits céréaliers complets 0,0493 0,0566 0,0487 0,0502 0,0502 0,0484 0,0502 0,0586 0,0651 0,0667 0,0682 0,0818 

Produits laitiers 0,2529 0,3327 0,2354 0,1441 0,08 0,0691 0,0669 0,0613 0,0524 0,0442 0,0289 0,0023 

Substituts végétaux 0,0624 0,0859 0,0705 0,0567 0,0411 0,0377 0,0392 0,0387 0,0352 0,0318 0,0311 0,0311 

Viande de ruminants 0,4342 0,4514 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

Viande transformée 0,0669 0,0676 0,0499 0,0293 0,0063 0,0014 0 0 0 0 0 0 

Volaille 0,0699 0,0749 0,0453 0,0065 0 0 0 0 0 0 0 0 
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Profil P4 

DǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ Obs ˂ Ґ 0 ˂ Ґ 0,1 ˂ Ґ 0,2 ˂ Ґ 0,3 ˂ Ґ 0,4 ˂ Ґ 0,5 ˂ Ґ 0,6 ˂ Ґ 0,7 ˂ Ґ 0,8 ˂ Ґ 0,9 ˂ Ґ 1 

Emissions GES totales 2,8631 3,0187 1,5437 1,2944 1,0566 0,8677 0,7456 0,682 0,6083 0,4988 0,4077 0,3692 

Abats 0,0445 0,0458 0,0267 0,0019 0,0001 0,0003 0,0003 0,0001 0,0004 0,0088 0 0 

Boissons alcoolisées 0,0141 0,014 0,0122 0,012 0,0115 0,0107 0,0094 0,0091 0,0078 0,0048 0,0009 0 

Boissons chaudes 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

Boissons sucrées 0,0006 0,0006 0,0004 0,0004 0,0004 0,0004 0,0004 0,0005 0,0005 0,0007 0,001 0,0044 

Céréales raffinées 0,0427 0,0432 0,0381 0,0379 0,0373 0,0366 0,0331 0,0302 0,0241 0,0192 0,0039 0 

Fruits 0,1194 0,1248 0,1132 0,1076 0,0986 0,0834 0,0591 0,0439 0,0279 0,0077 0,0042 0 

Fruits à coque 0,0156 0,013 0,0109 0,0113 0,0116 0,0119 0,0119 0,0119 0,0123 0,0125 0,0119 0,0097 

Huiles 0,0811 0,0893 0,0578 0,0607 0,0625 0,0591 0,0537 0,0499 0,0486 0,0548 0,0729 0,0693 

Jus de fruits 0,0131 0,0127 0,0048 0,0048 0,0048 0,0046 0,0044 0,005 0,007 0,0087 0,0089 0,0082 

Lait 0,039 0,0418 0,0363 0,0387 0,0407 0,0295 0,0232 0,0156 0 0 0 0 

Légumes 0,2366 0,2458 0,1229 0,1273 0,1322 0,1315 0,1351 0,1375 0,1406 0,1349 0,1387 0,1323 

Légumineuses 0,0032 0,0033 0,0033 0,0034 0,0035 0,0035 0,0035 0,0036 0,0037 0,0039 0,0042 0,0064 

MG animales 0,0092 0,009 0,0078 0,0076 0,0071 0,0065 0,0057 0,0048 0,003 0,0004 0,0001 0 

sǳŦǎ  0,0364 0,0371 0,0361 0,0345 0,0327 0,0301 0,0263 0,0211 0,0105 0 0 0 

PGSS 0,0791 0,078 0,0717 0,0694 0,0658 0,0602 0,0505 0,0513 0,0491 0,0408 0,0172 0 

Poissons 0,1283 0,1474 0,1519 0,1466 0,1393 0,1317 0,1199 0,1058 0,0879 0,0444 0,0311 0,0306 

Pommes de terre 0,0477 0,0465 0,0419 0,0363 0,0291 0,0196 0,0061 0,0011 0 0 0 0 

Porc 0,0705 0,0722 0,0608 0,0465 0,028 0,0041 0,0007 0 0 0 0 0 

PPC 0,1304 0,1321 0,1095 0,0814 0,0602 0,0359 0,0027 0 0 0 0 0 

Produits céréaliers complets 0,0352 0,0396 0,0356 0,0411 0,0475 0,0539 0,0581 0,0597 0,0633 0,0747 0,0779 0,0858 

Produits laitiers 0,4823 0,5338 0,3836 0,26 0,1469 0,1368 0,1299 0,1207 0,1105 0,0692 0,0171 0 

Substituts végétaux 0,0115 0,0127 0,0127 0,0129 0,0131 0,0129 0,0116 0,0102 0,0111 0,0133 0,0177 0,0225 

Viande de ruminants 0,9873 1,0304 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

Viande transformée 0,13 0,1334 0,1084 0,0784 0,0402 0,0023 0 0 0 0 0 0 

Volaille 0,1053 0,1122 0,0971 0,0737 0,0435 0,0022 0 0 0 0 0 0 
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Profil P5 

DǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ Obs ˂ Ґ 0 ˂ Ґ 0,1 ˂ Ґ 0,2 ˂ Ґ 0,3 ˂ Ґ 0,4 ˂ Ґ 0,5 ˂ Ґ 0,6 ˂ Ґ 0,7 ˂ Ґ 0,8 ˂ Ґ 0,9 ˂ Ґ 1 

Emissions GES totales 6,0692 6,1872 2,215 1,8789 1,4941 1,1739 1,0459 0,9348 0,8162 0,7099 0,5689 0,4022 

Abats 0,0898 0,0899 0,0608 0,028 0,0173 0,0208 0,0181 0,015 0,0095 0,0129 0 0,0017 

Boissons alcoolisées 0,0248 0,0248 0,0223 0,0229 0,0235 0,0237 0,0226 0,021 0,0177 0,0114 0 0 

Boissons chaudes 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

Boissons sucrées 0,0013 0,0013 0,0009 0,0009 0,0011 0,0012 0,0012 0,0013 0,0014 0,0016 0,0031 0,0098 

Céréales raffinées 0,0806 0,0799 0,0714 0,0749 0,0791 0,0813 0,0793 0,0745 0,0642 0,0634 0,0645 0,0626 

Fruits 0,067 0,0673 0,0639 0,0646 0,0655 0,0653 0,0631 0,0595 0,0526 0,0361 0,003 0 

Fruits à coque 0,0057 0,0059 0,005 0,0054 0,006 0,0066 0,0069 0,0074 0,008 0,0086 0,0125 0,0127 

Huiles 0,0606 0,0588 0,0413 0,0426 0,0443 0,0448 0,0441 0,0429 0,0401 0,0344 0,0295 0,0359 

Jus de fruits 0,0163 0,0155 0,0062 0,0064 0,0067 0,0069 0,007 0,0071 0,0072 0,0071 0,007 0,0026 

Lait 0,0449 0,0762 0,0793 0,0826 0,0856 0,0903 0,0833 0,0717 0,048 0,0142 0 0 

Légumes 0,1794 0,183 0,0925 0,0952 0,1003 0,1065 0,1105 0,116 0,1267 0,1337 0,1477 0,1539 

Légumineuses 0,003 0,0031 0,0032 0,0033 0,0034 0,0036 0,0038 0,0039 0,0041 0,0043 0,0046 0,0061 

MG animales 0,0098 0,0098 0,0089 0,0089 0,0088 0,0087 0,0085 0,0081 0,0074 0,0059 0,0027 0 

sǳŦǎ  0,031 0,0316 0,0316 0,0328 0,0344 0,0353 0,0345 0,0323 0,0283 0,0188 0 0 

PGSS 0,1179 0,1205 0,1173 0,1236 0,1316 0,1363 0,1328 0,1256 0,1096 0,0936 0,0657 0 

Poissons 0,1232 0,1235 0,1242 0,1383 0,1558 0,1687 0,1691 0,1551 0,1291 0,0981 0,0722 0,0326 

Pommes de terre 0,1055 0,1057 0,0862 0,0649 0,037 0,0214 0,0141 0,0032 0 0 0 0 

Porc 0,3024 0,3037 0,2369 0,1779 0,1008 0 0 0 0 0 0 0 

PPC 0,2403 0,2497 0,2146 0,1738 0,126 0,1027 0,0735 0,0264 0 0 0 0 

Produits céréaliers complets 0,0215 0,0222 0,0198 0,0229 0,0265 0,0298 0,0311 0,0324 0,0369 0,045 0,0454 0,0499 

Produits laitiers 0,4528 0,5541 0,4715 0,3895 0,2859 0,1657 0,1354 0,1239 0,1175 0,113 0,1013 0,0153 

Substituts végétaux 0,006 0,0054 0,0055 0,006 0,0067 0,0072 0,007 0,0075 0,0079 0,0078 0,0097 0,0191 

Viande de ruminants 3,428 3,4083 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

Viande transformée 0,3983 0,3925 0,2788 0,174 0,0544 0 0 0 0 0 0 0 

Volaille 0,2591 0,2545 0,1729 0,1395 0,0934 0,0471 0 0 0 0 0 0 

Abréviations : GES, Gaz à effet de serre ; PGSS, produits gras sucrés et/ou salés ; PPC, plats préparés ou composés. 
1 [Ŝǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŜƴǘ ŀǳȄ ƳƻȅŜƴƴŜǎ ǇƻƴŘŞǊŞŜǎΣ ŎŀƭŎǳƭŞŜǎ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘΩƻǇǘƛƳƛǎŀǘƛƻƴǎ ƳŜƴŞŜǎ ǎŞǇŀǊŞƳŜƴǘ ǇŀǊ ǇǊƻŦƛƭ Ŝǘ ǇŀǊ ǎŜȄŜΣ Ŝƴ ǘŜƴŀƴǘ ŎƻƳǇǘŜ ŘΩǳƴ ƛƴŘƛǾƛŘǳ ƳƻȅŜƴ 

(50 % ménopausées / 50 % non ménopausées pour les femmes) et des effectifs réels (hommes/femmes) observés par profil.  
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Annexe 20 : Consommations alimentaires (g/jour) optimisées dans les profils de trajectoires alimentaires1,2 

 
[Ŝǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘǎ ǎƻƴǘ ŘŞŦƛƴƛǎ ŎƻƳƳŜ ǎǳƛǘ Υ ƭŀ ǾƛŀƴŘŜ ŘŜ ǊǳƳƛƴŀƴǘǎ ŎƻƳǇǊŜƴŘ ƭŜ ōǆǳŦ Ŝǘ ƭΩŀƎƴŜŀǳ Τ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ƭŀƛǘƛŜǊǎ incluent les yaourts, fromages frais et fromages 

affinés ; les substituts végétaux comprennent le tofu, les substituts de viande à base de soja et les galettes végétales, les yaourts et boissons à base de soja ; les légumes 


























































































































































































































